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DE-  PARIS    i  iBÏK^JX^iAiiX^EAVAS. 

Oh  sort  de  Paris  par  le  faubourg  Saint-Mari  in,  en  laissant ,  à  droke,  les  carrières  de 
Belleville  et  la  route  de  Meauz.  La  route  parcourt  un  pays  riche  et  bien  cultivé  jus^'au 
rdais  du  Bourget;  peu  après  on  entre  dans  le  département  de  Seine-et-Oise,  et  Voo  jooit 
d*aiie  fort  belle  vue.  Après  avoir  traversé  la  route  de  Reims  et  de  Versailles ,  on  entre  à 
Reîasf ,  et  nue  lieue  plus  loin,  un  peu  avant  le  MéniKAmelot,  ou  passe  du  département  de 
Seioe^-Oise  dans  celui  de  Seine-et-Marne,  en  laissant,  à  droite,  l'avenue  de  JutHj,  qui 
cBoduit  au  célèbre  collège  de  ee  nom.  La  route,  quoique  un  peu  montueuse,  est  agréable 
et  diversifiée;  un  peu  avant  Dammartin ,  la  vue  plane  sur  une  plaine  de  plus  de  quinte 
Bencs  d'étendue.  En  sorUnt  de  cette  ville,  on  descend  une  pente  rapiœ  et  Ton  passe 
dans  le  déparfement  de  TOise.  On  longue  ensuite  les  avenues  du  château  do  Plessîs-Belle- 
viOe,  en  laissant,  à  gtiuche,  la  forêt  et  le  village  d'Ermenonville,  célèbre  par  son  parc 

49*  Livraison.  (AiSfra.)  49 


7  I^ARTEMXNT  OE  L'AISSIE. 

endianteur,  que  les  admîratenrs  de  J.-J.  Rousseau  ne  doivent  pas  manquer  de  Tisiter. 
11  n'y  a  pas  de  relais  à  Ermenonville ,  mais  le  maître  de  poste  de  Dammartin  y  conduit 
en  payant  une  poste  et  demie. 

Dans  le  court  trajet  que  Ton  parcourt  dans  le  département  de  TOise ,  on  traverse  les 
villages  de  NanteuiMe-Uaudouiii ,  Levignen,  Yaucienne,  et  Ton  entre  dans  Le  départe- 
ment de  l'Aisne  un  peu  avant  Yillers-Cottereis ,  petite  ville  située  au  milieu  de  la  forêt 
de  son  nom,  ofi  Ton  remarque  une  jolie  place  décorée  d'une  belle  fontaine.  Au  sortir  de 
celte  ville,  ou  côtoie  la  furet  et  Tou  passe  devant  la  principale  aveuue  du  chàieau  construit 
par  François  I**',  et  converti  aujourd'hui  en  une  niaison  de  détention.  La  forêt  de  ViUerB- 
Cotterets  offre  de  beaux  sites  ei  se  termine  par  une  demi-lune  du  côté  du  relais  de  Ver- 
lefeuille.  Après  ce  relais,  une  descente  presque  coniinuelle  conduit  dans  b  belle  vallée  de 
Soissons,  ville  ancienne  où  Ton  arrive  par  le  faubourg  Saint- Christophe,  et  d*où  Ton 
sort  par  le  faubourg  de  Saint- Vast,  en  traversant  TAisne  sur  un  pont  de  pierre.  La  roule 
est  assez  unie  jusqu'au  village  de  CroUy,  après  lequel  une  côte  longue  et  esc>r|iée,  boi*dée 
de  rochers  et  de  carrières  de  pierre ,  conduit  sur  le  sommet  d'un  mont  élevé  d*où  Ton 
aperçoit  la  ville  de  Laon,  située  à  une  dislanoe  de  plus  de  six  lieues;  on  y  arrive  par 
la  belle  plaine  de  Chivy,  coupée  d'une  multitude  de  jardins  où  l'on  cultive  les  beaux 
artichauts  qui  alimentent  les  marehés  de  Paris  et  de  plusieurs  autres  grandes  villes.  La 
route  que  l'on  parcourt  ensuite  offre  peu  d'intérêt  de  Laon  à  Marie.  On  sort  de  ce  boin^ 


Ton  arrive  par  le  faiibourg  Chantereine  et  par  la  porte  du  même  nom.  On  en  sort  par 
k  faubourg  de  Saint-Germain  pour  gravir  une  montagne,  d'où  l'on  descend  dans  une 
^orge  où  l'on  voit  une  arche  très-élevée ,  pour  remonter  ensuite  une  côte  qui  s'abaisse 
insensiblement  Jusqu'au  bord  d'une  plaina  au  milieu  de  laquelle  est  bâti  le  village  d'Étreux- 
Landernas. 


DÉPARTEMENT  DE  L'AISNE. 


APERÇU  STATISTIQCB. 

Lb  département  de  l'Aisne  est  formé  du  Soissonnais,  du  Ladimais,  du  Tardenais,  du 
Termanaois  et  de  la  Thiériache,  petits  pays  compris  dans  la  Picardie  méridionale  ;  d'une 
petite  partie  du  Valois  appartenant  à  l'ile  de  France,  et  de  la  Brie  champenoise.  Il  tirs 
son  nom  de  l'Aisue  qui  là  O'aV^rsirdtiLr^t'^  lk>u^*^;Ia^ivise  en  deux  parties  inégales. 
Ses  bornes  sont  :  au  nordT^lârB^giquVet  lQ.^|»arf«tiîeht  du  Nord;  à  l'est,  les  départe- 
ments des  Ardennes  et  dé  la*  Marne;  liu  sud,  belUtde  là  Manie;  et  à  l'ouest,  celui  de 
l'Oise  et  de  la  Somme.  »••.  :      :.•"::    :w«; 

La  surface  de  ce  département. ofTiSe  u&e[siiiîe  t^Ûinuelle  de  plaines  ondulées,  entre- 
coupées dans  le  nord  de  collii^Ds  et  de  Hlloife!  Lés  più-ties  centrales  et  méridionales  offrent 
des  chaînes  de  collines  auxoii^l<son/do4nè4iinûm^de  montagnes  à  défaut  de  masses 

F  lus  élevées.  La  nature  semnlç  aymr/dfvisê-cp^  département  eu  deux  parties  distinctes  : 
Hoe  septentrionale,  of6*ant  une  plaine ^sans  Irarnes,"  et  qui  parait  horizontale;  l'autre 
méridionale,  couverte  d'une  chaîne  de  collines  ou  montagnes  qui  affectent  toutes  sortes 
deainuosités,  éi  s*éteadenl  de  l'est  à  l'ouest.  Cette  chaîne  a  partout  loo  mètres  d'élévn> 
tioB  au-dessus  des  plaines,  et  aoo  mètres  au-de«us  du  niveau  de  I9  mer.  Elle  esl  très^ 
sinueusa  et  très-anguleuse,  surtout  au  sud-est  de  Laon;  elle  se  divise  encore  en  une  ia» 
iinité  d'embranchements,  qui,  eux-mêmes  très-sinueux,  prennent  diverses  directions. 

La moBtaçne  de  Laon  est  une  des  plus  remarquables  du  département ,  par  son  isole* 
ment  au  miheu  de  la  vaste  pkine  qui  l'entoure;  elle  u*a  que  100  mètres  d'élévation  ««* 
dessus  de  cette  plaine.— Les  parties  montasoeuses  du  département  ne  s'étendent  que  sor 
les  arrondissements  de  ChAteau-Thierry ,  de  Soissons ,  et  une  partie  de  celui  de  Laon. 
Vers  restrémité  nord  de  rarrondissemcnt  de  Vcrvîns,  il  n'existe  pas  de  diaines  de  inou- 


mfcPAKTEMENT  DE  VAlSHm.  S 

HM  le  pays  est  montncus,  dédiiré  par  des  vallées  profondes  et  bord^  dWar  •) 
oui  pantinient  être  Teflet  de  bouleversemeou  cousulérable«.  \ 

Le  tantoire  de  Vairoodisieittent  de  Sdut-Ouentlo  présenle  un  aspect  très-Tarié.  De- 
poîs  k  fin  do  siècle  dernier  ragriculture  j  a  tait  de  grands  progrès ,  quoiqu'elle  soit  en- 
eore  anaceotîMe  d*améli(H^ion.  Il  produit  en  abondance  toutes  sortes  de  grains,  des 
frnitSy  et  des  tins  d*nne  qualité  tris-eslimée,  qui  sont  le  principal  aliment  de  rindustric 
de  Seint^^ueniin.  Les  pnuries ,  quoiqœ  peu  nombreuses,  y  sont  abondantes  et  nourris- 
sent quaaliié  de  bestiaux. — Les  terres  de  la  partie  septeutrionale  de  rarronUissement  de 
Tcrrins  sont  argileuses,  aquatiques  et  froides;  elles  n*ont  que  peu  de  profondeur  et  ne 
soat  gDseeptibles  que  de  légers  labours.  Celles  de  la  partie  mériaionale  sont  dressez  bonne 
nais  des  rarins  considérables  enlèvent  beaucoup  de  terrain  k  ragriadiure.  Les 


pradoctions  dooiinantes  sont  le  froment,  le  seigle,  l'épeautro,  l'orge  et  Tavoine.  Le  long 
deinvnlléer     *   • 


de  roise,  qui  traverse  une  vallée  renommée  par  sa  richesse  agricole ,  il  y  a 
des  prairies  où  Ton  élève  des  chevaux,  des  moutons  et  des  bêtes  à  cornes.  Une  des  prin* 
dpnlcs  productions  est  le  bois  :  il  y  en  a  de  propre  à  la  marioe ,  mais  il  n'est  guère  pos- 
ailt  de  Ty  employer  à  cause  du  défaut  de  communications  et  de  moyens  de  transport 
vers  ritttérieur.  Les  forêts  les  plus  considérables  sont  celles  de  Nouvion ,  d^Andigny,  du 
Rcgnaval,  d*Aubenlon  et  de  Saint-Michel. — Dans  rarrondissement  de  Laon  les  terres  sont 
médiocres  et  ne  produisent  en  général  qu'un  tiers  en  froment  et  deux  tiers  en  seigle  ; 
mais  elles  sont  fertiles  en  légumes  et  surtout  en  artichauts  excellents,  dont  il  se  fait  un 
gnnd  commerce.  On  compte,  dans  cet  arrondissement,  76,000  hectares  de  prairies  natu- 
relles; mais  eUes  sont  loin  aéire  également  réparties  :  dans  les  contrées  où  eues  manquent, 
on  les  remplace  par  des  prairies  ariificielles  assez  productives,  où  Ton  élève  des  cbèvaux 
et  des  bétes  à  laine.  Les  forêts  y  occupent  une  étendue  considérable,  évaluée  à  33,ooo  hec- 
tares. Les  principales  sont  celles  de  Coucy,  de  Yillequier  et  de  Samoussy. — Les  terres  de 
rarrondissement  de  Soissons  sont  en  gênerai  bonnes,  surtout  dans  les  parties  élevées  dites 
de  montagnes  :  elles  produisent  beaucoup  de  froment ,  du  seigle  et  autres  grains.  Dans 
ks  environs  de  Soissons  et  de  Braisne  on  cultive  en  grand  les  haricots,  dont  il  se  fait  un 
eommerce  assez  considérable.  Le  chanvre  et  la  navette  sont  aussi  des  productions  de  cet 
arrondissement ,  et  quelques  essab  out  fait  connaître  qu'on  pourrait  avec  succès  y  culti- 
ver le  lin.  Les  foins  y  sont  de  médiocre  qualité,  et  l'usage  des  prairies  artificielles  n*y 
est  pas  assez  répandu.  Les  forêts  y  sont  belles  et  d'une  exploitation  facile.  La  plus  con- 
sidérable est  celle  de  Ketz  oii  de  Tillers-Cotterets ,  dont  la  contenance  est  de  x5,ooo  hec- 
tares. —  Le  sol  de  rarrondissement  de  Château-Thierry  est  montueux  et  très-varié.  Les 
eoteanx  situés  sur  les  rives  de  la  Marne  sont  en  général  plantés  de  vignes  que  Ton  y 
collive  avec  avantage.  Les  terres  dominantes  sont  les  argileuses  et  les  sablonneuses  ;  elles 
{voduisent  toutes  sortes  de  grains ,  principalement  du  froment  et  de  l'avoine  ;  les  légu- 
BKs  et  les  plantes  oléagineuses  s'y  cultivent  avec  succès.  Les  prairies  narurelles  sont 
belles  et  abondantes  ;  la  culture  des  prairies  artificielles  y  a  fait  de  grands  proin*ès  depuis 
quelques  années.  On  y  trouve  de  belles  forêts  oui  founussent  beaucoup  de  bOiS  de  corde 
et  de  charpente  :  les  principales  sont  celles  de  la  Fère,  de  Ris  et  de  la  Dole. 

Le  cUmat  du  déparlement  de  TAisne  est  tempéré,  et  l'air  en  général  y  est  vif  et  sain; 
on  n^y  connaît  point  de  maladies  ou  d'infirmités  qui  soient  occasiooces  par  la  mauvaise 
qualité  de  l'air  ou  des  eaux.  Cependant  il  y  a  des  parties  marécageuses  d'où  il  s'élève  de 
fréquents  brouillards ,  et  dont  le  dessèchement  ne  pourrait  qu'ajouter  encore  à  la  salu- 
brisé  de  ratmosphère.  On  y  compte  94  étangs ,  qui  occupent  un  espace  de  a,goo  faeet. — 
Les  vmis  les  plus  dominants  sont  ceux  du  sud ,  pendant  janvier  et  février;  du  nord ,  en 
nsn  et  arrrîl;  du  nord-ouest,  en  mai;  du  nord  et  du  sud,  en  Juin  ;  du  nord-ouest  et  du 
nid-otiest,  en  juillet  et  août;  du  sud-ouest,  en  septembre;  du  nord-est  et  da  md-ouest, 
n  ortobre;  du  sud,  en  novembre;  et  enfin  du  sud-onest,  en  décembre. 

Le  département  de  l'Aisne  a  pour  chef-lieu  Laon.  Il  est  divisé  en  5  arrondissements  et 
ra  37  cantons,  renfermant  83?  communes.  —  Superficie,  370  lieues  carrées.  —  Popula- 
tion, 5  f  3,000  habitants. 

MnÊJLALOcis.  Ce  département  n'a  point  de  mines  de  fer  exploilées  ;  on  a  cependant 
trouvé  quelques  indices  de  minerai  de  fer  dans  l'arrondissement  de  Tervins,  mais  ce  mi- 
ne ai  est  trop  peu  abondant  pour  donner  lieu  i  des  exploitations  utiles.  A  Aubenton  et 
à  Saint-Michel,  dans  l'arrondissement  de  Yervins;  à  CoUigis,  à  Presles,  à  Yeslud  et  à 
tvujf  dans  rarrondissement  de  Laon;  à  YignoUes,  a  Septmont,  à  Billy,  à  Soupir  et  à 
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Sûnt-Pierre-d*Aigle ,  dans  l'aitondissemeDl  de  Soissons;  à  Coulonges  et  aux  enfirous  de 
la  Ferté-Milon,  dans  rarrondissement  de  Chàteau-lliierrj,  on  trouve  des  oarrières  de 
pierres  dures ,  propres  k  tontes  espèces  de  constructions.  Les  oierres  calcaires  se  rencon- 
trent dans  tous  les  airondissements  ;  on  trouve  (|uelquet  maiiires  dans  le  département , 
mais  d*une  qualité  inférieure;  on  y  trouve  aussi  de  f 'ardoise,  mais  en  couches  qui  n*ont 
pas  assez  d'épaisseur  et  de  régularité  pour  qu'on  établisse  avec  avantage  une  ez]uoilation 
suivie.  Le  plâtre  ne  se  trouve  que  dans  l'arrondissement  de  Château-Tbierry.  La  pierre 
propre  à  faire  de  la  chaux  existe  dans  toute  l'étendue  du  département  i  lo  fours  à  chanx 
sont  en  activité  dans  les  arrondissements  de  Tervins ,  de  Laon ,  de  Saint-Quentin  et  de 
Soissons  :  la  rareté  du  combustible  s'op|iose  à  ce  qu'on  en  établisse  dans  celui  de  Chàtean- 
Thierry.  L'argile  à  briques  et  à  tuiles  est  abondamment  répandue  dans  tout  le  départe- 
ment. L'argile  à  potier  se  trouve  aussi  en  abondance;  elle  est  mise  en  œuvre  avec  aooeès 
dans  plusieurs  arroudissements.  La  tourbe  existe  dans  les  vallées  de  la  Haute-Somme, 
de  romignon,  de  la  Souche,  de  TElette  et  de  la  Pêcherie.  Mines  de  lignites  exploitées 
pour  engrais. 

Pbodoctioxs.  Céréales  de  toutes  espèces,  dont  il  s*exporte  annuellement  800,000  hect. 
en  sus  de  la  consommation  des  habitants;  graines  oléagineuses,  sarrazin,  légumes,  haricots 
renommés,  artichauts  de  Laou,  houblon,  lin ,  chan%Te,  fruits  à  cidre,  prairies  naturelles 
et  artificielles.  —  9,956  hectares  de  vignes,  produisant  annuellenient  3ao,ooo  hectolitres 
de  vin,  dont  ai5,ooo  sont  consommés  sur  les  lieux  et  le  surplus  livré  au  commerce.  — 
114,398  hectares  de  forêts  (arbres  feuillus).  —  Chevaux,  ânes,  mulets,  bètes  à  cornes, 
porcs.  Grand  et  menu  gibier  (cerf,  daim,  blaireau ^  sanglier,  renard,  loutre,  cygne, 
outarde,  bécasse,  etc.). 

IvDusTRiB.  L'industrie  manufacturière  est  active  et  très-variée  dans  plusieurs  parties 
du  département.  L'arrondissement  de  Saint-Quentin  possède  des  fabriques  importantes  de 
batistes,  de  linons,  de  toiles  claires,  de  gaze-coton,  de  hnge  de  table  damassé,  de  tissus 
laine  et  soie,  de  châles  façon  cachemire,  de  tulle  bobin,  de  calicots  et  de  tissus  de  cotoa 
de  toute  espèce.  On  v  trouve  de  nombreuses  filatures  hydrauliques  de  colon ,  de  b^les 
blanchisseries ,  des  fabriques  de  savon  vert  et  des  huileries.  —  Dans  l'arrondissement  de 
Yenrins,  on  trouve  des  fabriques  de  bonneterie  au  tricot,  de  fil  retors  pour  dentelles,  de 
calicots,  de  vannerie  fine,  des  filatures  de  coton  et  des  verreries.  —  L'arrondissement  de 
I^on  compte  plusieurs  manufactures  de  treillis,  de  toiles  de  chanvre  et  de  lin,  et  des 
savonneries  ;  c  est  dans  cet  arrondissement  que  se  trouve  la  superbe  manufacture  royale 
des  glaces  de  Saint-Gobain  et  la  belle  verrerie  de  FoUembray.  —  Des  filatures  de  coton, 
des  mbriques  de  moulins  à  cribler  le  grain ,  des  tanneries  et  des  corroieries  sont  établies 
dans  l'arrondissement  de  Château-Thierry. — Dans  l'arrondissement  de  Soissons,  on  trouve 
des  fabriques  de  châles  fiiçon  cachemire,  et  de  peignes  de  corne;  une  manufacture  de 
tapisseries  et  des  huileries.  — Enfin,  dans  plusieurs  parties  du  département,  il  existe  des 
fabriques  de  boissellerie,  de  raclerie,  de  vannerie  fine,  de  fil  k  dentelle,  des  fenderies, 
des  laminoin,  des  clouteries ,  des  pajieteries,  des  verreries,  140  tuileries  et  briqueteries, 
des  faïenceries ,  des  manulactures  d'acides  minéraux  et  de  produits  chimiques,  etc.  ;  on  y 
compte  175  brasseries,  dont  un  tiers  seulement  est  en  activité  d«DS  les  années  où  la  ré 
coite  des  vins  et  des  cidres  n'a  point  manqué. 

CoMMxacB  de  blés,  farines,  avoines,  légumes  secs,  foins,  vins,  eaux-de-vie,  firomagea, 
huile  de  lin  et  de  faine,  tourteaux,  laines  brutes,  bonneterie  en  laine,  toiles  communes, 
treillis,  lins  écrus,  batistes  et  linons,  linge  de  table  damassé,  tissus  de  coton,  planchcf 
de  chêne,  bois  de  marine,  de  construction  et  de  chauffage,  acide  muriaiique,  potasse, 
cendres  noires,  ardoise,  houille,  fer  en  barres,  fer-blanc,  faux,  sel  raffiné,  ven«i 
bouteille,  gobeletcrie,  verre  à  vitres,  cloches  de  jardins,  glaces,  savon  dur  et  mou,  cuirti 
bestiaux ,  dievaux  de  luxe ,  etc. ,  etc. 
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9    BOVmGS,   VILLAGES,    CHATEAUX    ET    MONUMENTS    REMARQUABLES; 
GURTOBITÉS  NATURELLES  ET  81TE8  PITTORESQUES. 


ARRONDISSEMENT  DE  LAON. 


AMIGHT-ROUT.  TlDage  skué  à  6 1.  3/4 
de  Laon.  Pop.  1,498  hab.  —  Manufacture 
debienoe  uanclie. 

AHBELAIK.  TUlage  situé  à  5  U  3/4  de 
Lann.  Pop.  a5o  hab.  On  remarque  aux  en- 
nroos  la  digne  dite  de  Henri  IT,  au  moyen 
de  bqDelk  ce  monarque  inonda  la  ville  de 
la  Père  eC  la  força  de  se  soumettre.  —  Fa- 
hntfue  de  TÎtrioL 

Alfl8T-I«K-€BATBAir.  Bourg  situé  sur 
Ja  Lctte,  è  S  L-  3/4  de  La<m.  Pop.  1,001  h. 
^  Aoîay  est  un  bourg  très-ancien,  que  Clo- 
^  dooma  à  saint  Remy  en  496.  On  y  voit 
un  cbâteaa  eonslmit  en  i54o  par  le  cardi- 
■al  de  Boarbon,  qui  y  reçut  sotivent  Fran- 
I*'. — Exploitation  des  ferres  pyrileiises 
fées  pour  engrais. 

ATHIBS.  Village  situé  à  1 1. 1/4  de  Laon. 

-  800  bab.  C'était  autrefois  un  lieu  con- 
où  Clotaire  I'*'  avait  fait  bâtir  un 
Les  années  étrangères  y  mirent  le 
feu  en  1814  et  détruisirent  140  maisons. 

AITLIÎOIS.  YUhige  situé  à  x  1.  x/2  de 
Laon.  Fopu  aao  bab.  C'était  jadis  une  place 
forte  qui  fut  rendue  à  Jean  ae  Bruyères  en 
1434,  et  dont  les  ligueurs  s'emparèrent 
en  15S9. 

BKAITRIKUX.  Bourg  siiué  à. 6  1.  de 
Laon.  Pop.  85o  b. — Commerce  de  bestiaux. 

BEAmY-AU-BAC.  Village  situé  sur  la 
rire  droite  de  TAisne ,  à  9  1.  de  Laon.  v>r 
POp.  484  bab. 

BlAraNCOVRT.  Yîllage  situé  agi. 
3/4  d«  Laon.  Pop.  1,1 5o  bab.  On  y  remar- 
quait jadis  un  clés  plus  beaux  cbâteaux  de 
là  province,  dont  il  reste  encore  deux  pavil- 
lorj.  C*est  la  patrie  de  Saint- Just ,  député 
à  la  Convention  nationale.  —  Fabr'iaues  de 
loîtes  à  voiles  et  de  treillis.  —  Nomoreuses 
ilaiures  de  coton.  —  Commerce  de  grains, 
rban^TC,  toiles,  cbevanx,  elc.  Marchés  con- 
adésables  pour  la  vente  des  chevaux  et  des 
beitianx,  le  premier  mercredi  de  chaque 

BOrcOHYILLE.  Village  silué  à  4  I.  de 
Laon.  Pop.  65o  bab. 


A  peu  de  distance  de  ce  village ,  on  re- 
marque le  château  de  la  Bove,  qui,  du  temps 
de  la  Ligue ,  fut  un  des  forts  royalistes.  Ce 
château  a  appartenu  dans  la  suite  à  la  du- 
chesse de  Narbonne;  il  fut  visité  plusieurs 
fois  par  les  princesses,  filles  de  Louis  XV  : 
c'est  de  ces  fi^oents  voyages  qu'a  pris  son 
nom  le  Chemin-des-Dames,  qui,  partant  de 
l'Ange  Gardien  entre  Soissons  et  Laon, 
vient  aboutir  à  ce  château.  Le  Chemin-dcs- 
Dames  travene  dans  toute  sa  longueur  la 
montagne  sur  laquelle  s'est  donnée  la  ba- 
taille de  Craonne. — Fabrique  de  poterie  de 
terre  commune  vernissée. 

BRUNHAMEL.  Vilkge  situé  à  z3  L  z/4 
de  Laon.  Pop.  87a  hab. — Commerce  de  hn 
et  de  toiles.  Marché  important  pour  les 
graÏDS,  le  vendredi  de  chaque  semame. 

BRUYÈRES.  Petite  ville  située  à  i  I. 
x/4  de  Laon.  Pop.  1,1 5o  hab. 

L'origine  de  Bruyères  remonte  au-delà  du 
X*  siècle.  Eu  ix3o,  Louis-le-Gros  rérieea 
en  commune,  ainsi  que  les  villages  de  Che- 
ret  et  de  Valbon.  Les  Anglais  h  saccagèrent 
en  r358  et  en  1373.  Jean  de  Luxembourg, 
l'un  des  diefs  du  parti  Bourguignon,  s'en 
em^iara  en  r433  ;  mais  il  la  rendit  au  roi 
l'année  suivante,  avec  Auhiois,  en  échange 
de  la  ville  de  Ham.  Les  calvinistes  s'en  ren- 
dirent maîtres  en  1567.  Les  ligueurs  la  pri- 
rent en  1689. 

L'abbaye  du  VAL-CRarrxxs,  de  l'ordre 
des  Prémontrés,  fondée  en  1 33 4,  dépendait 
de  la  commune  de  Bruyères.  Cette  abbaye 
fut  brûlée  par  les  Anglais  en  i43x. 

Commerce  de  chanvre,  toiles,  chevaux  et 
bestiaux. 

CHAUKT.  Petite  ville  située  à  xo  1.  de 
Laon.  ^  ^ûT  Pop.  4)390  bab. 

Chauny  est  une  ville  ancienne  que  Ton 
croit  être  le  Contragium  de  l'Itinéraire  d'An- 
tonin.  Philippe  de  Flandre  lui  donna  une 
charte  de  commune  en  1x67,  qui  fut  con- 
firmée par  Philippe- Auguste  en  xai3.  J.<es 
Ks|)agnols  Tassiégèrent  en  i55a,  et  s'en  em- 
parèrent par  capitulation  après  six  jours  de 
tranchée  ouverte. 
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Cette  ville  est  bâtie  dans  une  belle  plaine 
à  rembranchement  du  canal  Saint-Quentin, 
sur  la  rive  droite  de  TOise  qui  y  est  navi-  " 
gable  «  et  qui.fbrme  en  cet  endroit  aoe  ile 
dans  laouelle  se  trouve  comprise  la  moitié 
de  la  ville. — Fabriques  de  toiles  de  chanvre, 
treillis,  chaussons  de  laine  tricotés ,  acide 
sulfurique  et  muriatiaiie.  Filatures  de  co- 
ton. Machine  à  polir  les  glaces.  Blanchisse 
ries  renommées  de  toiles.  Tanneries.  — 
Commerce  de  grains ,  cidre  ,  huile ,  bois , 
bonneterie  en  laine ,  chevaux  et  bestiaux. 

'  COU€ Y  LA-VILLB.  Tillase  fort  ancien 
situé  à  6  1.  de  Laon.  Pop.  aëo  hab.  On  y 
remarque  l'église  paroissiale,  dont  le  clocher 
en  pierre  de  taille  passe  pour  avoir  été  con* 
struit  par  let  Anglais. 

COeGT-L|^€HATEA0.  Petite  ville  très- 
ancienne,  située  à  7  I.  de  Laon.  [gl  ^O^  Pop. 
859  ^^* 

Cette  ville  est  agréablement  située,  au 

Sied  et  sur  le  penchant  d*une  colline ,  près 
e  la  Forèl-Basse.  Elle  est  divî&éc  en  deux 
parties  qui  ne  se  touchent  point ,  qui  sont 
même  à  quelque  distance  Tune  de  l'autre  ; 
la  partie  la  plus  considérable,  qu'on  appelle 
Coucy-le-Ch&tel ,  ou  la  ville  haute,  est  si- 
tuée sur  lo  partie  élevée  d'une  colline ,  au 
pied  de  laquelle  on  voit  la  ville  basse,  nom- 
■lée  CoocyokhYille.  La  ville  haute  ou  Cou- 
cy-Je-Château ,  située  au  midi  de  la  ville 
liasse,  ipii  n'est  qu'un  village,  est  entourée 
de  hautes  murailles  flanquées  d'une  erande 
quantité  de  tours.  De  cette  espèce  de  for- 
teresse élevée,  la  vue  plane  sur  une  riche 
vallée ,  traversée  par  la  rivière  de  la  Lette , 
qui  va<M  perdre  dans  l'Oise  à  3  lieues  de 
là,  au<lcsions  de  Chauny.  La  ville  est  per- 
cée de  trois  portes  ;  la  première  ajipelce  la 
porte  de  Laon  ;  la  seconde ,  au  sud ,  nom- 
mée porte  iFÉtrellcs,  et  anciennement  porte 
Soisaonne,  et  la  troisième  à  Touest,  appelée 
porte  de  Guimcrou»  Ces  portes  sont  défen- 
dues par  des  tours,  et  la  dernière,  qui  est 
oominandée  par  la  montagne ,  en  a  deux 
très-fortes  ;  elle  est  en  outre  garantie  par  un 
fossé  très-profond  que  l'on  traverse  sur  un 
pont  de  pierre.  Cette  ville  a  deux  places  ; 
Mir  Tune,  dite  Place-Haute,  est  l'hôtel-de- 
ville  ;  sur  la  place  Dassc  se  lient  le  marché. 
—  Le  château,  bâti  en  i5q8  par  Hnguer- 
rand  de  Couoy  *  est  situé  à  l'extrémité  occi- 
dentale de  la  ville.  L'ensemble  de  cet  édifice 
féodal  formait  un  carré  irrégulier,  défendu 
par  un  large  fossé,  doul  chaque  angle  pré- 
sentait une  tour.  Il  existe  encore  une  des 
cinq  portes  qui  formaient  l'entrée,  protégée 


de  deux  tours.  On  voit  aussi  les  restes  de 
cet  ancien  chAleau,  et  au  milieu  de  ces  rai- 
nes se  tient  encore  debout  une  grosse  et  to- 
luminetise  tour,  qui^offre  un  des  plus  solide! 
et  des  plus  étonnants  monuments  de  la  féoda- 
lité. Elle  a  a6o  pieds  de  hauteur,  3oo  pieds  dt 
cireonférence,  et  ses  murs  ont  3a  pieds  d'é- 
paisseur. On  y  aperçoit  trois  larges  fentes  ver- 
ticales, dont  une  règne  dans  toute  la  hauteur. 
I«a  ville  de  Coucy  commence  k  figurer 
dans  l'histoire  dès  le  commencement  de  la 
troisième  race.  Elle  fui  du  nombre  de  ceOes 
dont  la  reine  Constance,  veuve  de  Robert, 
voulut  en  vain  conserver  la  possession,  en 
xoS  I .  Yers  le  milieu  du  XI*  siècle,  la  seigneu- 
rie de  Coucy  passa  aux  mains  des  sires  de 
Coucy,  et  resta  dans  la  famille  oonnoe  sons 
ce  titre  pendant  plus  de  deux  siècles,  c'est- 
à-dire  depuù  le  règne  de  Henri  1***  jusqu'à 
celui  de  Philippe-le-BeL  Ces  sires  do  Coucy 
se  sont  illustres  dans  nos  annales  par  leon 
rapines ,  leurs  violences  et  des  eiûnes  de 
toute  espèce.  Le  premier  de  ces  seignens 
dont  on  ait  connaissance,  est  Dretui  de 
Coucy  ,  seigneur  de  Boves  ;  vivant  en 
io35.  Un  mneux  châtelain  die  Coucy  fst 
connu  par  ses  amours  avec  Gabriette  de 
Tergy,  dame  de  Fayel,  dont  la  fin  tragique, 
digne  de  ces  temps  de  barbarie,  a  fourni 
le  sujet  du  drame  le  plus  effrayant  de  notre 
théâtre.  On  sait  cjue  ce  châtelain,  ble&sé 
mortellement  au  siège  d'Acre  eu  1 191,  char- 
gea son  écuyer  d'exti-aire  &on  cœur ,  de  le 
saler,  et  de  le  porter  dans  un  petit  codre 
avec  une  lettre  à  sa  dièrc  Gabrielle.  Le 
seigneur  de  Fayel,  déjà  pré\'enu  sans  doute, 
se  trouva  sur  le  passage  de  l'ccuyrr  près 
d'entrer  au  chAleau ,  lui  enleva  la  lettre  et 
le  coffre ,  et  ordonna  à  son  cuisinier  d'ap- 

Eréter  ce  cœur ,  qu'il  offrit  à  manger  i  Ga- 
rielle.  Cette  viande  esi-elle  bonne?  lui  dit- 
il.  Délicieuse,  répondit  t'infortuuce.  Je  le 
crois  bien ,  ajouta  Fayel  eu  lui  remettant  la 
lettre ,  c'est  le  oieur  du  châtelain  de  Coucy. 
Gabrielle,  après  cet  affreux  repas,  déclara 
qu'elle  n'en  ferait  pas  d'autre,  et  se  laissa 
mourir  de  faim. 

La  ville  de  Coucy  fut  érigée  en  commune 
en  <  197.  Dans  la  guerre  entre  les  Bourgui- 
gnons et  les  Orléanais ,  Coucy  fut  assiège  et 
pris  en  i4tx ,  par  le  duc  de  Bourgogne.  Le 
traité  d'Auxerre  ,  qui  suspendit  |)Our  un 
moment  la  guerre  civile ,  prociura  la  restitu- 
tion de  Coucy  au  duc  d'Orléans;  mais  eu 
x4io,  la  forteresse  ayant  été  livrée  anx 
Bourguignons ,  par  la  trahisou  de  deux  va- 
lets qui  assassinèrent  le  gouverneur,  Pierre 
Saintrailles  Lahire  ne  put  teuir  dans   la 
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d  Alt  fopeè  40  révMsuer,  ce  quHI  fit 
au  fil  de  répée  «oUante 
L*ani)Cii  suivante*  le  duc  de 


BeorfigiM  «TaBl  élé  lui-même  e^sassiaé.', 
Csmcj  fui  enlevée  à  cellt  domination ,  SQi» 
hqocfle  elle  retomba  eo  1438.  A  la  mort 
de  JroA  de  Luxeœbourj;,  arrh-^ée  en  1440, 
Tofficier  qui  commandait  pour  lui  à  Goucj, 
Nndîl  celle  %ille  au  duc  d'Oriéans,  moyen' 
wint  me  somme  d*aiigent  En  1487,  le  maré> 
rlial  d'Esgurrdes  s*en  rendit  roaitre  après  huit 
jniirs  de  siège.  L^avénement  de  Louis  Xlf  an 
trône,  en  1498,  fil  de  la  baronnie  de  Coucj 
une  propriété  royale.  Coucy  tomba  an  pou- 
voir drs  calvinistes  en  1 667.  Cette  ville  se  dé- 
clara pour  la  Kgue  en  1 591  :  Lameth ,  qui 
y  romxnandait ,  la  rendit  au  roi  le  i"'  mai 
i5e4.  A  répoque  de  la  fronde,  les  mécon- 
leau  s*emparèrent  de  Coucy,  qui  liit  assiégé 
par  les  irouoes  royales,  à  cause  du  refus 
4m  cofiinandant  Hébert  de  remettre  le  châ- 
teau et  la  ville  au  maréchal  d^Estrées,  d*après 
les  ordres  du  cardinal  Mazarin,  k  qui  ce 
commandant  était  devenu  suspect.  Ijcs  as- 
siégeants ,  malgré  la  brèche  que  leur  canon 
avait  faite  aux  murailles  de  la  %nlte,  furent 
arrêtés  pendant  cinq  jours  sans  pouvoir  7 
pénétrer ,  et  le  château  fut  délivré  par  un 
corps  de  troiipes  lorraines^  qui  força  les 
troupes  royales  k  lever  le  siège.  Gepôndant 
le  ebâteau  fut  remis  au  roi  sur  la  fin  de 
cette  même  année  i65a.  Mazarin  y  envoya 
aussitôt  un  ingénieur  pour  faire  sauter  ce 
boulrvard  trop  rcdoutaDle  pour  la  puissanee 
ro}ale.  Ce  que  b  mitie  épargna  ne  résista 
point  aq  tremblement  de  terre  qui  eut  lien 
en  1692.  Lp  manoir  des  sires  de  Coucy  ne 
fîil  plus  qu*un  monceau  de  ruines,  et  la 
grosse  tour,  qui  resta  seule  debout,  fut  fen- 
due du  haut  en  bas. 

CBAONBTE.  Petite  ville,  située  à  5  1.  de 
Laon.  Fon.  x,65S  hab.  Cette  rille  a  donné 
ton  nom  a  la  bataille  qui  se  donna  dans  ses 
environs  les  6  et  7  mars  1814. — Commerée 
de  bestîaugi. 

CRÉCY-SUE-SEBRE.  Botti^  situé  4  4 1- 
da  Laon.  Pop.  a,o85  hab. 

ïjt  faawux  Tbomaa,  de  Marie,  avait  à 
Grécy-sor-Serra  un  château  fort ,  qui  fut 
pris  «t  lasé  eo  xi  i5  par  ordre  de  Louis-le- 
Gros.  En  1180,  ums  charte  de  commerce 
hti  arconlée  par  Philipp»>Aiiguste  au  bourg 
de  Crérj.  En  i339 ,  il  fut  proqu'eutière- 
ment  miné  par  les  Anglais,  qui  la  saccagè- 
rent d«  nouveau  en  i558  et  an  i373.  La 
Fomandière  le  prit  sur  les  ligueurs  en  1689. 
li  fut  pillé  dans  les  guerres  de  la  fronde  en 


1648 ,  et  brûlé  par  lea  Espagnob  en  i06a« 
—  Commerce  de  chevaux  et  l>es(lauz. 

CBÉPT.  Petite  ville,  située  dans  un  ter- 
ritoire fertile  en  vins  de  bonne  qualité ,  à 
»  U  i/a  de  Laon.  Bon.  x,5oo  liab. 

La  ville  de  Crépy  fut  érigée  en  commune 
en  X 184,  sous  le  rqroe  de  Philippe- Auf*uste. 
Citait  jadis  une  ville  forte,  que  les  Anglais 
saccagèrent  en  i339,  et  dont  ils  tentèrent 
inulilemeut  de  s*emparer  en  1 359.  Le  duc 
de  Lancasire  la  ruiua  en  z373.  Les  Bour- 
guignons la  prirent  en  1418;  mais  Pothon 
et  Saintrailles  la  reprirent  en  14x9.  Le  duc 
de  Bourgogne  Tassiégea  en  1420.  Les  habi- 
tants ,  après  une  vigoureuse  résistance ,  fu- 
rent obligés  de  capituler.  Au  mépris  de 
cette  capitulation,  la  ville  fut  pillée  et  ses 
fortifications  démantelées  à  la  prière  des 
Laonnais,  pour  les  délivrer  des  excursions 
que  les  troupes  du  dauphin  faisaient  de 
Cïépy  jusqu'au  pied  de  la  moptagne  de  Laon. 
£n  x544«  ^  ministres  plépipoteutiaires  de 
François  I*'  et  de  remnereur  Charles-Quint 
V  signèrent  un  traité  ue  pais ,  connu  sous 
le  nom  de  Paix-de- Crépy.  Le  ligueur  Bala- 
gny  s'empara  de  cette  ville  en  x548,  mais 
elle  fut  reprise  le  lendemain  par  le  brave 
La  Foucaudière,  officier  royaliste,  qui  eu 
iit  une  place  d'armes  fort  incommode  pour 
Laon ,  qui  tenait  alors  pour  la  ligue.  Le  duc 
de  Mayenne  l'assiégea  en  1590.  La  Foucau- 
dière, qui  y  commandait,  la  rendit  par  ca- 
pitulation, après  avoir  employé  tous  les 
moyens  de  rêsisiance  qui  étaient  en  son  ' 
pouvoir.  Au  mépris  de  la  capitulation,  cette 
place  fut  saccagée  et  ses  fortifications  dé- 
tniiles  une  seconde  fois.  En  1649 ,  Crépy 
fut  pillé  par  les  troupes  étrangères  au  ser- 
vice de  la  Franoe.-<- Commerce  de  chevaux 
•t  de  bestiaux. 

DIZY.  Tillage  situé  à  3  I.  (/a  de  Laon. 
Pop.  i,55o  hab.  En  iStô,  un  parti  calvi- 
niste ,  sorti  de  la  Champagne ,  livra  aux 
flammes  le  bourg  de  Diav;  l'église  fut  brû- 
lée, ainsi  qiie  le  curé  et  la  plus  grande  par- 
tie des  habiUnU,  qui  s'y  étaient  réfugiés. 

EBMB  (SAINT-).  Tillage  situé  â  4  1* 
3/4  de  Laon.  Pop.  x,85o  hab. 

fkW  W'  "^iWe  forte ,  située  à  5  1.  de 
Laon.  Place  de  guerre  de  quatrième  classe. 
es  vy  Pop.  a, 7 9*  ^^^' 

Dès  le  X.*  siècle,  la  Fère  était  une  place 
forte  qui  appartenait  k  l'évêque  de  Laon. 
Ihibant»  CQmte  de  Blois,  s'en  empara  en 
95a.  Louis-le-Gros  l'assiégea  en  gSS.  Celte 
ville  fut  érigée  en  commime  en  1207.  Le 
prince  de  Condé  la  prit  par  surprise  en  1579. 


DÉPAEICMENT  DE  VÀJSSnL 


Le  Hitréchal  de  Mati8|noii  li  reprit  en  1 58o. 
Les  lîcueuri  la  surprirent  et  s*en  emparè- 
rent en  iSSg.  Henri  TV  la  prit  par  capitu- 
lation en  i5^,  Kfle  se  rendit  aux  Prussiens 
en  x8i4. 

Après  b  journée  de  Waterioo ,  les  Prus- 
siens ,  attires  ^r  I*importance  de  Tarsenal 
de  la  Fère  qui  avait  été  réapprovisionné , 
se  présentèrent  devant  cette  place.  Elle  fut 
dérendue  avec  la  plus  vive  opiniâtreté,  et 
dut  sa  conservation  au  chef  d'escadron  d'ar- 
tillerie, Rerthier,  qui  y  romuuiDdait,  et  à 
la  bravoure  d*une  faible  garnison  à  laquelle 
s'était  réunie  la  carde  urbaine.  Un  blocus  de 
près  de  cinq  mois,  les  plus  dures  privations, 
rieu  ne  put  ébranler  le  courage  et  la  con- 
stance des  assiégés;  on  rit  même  les  fem- 
mes ,  s'élevant  au-dessus  de  leur  sexe,  s'as- 
socier au  péril  commun ,  et  exprimer  leur  - 
indignation  à  la  seule  idée  de  subir  le  joug 
de  l'étranger. 

La  Fère  est  une  rille  agréablement  située 
dans  un  vallon  entouré  de  coteaux  boisés , 
sur  roise ,  un  peu  au-dessous  du  confluent 
de  la  Serre.  Ce  n'est  que  depuis  1690  qu'elle 
a  été  fermée  par  un  mur  d'enceinte.  L*école 
d'artillerie  de  la  Fère ,  la  plus  ancienne  de 
toutes  celles  qui  existent  en  France ,  a  été 
établie  en  17 19.  Elle  possède  deux  bâti- 
ments très-considérables  ;  l'un  sert  de  loge- 
ment an  commandant,  l'autre,  le  château 
de  la  Fère,  a  été  réparé  i  neuf  nour  être 
affecté  au  service  de  I  école.  Cette  école  pos- 
sède un  fiolvgone  pour  les  exercices  du  ca- 
non ,  situé  a  85o  toises  environ  de  la  place, 
sur  la  route  de  Laon.  C'est  un  champ  de 
100  arpents,  fermé  d'un  rang  d'arbres  élevés 
qui  en  dessinent  l'enceinte.  A  l'une  des  ex- 
trémités de  ce  polygone  sont  placées  les  di- 
verses batteries  ,  derrière  lesquelles  sont 
les  magasins ,  et  à  l'autre  sont  élevées 
deux  grandes  buttes  de  terre  sur  lesquelles 
le  tir  est  dirigé.  L'arsenal  de  construction 
est  aussi  le  plus  ancien  établissement  de  ce 
gpnre.  Il  renferme  de  vastes  terrains  et  bâ- 
timents formant  un  tien  de  la  surface  de  la 
ville. — Les  casernes  se  composent  du  quar- 
tier neuf,  du  quartier  vieux,  des  pavulons 
d'olficiers,  destinés  à  recevoir  80  officiers, 
et  1,600  hommes,  nombre  auquel  s'élève  la 
garnison  de  la  place  ;  160  chevaux  peuvent 
être  placés  dans  les  écuries.  En  avant  de  ce 
corps  de  casernes,  est  une  esplanade  servant 
aux  exercices  et  manœuvres  des  troupes  à 
pied. 

La  Fère  est  le  lien  de  naissance  du  lieu- 
tenant sénéral  Abborille  ;  du  maréchal  de 
camp  Abboville;  de  Charles  de  Bourbon, 


fintAme  de  roi  sons  la  ligne;  det  àeax, 
généraux  d*artiDerie  dlJrtnme. — Fairifme» 
de  savon  gras.  Scieries  de  planches.  Maitt- 
nets.  Moulins  i  poudta«.  —  Cammerv»  de 
grains  ,  vins ,  laines  ,  toiles  ,  cfaariMKt  de 
terre ,  chevaux ,  etc. 

FOLLEHBRAT.  Village  situé  à  7  L  1/9 
de  Laon.  Pop.  900  hab.  Il  y  avait  jadis  im 
château  remarquable  qui  fut  souvent  habité 
par  François  I**"  et  par  Henri  H ,  et  où 
Henri  IV  signa  la  paix  avec  le  duc  de 
Mayenne. 

Follembray  possède  une  verrerie  oonsî- 
dérable  dont  rétablissement  date  de  1441. 
Deux  cent  soixante  ouvriers  y  sont  oocupés 
continuellement ,  sans  compter  ceux  qm 
ser\'ent  aux  transports  des  bois ,  des  matiè- 
res premières,  etc.  L'usine  se  compose  de 
quatre  fours  renfermant  chacun  six  creusets. 
Les  produits  de  cette  verrerie  sont  juste- 
ment renommés  par  leur  bonne  et  belle 
qualité  ;  le  débit  en  est  assuré  dans  les  dé^ 

rirtements  limitrophes  et  particulièrement 
Paris.  On  y  fabrique  annuellement  plus 
de  deux  millions  de  bouteilles,  destinées 
principalement  pour  la  Cliampagne.  On  y 
fabrique  aussi  des  bocaux  à  fruits  en  pro- 
portion, et  environ  i5o,ooo  cloches  de  jar- 
din. 

FOVRDRAIN.  Vilkige  situé  près  de  la 
forêt  de  Saint-Gobain,  à  3  I.  de  Laon.  Pop^ 
710  hab. 

Le  hameau  de  S^riiT-LAiiBBaT,  ntué 
près  de  l'étang  de  son  nom,  est  une  dépen- 
dance de  la  commune  de  Fourdrain.  On  y 
remarque  la  porte  assez  bien  conservée  et 
quelques  vestiges  d'un  ancien  château  fort 
dont  l'euceinte  était  flanquée  d*énomies 
tours. 

GOBAIN  ( SAINT- V  Bourg  située  5  L 
de  Laon.  Pop.  a,338  hab.  Il  y  avait  jadis 
un  château  très-fort,  ruiné  par  les  Anglais, 
en  i33o,  et  sur  l'emphicement  duquel  existe 
aujoinrd'hui  hi  plus  belle  manufacture  de 
glaces  que  Ton  connaisse. — L'usine  de  Saint- 
Gobain,  regardée  comme  l'établissement  1» 
plus  considérable  qui  existe  en  ce  genre, 
est  très-vaste;  elle  renferme  cinq  halles {| 
les  bâtiments  en  sont  magnifiques.  Les  gla* 
ces  qui  sortent  de  cette  manufactine  sont 
non-seulement  renommées  par  la  beauté ^ 
la  netteté  et  hi  solidité  du  verre,  mais  encoi^ 
par  leur  grande  dimension;  il  s'en  fabriqua 
de  10  pi«ls  a  pouces  de  haut ,  sur  4  «  5  pj 
de  large.  C^tte  manufacture  a  le  dépôt  di 
ses  glaces  i^Chauny ,  où  on  les  embarqui 
sur  roise  potir  Paris. 
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AtAowtoXSSEMElîT  tZ  UQN^ 

Pfp-Le  de  Loce  de  LsinclTal,  littérateur , 
né  eii  X764  ,  ttioft  eu  i3io. 

IJLO^f .  Très-ahcîenne  ySlle.  Chef-Iieii  ^a 
départ eraeol.  Tribunal  de  première  instaiiÉe. 
Couége  communat.  '[SI  ^  Pop.  8,400  hab. 

L'oHgîne  de  Laon  remoQ|e  a  ime  époque 
très-recûlée  ;  ce  n^ctait  'dilns  fe  prmdfpe 
({li'un  château  très-fqrt  par  sa  situation,  tfui 
rê^tit  des  Gaulois  |e  nbm  de'  LaudwiJfyt, 
Vers  407,  une  nûéë  dé  barharés  oui  avait 
brûlé  Saînt-Quentlrif  t'entei^nt  !Àns  sucées 
de  s'en  eroparvr.  Aftîfaïf  attaqua  eï  ne  put 
s*en  rendre  maître.  Sôus  Clofâire,  Laph,  oui 
a\aîi  fait  partie  du  rôjaume*  de  SorssoiB , 
pats^  dans  celui  d*Aiistrasie;  \sl  reine  ^Ai- 
nrbaut  y  fixa  son  séjour  après  la  fin  tragi* 
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que  de  Si^eberU  Gellimer'^  maire  du  paUtis 
tic  îîeustrie,  assiégea  cette  ville ,  la  prit  et 
b  saccagea  en  682.  Pépin  et  ^rloman  s'en 
emparèrent  en  74?».  \x^  Normands  l'assié- 
gèrent sans  sncc^ 'en  8^ a.  Après  ta  dcjio- 
iitiop  du  Wche  Charles-le-Gros ,  Éudf^ , 
rorote  de  Paris ,  mit  le  siégp  de^imt  Laon , 
et  s*en  empara  ton^  coup  fénr  en  %^i  ;  mais 
Charles-lé -Simple  la  reprit  Veré  k^î.  À^ous 
lé  règne  de  ce  roi',  I^on  s'elera  au  plus 
haut  point  de  gloire  qu'une  ville  puisse  am- 
bitionner :  elle  çiait  la  résidence  des  souve- 
rains ,  le  chef-lieu  de  leur  domaine ,  la  6a- 
pîlalc  de  feur  empire.  En  920  ',  ^.haries-te- 
Simple  avant  été  déclaré  incapable  de  rogner, 
Robert  de  France  s*empara  de  Laon,  t^tî'iX 
garda  jiftqu*en  9^3,  époque  dé  sa  mort. 

Y  M..r«      Jl*r%..»— >.^>.  '   t..^  ■  .^.-.Jl    'A^-.^»      L.^*.— 


louis  'd'ç3ulrrmer  fut'  sacré  dans  cette 
fille  en  936  et  y  fixa  sa  cour:  En  94b, 
le  comte  de   Vermandois  assiégea  fnutile-     d'une  montagniè  isolée 


ment  celte  place ,  qui  fut  cédée  h,  Hugues, 
duc  de  France,  ponr  la  rançon  de  Loiiis 
d'Outremer,  fait  prisonnier  j>àr  les  Nor- 
mands, en  944.  Ge  monarque  tenta  sahs 
s:irrès  de  la  reprendre  en  947  ,  et  ne  pî^r- 
^iiii  à  y  rentrer  qu'en  949.  A  la  mort  de 
Loui*  V ,  Charles ,  duc  die  Lolraîne ,  s'eih- 
fara  de  Laon  où  il  fut  bientôt  assiégé  par 
Hugues-Capel ,  qui  enira  dans  la  vifie  nui- 
tamment ,  et  le  lit  prisonnier.  Après  la  do- 
mination de  la  race  carlo^ingjenne,  Laon 
fessa  d'être  la  résidence  dès  rdis ,  et  perdit 
in»  partie  de  ^  prééminence.  Robert  II 
sV  fit  couronner  eu  996: 

La  ville  de  Laon  fut  érigée  en  commune 
an  commencement  du  "XIl*  sîèéle  ;  mais  en 
1 112  les  ecclé<iasiiques  et  les  nobles  obtin- 
rent, à  prix  d*argent,  li|  suppression  de  la 
cooimane,  ee  qui  provoqua  uué  sédition  qui 
édata  le  a5  avril  de  la  même  année,  dans 
tqiielle  Tévêque  et  plusieurs  seigneurs  per- 
dirent la  vie;  à"  la  suite  de  cette  sédlliort^  U 

i9*  Utrahon.  (Àishb,) 


TÎIIe  fut  en  partie  détruite  par  utt  ipoendit. 
En  141  r ,  le  duc  de  Bourgogne  se  ren- 
dit'maître  cfe^aon,  après  quelques  jotn 
4e  siège.  Trois  ans  apr^,  les  troupes  Toytf 
les  reprirent  cette  ville ,  dont  les  nabttâftU 
chassèrent  la  garnison  boorgpienoiine.  Ka 
141^,  elle  i^etaUib^  àu  pqfir^ir^du  diic  9e 
Boorgogne.  "En  1^19 ,'  Phitippè-le-Bmi ,  ffls 
d^  Jeau-sans-Peur ,  la  li,vr9  aux  An^aÀ, 
qui  en'  furent  chassée' par  les  hàbitanfi  en 
1429.  Les  câHinistes  tentèrent  inutilement 
de  sVnirparer  de  cefte  rille,  en  iS&y.  — 
JL^autonlé  de  là  ligué  sWàMk  à  taoïi  le  17 
f&Mpier  i^Bg  ;  fc  cardinal  de  Bourbon  y  fiit 
reconnu  roi'  soUs'le  ipo^  de  ^!hbu>les  X,  (et 
les  ligiietift  (jfeiil  frapper  (Hiqs  celle  ville , 
des  monnaies  à"  son  eflfigfe.  C*est  aussi  à 
cetlç  épQqife'que  con^meifcèrent  à  Laon  les 
processions  dont  les  mériunres  ëvt  temps  lotit 
des  tableaux' si  grotesques,  et  qui,  par  cela 
piéme  qu*elles  éttitent  des  fnrcesf  indécentes, 
ji'en  étareht  que  plus  propres  a  enflammer 
Finiaginàtion  du  peuplé.  Hejm  TV  entreprit 
le'  siejfe  de  cette  "viUe  en  ^^94 ,'  et  s'en  em- 
para fe  2^à(ïùt.  Les  conmiétes  et  les  traités 
de  Louis  XIV  aj^ant  de  beaucoiip  reculé  les 
iroufîcres  ,  1rs  fortifications  de  taon  devin- 
rent huililes  et  cessèrent  d'être  réparées. 
Le  9  et  ko' mars  x 8 14,  Napoléon  livra  sous 
les  murs  de  cette  ville  ut^  combat  mémora- 
ble ,  -k  h\  suite  duquel  iaoA  k\\  occupé  par 
Tentiemi.  En  1813,  ^on^  quoique  presque 
démqntelé,  soutint  un  slcge  cfe  quatorze 
jours  contre  les  arméçs  étrangères.  - 

Laon  est  une  ville  située  sur  le  sommet 
au  milieu   d'nne 


plaine  \'aste  çt  fertile.  Le  vent  y  souffle  sou- 
vciit'avec  force;  Lesbrouillarcfa  y  sont  fré- 
ou'ents,  l'air  y  est  \\f,  maî^  sain  ,  et  l'ex- 
périence démentie  préjuge  qu'il  est  contraire 
aux  pbiWrics  fs^bles  ;  car  nuBp  part  on  ne 
meurt  moins  de  lâ'pnlmdnie.  Il  est  peu  de 
de  lieux  oii  le  nombre  dçs  vieillards  soit 
dans  une  proportion  pins  considérable  avec 
Fe  reste  de'fe^  population-.  On  y.  a  compté 
souvent  un  optogénaire  sur  cinquante  per- 
sonnes'. La  salubrité  de  Léon  infirme  ce 
que  dit  Hippocrate,  que  la  position-  la  plus 
favorable  est  éetie  qui  eâX  battue  par  tous 
les  vents.  ■      ',■.•'•> 

L'enceinte  actuelle  de  la  ville  a  7,750  pas 
de  cimn't  Sa  longuctu*  est  de  près  d'une 
dëmi-lieue;  sa  largeur;  qui'  varie  selon  ceBe 
de  la  montagne ,  est  fort  resserrée  au  cen- 
tre,'et  s'élargit  aux  extrémités.  Laon  c^t 
mal  bâti,  comme  toutes  les  %TÎles  qm  ont 
l'honneur  d'être  antiques  et  n'ont  -pas  le 
bonhcurd'étrc  opulentes.  Quelques  émficeSi 
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]  cepeudant,  sont  dignes  d'être  remarqués. 

.  I«8  dehors  sont  chaimants  :  une  promenade 

.  agréable  circule  autour  des  murs  ^  et ,  de 

,  tous  ses  points,  Tœil  se  repose  avec  plai- 
sir sur  le  tapis  de  verdure  des  vignes  qui 

.  couvrent  le  penchant  de  la  montagne ,  ou 

.  parcourt  avec  délices  les  scènes  variées  de 
la  plaine. 

Les  caves  de  Laon  présentent  un  phéno- 
mène remarquable  pour  la  physique,  la  mi- 

.  néralogie  et  Thistoire  naturelle.  Elles  ont, 
même  dans  les  chaleurs  de  l'été ,  une  tem- 
pérature beaucoup  plus  basse  non-seulement 
que  l'air  extérieur ,  mais  que  celle  que  con- 
servent les  caves  de  l'Observatoire  de  Paris. 
Elles  sont  à  deux  étages  :  les  premières , 
appelées  Celliers,  ont  environ  cjuatre  mètres 
de  profondeur  :  elles  sont  taillées  dans  le 
banc  de  pierre]calcaire  ;  les  autres  sont  à  6 
ou  7  mètres  plus  bas,  et  dans  la  partie  infé- 
rieure du  même  banc,  qu'on  soutient  par  des 
massifs  laissés  en  les  creusant ,  ou  par  des 
piliers  construits  de  distance  en  distance. 

Les  principaux  édifices  et  établissements 
publics  de  Laon  sont  : 

La  Tour  dm.  Louis  D'OuTRiMaa ,  bâtie 
par  le  prince  dont  elle  porte  le  nom ,  et 
destinée  à  fortifier  la  ville  du  côté  de  la  ci- 
tadelle qui  appartenait  alors  au  comte  de 
Vermanaois.  Philippe- Auguste ,  qui  la ''fit 
réparer  en  1207,  l'entoura  de  fossés,  de 
parapets  et  de  tourelles.  On  entreprit ,  en 
X  794 ,  de  la  détruire  ;  mais  quand  le  cou- 
ronnement a  été  démoli,  les  moyens  ont 
manqué  pour  continuer  l'ouvrage. 

La.  Tour  Prhchée.  Près  de  l'emplace- 
ment occupé  autrefois  par  l'ancienne  cita- 
delle ,  les  regards  tombcôit  avec  surprise  sur 
ime  tour  penchée  ,  dont  l'inclinaison  est 
d'environ  dix  degrés ,  k  partir  de  la  verti- 
cale, et  qui  est  terrassée  dans  toute  sa  hau- 
teur. Elle  forme  la  pointe  de  l'angle  d'une 
espèce  de  bastion ,  et  offre  un  monument 
d'autant  plus  curieux  qu'il  est  unique  en 

.France. 

L'sGLisi  CATaioRALR.  Ou  iguorc  l'époque 
précise  de  la  fondation  de  cette  superbe  ba- 
silique. On  sait  seulement  qu'elle  fut  pres- 
qu'entièrement  détruite ,  ou  au  moins  for- 
tement endommagée  par  un  incendie ,  en 
ma.  Les  revenus  du  chapitre  étant  insuf- 
fisants pour  réparer  ce  dégât ,  il  fut  arrêté 
Îjue  les  reliques  qui  avaient  été  sauvées  du 
eu,  seraient  promenées  religieusement  dans 

le  royaume,  ce  qui  produisit  d'abondantes 
aumônes ,  au  moyen  desc|uelles  les  travaux 

furent  achevés  dans  le  milieu  de  Tannée 
xzf4. 


DEPARTEMENT  DE  L'AISNE. 


L'église  cathédrale  de  Laon  a  3»o  pieds 
de  long,  75  de  large,  et  170  de  hauteur. 
Elle  est  remarquable  par  ce  mélange  de  har- 
diesse et  d'élégance ,  de  grandeur  et  de  dé- 
licatesse, qui  forme  le  caractère  distiuctif  de 
la  grande  architecture  gothique.  Il  y  a  dans 
l'église  de  Laon  des  choses  qui  excitent  par- 
ticulièrement Tattention  des  connaisseurs  : 
les  trois  ordres  de  son  architecture  (les  au- 
tres basiliques  n'en  ont  ordinairement  que 
deux)  ;  la  lanterne,  admirée  pour  sa  hardiesse 
et  la  légèreté  de  sa  galerie  ;  b  belle  per- 
spective que  forment  se«  deux  lignes  d  en- 
trecolonnements,  dont  le  nombre,  plus  grand 
peut-être  que  dans  aucune  autre  église,  est 
de  vingt-trois  :  douze  dans  la  nef  et  onze 
dans  le  chœur  ;  la  forme  ingénieuse  des  pi- 
liers qui  en  déguisent  l'épaissseur  ;  ks  or-, 
nements  des  bases  et  des  chapiteaux  des  co-. 
lonnes,  qui  sont  toutes  d'une  sculpture 
différente  ;  la  fermeture  des  chapelles ,  qui 
n'est  pas  de  la  même  construction  que  l'é-; 
difice;  leurs  décorations ,  qui  appartiennent 
au  bel  âge  de  la  sculpture  française,  ce  qui 
porterait  à  penser  qu'elles  sont  dues  à  h 
munificence  du  cardinal  de  Bourbon;  Ia| 
magnificence  des  rosaces;  )e  buffet  d'orgues, 
dont  le  travail  est  magnifique  ;  le  portail , 
construit  en  avant-corps  et  après  coup, 
peut-être  lors  des  réparations  que  l'incendie 
de  ma  a  nécessitées;  les  portes ,  dont  la 
sculpture  est  digne  de  remarque. 

On  peut  égaler ,  préférer  même  d'autres 
vaisseaux  k  celui  de  Laon  :  on  ne  trouvera 
nulle  part  un  ornement  comparable  aux 
quatre  tours  qui  couronnent  les  trois  prin- 
cipales entrées.  La  légèreté ,  et ,  si  on  peut 
le  dire,  la  transparence  du  travail  est  digne 
des  plus  grands  éloges',  non  pas  seulement 
parce  <|ii'elle  produit  l'effet  le  plus  agréa- 
ble, mais  aussi  parce  que  l'action  des  vents, 
à  laquelle  elle  donne  peu  de  prise,  n'au* 
rait  point  tardé  à  détruire  une  masse  plus 
solide.  Ainsi  le  génie  de  l'architecte  a  su 
convertir  en  beauté  réelle,  le  tour  de  force 
par  lequel  il  a  vaincu  une  grande  difiGculié. 
On  ne  peut  douter,  au  reste,  que  les  tours 
n'existassent  avant  l'incendie. 

L'ÉGLISE  Sautt-Martiit.  Élevée  en  1x24 
sur  l'emplacement  d'une  petite  église  fort  an- 
cienne, elle  est  grande  et  d'une  architecture 
imposante,  quoique  lonixle.  Les  deux  tours 
carrées  de  derrière  étaient  autrefois  sur- 
montées de  hautes  flèches,  qui  existaient 
encore  sous  Louis  XTU. 

L'bÔTSL    DR    LA    PRÉPRCTURR.    Il    OOCUM 

les  bâtiments  d'une  vaste  abbaye  fondes 
vers  645 ,  sous  le  nom  de  Notre-Dame ,  cl 


ARRONDtSSE&lENT  DE 

fû  a  le  pins  de  réputation ,  et  oui  attire 
kMMOup  de  malades  pendanl  la  belle  sai- 
son, est  celle  de  la  Fleur-de-Lîs. 

Qkâteaii-lliierry  est  une  des  villes  du 
départeoient  de  TAisne  qui  ont  eu  le  plus  à 
souffrir  des  éTénements  de  la  gnerre,  lors 
de  riuTasion  de  i8z4.  Le  8  février,  le  nia- 
rédial  duc  de  Tarenle,  se  retirant  devant  les 
tnnpes  étrangères ,  fit  sauter  le  pont ,  qui 
fut  ensuite  alternativement  reconstruit  et 
démit  de  nouveau ,  soit  par  les  Flrançais , 
toit  par  Tennemi  traversant  et  retraversant 
la  liÈe,  tantôt  vainqueur ,  tantôt  vaincu. 
Souvent  la  plus  vive  fusillade  s'engagea  d*une 
rive  à  Fautre.  Les  faubourgs  et  la  ville  furent 
trob  fois  livrés  au  pillage.  C'est  le  12  février 
qa*eut  lieu,  non  loin  de  Chéteau-Tbierrj, 
le  combat  auquel  cette  ville  a  donné  son 
nom. 

Patrie  de  La  Fontaine ,  qui  7  est  né  le 
S  juillet  162X.  Une  statue  en  marbre  blanc, 
exécutée  par  M.  Letbiers ,  ancien  pension- 
naire du  roi  à  Rome ,  a  été  érigée  à  ce 
grand  bomme  dans  sa  ville  natale  par  la 
munificence  du  gouvernement  Une  inscrip- 
tion simple  indique  la  maison  où  est  né 
ce  célèbre  écrivain. 

Fabriques  de  toiles.  Filature  de  coton. 
Teintureries,  Êûenocries,  tanneries  et  cor- 
roieries.  —  Commerce  de  blé,  vins,  lai- 
nes, moutons,  chevaux,  bestiaux,  plâtres, 
flieoles  de  moulin ,  elc. 

A  18  I.  de  Laon,  aa  1.  de  Paris. — Hotels 
du  Lion  d'or,  du  Croissant,  de  la  Sirène, 
d'Angleterre,  de  TÉlépbanL 

CBiZT-Sim-BIARNE.  Tillage  situé  à 
1  1.  3/4  de  ChAteau-Thierrj.  Pop.  x,3i4b. 
—  Fabriques  de  moulins  a  cribler  le  grain. 

COnrCT.  Boui^g  situé  à  3  1.  3/4  de  Cbà- 
lau-Thierry.  Pop.  1,078  bab. 

CONDÉ-Eir-BRIE.  Village  situé  au  con- 
fluent de  IHuis  et  du  Surmelin,  à  5  1.  de 
CLiteau-Tbierrj.  Pop.  700  bab. 

FÉBE-ESr-TARDEHOIS.  Petite  viHe 
Utie  dans  ime  situation  agréable ,  sur  le 
nnal  de  FOurcq,  à  5  L  i/a  de  Cbâteau- 
Tfcicrrj.  13  Pop.  a,3i3  bab. 

Cette  ville  fut  prise  par  les  cakinistes  en 
1567,  par  les  ligueurs  en  iSSg,  par  les 
loyalistes  en  iSgo,  et  par  les  Espagnols  en 
i65s.  On  V  voit  les  restes  imposants  d'un  an- 
cien château  fort ,  compose  de  huit  tours 
d'environ  60  pieds  d'élévation.  Le  pont-Ie- 
^  qni  conduisait  &  la  contrescarpe ,  a  été 
KBplacéy  en  x539,  d'après  les  ordres  d'Anne 


CttATEAU-llUlERRT.  I5 

de  Montmorency,  par  une  belle  galerie  de 
x8o  pieds  d'élévation,  sur  une  longueur  de 
x6o.  Les  connaisseurs  en  admirent  surtout 
l'entrée,  dont  les  colonnes  sont  d'ordre  io- 
nique. L'élégance  des  demi-reliefs  autorise 
a  croire  que  cette  architecture  est  Kou^Tage 
de  Jean  Goujon.  Les  arches  à  plein  cintre , 

3ui  supportent  cette  galerie,  sont  au  nombre 
e  cino,  et  ont  environ  60  pieds  de  hauteur. 
—  Fabriques  de  bonneterie  en  laine  et  de 
poterie  de  terre.  —  Commerce  de  grains  , 
chanvre,  laines,  bois  et  bestiaux. 

PERTÉ-MILLON  (hi).  Petite  ville  située 
à  7  L  de  ChAteau-Thierry.  (S  Pop.  1,716  h. 

Cette  ville,  bâtie  eu  amphithéâtre  sur  un 
coteau  peu  élevé,  est  traversée  par  la  rivière 
de  l'Ourcq,  dont  les  sinuosités  gracieuses  à 
travers  de  belles  prairies  offrent  un  coup 
d'œil  charmant.  EUe  est  ceinte  de  murailles 
et  remarquable  par  les  ruines  d'un  ancien 
château  tort  bâti  dans  le  XII*  siècle  :  le 
frontispice  qu'on  voit  encore,  n'a  de  rcgu* 
lier  que  deux  tours  saillantes  qui  accompa- 
gnent la  principale  porte  d'entrée.  Henri  IV 
assiégea  ce  château  en  1594,  et  ne  parvint 
à  s'en  rendre  maître  que  par  com|X)sition  ; 
et  comme  il  avait  l'expérience  du  danger 
qu'il  y  avait  à  laisser  subsister  cette  forte- 
resse, il  la  fit  démanteler  par  les  habitants 
de  vingt-huit  communes  environnantes,  qui 
furent  employés  pendant  huit  jours  à  cette 
démolition. 

C'est  à  la  Ferté-Milon  que  naquit  Jean 
Racine,  le  aa  décembre  1639.  Cette  rille 
possède  ta  statue  en  marbre  du  poète  im- 
mortel dont  elle  se  glorifie.  L'exécution  de 
ce  monument,  destiné  à  décorer  la  place  do 
l'hôtel-de-ville,  a  été  confiée  aux  soins  de 
M.  David ,  ancien  pensionnaire  du  roi  à 
Rome.  La  bibliothèque  publique  du  chef- 
lieu  du  département,  qui  renferme  x6  à 
X7,ooo  volumes,  a  déjà  été  gratifiée  d'un 
très-beau  buste  de  Racine,  en  marbre  blanc, 
exécuté  par  M.  Stabinesky. 

Fabriques  de  cuirs. — Commerce  de  grains, 
farines ,  bois  de  chauffage  et  charbon  pour 
l'approvisionnement  de  Paris.  —  Hôtels  du 
Soleil  d'or,  du  Sauvage,  du  Lion  d'argent. 

NEUILLY-SAINT-FRONT.  Petite  ville 
située  à  5  1.  de  Château-Thierry.  Kl  Pop. 
1,748  bab.  —  Fabriques  de  bonneterie  en 
laine.  —  Commerce  de  bestiaux. 

NOGENT-L'ARTAUD.  Village  situé  à 
3  1.  de  Château-Thierry.  Pop.  1,209  1^»^- 

VIEIL-MAISONS.  Bourg  situé  à  5  l.  de 
Château-Thierry.  ^  V^  Pop.  884  bab. 


♦« 
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ARRONDISSEMENT  DE  SAINT-QUENTIN. 


BBAITBKVOm.  Tittag^  ntué  i  4  l  3/( 
de  Saint-  QueBtin.  Pop.  1,400  bab.  On  y 
?oit  k*  testes  de  TaocieQ  cbâteau  de  (çaiir 
revoir  où  fut  conduire  Je«nne  d'Arc  aprb 
«voir  été  trahie  et  (ûie  priconnièrç  au  aiége 
de  Compiègoe. 

BOHAIM.  Petite  vUle  située  i  5 1  x/ii  de 
Çompiègne,  au  milieu  de  bois  qui  en  ren- 
dent lé  séjour  trcs-agréable!  Pop.  '3,094  h. 
C^était  autrefois  une  place  forte  dont  Phi- 
lippe-Auguste s'empara  en  izSi.  l.es  An: 
glais  la  prirent  en  1339.  ils  y  entrèrent  en- 
core en  i523,  mais  ils  en  furent  classé» 
par  la  TrémouiUe.  Les  impériaux  s'en  ren- 
dirent roaitref  en  i536,  les  ligueurs  en  iSS^ 
les  Espagnols  en  i5gZ  et  en  x636  ;  Xurennç 
la  reprit  sur  ces  derniers  en  1637. — Faùrt- 

Sue  d'horloges  d'AUem^gne ,  accompagnéâ 
'orgues,  musioue,  etc. — Manufacture  con- 
sidérable dq  çbàlcs  et  d«  tissus  façon  ca- 
cbemire. —  Commerce  de  bestiaux. 

CANAI'-PB-SAIKT-QUEXTIN.  Ce  ca- 
nal- a  pour  objet  d'établir  une  communica- 
tion par  eau  entre  VOise,  la  Somme  et 
l'Escaut.  3^  longueur  totale  est  de  93,3So  m^ 
70  cent 

Les  travaux  ont  été  commencés  le  26  me%- 
aidor  an  X  {t6  juillet  xSoa),  et  le  canafâ 
été  livré  i  la  navigation  à  la  fin  de  i8xq. 
Les  dépenses  faites  se  sont  élevées  à  envi- 
ron XX, 000,000  de  fr. 

Le  canal  de  Saînt-Quentin  se  divise  ^ 
deux  partie^.  La  première  établit  une  com- 
munication entre  Cambrai  et  Saint-Quentin, 
et  la  seconde  entre  cette  dernière  ville  et 
Cliauny.  —  La  première  partie  est  à  point 
de  partage  ;  il  commence  au  sas  écluse  die 
Lcsdin ,  et  se  termine  à  celui  du  Bosquet  ; 
il  comprend  deux  Cc^aux  souterrains  au^ 
traversent  le  plateau  aride  qui  sépare  tes 
sources  de  la  Somme  cl  de  l'Escaut  ;  celui 
du  Tronquoy,  qui  a  une  longueur  de  1,100 
mètres ,  et  celui  de  Rîqiieval ,  dont  réten- 
due est  de  5,677  m. ,  et  la  largeur  de  8  m. 
La  longueur  du  bief  de  partage  est'  de 
90, 045  m.;  celle  du  versant  du  c6té  de 
Saint-Quentin  est  de  6,600  m. ,  et  celle  dn 
versant  du' côté  de  Cambrai  est  de  24,984  m. 
ao  c.  :  enseuble  51,829  m.  20  c.  La  pente 
dn  premier  de  ces  versants  est  de  10  m. 
12  c. ,  et  est  rachetée  par  cinq  sas  édiiêés  ; 
ceUe  du  deuxième  versant  est  diê  3.7  m.  Soc. , 
et  est  rachetée  par  17  sas  écluses,  La  lar- 


geur de^  m  ^U9^  de  cçtt«  prqpîère  p^- 
\ie  est  de  $  m.  2q  ç. ,  et  leur  longueur  eit 
de  3$  m.  60  c.  d'un  chardonnet  à  Tautre. 
(•e  bieC  de  parU^  de  ce  caiial  est  alimeuté 
par  les  eaux  de  l'&caut,  oui  y  entrent  i»- 
médiateipent  au-dessus  qu  sas  erlusé  4« 
bosquet  ;  les  eaux  de  la  Sk>uimê  senent  âmsi 
k  alimenter  ce  canal. 

Auprès  du  village  de  Bel)icoiirt  çommeina 
k  Grand-Souierrain ,  un  des  ouvragé  les 
ptus  remarquables  ^u  XIX"  siède.  On  y  a 
oonstntit  des  voâtes,  su^  2,285  m.  de  lon- 
gueur, dans  les  parties  où  le  roc  ollralt  peu 
de  dureté ,  et  principalement  aux  extrémi- 
tés. Celles-ci  sont  fennées  à  yolqnté  psjr  des 
Dor(^  qui  arrêtent  les  courants  ^'tàr  nuisi- 
bles à  la  navigation  et  à  la  solidité  des  par- 
ties voûtées ,  surtout  peqdant  U^  gelée.  Les 
trottoirs  de  halage  so^t  sçutenus  par  dès 
voûtes  aux  extrémités  di^  souterrain.  Les  ba- 
teliers y  paviguent  au  moyen  de  lumières 
Ju'ils  portent  avec  eux.  Ils  mettent  huit  i 
^  heures  pour  traverser  Te  Grand-Soiiter- 
ràîn,  le  halage,  dans  cette  pailie  du  canal, 
ne  pouvant  avoir 'Heu  qu'à  bras  d'hommes. 
Les  bateliers  flamands,  oui  navlguèreril  les 
premiers  sur  Te'caual  aç  Saint -Quentin, 
n'avaient  jusque-là  parcouru  que  r Escaut. 
Parvenus  au  ]io)nt  de  fcntrée  du  Grand- 
Souterrain,  vers  Vendhuile,  ils  furent  inti- 
midés à  raspect,de  ce  passiage,  et  on  ne  pot 
les  déterminer  à  te  firandiir  qu*ea  prooiet- 
iant  uxK  exemption  de  droits  pour  le  ba- 
lean  qui  lé  passerait  k  premier.  Cn  décret 
du  1 3  décembre  18^0  dis])ensa  de  tout  droit 
de  navigation  sur  le  canal  le  bateau  sur- 
nommé le  Grand-Souierrain ,  qui  fraya  la 
Totite  aux  autres. 

La  deuxième  partie  du  canal  de  Saint- 
Quentin  ,  éelle  de  Saini-Quentiii  à  Chauny, 
•forme  le  canal  anciennement  dit  de  Çroiat  : 
elle  est  de  dénvaiion,  et  oCfîne  un  d^ve|o|H 
pement  de  4i»55i  m.  5oc.  \a  pente,  qw 
est  de  3x  m.  0^  e>  t  est  rachetée  par  i3  sm 
édusés. 

CAT^tET  (le).  Petite  ville  située  dsMps 
une  contrée  rian^,  à  $  L*  de  Saint-Quaiti% 
(SPop.  6iobab. 

Isi  Calelet  a  jpris  «ou  nopn  d*uQe  far|^ 
resse  f|ue  François  I"  avait  &it  bâtir  c^,  e|| 
endroit,  en  k52o.  Cette  place  fut  j>rise  par 
les  Espagnols,  en  i$$7 ,  et  restituée  4  U 
France  par  le  traité  du  Cateau-CambhsiSt 
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AR&OIiBISSEBIENT  DE  SAINT-QUENTIN. 


Ok  VBce  espagnole  la  prit  par  capitula- 
tiaa,  ea  tSgS ,  après  un  siège  de  cinq  se- 
■iiaa.  Le  traité  de  Tenrios  la  rendit  à  la 
Pnaee  en  xSgS.  Les  Espi^^ls  s'en  rendi- 
mt  Baitres  en  i636;  mais  les  Françab  la 
priKBt  d'assaot  sur  oes  derniers,  le  14  sep* 
lonlMe  i638.  Le  x4  mai  i65o,  cette  place 
toaba  de  nouveau  an  pooroir  des  Espagnols. 
Us  Frmçais  la  prirent  d'assaut  le  29  aoât 
i655 ,  et  la  garnison  fut  passée  au  fil  de 
t'épce.  Enfin  ses  fortificalions  furent  détrui- 
tes en  1674. — Filatures  de  lin  et  de  chanvre. 

€AULIHCOVftT.  Yillage  situé  à  3  K  1/3 
de  Saint-Quentin.  Pop.  4^0  hab.  Cest  la 
pitrie  du  général  Caulincourt,  mort  au 
rbamp  dlionneur  i  la  bataille  de  la  Mos- 
kowi,  le  7  septembre  i8ia. 

AALLOH.  TiOage  situé  sur  le  canal  de 
Siiot-Quentin ,  i  x  I.  1/4  de  la  Tille  de  ce 
nom.  Pop.  3oo  bah.  On  y  Toit  une  jolie 
tgiise  élevée  en  x834  sur  les  dessins  de 
M.  Lemaire  Dufour. 

FEJESROT-LE-GRAHB.  Yillage  situé 
à  4  L  de  Saint-Quentin.  Pop.  3,379  ^<^* — 
f Mixtes  de  châles.  Culture  du  houblon. 
BnsBrncs. 

HÉmOUKL.  YilUige  situé  à  4  L  de  Saint- 
Queniin.  Pop.  aao  hab.  —  Patrie  de  Fon- 
quier-TainviUe,  accusateur  public  près  le 
tribunal  révohitionnaire,  décapité  a  Paris 
le7iMÛ  1795. 

■OMBLIÈEISS.  Yillage  situé  à  1 1.  1/3 
de  Saôrt-Qoentin.  Pop.  928  hab.  —  Fabri- 
mts  de  tissus  en  coton  et  de  mousseline  de 

■OSTBEEHAIir.  Yillage  situé  4  3  1. 
i/a  de  Saint-Quentin.  Pop.  1,800  hab.  — 
FMques  de  tulles,  broderies,  etc.  Culture 
dn  houblon. 

MOT.  Bonrg  situé  sur  la  rive  droite  de 
roise,  4  3  1.  1/4  de  Sainl-Quentin.  Pop. 
1,323  hab.  On  y  remarque  un  ancien  châ- 
teau bien  conservé,  dont  la  construction  est 
intérieure  an  XJI*  siècle.  —  Fabriques  de 
toiles  de  lin,  tapis,  etc.  —  Centre  du  com- 
tnerce  du  lin  «{ue  Ton  cultive  dans  les  en- 
nroos. 

ORIGHT.  Bourg  situé  i  4  I.  de  Saint- 
Qaentin.  (SI  V)^  Pop.  1,7  55  hab.  On  y  re- 
■irquait  autrefois  une  célèbre  abbaye  de 
lioicdictines  »  fondé  par  la  femme  de  Char- 
In^c-Chauve  en  854. 

QIJEHTIlf  (SAIITT-).  AnoenneetjoKe 
vile.  Cbef-Uea  de  sous-préfecture.  Tnbu- 
BMide  prenûère  instance  et  de  conuneroe. 
(lnubfeooiisoltatiTedesmanufactures.Con- 
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seil  de  pmd'hoBunes.  Société  acadénqoa 
des  sciences  et  des  arts.  Collège  cooMounal. 
École  de  commerce.  SI  V>^  Pop.  17,686  h« 
*  Saint-Quentin  est  une  ville  fort  ancienne, 
connue  dès  le  temps  des  Romains  sous  le 
nom  d!jéugusta  Ktromanduorum;  elle  doit 
le  nom  qu'elle  porte  aujourd'hui  i  saint 
Quentin,  qui  y  souffrit  le  martyre  vers  l'an 
3o3,  sons  le  règne  de  Dioclétien  et  de 
Maximien.  Lors  de  la  dissolution  de  l'em- 
pire romain,  elle  fut  prise  et  brûlée  par  les 
Yandales ,  en  407 ,  et  à  peine  se  relevait- 
elle  de  ses  ruines,  qu'en  45 1  elle  fut  sacca- 
gée par  les  Huns,  sous  la  conduite  d'Attila. 
Détruite  par  les  Normands  dans  le  YII*  siè- 
cle, le  comte  abbé  Thierry  la  fit  rebâtir  et 
l'environna  de  murs  qui  la  garantirent  pen- 
dant quelque  temps  de  nouveaux  désastres, 
mais  qui  ne  l'empêchèrent  pas  d'être  une 
seconde  fois  en  partie  brûlée  par  ces  mêmes 
Normands,  en  883.  Sous  Charlemaene,  Au- 
guste de  Yermandob  était  une  cilé  impor- 
tante que  cet  empereur  affectionnait  beau- 
coup ,  à  cause  de  la  réputation  de  sainteté 
de  son  église  qu'il  se  plut  â  oombler  de  ri- 


Hugues  de  France  s'empara  de  Saint- 
Quentin  ,  en  93a ,  après  un  siège  de  deux 
mois.  Herbert  U  y  rentra  par  surprise  en 
g33  ;  mais  peu  de  temps  après  cette  ville 
retomba  au  pouvoir  de  Hugues.  En  935 , 
Sainl-Quentin  fut  assiégé  et  pris  par  les 
Lorrains,  venus  au  secours  d'Herbert  II,  et 
SCS  fortifications  furent  détruites.  Yers  i  xoa, 
le  comte  de  Yermandois ,  Raoul ,  octroya 
une  charte  de  commune  aux  habitants  de 
Saint-Quentin. 

En  i3x7,  cette  charte  de  Saint-Quentin 
fut  abolie  par  Philippe-le-Long,  sans  qu'on 
en  connaisse  les  motifs.  Philippe-le-Bel  la 
rétablit  en  x3aa,  en  considéraUon  des  offres 
fiiites  par  les  habiunts  de  se  charger  des 
fortifications  de  la  ville.  —  Sur  la  fin  du 
règne  de  Louis-le- Jeune ,  h  ville  de  Saint- 
Quentin  fut  prise  en  XX79  par  le  comte  de 
Flandre.  Philippe-Auguste  la  reprit  en  x  x  83. 
Le  traité  d'Arras  de  x  43 5  la  céda  au  duc 
de  Bourgogne;  rendue  i  Louis  XI  en  i463, 
die  retourna  de  nouveau  au  duc  de  Bohr- 

Sgne  par  les  traités  de  Paris  et  de  Cou- 
ns.  Mais  le  10  décembre  x 470,  les  habi- 
tants, seuls  et  sans  aucune  assistance,  bri- 
sèrent le  joug  de  l'étranger,  et  cette  ville 
redevint  française.  Le  a  août  i557,  sous  le 
règne  de  Heiui  II ,  Saint-Quentin  fut  in- 
vesti par  60,000  Espagnols,  FUunands,  Al- 
lemands, Anckis,  Ecossais,  sous  les  ordres 
de  Philippe  de  Savoie,  qui  les  commandait 
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MiMli  ds rèi dlSipasi».  U avilie  était  ëé- 
miée  ém  BimitioQS,  daTiwetel  pretqa«de 
troapes.  Le  eouétable  et  Montmoraaà 
réussit  i  y  ialredurre  qnriquo  bonmitt»  et  se 
retirait  en  toate  hâte,  braque  atteint,  le 
lo  août,  par  kt  impériaux  et  lea  Angltts 
qui  s'étasent  jointe  i  eux,  il  fut  forcsé  de  E- 
TTcr,  flur  le  territoire  de  Monteseourt,  Lia^ 
rolles  et  BMimy-le^rand ,  la  bataille  dite 
de  Saint-Qoentin,  où  il  perdit  k  liberté,  et 
la  Prmce  une  florissante  armée. 

Après  la  perte  de  cette  bataille  désas- 
tfense,  b  yme  de  Saint-Qocntin,  ioreitie 
de  toute  part  par  une  armée  de  100,000 
combaitants,  fut  forcée  de  succomber  après 
ringt-on  jours  de  trancbée  ouverte.  La  luite 
et  fépée  ridèrent  tellement  la  rille,  qu'A 
n*y  resta  pas  un  seul  habitant;  eenx  qui 
survécurent  i  ce  désastre  se  retirèrent  dans 
rintérieur  de  la  France  et  gardèrent  leor 
exil  tant  que  la  ville  appaHint  à  l*Esnagne. 

Rendue  i  la  France  par  le  traité  du  Ca- 
teau-Cambresis,  et  évacuée  le  16  décembre 
1559,  peu  i  peu  la  ville  se  repeupla  et  ses 
ifiines  dtspBmrent. 

La  rille  de  Saint-Quenlin  est  située  an 
sommet  et  sur  le  penchant  d'une  colline 
assez  étendue ,  au  bas  de  laquelle  coule  la 
Somme.  DepaU  1739,  le  canal  de  Picardie 
Tenvironne,  dans  toute  la  partie  de  Test, 
d*uQe  demi-ceinture,  plantée  de  beaux  ar- 
bres, qui  offre  une  promenade  charmante. 
Elle  est  ouverte  par  trois  faïubourgs  qui  con- 
duisent à  Cambrai  et  au  Cateau,  à  Guise  et 
à  la  Fère,  à  Ham  et  i  Péronne.  Elle  était,  il 
y  a  quelques  années ,  fermée  |)ar  un  très- 
beau  rempart  circulaire,  de  i,5oo  toises  de 
tirconférence,  et  protégée  par  six  bastions, 
ouvrages  des  règnes  de  Louis  XHI  et  de 
Louis  Xiy,  sous  lesqueb  elle  était  encore 
frontière.  De  ses  remparts  et  de  ses  bastions, 
il  ne  restait  plus  dans  ces  dernien  temps , 
vers  le  nord  et  vers  Touest ,  que  quelques 
fragments ,  ébranlés  par  le  temps  et  usés 
chaque  jour  par  des  larcins  et  par  des  ou- 
trages. La  démolition  s*en  est  emparée,  et 
rien  désormais  ne  peut  faire  obstacle  i  son 
déploiement.  Depuis  la  perte  de  ses  rem- 
parts, oetterille  s'est  enrichie  de  promenades 
nouvelles.  Quatre-vingt-quinze  rues  et  pi»- 
ces  publiques  la  traversent ,  et  de  nouveaux 
quai'tiers,  tracés  ou  en  construction,  doi- 
vent encore  augmenter  son  étendue.  Les 
rues  principales  sont  larges  et  bien  ouver- 
tes; quelques-unes  sont  assez  bien  bâties. 
Sa  arande  place,  presque  au  centre,  et  à  la- 
quelle ses  trois  entrées  aboutissent,  pent 
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HAm.-«e*'VAiL«,  Au  «wilio  d*taie  ém 
onatre  fa^det  de  cette  place,  s*élèvo  rbètal- 
de-ville;  il  est  porté  sur  huit  «oloiMiet  de 
^tès  fonnant  arcades  et  galerie.  Ce  rmuo- 
ment  de  style  gothique  est  digne  d#  fixer 
Tattention  par  rori(^nalilé  des  orneaMnti 
qui  en  décorent  la  ftiçade  :  les  frises,  les 
âiapiteaoXt  les  nervures  des  ogives  sont  snr- 
diargéa  de  figures  bisarres  qui  raj»pelieat 
la  naïve  gsité  de  nos  aïeux.  L'édiûise  eu 
aurmonté  d'une  élégante  lanterne  circulaire 
À  jour,  renfermant  un  des  meiUeon  earil- 
'Ions  qui  existent,  mais  que,  par  un  oub& 
bien  condamnable ,  on  n'entretient  pas  ea 
bon  état.  En  Cace  et  au  milieu  de  la  place , 
est  un  puits  remarquable  par  sa  vaste  cir- 
conférence et  par  sa  construction  légère. 
{rorflo  gravure.) 

I/Bgusi  cATBiDKkj.%  dc  Saînt-Qucntin , 
quoiaiie  privée  des  tours  qui  font  le  plus 
grand  appareil  des  édifices  religieux  dn 
moyen  âge,  n'en  est  pas  moins  un  des  plus 
inajestueuj(  et  des  plus  remarquables.  La 
structure  de  cette  église  a  toute  Pélégance 
et  la  délicatesse  4u  beau  gothioue.  Son  en- 
semble est  vaste ,  et  l'harmome  de  tontes 
ses  parties  est  admirable.  On  peut  en  voir 
de  plus  grandes,  non  de  plus  nardies;  son 
élévation  est  sans  rivales.  Pbcée  sur  le  som- 
met de  la  colline  qui  porte  toute  la  ville , 
•elle  domine  étonnamment  la  contrée.  Tbot 
est  petit  à  son  aspect.  —  Depuis  le  porfail 
de  Fuh*ad  jusqu'à  la  diable  de  la  Vicige, 

3ui  est  i  l'opposite,  derrière  le  choeur,  eUc 
éveloppe  une  étendue  de  390  pieds ,  non 
compris  le  parvis  du  grand  portail ,  qui  est 
encore  d'une  assez  grande  dimension.  La 
hauteur,  depuis  le  pavé  jusqu'au  haut  de 
la  voûte  sous  clef,  est  de  lao  pieds,  la  nef, 
depuis  la  porte  de  1  église  jusqu'à  l'eulréc 
du  chœur,  en  a  199.  Les  grandes  croisées 
du  chœur  et  de  la  nef,  au  nombre  de  x  10, 
ont  40  pieds  de  hauteur.  Qp  y  compte  a3 
chapelles  et  78  piliers. 

HÔPITAUX.  Saint  -  Quentin  possède  plu- 
sieurs hôpitaux  qui  sont  :  l'Hôtel -Dieu,  éta- 
blissement affecta  au  traiten^ent  des  pauvres 
de  la  ville  et  des  faubourgs,  et  distril^ué  en 
quatre  salles,  qui  sont  chauffées  par  uu  ca- 
lorifère, —  L  uospice  des  oqihriins.  Les 
orphelins  issus  de  parents  indigenta  sont 
admis  dans  cet  hospice.  Dès  Tâge  de  Hnq 
à  six  ans ,  on  leur  enseigne  la  lectqre ,  l'é- 
criture, le  calcul,  ainsi  que  les  devoirs  de 
Ul  religion  ;  on  les.  occupe  ensuite  à  des  tra- 
vaux analogues  à  leur  âge  et  à  loiir  sexe, 
tiisqu*à  quatorze  ans,  époque  à  ItqiieUe  on 
fcur  fiùt  apprendue  un  méoer.  Les  soeoma 
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I  par  pu  bospîce  coQsistent  en  distri- 
MoD  oe  lavettes  aux  femmes  en  coucbea, 
de  dnps  pour  trois  semaines,  au  bout  du' 
qud  temps  ils  sont  renouvelés  pour  trois 
ntres  semaines,  et  rendus  ensuite  à  la  mai- 
m;  de  cbeniiei  renonfeléetcbaoue  semaine 
fendant  le  méma  temps;  de  bouillon  et 
d'ane  petite  portion  de  viande;  de  médica- 
menU  simples.  Des  soins  sont  donnes  à  do- 
miôle  aux  pauvres  malades ,  et  rétablisse- 
ment se  charge  en  outre  de  faire  instruire 
cinquante  petites  filles  pauvres. — L'établie- 
Kineat  des  filles  à  maner ,  institution  fon- 
d<e  en  1666,  qui  a  eu  pour  objet  la  dota- 
tion de  quatre  filles  pau^Tes  et  vertueuses. 
L'administrai  ion  des  hospices  fait  ouvrir, 
ao  secrétariat  de  la  mairie ,  un  registre  où 
ton  inscrit  les  jeunes  filles,  leurs  nom, 
prénoms,  ceux  de  leurs  père  et  mère,  en 
spéeifiant  leur  profession,  eic.  D'après  des 
iufonnaiions  prises,  tant  sur  Téiat  d'indi- 
gence que  sur  la  moralité  de  Taspirante  et 
de  son  prétendu ,  elle  appelle  au  bénéfice 
de  la  fondation  celles  qui  lui  paraissent  y 
avoir  droit.  (Ictte  nomination  a  lieu  eu  avril. 
—  Le  Béguinage  a  pour  objet  d'offrir  une 
rrtraite  aux  veuves  et  aux  filles  d'honnùles 
(itovens  de  la  ville  qui  ont  éprouvé  des 
■ailleurs.  Ellirs  doivent  être  Agées  de  4n  ans 
aa  moins;  chaque  béguine  a  une  habitation 
composée  d*une  chambre  et  d'un  grenier  ; 
•Oe  reçoit  un  demi  hectolitre  de  ble  et  trois 
francs  par  moi« ,  5o  fagols  et  un  sac  de 
charèon  de  boîa  par  an.  —  L*hospice  des 
naa  hommes,  heu  de  retraite  pour  les 
vieux  artisans. 

Ob  murque  eueore  à  Stint-Quentin  l'é- 
glise Saiat-Jacques  ;  la  bibliothèque  publi- 
que, renfermaiit  i4fOoo  voluracs;  le  jardin 
de  rarqodNise;  la  salle  de  spectacle;  ie 
heliroi;  la  palaia  de  justice,  etc. 

laousTBiK.  Saiol-Quentin  met  en  «uvre 
If  quarantième  des  cotons  que  la  France 
n^it  annuellement,  au  moyen  d'environ 
iix  mille  ouvrier» ,  un  quart  en  hommes , 
la  BMÎtié  en  leounes,  et  l'autre  quart  en 
calanis.  L'immense  quantité  de  fil,  produite 
par  lous  ces  travailleurs,  oe  suffit  pas  aux 
biiriqHes;  elle  et\  tire  une  quantité  consi- 
dcrable  dés  filatures  disséminées  dans  son 
atoodissement,  dans  celui  de  Vervins,  des 
filatures  de  Lille,  de  Roubaix  et  de  Paris. 
I^s  environs  de  Saint-Quentin  présentent 
de  grandes  et  belles  bbnrhi.>s('ries  qui  font 
Invailler  près  de  600  ouvriers,  et  qui  jKir- 
tsi^t  avec  Chambrai  le  blanchimi-nt  des 
toiles  fabriquées  à  Saint-Qumtiu.  Cette  drr- 
Biêre  ville  possède  des  ateliers  pour  les  ap- 
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prêts  k  donner  aux  étoffes  de  colon ,  qui 
occupent  près  de  sept  cents  oumcrs. 

CoimaacE  de  grains,  cidre,  fruits,  lins, 
ooioQ  en  laine,  épiceries,  suc  de  réglisse, 
calicots ,  linge  de  table ,  et  articles  dç  ses 
nombreuses  manufactures. 

Saint-Quentin  est  à  1 1'  1.  de  Laon ,  9  L 
de  Cambrai ,  351.  de  Paris. — ^dte/j  d'Aï)- 
gleterre,  de  l'Ange,  du  Cygne,' du  Pot  d'é- 
tain,  du  Cornet  d'or. 

KEMIGNY.  YilUige  situé  à  3  1.  3/4  de 
Saint-Quentiu.  Pop.  i,3oohab. — Fwrique 
d*alun  et  de  couperose. 

RIBEnOXT.  Bourg  très-ancien,  situé 
sur  une  hauteur  au  pied  de  laquelle  coule 
l'Oise,  à  3  1.  3/4  de  Saint-Quentin.  Pop. 
a, 7  20  bab. 

Il  y  avait  autrefois  dans  cet  endroit  un 
château  très-fort  dont  il  ne  reste  plus  au- 
cuns vestiges ,  où  Philippe  I***  tint  uii  par- 
lement en  1084.  Kaoul  de  Vermandois  le 
prit  en  11 17.  Les  comtes  de  Flandre  et  de 
Hainaut  le  pillèrent  en  11 80  et  en  iiK3. 
Une  armée  anglaise,  commandée  par  le  duc 
dcLancastre,  et  forte  de  ^0,000  nommes, 
se  présenta,  en  i373,  devant  le  château  de 
Ribemont,  et  n'osa  l'attaquer.  Le  comte  de 
Saiut-Pol  le  prit  en  1441.  Les  Autrichicus 
le  brûlèrent  en  157 r.  L'abbaye  de  Saint- 
Nicolas-des-Prés,  sous  Ribemont,  fondée  au 
XI*  siècle ,  dépendait  aussi  de  cette  com- 
mune. En  1339,  celte  abbave,  ainsi  que  le 
bourg,  furent  saccaj^cs  par  fes  Anglais.  Les 
calvinistes  la  pillèrent  en  i56S. 

Jeanne  Harvillers  fut  brûlée  vive  à  Ri 
bemont ,  comme  sorcière  et  comme  empoi- 
sonneuse, eu  1578.  Son  jugement  devint  le 
sujet  d'une  controverse  entre  l'auteur  du 
livre  De- Prestlgiis ,  qui  ne  croit  pas  aux 
sorciers,  et  l'auteur  de  la  Démonomanie,  qjii 
soutenait  une  opinion  contraire. 

Le  ligueur  Ralagny  s'empara  de  Ribemont 
en  1589.  Les  Espagnols  le  prirent  et  le  pil- 
lèrent en  16 16;  Tureune  le  leur  reprit  en 
1637.  Sous  la  fronde,  ce  bourg  tomba  de 
nouveau,  en  i65o,  au  pouvoir  des  Espagnols. 
Le  27  juillet  i653,  le  prince  de  Coudé  at- 
taqua, avec  3o,ooo  hommes,  le  château  de 
Ribemont,  où  ciuquante  hommes  osèrent 
tenir  48  heures,  afin  de  donner  à  Tureune 
le  temps  de  couvrir  Sainl-Queniin  :  le  châ- 
teau et  la  ville  furent  pris  et  livrés  aux 
flammes. 

Patrie  de  Blondel,  célèbj-e  architecte,  qui 
fit  élever  la  porte  Saint-Denis,  à  Paris;  de 
Condorret,  littérateur  et  géomètre,  membre 
de  l'Académie  française,  député  de  l'Aisne, 
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à  la  Goufaitioii  natîoiiale,  et  Tan  de  ceux 
oui  ont  le  plus  illustré  le  XTIII*  siècle 
aans  les  hautes  sciences;  de  L.-y.  de  Saint- 
Hilaire ,  général  de  division ,  et  Tun  des 
meilleura  officiers  généraux  tfoe  la  révolu- 
tion ait  produits  :  mort  glorieusement  k  la 
bataille  d'Esling. 

Fabriques  de  linons,  batistes,  toiles  clai- 
res, calicots,  etc. 

ftOUPT.  Village  situé  à  a  I.  i/a  de  Saint- 
Quentin.  \)f  Pop.  669  hab.  —  Fabrique 
de  sucre  de  betteraves.  Filatures  de  coton. 

SBBONCOURT.  Village  situé  à  4  1.  i/a 
de  Saint-Quentin.  Pop.  1,81  a  hab.  —  Fa- 
briques  de  châles  et  étoffes  façon  cachemire. 

SERINGES.  Village  situe  à  6  1.  1/4  de 
Saint-Quentin.  Pop.  32o  hab.  On  reniar(|ue 
aux  environs  le  château  de  Nesles ,  fortifié 
en  laaô  par  Robert  III,  comte  de  Dreux. 


SIMON  (SAINT-).  Village  iitité  m  le 
canal  de  Crozat ,  à  4  1>  de  Saint-Quenlii, 
Pop.  540  hab.  C'est  la  patrie  de  Saint-Si- 
mon, auteur  de  Mémoires  historiques  d'an 
grand  intérêt. 

VENDEUIL.  Bourg  situé  i  4 1.  de  Saint- 
Quentin.  Pop.  x,5i9  hab.  —  Filatures  de 
coton. 

VEEMAND.  Village  fort  ancien ,  situé 
&  3  1.  de  Saint-Quentin.  Pop.  i,aoo  bah. 

Verinand  doit  son  origine  ii  nn  camp  n>* 
main  dont  on  voit  encore  de  beaux  restes 
presque  au  centre  du  village ,  sur  la  petite 
rivière  de  TOmignon.  L*enceinle  de  ce  camp, 
un  des  mieux  conservés  dans  toutes  ses  par^ 
ties,  est  une  ellipse  assez  r^ulicre,  dont  k 
grand  diamètre  est  d'environ  5oo  mètres, 
et  le  petit  35o.  —  Filatures  de  coton. 


ARRONDISSEMENT  DE  SOISSONS. 


BEAISRE4UE-VETLE.  PeUte  ville, 
bitie  dans  une  belle  situation ,  sur  la  rive 
droite  de  la  Veyle,  à  4  !•  de  Soissous.  ^  X)f 
Pop.  1,3 5a  hab. 

hraisne  est  une  ville  ancienne ,  qui  pos- 
sédait au  VI"  siècle  une  maison  royale  où 
furent  renfermes  les  trésors  de  Clolaire  I'*", 
dont  Chilpéric  s'empara  en  56 1.  Pépin  tint 
dans  celte  ville  une  diète  en  754.  Braisne 
était  défendu  par  un  château  fort  bâti  par 
Hugues-le-Grand ,  en  931,  et  par  une  ci- 
tadeOe  constniite,  au  commencement  du 
XIII*  siècle ,  par  le  comte  de  Dreux.  Les 
murs  de  cette  citadelle  ont  été  conservés  en 

Srande  partie  :  ils  sont  assis  sur  un  rocher 
e  quarante  pieds  de  liauleur,  entouré  d*un 
fossé  large  et  profond ,  taillé  à  vif  dans  le 
roc  C«*s  murs ,  flanqués  de  plusieurs  tours, 
d'une  hauteur  et  d'une  cpai&seur  considéra- 
bles ,  étaient  défendus  {lai*  une  seconde  en- 
ceinte garnie  de  tours  et  d'ouvrages  exté- 
rieurs. La  hauteur  sur  laquelle  on  voit 
encore  les  restes  d^  cette  espèce  de  forte- 
resse est  située  à  3oo  toises  au  couchant  de 
Braisne. 

U  y  avait  dans  cette  ville  une  abbaye  con- 
sidérable de  l'ordre  des  Prémontrés,  fon- 
dée en  ii3o  sous  le  nom  de  Saint-Yves. 
L'église,  bâtie  par  Robert  P'*,  fils  de  Louis- 
le-Oros ,  est  un  monument  que  les  gens  de 
l'art  regardent  comme  un  des  chefs-d'œuvre 
d'architecture  du  Xld*  siècle. 

On  trouve  à  Braisne  des  sources  d'eaux 
minérales;  une  entre  autres  se  reucontre 


près  de  la  porte  de  Châtillon.  La  qualité  des 
eaux  de  cette  source  approche  de  celle  des 
eaux  de  Passy,  près  Paris. 

CŒITVRES.  Bourg  situé  à  3  1.  3/4  de 
Soissons.  Pop.  55o  hab.  On  y  remarque  les 
ruines  du  château  de  Cceuvres ,  où  naquit 
Gabrielle  d'EsIrées. 

OUL€HT-LB-GHATEAU.  Village  situé 
i  6  1.  1/4  de  Soissons.  ^  Y^  Pop.  684  L 

On  y  voit  les  restes  d'un  ancien  cbâtem 
fort ,  qui  a  été  pris  et  repris  en  1491,141s 
et  i43e. 

PONTARCT.  Village  situé  sur  ^a  rive 
gauche  de  l'Aisne ,  à  6  L  de  Soissons.  Pop. 
900  hab.  Poniarcy  occupe  remplacement 
d'une  ancienne  citadelle,  dont  il  reste  encore 
une  tour  antique  sur  le  bord  de  TAisne.  Il 
fut  pris  par  les  Normands  en  9a  3 ,  par  les 
calvumtes  en  i568 ,  et  par  les  ligueurs  ea 
1590. 

SOISSONS.  Ancienne  et  jolie  ville. 
Chef-lieu  de  sous-préfecture.  Tribunaux  de 
première  instance  et  de  commerce.  Collège 
communal.  (S  V>^  Pop.  8,149  1^^- 

Soissons  est  une  ville  très-ancienne,  doot 
l'origine  se  perd  dans  la  nuit  des  siècles. 
L'opinion  la  plus  générale  est  qu'elle  fol 
fondée  par  les  Gaulois ,  qui  en  avaient  tût 
une  forteresse.  Avant  la  domination  ro- 
maine, elle  portait  le  nom  de  Novfoocinrv, 
et  tenait  un  rang  distingué  parmi  les  pre- 
mières villes  de  la  Belgique.  Il  parait  même 
qu'elle  était  la  capitale  d'un  royaume  très- 
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poplé,  dans  lei|iiel ,  outre  la  ville  princi- 
pik,  OB  comptait  encore  onze  autres  villes; 
ea  sorte  que  le  roi  de  Soissons  passait  pour 
sa  des  plus  puissants  princes  des  Gaules. 
Défendue  par  des  fortifications  considéra- 
bles, cetie  ville  résista  long-temps  aux  bar- 
bares, et  fut  la  dernière  plaoe  forte  que  les 
Runains  consenrêrent  dans  les  Gaules. 
Aptes  la  victoire  de  Clovis  sur  Siagrius,  en 
4S6,  Soissons  devint  la  capitale  des  Francs, 
et  jouit  de  cet  avantage  jusqu'au  moment 
oà  le  roi  transporta  le  siège  du  gouverne- 
Bcnt  à  Paris.  Plus  tard,  un  nouveau  royau- 
■e  fut  créé  pour  Clotaire ,  et  Soissons  en 
fol  fai  eapitak.  En  9a3 ,  Charies-lo^imple 
fat  battu  sous  ses  murs  par  Robert,  son  vas- 
taL  En  i3ii,  Soissons  s'affranchit  et  se 
gouverna  en  commune.  En  i4i3 ,  les  trou- 
^  du  roi  Charles  YI  et  du  dauphin  |iri- 
rent  la  place  qui  tenait  pour  les  Bourgui- 
BOMs ,  et  y  conunirent  d'horribles  excès  ; 
presque  tous  les  habitants  furent  massacrés  : 
reprise  par  les  Bourguignons ,  puis  par  les 
Annagnacs ,  elle  éprouva  de  nouveaux  dé- 
astres.  En  1567,  les  Huguenots  la  saccagè- 
lent,  pois  s*y  étidklirent  ;  le  duc  de  Mayenne 
la  leur  reprit  et  la  fit  entourer  de  fortifica- 
tions. En  181 4,  Soissons  fut  de  nouveau  en 
proie  à  tous  les  maux  de  la  guerre ,  et  fut 
prise  et  reprise  quatre  fois  par  les  étran- 
Scrs  rt  par  kt  Français.  Le  dernier  siège 
dura  un  mois  :  les  trou|)es  alliées  bombar- 
dèrent la  ville  et  la  forcèrent  à  capituler. 

la  ville  de  Soissons  est  située  dans  un 
nUoo  agréable  et  fertile,  sur  la  rive  gauche 
àt  FAine.  Ses  fortifications ,  réparées  à  la 
bile  lors  de  Tinvasion  de  1814,  ne  oonsis- 
kit  qa'en  une  simple  enceinte  bastionnée. 
Ses  éidiIiaaemenU  militaires  se  composent 
de  deux  casernes. 

Les  édifices  et  établissements  les  plus  re- 
Mnpiables  de  Soissons  sont  : 

Vamcum  cbatbau,  bâti  à  la  place  de 
•dni  on  les  rois  de  la  première  race  fai- 
■iot  leur  résidence  ;  il  est  flanqué  de  gros- 
■s  lonn  rondes  et  massives. 

L'asusa  CATnaBaAut.  Les  fondements  en 
iviat  jetés  nu  XII*  siècle ,  sur  remplace- 
■eet  d'une  ancienne  église  où  se  rassem- 
khietti  les  premiers  chrétiens.  On  travailla 
«  portail  et  à  la  tour  dans  le  XIP  siècle, 
^iron  vers  Tan  laisi,  on  put  célébrer 
faftce  dans  le  choeur. 

I^as  le  xm*  sièele  ,  on  donna  une 
IFiMe  activité  aux  travaux,  et  ce  siècle, 
*■■  qne  le  suivant ,  fui  maraué  par  un 
yod  aamhrf  de  dons  qui  enrichirent  beau- 
*>^le  trésor  de  celte  basiliqucOn  remarque 


dans  cette  église  un  assez  beau  jubé,  et  deux 
statues  en  marbre  bkmc ,  représentant  Fau- 
noncialion,  qui  servent  d'accompagnement 
au  maitre-autel.  On  y  voit  également  un 
tableau  représentant  l'adoration  des  bergers. 
C'est  un  présent  que  fit  Rubens  aux  Corde- 
liers  de  la  ville,  en  reconnaissance  des  soins 
que  ces  religieux  lui  avaient  prodigués  du- 
rant la  maladie  dont  il  fut  atteint  lors  de 
son  séjour  à  Soissons. 

L'abbatb  dk  Saikt-Mbdaro.  Cette  abbaye, 
dont  on  ne  voit  plus  que  quelques  restes 
près  de  la  rive  droite  de  l'Aisne,  fut  fondée 
en  545.  Au  commencement  du  IX*  siècle , 
elle  prit  de  nouveaux  accroissements.  Char- 
lemagné  fit  bâtir  le  cloître ,  l'un  des  plus 
beaux  du  royaume ,  et  Louis-le-Débonnaire 
fit  agrandir  l'église ,  qui  subsista  jusciu'an 
XYl*  siècle ,  époque  où  elle  fut  pillée  et 
détruite  de  jfond  en  comble  par  les  calvi- 
nistes. 

Cest  dans  l'abbaye  de  Saint-Médard  que 
Louis-Ie-Débonnairc ,  détrôné  par  les  en- 
fants de  son  premier  nuiriage,  fut  dégradé 
de  la  manière  la  plus  humiliante.  On  mon- 
tre encore,  dans  les  ruines  de  c^tte  abba}  e, 
le  lieu  qui ,  suivant  la  tradition  ,  servit 
deux  fois  de  prison  au  fils  de  Charlemagne. 
C'est  un  véritable  cachot ,  qui  ne  i-eçoil  de 
jour  que  par  un  soupirail,  et  dont  on  fit  plus 
tard  un  cellier;  on  ht  sur  les  murs  les  lignes 
suivantes  ; 

4rla0 ,  qut  je  tn'tê  prtn^  te  douleur  ! 
Courir  mieur  me  oaubroit, 
dur  souffrir  teUc0  cmpretittre. 

Saiht-Jhan-des-Vigites.  Abbaye  fondée 
vers  le  milieu  du  XI"  siècle,  dont  il  ne 
reste  plus  qu'un  bâtiment,  converti  en  une 
habitation  particulière ,  et  deux  tours ,  qui 
ont  été  conservées  comme  monument  d'art 

La  GoLLKGB.  Ce  bel  établissement  a 
compté  au  nombre  de  ses  professeurs  le 
président  Hénault ,  de  Foncenoagne,  la  Blé- 
terie,  etc. 

La  bibliotbIque  pubuqub,  formée  en 
grande  partie  de  la  bibliothèque  de  Pré- 
montré ,  dont  le  choix  'des  ouvrages  a%'ait 
été  dirigé  par  le  dernier  général  de  cet  or- 
dre ,  connu  par  son  goût  éclairé  pour  les 
lettres. 

L*HÔTBi.-niEU ,  qui  offre  un  asile  à  80 
vieillards  indigents,  et  à  autant  d'enfants 
des  deux  sexes,  indépendamment  des  enfants 
trouvés. 

La  Maisox  de  cobbbctioii.  Cette  maison 
reçoit  les  condamnés  qui  doivent  y  subir 
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leurs  peînei,  et  ceux  qui  attendent  leur 
translation  à  la  maison  centrale  de  déten- 
tion, ou  à  BicAtrc ,  selon  la  nature  des  pei- 
nes :  on  y  traite  également  aux  frais  du  dé- 
partement ,  les  filles  publiques  attaquées  du 
mal  véuérien.  La  principale  occupation  des 
bommes  est  le  tissage  dei  étofles  de  laine , 
ou  de  coton  et  laine ,  dites  maroc ,  dauphi- 
nés,  impériales,  flanelles,  circassieunes , 
croisés,  et  d'autres  articles  qui  se  fabriquent 
A  Reims;  on  emploie  eu  outre  les  bommes 
A  toutes  les  préparations  que  doit  recevoir 
la  laine,  depuis  le  dégraissage  en  toison 
jusqu*à  la  teinture.  Les  femmes  sont  plus 
narticulièrement  occupées  du  filage  de  la 
laiue  pour  la  rluihie  des  étoffes ,  de  Témé- 
chage,  du  bobinage  ,  du  dévidage;  elles 
font  des  tricots  et  ouvrages  d  aiguille  pour 
l'habillement  des  détenus. 

Soissons  est  la  patrie  de  Carîbert ,  roi 
de  Paris  ;  Ckilpcric ,  roi  de  Soissons  ;  Clo- 
talre  U,  roi  de  France;  Mayenne,  chef  de 
la  ligue,  mort  h  Soissons  où  il  a  son  tom- 
lieau;  N.  M.  Qninette,  ministre  de  Tiutc- 
rieur  sous  le  directoire,  et  Tun  des  cinq 
membres  du  gouvernement  provisoire  dans 
les  cent  jours  ;  Romin ,  général  de  Parmée 
révolutionnaire,  décapite  à  Paris  en  1794. 

Fabriques  de  grosses  toiles ,  treillis ,  bas, 
papiers  peints ,  poterie  de  terre  vernissée , 
brasseries ,  tanneries ,  corderies ,  blanchis- 
series de  toiles.  —  Commerce  considérable 
de  grains,  de  faiines,  pois,  haricots  excel- 
lents, lin,  chanvre,  laine,  bétail,  charbon, 
bois  de  chauffage  et  de  constraetion. 

Soissons  est  à  8  1.  i/a  de  Laon,  i3  1.  xli 
de  Reims ,  a5  1.  iji  de  Paris.  —  Hôtels  du 
Lion  rouge ,  de  la  Croix  d*or ,  de  la  Cou- 
ronne ,  du  Soleil  d'or ,  des  Voyageurs. 

VAILLT-SUR-AISNE.  Petite  ville  si- 
tuée  à  5  1.  de  Soissons.  Pop.  1,473  hab. 

Cette  ville  est  agréablement  située,  dans 
une  contrée  fertile,  sur  la  rive  droite  de 
TAisne  qui  y  est  navigable.  Elle  fut  érigée 
en  commune  en  11 85.  Charles V  l'échangea 
avec  l'archevêque  de  Reims  contre  Mouzon 
et  Beaumont  en  Argonne  en  1379.  ^^^  ^^^' 
vinislcs  s*en  emparèrent  en  1567.  —  On 
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trouve,  à  pfeu  de  distance  de  cette  ville,  nM 
source  dVau  minérale. — Fabriques  de  cuin. 
Brasseries. 

yiC-SUR-AI9!IE.  Bourg  situé  sur  la  rive 
droite  de  TAisne  qui  y  forme  un  port  im<- 
portant,  à  5  1.  de  Soissons.  0  Pop.  634  h* 
C'était  jadis  une  place  forte  que  le  comte 
Amoul  prit  d'assaut  en  898.  Un  comte 
Etienne  s'en  empara  en  xo!k5  ;  les  eaKini»- 
tes  s'en  rendirent  maîtres  en  1667.  Le  châ- 
teau ,  qui  avait  reçu  une  garnison  apparte- 
nant au  parti  de  la  ligue,  fut  emporte  d'as- 
saut par  d'Humiêres  en  1590,  et  la  garni- 
son passée  au  fil  de  l'épée. — Commerce  de 
bestiaux  et  de  bois. 

TILLBRS-COTTEKBTS.  Petite  ville 
située  à  7  I.  x/a  de  Soissons.  {SI  XF  Pop. 
2,688  hab. 

Cette  ville  est  située  an  milien  de  la  Ibrèt 
de  Retz  et  traversée  par  la  grande  route  de 
Paris  à  Soissons.  On  y  remarque  un  ancien 
château ,  construit  sous  le  règne  de  Fran- 
cis I",  où  est  établi  le  dépôt  de  mendicité 
du  département  de  la  Seine.  Ct  rbâtean,  en- 
touré d'un  pare  fermé  de  murs ,  fait  partie 
des  domaines  de  Mgr.  le  dnc  d'Orléans. — 
Sur  la  place  du  marché  est  une  belle  fon- 
taine ,  dont  la  source  se  trouve  dans  la  fo- 
rêt, du  côté  de  Compiègne;  les  eaux  tout 
amenées  à  Yillers-Cotterets  par  plusieurs 
canaux  et  aqueducs,  d'une  distance  de  plus 
de  cinq  lieues. 

On  voit,  près  de Tillers-Cottereis,  fct 
ruines  pittoresques  de  l'église  de  l'abbaye 
de  Longpont,  fondée  au  XII*  siède. 

Patrie  de  Demoiistier  ;  du  généfai  fhiBiaa; 
de  L.-0.  Otto ,  diplomate. 

Fabriques  d'acier  poli,  boQnelerie»cliâlet, 
peignes  de  corne,  boissellerie,  pellet,  attèlet 
pour  les  chevaux ,  rouets  à  filer,  dévidoirs  « 


jouets  d'enfants,  etc.  Il  s'expédie  aanueile- 
ment  pour  Paris,  en  objets  de  cette  nature, 
pour  la  valeur  de  3  à  400,000  fir. — Huile- 
ries.—  Commercé  conaidérable  de  Kraans  et 
de  bois  pour  lappravisloonemenl  de  FariiL 
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ArBENTON.  Petite  ville  située  sur  le 
Thon,  un  peu  au-dessus  du  confluent  de 
l'Aulje ,  à  6  I.  x/4  de  Yervins.  InspectioA 
des  douanes,  is  Pop.  x,6a3  hab. 
'   Cette  ville  fut  prise  et  saceagée  par  les 


Anglais  eu  x  3 39;  les  impèriailx  afea  4 
rèrent  en  xSat ,  la  br^éreaft  «t  \_ 
tous  les  babilaats  au  fil  de  l'épée;  elle  n^ 
jaaMis  pu  se  relever  depuis.  Joyeuse  la  ran- 
gea «ousladomiiiatioa  delà  li^ue»  enxS^o; 
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MM  les  rojalutes  la' reprirent  le  24  octobre 
;  tS^r.  Pendant  les  troubles  de  la  fronde , 
Il  fidane  d'Amiens,  à  la  tèie  d*un  rcgimeot 
nse,  obtint,  en  1648,  le  passade  par  Au- 
benton,  sous  la  condition  qu'il  n*y  serait  fait 
nciin  tort;  au  mépris  de  celte  convention, 
biille  lut  pillée  et  saccagée.  Enfin,  eUe  fut 
frise  et  pillée  par  les  Espagnols ,  en  i65o. 
^Êfàirijttes  de  draps,  tapis  de  pieds,  van- 
■me  Une.  Filatures  de  lame.  Brasserie. 

BITIftOirFOSSE.  Bourg  sitoé  à  4  I.  i/4 
de  Verrins.  Pop.  a.a^i  hab.  —  Fabriques 
CBQsidérables  de  sabots  de  bois'  blanc. 

CAPELLE  (la).  Petite  ville  située  dans 
aoe  plaine  fertile,  a  Tintersection  de  quatre 
pannes  routes  et  a  4  1.  de  Vervius.  È  V2f 
Pop.  1,341  hab. 

En  i533 ,  la  Capelle  n*étair  qn*une  cbé- 
tive  bourgade.  François  I***  la  fit  fortifier , 
et  elle  devint  une  place  impoiiante.  Les 
I^agnols  l'incendièrent  en  1557.  Mansfeld, 
ecnéral  des  ligueurs,  la  prit  par  capitulation 
le  95  avril  1594.  Le  traite  de  Yervins  la 
raidit  i  la  France  en  xSgS.  Les  Espagnols 
fa  prirent  par  capitulation  en  i636,  le  carw 
dînai  la  Valette  la  leur  reprit  en  1637.  Pen- 
dant ks  guerres  de  la  fronde,  cette  ville 
fet  prbe,  après  neuf  jours  de  siège ,  le  27 
Membre  17 56;  Tannée  dVnsnite,  ses  for- 
tmeations  furent  rasées. — Fabriques  de  café- 
cbieorée.  Brasseries.  —  Commerce  eonsidé- 
nUe  de  grains. 

ESQUBHSRIES.  YHlage  situé  à  4  I.  x/» 
dé  Vervins.  Pop.  2,448  bab.  —  Fabriques 
de  sabots. 

ihrfti-AU-POlIT.  Bourg  situé  an  con- 
iomi  de  roise  et  dn  Thon ,  à  2  ).  1/4  de 
Tcrvins.  Pop.  z,4oo  bab.  —  Fabriques  de 


^EEITX.  YiDage  situé  à  7  I.  de  Yer- 
vins. n^  Pop.  1,320  bab. 

«ROUGIS.  Yillage  situé  i  8  l  1/2  de 
Tervins.  Pop.  888  bab.  —  Fabriques  de 
chlles. 

CVISB.  Petite  ville  forte  située  à  5  L  de 
Tcrvins.  Place  de  guerre  de  3*  classe.  iSVif 
Vbp.  3,072  bab. 

Gatse  est  une  ville  fortifiée  depuis  un 
lOBps  immémorial,  dont  il  est  fait  une  men- 
tion authentique  pour  la  première  fois  en 
laSo.  Jean  de  Luxembourg  la  prit  sur  les 
Aa^is  et  les  Bourguignons  en  1425  ;  les 
■pôianx  s'en  emparèrent  en  z536,  et  la 
Ktdirent  peu  de  temps  après.  Les  Espa- 
m^  faltaqaèrent  en  i636  ;  mais  la  bra- 
vvare  des  iâbitanu  les  obligea  d'en  lever 
k  siège.  Eu  i65o,  les  Espagnols  vinrent  de 


nouveau  Biettre  le  sîé|e  devant  eette  ville, 
qu'ils  prirent  le  27  jum  et  qu'ils  abandon- 
uèrent  le  2  juillet ,  n'ayant  pu  se  rendre 
maîtres  du  château.  LeseUangers  U  prirent 
par  capituUuion  en  <8i5. 

La  ville  de  Guise  est  dans  une  belle  si- 
tuation, sur  la  rive  gauche  de  TOise,  et  tra- 
versée par  un  canal  de  dérivation  de  ct;tte 
rivière.  Les  fortifications  de  cette  place  se 
réduisent  à  peu  près  à  un  simple  mur  d'en- 
ceinte. Le  château,  construit  par  (Claude  de 
Lorraine,  en  1349,  domine  la  ville  d^envi- 
ron  5o.  mètres  (i5o  pieds),  et  s'élève  de  ce 
côté  sur  un  escarpement  à  pic.  Sa  forme  est 
à  peu  près  triangulaire  et  ses  fortifications 
tres-irrègulières.  Sa  capacité  intérieure  est 
peu  considérable  ;  on  v  rencontre  cependant 
une  tour  ronde  très-élevée,  un  vaste  maga- 
sin pour  l'artillerie,  et  des  casernes  pour 
environ  25o  hommes.  Le  château  de  Guise 
renferme  de  plus  des  souterrains  assez  beaux 
et  un  puits  creusé  dans  le  roc  jusqu'au  ni- 
veau Je  la  rivière.  —  On  trouve  dans  Ii's 
environs  de  cette  ville  une  fontaine  d'eau 
minérale  légèrement  ferrugineuse;  des  car- 
rières de  grès  à  paver,  et  des  teires  vitrio- 
liques. 

Guise  est  hi  juitrie  de  rinftume  Jean  de 
Luxembourg,  qui  vendit  Jeanne  d'Arc  auk 
Anglais;  de  l'histonen  Dormay,  du  biUio- 

Sraphe  Marchajid,  de  Camille  Desmoulina, 
u  général  Dubois. 

Fabriques  de  toiles.  Filatures  de  colon. 
Tanneries  et  briqueteries.  —  Bétel  de  la 
Couronne. 

HIRSON.  Bourg  situé  à  4 1.  r/a  de  Yer- 
vins. es  K^  Pop.  2,718  hab.  C'était  autre- 
fois une  ville  iorle  où  Ton  voit  encore  les 
vestiges  d'une  tour  carrée  et  d'un  fort.  Elle 
fut  prise  par  Jean  de  Luxembourg  rn  x4a5, 
attaquée  sans  succès  par  les  impériaux  en 
x53o,  prise  par  Heuri  IV  en  x593,  et  re- 
prise par  le  comte  d'Isembourg  en  x636. 
Ses  fortifications  out  été  rasées  en  1637. — 
Fabriques  de  poterie  de  terre.  Nombreuses 
clouteries. — Aux  environs,  filatures  de  co- 
ton. Forges^  et  fenderie. 

IRON.  Village  situé  à  6  1.  1/4  de  Yer  • 
vins.  Pop.  768  hab.  —  Fabriques  de  châles^ 

IVIERS.  Village  situé  à  5  I.  de  Vervins^ 
Pop.  gSo  hab.  —  Fabrique  de  boissellerie, 

LANDOUZY-LA-VILLE.  Villap  situé 
à  3  1.  1/4  de  Vervins.  Pop.  i,537  hab.  — » 
Fabrique  de  vannerie  fine. 

LEJMÉ.  Village  situé  à  3  1.  de  Yervins, 
Pop.  1,365  hab.  —  Fabrique  de  mouchoin^ 
et  tissus  de  coton.  Briqueteries. 


^4 


MICHEL  (SAINT-).  Bouts  situé  i  ren- 
trée de  l'immense  forêt  de  aon  nom ,  sar  le 
Olaud,  i  4  1.  <Ke  Yemu.  Pop.  3,i6ihab. 
—  Fabrique  importante  de  luUcs  brodéf. 
Belle  filature  de  coton.  Forgei  et  martinet!» 
Brasserie. 

HOUYIOH  (te).  Bourg  situé  sur  le  Noî- 
rieu,  près  de  la  forêt  de  son  nom,  à  7 1.  i/a 
de  Venrins.  Pop.  3;io6  hab. — Filatures  de 
coton.  Verrerie.  Préparation  du  fil  retors 

aui  sert  à  confectionner  la  dentelle. — Hdtel 
u  Grand-Goodé. 

OftlGlf  T.  Tilfage  situé  sur  la  rÎTC  droite 
du  Thon,  à  i  1.  3/4  de  Yervins.  Pop.  a,ooi 
hab.  —  Centre  d'une  fobrique  côn&idérable 
de  vannerie  fine  et  de  vannerie  commune , 
qui  s'exporte  en  France  et  à  Tétranger. 

FLOHIOH.  Boure  situé  à  a  I.  i/a  de 
Yervins.  Pop.  1,494  hab.  —  Fabriques  de 
toiles  de  ménage. 

ftOCQUI«HT.  Yillage  situé  à  6  1.  de 
Yervins.  Pop.  6s5  hab.  —  Forges  et  mar- 
tinets. 

SAINS.  Bourg  situé  à  3  L  de  Yervins. 
Pop.  a,9i5  h.— Forges  et  hauts  fourneaux. 
Papeterie. 

YEEYINS.  Yille  ancienne.  CheMieu  de 
sous  -  préfecture.  Tribunaux  de  première 
instance  et  de  commerce.  Collège  commu- 
nal, la  K)r  Pop.  9,5(>3  hab. 

Yervins  est  une  ville  fort  ancienne,  dont 
Ptolémée  fait  mention  sous  le  nom  de  Yer- 
binum.  Elle  fut  érigée  en  commune  en 
ia38  par  Thonuis  r*",  oui  octroya  aux  ha- 
bitants une  charte  rédigée  en  langue  ro- 
mane. Les  Orléanais  s'emparèrent,  en  1412, 
de  Yervins ,  qui  fut  prise  -par  les  Anglais 
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en  1419.  Louis  XI  et  Cliaries  d^ 


y  conclurent,  le  1 3  septembre  14 
connu  sous  le  nom  ae  l>èves  i 
Les  Autrichiens  brûlèrent  cette  vî 
les  Espagnols  riocendièrent  de  1 
z 557  ;  le  duc  de  Mootpensicr  la  p 
Le  traité  de  paix  entre  la  FraM 
gne,  connu  sous  le  nom  de  paix 
y  fut  conclu  le  a  mai  iSgS.  Ls 
prirent  cette  ville  en  i63o  et  ei 
marquis  de  Castelnau  en  z65x,  h 
en  i65a. 

Cette  ville  est  située  en  am] 
sur  le  pencbani  d'une  colline  au 
quelle  coule  le  Yilpion.  On  y  ri 
hospice  fondé  en  1 570,  près  du< 
chapelle  qui  renferme  de  bcai 
originaux  de  JouveneL 

Fabriques  importantes  de  triod 
de  toiles ,  batistes ,  poterie  de  t 
chisseries  de  fil  i  dentelles.  Brai 
peterie. —  Commerce  coosidérabi 
de  lin  et  de  chanvre.  —  A  10 1 
4a  I.  de  Paris.  —  Hàtett  de 
Dauphin. 

YOULPAIX.  Yillaae  situé  à 
Yervins.  Pop.  x,ao6  nab.  —  JJ 
sucre  de  betteraves.  Filature  de 

WASSIQNT.  Bouig  situé  à  l 
Yervins.  Pop.  1,1 55  habitants.-^ 
houblon. 

WASSIGNT.  Yillaee  situé  à 
Yervins.  Pop.  8a  i  hab.  —  Fo>| 


WIGNT.  Yillage  situé  à  3  1. 1 
Tins.  Pop.  700  hab. — FoMquei 
Yerrerie  (à  Quincangrogne). 
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A8FBGT  DU  FATS  QUE  PAEGOUET  JLE  TOTAGEUm, 

o'ixABUX-lJlirDBHVAS   ▲   DVVKSHQVS. 

Un  roate  fort  agréable  conduit  à  iraTers  un  pays  entrecoupé  de  Talléei,  de  ruîfseauz 
et  de  booqœU  de  bois,  du  TÎUage  d^Étreux-Landemas  à  Landredes ,  yiUe  forte  rituée  sur 
la  Sambre,  au  milieu  de  belles  prairies.  On  sort  de  cette  Ttlle  par  la  porte  du  Quesnoy  ; 
on  pasM  la  Sambre ,  on  traverse  la  ville  basse,  puis  on  se  dirige  par  le  village  d'Englefon- 
taine,  situé  à  b  pointe  de  la  forêt  de  Mormal,  et  par  celui  de  Louviçnies,  biti  tm  pied 
(Tinie  oMMitagne,  vers  une  plaine  vaste  et  fertile^  terminée  par  une  énunence  sur  laipielle  ^ 

50%  51*  et  52*  Livraisons.  (Noan.)  50 
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tsi  ]>àtie  la  forte  ville  du  Quesnoy.  On  passe  ensuite  à  Orsainval ,  è  Jalain ,  à  Curpies,  à 
jiaultain,  à  Aulnoy  et  à  Marly,  d'tfù  Ton  aperçoit  Timportante  ville  forte  de  Talenciennes. 
A  une  deinilieue  de  cette  ville ,  on  traverse  le  bourg  industriel  et  populeux  d*Anzb , 
dont  ou  ue  doit  pas  manquer  de  visiter  les  lielles  verreries,  et  surtout  les  riches  et  ctmea- 
SCS  minqs  de  liouiile  qui  occu|ient  uu  grand  nombre  d^uvriere  (^^T*  Aksim),  Une  lieue  plus 
loin  est  \p  >iliage  de  Katitmes,  après  lequel  on  entre  duis  iine  belle  Corât  qui  conduii  à 
Saint- AkuUKl,  kSi»  anciennfi,£élébp&  par  ses  eaux  tberaMMs  ^emigiseuses.  t3ne  continuité 
de  plaines  unies,  fertiles,  bien  cultivées,  enlfecoupées  de  ruisseaux  et  de  prairie»,  conduit 
de  cette  ville  à  Orcbies,  à  Auchy,  à  Capelle,  à  Poiit-à-Marcq  et  à  Lille,  place  de  guerre 
de  ))remière  classe,  où  l'on  entre  par  la  porte  des  Malades. 

£u  sortant  de  liUc,  on  passe  devant  le  cbâieau  de  Frenel,  on  traverse  la  Deule  et  le 
canal  de  Douai,  ou  suit  une  longue  ligne  de  moulins  à  vent,  puis  l'on  entre  dans  une 
plaine  parsemée  de  hameaux  q^û  se  groupent  agréablement  autour  de  la  charmante  viDe 
d*Armeutières.  Au-delà  de  celte  ville ,  on  passe  la  Lys ,  on  lonj^  le  cbAleau  de  la  Tou- 
relle, et,  eo  paroonrant  ioujonts  une  plaine  d'une  grande  fertilité,  on  arrive  à  la  jolie 
ville  de  Bailleul,  dominée  au  nord-ouest  par  des  collines  surmontées  de  nombreux  moulins 
à  veut.  On  passe  ensuite  à  Mettereu  et  à  Flètre ,  où  commence  une  plaine  immense  cou- 
verte de  villes  et  de  villages ,  au  milieu  de  laquelle  s'élève  sur  une  montagne  isolée  Tan- 
cienue  ville  de  Casad. 

Au  sortir  de  celte  ville,  la  route  traverse  une  plaine  boisée  :  on  passe  à  Hardifort ,  s 
Wormhout,  à  Bischarl,  puis  on  entre  dans  une  plaine  marécageuse  traversée  par  les 
canaux  de  Dinikerque  et  ae  la  haute  et  basse  Colme,  qui  se  joignent  à  Bergues  -  Saint- 
Winoc,  ville  fortifiée  d'après  le  système  de  Vauban.  Eu  sortant  ée  Berces ,  on  traverse 
uu  quart  de  lieue  de  prairies ,,  on  passe  les  ponts  du  Graiid  et  du  Petit-Steedam  jor  k 
canal  de  Furnes ,  et  Ton  arrive  a  Dunkerque. 
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APERÇU   STATISTIQUE. 

Lx  département  du  Nord  est  formé  de  la  réunion  des  ci-devant  nrovinoes  de  ia  Flandre 
françwse,  de  Ja  presque  totalité  du  Haiiiaut  français  et  du  Camorésis';  il  comprend  en 
outre  quelques  communes  de  l'Artois  et  du  Yennandois.  Ce  département  jtiro  son  nom 
de  sa  position  ,  qui  est  la  plus  septentrionale  de  la  France.  —  Ses  bornes  sont  :  au  nord- 
ouest,  la  Manche  ;  à  l'est-nord-est,  la  Belgique;  au  sud-est,  les  d^MHiements  des  Anten- 
nes et  de  l'Aisne  ;  au  sud-ouest,  ceux  de  la  Somme  et  du  Pas-de-Cahiis. 

Le  département  du  Nord  est  géuéralemeot  un  pays  de  plaine.  Dans  l'arrondisseiiient 
de  Dunkerque ,  depuis  la  ville  de  ce  nom  jusqu'au  pied  de  Cassai,  le  sol  est  très-bas,  très- 
humide  ,  et  datis  quelques  endroits  au-dessous  du  niveau  des  eaux  de  la  mer ,  qui  «ont 
contenues  par  les  dunes,  éminenoes  de  sable  où  Ton  découvre  à  peine  quelques  plantaiions 
éparses,  et  dont  Taspect  sauvage  et  triste  inspire  dès  sensations  mélancoliques.  Il  n*existe 
dans  cet  arroudj^çemcïit  d*Aitfi!&  émineiioeqiie  celle  de  -WaHcR ,  ootean  pen  élevé ,  coft- 
poM^  (le  sable  et  de  gracier  mêlés  de  terres  glaiseuses.  Si  l'on  en  excepte  les  points  qui 
touchent  aux  dunes,  et  |es  parties  connues  sous  le  n^n»  <}e  If  ocffil  (pli  M  sont  pas  entière- 
ment  desséi4i^eS,  lé  terroir  est  fertile^  et  offre  partout  des  terres  laliourables,  des  prairies 
et  de  bons  pâturages;  mais  il  a  fisllu  toule  l'industrie  et  t'acfivité  des  habitants  pour  sou- 
mettre à  la  ciilKire  des  terrains  qui,  par  leur  situation,  semblaieut  condamnés  à  une  sub- 
;i]er&ion  cuntiuufslUs  l^  digues  et  des  canaux  de  desséobenienf,  multipliés  à  rinfini,  res- 
5i']Tefit  ki  eaux  ()an,s  ^es  |^rn<'i  étruiies  et  en  procurent  l'écoulement  dans  les  marées 
I>a:>;>e$.  Jp^eux  '^ïnmds  systèmes  de  dessèchement  sout  établis  dans  cet  arrondissement  et  y 
son^  régis  (lar  fl^:^  aduipislrations  particulières  :  l'un  a  pour  objet  les  terres  dites  de  Wai 
leriiJgues,  qu}  ^  composent  de  toule  la  lisière  maritime  aur  une  surface  de  38,88  c  hect.; 
VaHlre  s'^n|)^fjfus  au^  AlQt^i'c^t  vaste  et  profond  marais  de  la  .contenance  de  9,xt8  hecta 
res,  aulreroii  toujours  en  eau  et  aujourd'hui  uiis  en  état  de  cult^ire.  Lefropnentyle  seigle. 


tffbÂArBMEUta  DIT  NORb.  3 

»,  P«nmé,  k»  |nâiws  cAéagiiieiâes ,  le  Ubac,  le  houblon,  Tes  (uraines  artlflcîenes  et 
mus  s'y  caltivvnt  avéC  sue^ès;  il  y  *  peu  de  forètâ,  mm  presque  foutes  les  pro- 
Mut  entouréev  d*irbreft  dâ  k  plus  béné  venue,  et  les  routes  et  lés  chemins  en  sont 
.  On  flitrait  dB  fai  iMiiie  «ur  pluafeèH  points  ;  il  existe  beaucoup  de  terres  à  tto- 
tRÎe  et  propres  à  faire  de  la  briqite,  mais  on  ne  trouve  ni  mines,  ni  carrières  de  marâfe» 
é  ficm,  etc.  —  L«  ciisHt  4k  c0t  «ntHidissenk'ent  est  plus  rude  que  dans  nntérieur  -du 
dciMStemem,  à  caosB  dn  iMiisinig»  de  la  m«r  et  des  vents  boréaux  qui  y  retient  xt&e 
frtade  partie  d«  Tantoée;  lïâr  n*y  «st  pas  parfaitement  saîà,  et  le  nombre  des  déo^  y  ttt 
pRsqiie  ooaataanBent  égal  ou  iafpéH«iir  à  celui  des  fMiîssances. 

Lastrfiice  dé  rMrrondiiienMnt  d'HiîËeb^uck  est  ffénéralémênt  plane;  cependant  le  âbl 
t'y  «lève  d'une  manière  asset  rcmar^able,'  et  dans  la  partie  sépfenftrionale  il  est  parsemé 
àe  diTerses  éroinewcea,  dent  W  plus  élevée  e^  lé  Mont-Oissèl,  cité  par  la  vue  inA^niâqne 
dont  OD  jouit  de  sa  sommité;  les  autres  points  élevés  sont  le  mont  des Hécollets,  lé  mont  de 
8«i!Miiépe«  le  Mont-des-GliaU,  le  Mont-Noi»  et  Te  Mont-dè-tille.  Le  sol  est  génà^ement 
fkl,  bamide  et  fertile;  les  terras  y  sdnt  Sid>lbnneuses,  marneuses  et  arçilo-dniseuses  :  à» 
(ksinêret  sont  d'one  humidilé  telle,  qne  là  oà  elles  forment  la  nature  dn  s<^,  les  cheidiiïs 
loat  en  hiver  abaolument  impraticables  aux  voitures ,  et  le  seraient  même  aux  piétons  & 
ToD  tt'avail  en  la  précaution  de  placer  dea  blocs  de  grès  espacés  sur  les  cdiés  des  routes, 
m  Iccqueb  ka  gêna  dn  pavs  v^agent  eii  sautant  de  pas  en  pas.  On  récolte  dans  cet 
airoBdJsicneMl  tome  lone  de  oércales,  dél  graines  oléagineuses,  du  tabac,  du  lin,  dti 
houblon  V  et  qoantilé  de  légumes  ;  on  y  trouve  beaucoup  de  bons  pâturages  et  de  praifiet 
naioreUes  oà  Ton  ékve  on  grand  nottibré  ât  clievàux.  La  belle  Ibrèt  de  la  Nieppe  fait 
yartia  de  eet  arrondisseiDent ,  o&  des  plantations  particulières  bordent  tontes  les  proprié- 
ki»  ks  itwtes,  ka  tcheanni,  et  donnent  au  pays  raspect  le  plus  agréable.  Lès  seufs  pro- 
daibaMMralqgiaHes  consistent  di  sables  et  terres  à  poterie  et  è  briques.^-Le  climat  par> 
ticipe  de  rAprete  de  celai  de  rarrandiisement  de  Dunkerqtie;  Vair ,  à  cause  sans  doute 
da  voisinage  de  k  mer ,  n'y  est  pàl  aussi  sain  qne  dâtîs  les  parties  plus  méridionales  du 
département. 

L'arrandissemenl  de  Lille  ofTre  une  surface  plane,  sur  laquelle  il  n'existe  ode  qnêtqnéâ 
petitea  émineiiees,  dont  ks  principales  sont  k  Mons-en-t>évèle  et  le  Mont-dc-Werwick; 
il  pMe  âtnée  vci«  k  nord  et  Touest  comprend ,  principalement  anx  environs  de  la  Ly^ 
al  de  k  Denk,  de  trét*belks  et  très-vastes  prairies  ;  k  terrain  y  est  gras  et  de  k  p1a« 
pinde  krtlité.  Le  ael  de  h  partie  aitiiée  au  sud  et  à  Test  n'est  pai  dé  la  même  nature  ; 
U  est  géaérakraent  aee  et  marécnx,  et  marécageux  sur  qnelques  points,  ce  qui  n*empèchcr 
fas  ipie  ks  rôoohca  y  aoient  également  beHes  et  abondantes.  Cet  arrondissement  est  in- 
eBnfetfahkmeaA  le  plus  riche  et  l'on  des  plus  fertiles  du  royaume ,  et  Tagriculture  y  i| 
Micim  me  grande  perfection  :  on  y  récolte  toutes  les  céréales ,  tous  les  légumes,  foutes 
pbniM  à  foumgBs ,  teztifes,  oléagineuses  et  tinctoriales,  et  dn  tabac  de  k  raeinenre 
qualité;  mais  œ  qui  distingue  surtout  cet  arrondissement,  c'est  la  qualité  et  Tabondance 
in  récoltes,  dues  autant  à  k  bonté  du  sol  qu'aux  engrais  qu'emploient  les  cnltivateurs, 
et  à  Texcelience  de  leurs  méthodes.  Il  y  a  quelques  for^s ,  mais  peu  eoosidorabks  ;  eilfli 
MOI  rempkcées  par  ks  pkniations  particuhères,  qui,  sans  être  aussi  multipliéca  qne  dalM 
lei  arrandiaaemenu  de  Dunkerque  et  dHazebrouck ,  sont  assez  importantes  et  ti*ès>soi- 
mbtak  ûtt  osirnt  de  k  lootbe  sur  ptfisieurs  points,  et  il  existe  dès  carrières  de  pierres  à 
iétàr  et  proprea  à  feire  de  k  chaux,  des  terres  à  briques  et  à  poterie ,  et  du  sable.  —  Lq 
~^    '  SI  génârakmeajt  «ôir,  et  moins  froid  que  celui  des  deux  arrondlssemenU  dècrlU 


le  aai  de  rnrfondisaflment  dé  Douai  est  àni  et  pkt,  à  Pexception  de  quelques  coteaux 
fâs'éièveai  nunksaMde  k  pkhie  entre  Douai  et  Talenciennes  ;  mais  réiévation  de  cea, 
<lsa—  «t  pe«  eontidérabk  :  quelques^nes  de  ses  parties ,  notamment  celles  qui  avoisi-* 
amc  k  whiae  de  k  Scsrpe,  sont  frès-bumides.  La  partie  de  cet  arrondissement  qui 
aiiimm  edia  de  Lilk ,  est  d'nne  grande  feHlIîté;  le  terrain  y  est  souvent  mêlé  de  sablé 
f  de  rnsÉBo;  ndns  in  sad  et  au  sud-est,  vers  Cambrai  et  Talenciennes,  k  qualité  du  sot 
mmmw  minihlnmint  :  Ton  y  réeolte  toutefois  beaucoup  de  céréales ,  des  ftaiws  oléagi- 
tamm,  doa  lénÉie«v  ele.  La  culture  dn  lin  y  est  considâ*able  et  d'une  qualité  supérieure, 
•"•ml  éÊÊÊê  m  vaAke  de  k  Searpe,  dont  le  terrain  est  reg;ardé  comme  le  meilleur  du 
~  MOT  ce  genre  de  production.  Des  forêts  considérables  s'étendent  depuis 
jn^'à  Go»dé,  fliik  les  plantatioM  particulières  f  sont  bkù  moine  iinpor- 
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ttntei  que  ditot  rarrondiaieinent  de  lille;  on  regrette  de  les  voir  trop  népiîgécs  » 
d«iu  les  plaines  immenses  où  la  vue  cherche  une  divenion  à  k  monotonie  des  lites.  Gif 
arrondissement  renferme  plunieurs  belles  carrières  de  grès,  de  la  pienv  propre  à  faire 4o 
la  chaux,  du  sable  à  bAtir  et  è  paver,  de  la  tourbe,  et  d*inporianies  nûoes  de  chiriit» 
de  terre. 

Le  sol  de  l'arrondissement  de  Valenciennes  est  moins  favorable  à  la  vUtnlkm  ^ne 
celui  des  arrondissements  de  I^ille  et  de  Douai,  surtout  dans  les  parties  situ&s  à  Test  et 
au  sud.  On  y  recueille  cependant,  quoique  en  moindre  quantité,  les  mêmes  prodoctiou 
que  dans  reux-ci,  lellrs  que  céréales,  graines  oléagineuses,  lins,  légumes,  etc.  Ceti  daat 
oet  arrondissement  que  se  trouvent  les  importantes  exploitations  de  houille  il*Aiiiin, 
Fresnes  et  Vieux-Condé,  ainsi  que  les  eaux  et  boues  minérales  de  Saint- Amand.  Dans  le 
nord,  à  droite  de  la  Scnrpe,  sont  plusieurs  forêts;  les  plus  importantes  sont  oellet  de 
Saint-Amand  et  de  Raismes. 

L'arrondissement  de  Cambrai  est  entrecoupé  de  coteaux  peu  élevés  aiMleisiia  de  leur 
base,  formés  par  les  cours  d'eau  qui  ont  sillonné  la  plaine  et  creusé  des  vallées  éntûles: 
l'un  d'eux,  b  hauteur  de  Bonavis,  située  à  i45  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mar^ 
est  le  point  le  plus  élevé  du  département.  La  pente  de  ces  coteaux  est  peu  sensible,  et  3s 
sont  cultivés  dans  toutes  leurs  parties  avec  autant  de  Cictliié  que  dans  la  plaine.  Le  tem« 
toire,  de  nature  argileuse,  marneuse  ou  sablonneuse,  est  moins  fertile  que  celui  des  cinq 
arrondissements  précédemment  décrits.  On  y  récolte  cependant  beaucoup  de  céréales,  des 
plantes  fourragères,  et  quelques  graines  oléagineuses;  les  prairies  naturelles  sont  assex 
rares,  mais  on  supplée  à  leur  tnsuflisanoe  par  les  prairies  artificielles;  les  forêts  sont  peu 
étendues  ;  il  n'existe  point  de  plantations  le  long  des  roules  et  des  chemins,  et  rarement 
autour  des  propriétés  partiouheres.  Cet  arrondissement  a  des  exploitations  conaidéràbles 
de  tourbe,  de  pierres  a  bâtir,  de  sable  et  de  terre  à  poterie.  —  L'air  y  est  j  '  ' 
sain,  excepté  dans  quelques  communes  dont  le  sol,  bas  et  marécage 


marécageux,  produit  des  < 
nations  dâétères;  les  transitions  atmosphériques  y  sont  subites,  et  le  nombre  de  jours  de 
pluie  y  est  communément  plus  considérable  que  le  nombre  de  jours  de  séchereaae  et  de 
kau  temps. 

Le  sol  de  l'arrondissement  d'Avesnes  est  entrecoupé  de  coteaux  peu  élevés,  et  très-infé- 
rieur aux  autres  arrondissements  sous  le  rapport  de  la  fertilité;  quelques  narlîes  même 
9ont  tout  à  fdit  stériles,  notamment  au  sud-est  de  laSambre,  et  à  mesure  que  Von  a*éloigB9 
de  cette  rivière;  toutefois  on  y  récolte  du  froment,  du  seigle,  de  l'orge,  de  l'avoine,  ém  \ 
^arrazin,  des  craioes  oléagineuses,  et  du  houblon  dans  quelques  cantons.  Lesjmiries  na»  [ 
turelles  et  artificielles  sont  assez  multipliées  dans  cet  arrondissement ,  qui  est  ea  Kmidt 
partie  couvert  par  de  vastes  forêts.  On  y  trouve  aussi  des  traces  de  mines  de  fer,  dn  | 
nombreuses  carrières  de  beaux  marbres  de  diverses  couleurs,  de  k  pienv  à  bâtir  èl 
à  c^aux,  des  sables  pour  poterie  et  tuilerie,  et  des  cendres  fossiles  propres  à  rengraii  | 
des  terres.  ^ 

Le  département  du  Nord  a  pour  dief-lieu  Lille.  Il  est  divisé  en  7  arrondissements  el^ 
en  60  cantons,  renfernuiiit  659  communes. — Superficie,  3o5  lieues  carrées.— Population  1 1 
989,938  habitants. 

MoKUBS  ST  usAOBs.  Les  jeux  les  plus  usités  à  la  campagne  parmi  les  jeunes  cens  et  le»' 
hommes  faiu  sont  ceux  de  balle,  de  quilles  et  de  ballon  ;  le  tir  au  blanc  avec  Tare,  l'ar*^ 
kakte  et  l'arme  à  feu;  le  tir  à  l'oiseau  :  les  deux  premiers  sont  ks  plus  ordinaires  aS' 
sud  du  département  ;  l'arc  et  l'arbalète  au  nord.  Dans  beaucoup  de  communes,  œs  jeur 
reçoivent  un  grand  appareil  et  une  grande  importance.  Des  oonooun  et  des  luttes  s*oa«  ' 
vrent  de  commune  À  commune  durant  la  belle  saison  ;  divers  objets  en  argent,  des  moudioin^^ 
<^elques  hectolitres  de  bière  sont  proposés  pour  prix  ;  les  jeunes  gens  des  oommoncss 
aines  viennent  les  disputer,  et  reçoivent,  à  leur  tour,  leurs  rivaux  un  autra  diman 
Le  roi  de  Foiseau  (c'est  ainsi  qu'on  désigne  celui  qui  a  jeté  à  bas  l'oiseau)  est  décoré  ] 
ses  concurrents  d'un  oiseau  d'argent  suspendu  à  un  ruban  ;  un  plumet  est  attaché  à  ; 
chapeau  ;  il  est  conduit  au  cabaret  au  sou  du  tambour  et  du  fifre.  Là,  d'abondantes  li 
tions  et  des  danses  célèbrent  son  triomphe.  Lorsqu'il  est  de  l'endroit ,  le  tambour  et  i 
fifre  vont  chercher  sa  femme  et  ses  parenU  ;  le  reste  de  la  journée  se  passe  dans  In  km 
Souvent  les  champions  reprennent  l'arc  j^ur  aller  tirer  non  phis  à  la  perche,  mus  mi 
but,  «t  décider  qui  d'entre  eux  sera  le  roi  du  plaisir,  seconde  dignité  créée  pour  njooiv 
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b  1èlt^-ét  kft  BkèmM  eMmoaiM  le  condattent  «i  cabarat.  Avanl  la  moMim,  le  pm 
Bjea  de  belle  éiait,  dans  beaucoup  de  lieiix,  une  baUe  d'argent.  SouTent  le  vainqueur 
lat  coodnit  en  triomphe  an  temple,  où  il  suapendait  le  prix  de  son  adresse  cooune  un 
aMMimem  de  sa  ^iété.  H  s*est  trouti  beaucoup  de  ces  balles  parmi  les  argenteiies  dea 
^Stes  atvant  la  révolution.  —  Il  est  on  jeu  commun  aux  deux  sexes,  dans  les  villes,  el 
ca  lemiel  toutes  les  classes  des  ciiojens  paraissent  portées  avec  une  sorte  de  passion  : 
'est  le  fea  de  volant.  Dès  que  les  premiers  froids  ont  cessé  et  <iue  les  jours  commencent 
grandir,  on  reprend  la  raquette.  Pendant  deux  ou  trois  mois ,  aux  jours  de  repos,  ce 
IvotisBcment  esi  général;  pats  une  seule  me  dans  les  Tillea  qui  ne  soit  remplie  de  joueurs 
ai  y  dé|iloient  nne  grande  adresse. 

Ob  acdé»  il  T  a  kmg-temps,  les  ducasses,  les  kermesses  des  flamands;  il  n*est  pas  de  eoB« 
■■e  dans  le  département  du  Nord  qui  n'ait  la  sienne.  La  plupart  en  ont  deu;i,  désignées 
les  le  Dom  de  grande  et  petite  ducasse.  Leur  époque  est  ordinairemeiit  depuis  le  retour 
e  la- belle  saison  jusqu'à  la  fin  de  Tautomne.  On  se  porte  à  ces  IHes  dans  ce  pays  avec 
a  empressement  dont  on  ne  Ut>uve  nulle  part  d'exemple  aussi  frappant  Elles  durent  trois, 
nttre,  cinq  jours,  et  quelquefois  neuf  et  dix,  mais  jamais  moins  de  trois;  eUes  ooînci- 
BBt  presque  toujours  avec  l'anniversaire  de  la  dédicace  de  Téglise  du  lieu ,  el  la  petite 
t  le  jour  de  la  fête  du  patron.  Dans  quelques  communes,  la  ducasse  se  rencontre  aveo 
(célébration  d'nne  neuvaine  à  la  Tierge;  ce  sont  celles  qui  durent  le  plus  long-temps. 
has  les  villes,  les  ducasses  sont  ordinairement  Tépoque  de  la  tenue  de  la  foire  principale, 
t  Pooverture  s'en  faisait  à  la  révolution  par  une  prqpession  solennelle  où  le  culte  déployait 
We  sa  pompe  :  d'où  vient  qu'on  leur  dowie  indi0eremmenl  le  nom  de  ducasse  ou  do 
rocessioB. 

Ce  jour-là,  chaque  particulier  tâdie  de  réunir  ses  parents,  ses  amis  épars,  pour  se  ré- 
■ir  avec  eux  en  famille.  L'habitant  le  moins  à  Taise  fait  un  effort  pour  se  bien  nourrir, 
e  pot  an  feo  de  viande  de  boucherie,  les  pâtisseries  plus  ou  moins  iiiies,  désignées  soua. 
nom  de  tartes,  eiteaux,  pAtés,  et  le  jambon,  sont  la  nourriture  extraordinaire  que  Ton 
f  donne.  Le  janU)on  est  surtout  le  mets  privilégié  de  cette  fête;  il  est  en  permanence 
r  la  table  presque  toute  la  journée.  On  boit  la  bière  à  discrétion ,  même  chez  ceux  qui, 
en  ayant  pas  en  cave,  sont  obligés  d'aller  la  chercher  au  cabaret. 
La  danse  est  le  divertissement  le  plus  suivi  pendant  les  trois,  quatre  et  cinq  jours  que 
■e  la  fête.  Une'chose  digne  de  remaraue,  cest  que,  au  grand  scandale  de  la  galanterie 
^nçaise,  ce  sont,  dans  beaucoup  d'euoroils,  les  danseuses  qui  paient  les  violons.  I^es 
■nés  gens  a>  livrent  aussi  aux  jeux  ei  au  tir  de  l'oiseaii  ou  au  blanc.  Dans  les  grandes 
pminnes  et  dans  les  villes,  des  prix  sont  ordinairement  faits  par  les  municipalités,  et  l'an- 
pee  pompeuse  de  la  fête,  des  jeux  et  des  prix  qui  doivent  couronner  les  vainqueurs,  n 
|i  plusieurs  semaines  à  l'avance  par  des  placards  imprimés  et  envoyés  dans  les  eommu- 
^et  dans  les  villes  voisines.  Ces  jeux  ne  sont  pas,  au  reste,  les  seuls  attraits  qu'y  trouve  la 
Ife.  L'ouverture  s'en  faisait  ordinairement  par  une  procession  solennelle.  Tous  les  au- 
^  qui  ont  parlé  de  ces  processions,  ont  dit  que  l'on  ne  manquait  presque  jamais  d'y 
p,  a  k  suite  du  samt  Sacrement,  des  représentations  de  géants,  de  grands  poissons , 
inînts,  de  diables,  du  paradis ,  de  l'enfer.  Ce  fait  est  vrai  à  la  lettre  :  à  l'époque  de  la 
Weiion,  ks  villes  de  Dunkerque,  Lille,  Douai,  Cambrai,  Yalenciennes,  avaient  encore 
iOes  processions  que  quelques-uues  ont  conservées.  A  Dunkerque  on  promenait 
it,  sa  femme  et  ses  ennnts.  A  Cambrai ,  c'étaient  cinq  chars  de  triomphe  sur  l'un 
-j  était  one  image  de  la  Vierge,  qui  i>ouvait  s'élever  alternativement  de  plusieurs  pieds 
■r  par  le  mo^'en  d'un  ressort.  Cette  image  était  environnée  de  jeunes  biles  parées  en 
,  qaî  chantaient  des  cantiques  en  l'honneur  de  la  Tierge.  A  Yalenciennes,  c'étaient . 
des  cbars  de  triomphe,  escortés  d'une  cavalerie  bourgeoise  composée  des  northiers  > 
v3e  (petits  cultivateurs  dont  la  principale  industrie  est  d'entretenir  des  vaches  lai- . 
ponr  lUvCoasomeDation  de  la  ville).  Ces  northiers  étaient  tous  en  uniforioe  écarUite, 
de  Telomns  noir,  boutons  et  boutonnières  brodés  en  or.-  La  fête  avait  lieu  en 
itioa  d'un  miracle  de  la  Vierge  qui,  en  xoo8,  délivra  k  ville  de  la  peste  en 
d'un  filet  ou  cordon,  qui  fut  conservé.  L'honneur  de  figurer  à  cette  (ete  avait 
é  par  les  northiers  à  cause  de  la  bravoure  avec  Uquelle  ils  avaient  atteint  et'saîÂ. 
Mux  cbef  de  brigands  nommé  Anéen,  par  qui  venait  d'être  volée  la  boite  qui  oosi* 
te  cordoo  miraculeux.  En  mémoire  de  cet  événement,  le  lendemain  de  la  procession, 
Kamée  le  mannequin  empaillé  représentant  le  brigand  empalé,  itait  pkcé  si)p. 


i  tUtPkKTBXÊtrt  Dif  Soi©. 

fMlâniiâe,  tenant  d*tttte  nain  un  écnsson  d*oè  tortaient  te  lignes,  et  àft  Y^Mtp  j 
Ibtiet;' ce' mannequin  tournait  facilemient  sur  éon  pal  qni  hii  servait  cl*axé  :  tm^.f 
Ibis  m^vtn  inal«<!rûit,  contant  la'  bagde,  donnait  d«qa  Vh*ùÈaaa ,  le  iDaniîe<tûin,  nçr'l'vfl 
iortouvemeiit  imprînfé,  le  fooniaft  bnisqaement  Vers  le  courenr  et  hii  dqnnaîFiBii  ôifl 
âè  ibu«;  ce  qui  faiadt  beaiiooop  rire  les  spectateurs.  .    .      «.:^ 

'  4  I)ouAi,  c'était  et  c*est  epcorç  1^  |;éaiit  Gavant  et  toute  m  famille,  paps  |a  djeytyHJjl 

k  celte  viUç,  novs  iqous  étendrons  sur  les  c|eiaiU  4e  celte  j^rocesaîçm^  qyi  i^nili^  ^ 

d[ée  dé  toutes  celles  (lii  même  genre. 

Natioatioit.  Les  canaux  et  rivières  navigables  qui  oûulMit  sur  la  territolM  éa  àéoÊi 
liMnnT"  é»  Iford/soal  au  nombre  da  vingt-oi»q,  él  foMMnt  apieanblft  un  âheJtêfpmiÊ^ 
do  47  aayriamàirM  ^êo5  mèlrps ,  M  laS  liems  un  tiers  de  a,ô0o  toises.  9*ous  sÉHt  MM 
Mis  dans  la  bassin  da  rtscaul,  à  reaAepMon  d«  la  Sanbre,  qui  fait  partie  du  bàariar  I 
m  Meuse* 

Toici  leur  nomenclature  et  leur  description  :  Minière  de  fAa,  La  ririère  de  l'^a 
Tenant  de  Saint-Oin'er  et  débouchant  dans  Te  port  de  Gravelines ,  forme  la  limite  <t 
di^aHements  du  ÏCord  et  du  Pas-de-Calats,  dejitiis  Saiut-Momelin  jusqu'à  1*  nier,  t 
longtictir,  dans  le  département,  est  de  d5,ooo  mètres.  Sa  largeur,  y  compris  les  dimi 
est  de  39  mètrcé.  —  Cemùl  dé  la  Côhne,  Ce  canal,  formé  par  une  dcrivatloa  de  rAs 
se  sépare  de  celle-ci  &  Watteh  et  se  dirige  sur  Tlergute,  où  il  verse  ses  eaux  daokl 
canal  de  Bergiies  X  Dunkerquc.  Sa  longueur  est  de  34i785  mètres.  —  Canal  âè  iKip| 
hourg.  Ce  canal,  qui  est  une  autre  dénvatlon  dé  TAa,  commence  à  Péduse  da  Gnll 
dal,  au-dessous  du  village  de  Saint-Nicolas,  et  se  (^rige  sur  Bourbourg  et  sur  DiÉ 
kerqtre,  où  il  débouche  par  Fécluse  de  rarrièré-nort  et  par  le  sas  octocone.  8n  longuq 
est  de  IX, 463  mètre*.  -^  OttntA  de  Berces  a  Fumes  et  hecque  a  Bondschoote.  I 
eanal  de  Bergnes  &  Fumes ,  ou  Basse-Golmé,  débouche  dans  le  canal  de  Bergues  à  Du 
kerque.  Sa  lonpienr,  dem^is  Ta  Belgique  jusqu*an  su  de  Bergues,  est  de  i3,86o  mètres.- 
€!anal  de  Dunkerqne  à  mimes.  Ce  canal  est  creusé  parallèlement  à  la  cdte.  Da  longueiq 
dans  le  département  du  Nord ,  depuis  Houtem-Belgiqae  ju.<qu'à  Técluse  octogone,  &  Dol 
kerque,  est  de  x3,3o3  mètres.  —  Canal  de  Sefmtes  à  Dunkerque,  Ce  canal  reçoit  dvi 
Bergues  les  eaux  de  la  Haute  et  Basse*Colme ,  amsi  que  celles  des  seconde  et  troîsiè* 
aections  des  Watteringues ,  et  les  déverse  dans  le  port  de  Dntikerque.  Sa  longueur  est  i 
8,701  mètres;  sa  largeur  est  de  20  mètres  an  niveau  des  eaux ,  et  de  3o  mètres  de  rré 
en  crête.  —  Canal  des  Mùëres.  n  se  divise  en  deux  branches  qui  communiquent  nvec  1 
canal  de  Bergues,  Tune  par  Técluse  de  Bemardsteet,  Fautre  par  le  sas  octogone  de  Daf 
llerqné.  8a  longueur,  depuis  son  origine,  près  du  bassin  des  Moires  jusqu'au  sas  odogdi 
deDunkerque,  et  en  y  ajoutant  fembranchement  de  Bemardsteet,  est  ae  io,3doinèlif 
Le  eaval  des  Moères,  comme  canal  narigable,  n*a  point  d'Issue;  son  principal  objet  i 
d'amener  dans  le  canal  de  la  Cunette,  par  le  sas  octogone,  les  eaux  des  Moères  et  dhfi 
partie  de  la  quatrième  section  des  Watleringues.  —  Canal  de  la  Cunette.  Le  cansJ  de! 
Cunette  reçoit  les  eaux  du  canal  des  Moëres ,  traverse  le  Canal  de  Fumes  et  une  luâ 
bnincbe  de  communication  de  ce  même  canal  avec  ceux  des  Moères  et  de  Bergues,  < 
dél)oni!he  dans  le  chenal  du  port  de  Dunkerque.  Sa  longueur ,  depuis  sa  jonction  avec  ' 
canal  des  Bftoëres  Jusqu'à  l'échise,  à  la  mer,  est  de  a,3o3  mètres.  Sa  largeur,  au  fbiii 
est  de  rs  mèti^,  et  de  crftie  en  crête,  de  44  mètres.  ->*  Canal  de  Sfardfck,  Ce  cm 
n'est  plus  navigable,  mais  il  reçoit  les  eaux  des  canaux  de  Bourbourg  et  de  Berrdca'^ 
Donkerqne ,  et  sert  de  réservoir  pour  alimenter  les  chasses  qui  s*opèrent  par  t'édoia  5 
Farrière-port  et  par  l^use  de  la  Cunette.  Sa  tongueur,  depuis  le  sas  du  Man  Jiisqn*à  ra 
clenne  éeluse  de  Mardyck,  est  de  3,5oo  mètres.  Sa  largeur ,  au  fond ,  eSt  de  91  ibèû^ 
et  de  crête  en  crête,  de  64  mètres.  —  Canal  de  Saint-Omer  aux  Neufs-Fosséê.  Ce  oHI 
ferme  en  partie,  vers  le  sud-ouest,  la  limite  de  Tarrondissement  d*natebt>u<î.  et  du  4 
partement  du  Pas-de-Calais.  Sa  longueur  totale,  de  la  Lys  à  l'Aa,  est  de  x6,a88  méti«Sw- 
Miptire  de  la  Lrs.  La  longueur  de  cette  rivière,  dans  le  département  du  Nprd,  dn 
tiennes  iusqu^à  Wefvick,  est  de  55,ooo  mètres.  —  Canal  ae  la  Nieppe,  Ce  cai^t^  ' 
eM  mie  déivation  de  la  Lys,  se  dirige  vers  Fintérieur  de  Tarrondissement  drHazetwaL 
et  se  joint  an  canal  dHazebrouck,  au  sas  de  la  Motte*au-Bols.  Sa  longueur  est  de  0^ 
TÊÎ^ftA.'^Canal  d^Hazehf^uck.  Il  s'étend  d*Hazcbrouck  &  la  Motte-au-Bois,  oè  il  se  ]«l 
a  eelul  de  la  Hieppe.  Sa  longueur  est  de  5,845  mètres.  Ce  dinal  n*a  point  d'è 


tatf  «e»  >MMi.  Cft  ctBil  «ommeiice  à  Ift  jonctioii  d«  la  IflepM  et  an  cKoé  dlUze- 
I  Inock,  «■  su  de  la  M otte-au-Bois ,  et  communique  à  la  rÎTière  éh  lé  Bourre,  an-dessUi 
I  i^îèdaiè  ào  OfÉBé-Dnh.  la  lohgtteér  est  'dé  1,949  mètres.  —  Jfipifte  de  la  Bottrfe,  La 
!  Alèra  ^  la  Bouire  âait  au  tefrtroire  de  Boinre^  reçoH  les  eaux  du  canal  de  Mayin  et 
fin  eenllD€*t  dans  la  Lys.  Sa  kmg!ieui<,  depuis  Técluse  du  Grand-Bam  ju8qu*&  ta  Lys , 
M  da  *3%J^K  mètres.  Les  canaux  de  laNieppe,  d'Hazebroud,  de  Préatin  et  de  la  Bourré, 
tfiMBt  rurtèrieu^  de  l'émmdfissamèiit  dHazebrouck ,  se  lient  et  forment  un  système  dé 
ani|alSau  aecondaire  et  purement  local,  communiquant,  par  ses  deux  extrémitto,  ayec  U 
Lys.  —  JUvUre  de  la  Lawe.  Cette  rivière  n*a  qu'une  très-pelite  partie  de  son  cours  dans 
1»  département  du  ffbul,  sur  le  tcrriloîre  de  La  Gorgue,  où  elle  débouche  dans  la  Lys. 
il  lettgtiBur,  depukr  la  limite  du  département  du  Pas-de-Calais  jusqu'à  son  confluent,  est 
dé  a,95o  mètres:  —  Cimài  de  la  ffaute-Deûle.  Ce  canal  commence  à  Técluse  du  fort  de 
iMrpe,  arrose  sueceasiyement  Tarrondissement  de  Douai,  le  département  du  Pas-de-GaIflSs 
d  Tarrondissement  de  Lille,  fla  longueur,  dans  le  département,  est  de  33,4 11  mètres. — 
Cmaide  Im  JSan*-I>eûk.  Ca  Moal ,  qui  ftil  soitc  à  la  Haute-J>eâle ,  commence  à  rédose 
^eSaint-AJodra  et  déboBc|ie  dans  ù  Lys,  à  DeiUemoDl,  Sa  lougifeur  est  da  i6}0^  asèires* 
—  Canal  de  la  Bassée.  Ce  canal  s*étend  de  celui  de  la  Haute-Deûle  à  la  petite  yitte  d« 
laBasséc,  et  a  une  longueur  totale  de  7,1 5a  mètres^  La  navigation  se  fiait  sans  écluse. — 
Canal  d^Aire  a  la  Bassée,  Ce  canal ,  construit  en  i8a9  ,  entre  dans  le  département  par 
la  Bassée,  oji  il  se  tenoiae  après  yn  cours  d'environ  40,000  mètres  dans  le  département 
fii  ta*<ln  Caiaii.  ^  ki^geiir  m^iyeiuM  est  de  ao  mètres.  Il  communique  avec  la  Deûle  par 
(«BcieB  canal  de  La  Bassée,  désigné  à  l'article  qui  précède.  —  Cakal  da  la  Marqua,  Le 
tnal  de  }a  Sfarque,  actucUesKut  en  construction,  commence  a  la  Basse-Deâle,  au  villaM 
m  Mar^natle,  près  jLiUe,  traverse  le  territoire  de  Roubaix  et  s'étend  jusqn'à  la  limita  de 
ficrondiascnent  de  Lille  et  du  royaume  des  Pava-Bas. — Rwièrt  de  la  Scarpe,  OM»  rivière 
a  sa  source  dans  la  département  dn  Pas-de-Calais ,  entre  dans  le  dépaftement  dii  Nord  à 
paa  de  dislance  de  Douai,  traverse  cette  ville,  celles  de  Marchiennes  et  de  Saint* Arnaud, 
<t  m  jetla  dans  l'Escaut,  à  Mortagne.  Sa  longueur,  dans  le  départeflaenl,  est  de  53,a35 
■èlres.  —  Rivière  de  t Escaut,  L'Escaut,  qui  a  sa  source  dans  le  département  de  l' Aisne, 
^aieiM*  les  arrondissements  ^e  Cambrai  et  de  Yalenciennes ,  et  sort  du  département  du 
ffird,  à  Sforfagne,  pour  se  diriger  siir  Tournai.  Sa  longueur,  dans  le  département,  est  de 
Aé^'  mètres^  —  Canal  de  Saint-Qoentin.  Ce  canal  fait  communiquer  l'Escaut  avec  la 
liaiuiiit ,  la  mer  da  Nonî  avec  la  Méditerranée  et  l'Océan.  Sa  longueur,  de  Cambrai  à 
liMat-QÔentifi;  est  de  5r,3$6  mètres.  Sa  longueur,  dans  le  département  du  Nord,  est  de 
|*t,5ao  mètres. — Canal  de  ta  Sensée,  Ce  canal,  achevé  depuis  peu  d*années ,  est  tracé  de 
^  ,  da  basifn  rond ,  sur  TEscaut,  au  bassin  de  Brébières,  sur  la  Scarpc.  Il  fait  com- 
la  Seatpe  avec  rËsraut,  et  fait  suite  au.  canal  de  Saînt-CJuentin,  dont  il  est  le 
bI  nécessaire.  Sa  longueur  est  de  24,000  mètres.  La  navigation  est  très-active 
êe  eanal.  —  Carutl  de  Étons  à  Condé.  La  longueur  tolaile  de  œ  canal  est  de  a4,a8S 
;.  Sa  longueur,  dans  le  département  du  Nord,  est  de  3, 000  mètres. — Rivière  de  la 
t.  Cette  rivière  est  la  senfe  voie  navigable  dans  l'arrondissement  d'Avesnes.  Sa  lon- 
,  depuis  landreciès  jusqu'à  la  limite  du  département,  est  de  45,ooo  mètres.  Les 
ix  de  canalisatiott  de  fa  Sambre  depuis  Landreciès  jusqu'à  la  frontière  de  la  Belgique, 
Mes  dm»  le  covra«t  4b  l'année  iS34,  touchent  à  leur  fin.  On  a  oonstruit  neuf 
k  sas,  pour  icfDplacer  1^  anciens  perluis.  Les  ponts  qui  existaient  sur  la  rivière 
lanbaÎMit  pras^ue  loiw  en  ruine,  tels  que  ceux  de  Jeumont,  Marpent,  Quarte, 
■t,  ont  aie  reeonslruiis  entièreiDent  à  neuf.  U  rivière ,  si  étroite  dans  la  partie 

^ MU*  IkrlaiBopi;  et  Landreciès,  a  été  amenée  à  la  largeur  uniforme  dca  canaox 

grande  navigation.  Il  en  résultera  de  grands  avantages  pour  la  ridie  yallée  et  les  fer- 
prairies  qu'elle  arrose,  qui  autrefois  voyaient  presque  régulièrement  leurs  produc- 
OBUvertes  par  l'inondation  après  chaque  orage. 

ssKCBiMEirr.  Cinq  grands  systèipeft  de  dessèchement  existent  dans  le  déparlement 

I  Kofd,  savoir  :  celui  des  Moëres  et  celui  de  Walleringues,  dans  l'arrondissement  de 

ne;  celui  de  la  vallée  de  la  Scarpe,  dans  les  arrondissements  de  Douai  et  de 

nnca;  celui  de  la  vallée  de  la  Hayne  et  de  l'Escaut,  et  celui  des  marais  de  l'Epaix 

Ide  Brnai,  dans  rarrondissement  de  Valenciennes.  Ces  cinq  systèmes  de  dessèchement 
l  régis  par  des  administrations  spéciales  formées,  sous  l'autorité  du  préfet,  entre  léa 


INlPiJLTEMElVr  DU  MOID. 
\  nnnSau  iotérenéi.  Les  surbces  soumÎMs  au  denéclMiMftC  ] 
i  de  47*617  liectares. 

Les  deux  koi  ooniuts  aous  le  nom  de  grande  et  petite  Moëres,  lOBt  la  partie  ta  plaa 
basse  d*UQ  vaste  bassin  situé  près  de  la  mer,  dans  rarrondîsseroent  de  Duukerque.  et  le 
district  de  Fumes,  province  belge  de  la  Flandre  orientale.  Ce  bassin,  borné  au  nord  par 
le  canal  de  Bergues  à  Fumes,  &  Tooest  par  celui  de  Bergues  à  Hondscboote  et  k  Puroes, 
contient  environ  z  1,000  bectares,  dont  les  Moëres  renferment,  savoir  :  les  Moëres  bclgjh 
ques,  1,19a  bectares;  les  Moëres  françaises,  1,910  bectares,  et  la  petite  Mocie  firanfaisa» 
176  bectares;  ensemble  3,278  becUres. 

On  désigne  sous  le  nom  de  Watteringues  les  travaux  destinés  à  soutenir  le  dessèche- 
ment et  à  maintenir  les  propriétés  ruraks  dans  leur  état  de  culture  et  de  jproduction.  Le 
pays  Watteringues,  dans  le  département  du  Nord,  se  compose  de  toute  la  lisière  mari- 
time de  Tarrondissement  de  Dunkerque,  dans  une  lonsnieur  d'environ  3  myrianèftres  sur 
z  myriamétre  8  kilomètres  de  largeur.  Sa  surface  est  de  88,576  hectares. 

Mixr«aAt.ooii.  Exploitation  de  charbon  de  tenre,  b  plus  vaste  et  b  plus  ridie  qui  existe 
en  France.  Tourbe,  marbres  de  diverses  couleurs,  pierres  de  taille,  grès  à  paver ,  argile 
à  briques  et  à  potier. 

Souacis  iuirBaAz.xs  à  Saint-Amand  et  &  Féron. 

PaoDucTxoirs.  Toutes  les  variétés  de  céréales  cultivées  en  France  ;  légumes  de  tontes 
espèces;  quantité  de  graines  oléagineuses;  Ipules  sortes  de  plantes  fourragères  et  légumi- 
neuses; très-belle  variété  de  lin;  beaucoup  de  chanvre;  culture  en  grand  du  tabac,  le 
meilleur  de  la  France  ;  de  la  chicorée-cafe ,  du  houblon ,  du  pastel ,  des  haricots  et  des 
asperges.  Excellents  pâturages. — ^Point  de  vignes  :  00  supplée  au  vin  par  la  bière ,  dont 
il  se  consomme  1,000,000  d'hect. ,  et  par  Teau-de-vie  oe  grains,  dont  k  consommation 
s'élève  à  a8,ooo  hébt.  —  56,817  hect.  de  forêts.  —  Menu  gibier  (lièvres,  bpins,  otseaox 
aquatiques^.  —  Poisson  de  mer  et  d'eau  douce  (truites  saumonées).  —  Superbe  espèce  de 
chevaux  ;  bétes  &  cornes,  moutons  mérinos,  porcs. — Peu  d'abeilles.  —  Nombreuses  pépi- 
nières d'arbres  fruitiers,  forestiers  et  exotiques. 

IvousTaxB,  Manufactures  de  toiles  bUmches  et  écraes,  de  linge  de  table,  batistes,  Ijboosî 
camelots ,  molletons ,  dentelles.  Fabriaues  de  draps  et  étoffes  de  laine  ;  de  calicots ,  zd- 
diennes,  mouchoirs,  toiles  à  roalehu,  ni  à  coudre  et  à  dentelle,  sarraux,  laine  neignée, 
cardes  à  laine  et  à  lin,  calé-chicorée;  cénise,  crayons  à  dessin,  noir  animal,  savon 
noir,  colle  de  peaux  de  lapin,  bimbeloterie,  boisiellerie,  ouvrages  en  marbre.  Nom- 
breuses distiUeries  d'eaux-de-vie  de  grains  ;  raffineries  de  sucre  et  de  sel  ;  salaison  de 
poisson;  brasseries  considérables;  befies  blanchisseries  de  toiles;  teintureries;  huileries 
hydrauliques  très-multipUées.  Filature  en  grand  du  coton  et  du  lin.  Neuf  nmchincs  à 
vapeur  à  moyenne  pression,  et  trente  à  haute  pression.  Forges ,  hauts  fourneaux ,  cloute- 
ries ;  belles  verreries  à  vitres  et  a  bouteilles  ;  nombreuses  papeteries ,  manufactures  de 
iaîence  et  de  popcelaine;  tuileries,  briqueteries;  scieries  de  nuubre;  corderies;  tanneries 
et  corroieries.  —  Constraction  de  navires.  —  Manufacture  royale  des  tabacs.  —  Baflincrie 
royale  de  salpêtre.  —  Fonderie  royale  de  canons  et  manufacture  d'à 


CoMMBRCK  de  grains,  graines  grasses,  vins,  vinaigre,  eaux-de-vie,  genièvre,  bonblon, 
huile,  fromages  de  Bei^ies  et  de  Maroilles,  beurre  excellent,  chicorée-café,  chevaux,' 
bestiaux,  toiles,  fils,  dentelles,  laines  peignées,  coton  filé,  charbon  de  terre  et  de  bois, 
marbre,  ardoises,  bois  de  chauffage  et  de  construction,  merrain,  sabots,  boîsaellerie , 
diMueries  et  épiceries.— Armements  pour  la  pèche  de  la  baleine  et  de  la  morue;  pèehe 
da  hareng  et  du  poisson  frais.  Cabotage. 


ÀMJUXXDUaMEBT  DE  UtXK. 


I,  mmm^Mj  tillacbs,  chatbavx  bt 
craMMiris  vatvbbllbs  bt 


HONVBiBirni  BBnARQVABLIf } 
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ARRONDISSEMENT  DE  LILLE. 


ANHAFFES.  Joli  TÎllige,  ntiié  danA  un 
tarriloife  otrèoieneiit  frrtUe,  à  1 1.  i/a  de 
Lille  et  à  X  L  x/»  de  la  route  de  cette  Yi&e 
à  TouTMi.  Pop.  1,588  hab. 

Ce  village  est  bien  et  régulièrement  bâti 
ea  briqws  et  pierres  blanchet.  On  t  remar- 
que un  joli  presbytère  et  une  belle  école 
construits  dmuis  peu  d*annéts,  ainsi  qu'une 
i^ie  noureltenient  restauréeVt  dont  la  tour 
est  surmontée  d*uoe  flèche  élégante. 

Amiappes  appartenait  à  saint  Evrard, 
comte  oe  Frioul ,  fondateur  de  Tabbaye  de 
Gsoing,  qui,  par  son  testament  de  837, 
donne  une  ferme,  à  Annnppes,  à  son  secoïkl 
fils  Bérenger.  La  tenre  d^nnapoes  fut  éri- 
gée en  comté  en  ^Tenr  de  Jean  oe  Robbles, 
chevalicrt  baron  de  Billy,  gouverneur  de  la 
Flandre  française,  mort  en  i6aa,  et  en  ré-, 
compcniedeses  anciens  et  brillants  services. 
Son  fils  aîné  en  hériu.  Yers  la  fin  du  XYII*. 
nêde,  die  passa,  par  alliance  ou  héritage, 
daus  la  famdie  des  comtes  de  Lannoi,  qui 
veodireat  teccessivement  ce  qu'ils  possé- 
daient sm"  le  territoire  de  cette  commune. 
H.  le  baron  de  Brigode  en  est  aujourd'hui 
fropriéfairc ,  et  réunit  à  ces  biens  un  en- 
teodile  de  propriétés  qui  en  a  doublé  Tim- 
partance  et  la  Taleur.  Le  château  qu'il  habite  ' 
a  été  acheté  pnraes  auteurs,  en  17x3.  Une 
nûte  d'acquisitions  et  d'embellissements  non 
ÎBferrooipus  depuu  plus  d'un  siècle,  la  ri- 
cfaeae  du  sol,  un  site  riant,  une  végétation 
admirable,  la  distribution,  le  bon  goût  des 
fbotations,  la  variété  des  promenades ,  ont 
fait  de  oe  lieu  une  des  habitaiioos  les  plus 
apabks,  et  en  même  temps  les  plus  consi- 
dcnUes  de  la  contrée  (yo^.  la  grantre\ 

ARMESTIÈBES.  Jolie  ville,  agréable- 
■cnl  située  sur  la  rive  droite  de  la  Lys ,  â 
41-  de  LiDe.  Collège  communal.  Conseil  de 
Ca  y^  Pop.  6,338  hab. 


La  fondation  de  cette  ville  parait  remon- 
du  IX*  »"** 


siècle,  n  en 
fA  fait  mention  dans  un  diplôme  de  Char* 
k»4e-€hauTe  de  Tannée  867.  Les  Anglais, 
niDw  aux  Ftamands,  la  prirent  et  l'inceo- 
^ôcnt  en  x339 ,  après  une  vigoureuse  ré- 
"^ — e;  les  Français  la  pillèreot  en  x38a; 


de  cruels  incendies  la  minèrent  en  x4an| 
1467»  x5i8  et  X589.  L'eoipereur  Charies- 
Quint  avait  fût  agrandir  et  fortifier  cette 
ville  en  x5op,  et  il  pandt  que  juson'alor» 
elle  n'avait  éié  entourée  que  d'un  tossé  et 
d'un  fiûble  rempart.  Les  calvinistes  b  dé- 
truisirent en  x566;  les  maréchaux  de  Cas- 
sion  et  de  Rantzau  la  prirent  en  xG^S  ;  l'ar- 
chiduc Léopold  la  reprit  en  1647;  enfin, 
les  Français  s'en  rendirent  maîtres  de  nou- 
veau en  1667  et  la  démantelèrent  :  elle  est 
demeurée  à  la  France  par  le  traité  d'Aix-l»- 
ChapeUe. 

Cette  ville  était  autrefois  renommée  par 
ses  fabrf<|ue8  d'étoffes.  Cfaarles-Qwint,  aprèa 
l'avoir' fînt  fortifier,  lui  donna  plusieurs  pri-' 
viléges  qui  firent  fleurir  son  commerce  ;  mais 
b  persécution  exercée  contre  les  calvinistes 
pendant  I9  domioation  espagnole,  porta  un 
coup  funeste  à  ses  manufactures.  Les  con- 
auétes  de  Louis  XIY,  en  raltacliant  la  FUin- 
qre  à  la  France,  pouvaient  raviver  les  sour* 
ces  précieuses  que  l'iniolérance  et  le  fana- 
tisme avaient  taries  ;  il  ne  fallait  pour  cela 
que  promettre  aux  exilés  le  repos  sur  leur 
terre  natale,  pour  qu'ils  vinssent  de  nouveau 
la  féconder,  renrichir  de  leurs  travaux  ;  mais 
le  ministre  Colbert,  beaucoup  trop  vanté,  fit 
décider  par  le  conseil  d'État  que  les  natio- 
naux qui  professaient  le  calvinisme  seraient 
exclus  dé  tput  commerce^  fabriques  ou  ma- 
nufeciures  ;  et  Ton  ferma  ainsi  pour  toujours 
aux  exilés  le  retour  dans  leur  patrie.  Cepen* 
dant,  malgré  les  lois  fanatiques  et  leurs  in- 
dignes ministres,  le  commerce  et  Tindustrie 
ne  restèrent  pas  long-temps  éloignés  d'Ai^ 
mentières.  Aujourd'hui,  cette  ville  est  dans 
un  état  praspère  ;  elle  est  assez  bien  bâtie, 
propre  et  bien  pereéc;  la  Lvs  y  forme  un 
petit  port  où  il  se  fait  des  chargements  de 
briques  provenant  des  &briques  environ- 
nantes. ■ 

'  Fabriques  de  toiles,  linge  de  table,  toiles 
i  matelas,  dentelles,  filets  à  l'aiguille,  in- 
diennes, calicots;  filatures  de  coton,  blan- 
chisseries de  toiles  ;  teintureries,  savonneries, 
raffineries  de  sel;  genièvreries,  nombreuses 
briqueteries.  Construction  de  baleauix.  — ' 


io 


DÉPA&TEMSRT  DIT  NORD. 


Commerce  de  mins,  vins,  eaux-de-Tie,  oer-  T^comte  de  Meliin,  et  6«re  Oarin»  de  l'h»- 
yçlfs  reçh«rçji^,  tabacs  «irpn  uoir,  fer.  cloii- 
tmé ,  etc.  —  Marché  aux  grains  très-re- 
nommé pour  le»  biéa  do  tÊmant.^  MUteb 
du  Lion  d'or,  du  Comte  d'Egmont 
»  ^SCQ.  YiUage  situé  à  a  1.  de  Lille.  Pon. 
1,487  hab.  C'est  la  patrie  de  J.  Capet,  cé- 
lèbre professeur  de  phjlos^pl^e  et  tuteur  d« 
Îlusieurs  ouvrages  Je  théologie. — Fabrique 
'huile. 

AVBLIV.  Village  situé  &  3  I.  de  Ulie. 
P«^.  1,6*9  hab.  —  faèriqueâ  de  poterie, 
salDétr^.  UottUni  à  hnila.  Ikoneria  et  foun 
i  cnaux. 

BASSÉB  (!*)•  ^<î^c  '^\^  ***"^  "U'  ^ 
canal  de  son  nom  qui  communique  de  la 
Deâle  i  Saint-Omèr,  Dunkerque  et  Calais, 
à  5  I.  3/4  de  Lille,  tgj/o^  Pop.  a,544  hab. 

Cette  ville  a  appartenu  aux  châtelains  de 
Xille  qui  Toot  fortifiée  et  embellie.  En  io54, 
Baudouin  de  Lille,  craignant  une  atta<pie  de 
b  part  de  Tempereur  Henri  III,  fit  faire  un 
>'«9te  et  large  retranchement  depuis  la  mer 
jusqu'à  l'Escaut,  qui  existe  encore  en  partie. 
Jean,  châtelain  de  Lille,  l'ayant  fait  agran- 
dir, en  forma,  en  127 1,  le  canal  de  la  Bassée 
k  la  Deâle.  Les  Flamands  la  prirent  en  iJoS 
et  en  1 3o4  ;  Maximilien ,  roi  des  Romains, 
tenta,  sans  succès,  de  s'en  rendre  maître  en 
1486  et  en  1488  ;  il  s'en  empara  cependant 
quelque  temps  après  et  fit  détruire  les  for- 
tifications, qui  furent  relevées  en  1594.  Les 
Français  la  nrhtînt  en  1641  et  la  fortifièrent; 
les  Espagnols  la  reprirent  Tannée  suivante 
et  la  démantelèrent  en  1667.  Cette  ville  est 
restée  h  h  France  par  le  traité  d'Aix-la- 
Chapelle  de  1668. 

Fabriques  de  bonneterie ,  amidon,  savon 
noir,  cluudellcs,  poterie  de  terre.  Filatures 
de  laine  et  de  coton.  Moulins  à  huile.  Tui- 
leries. Tanneries  ot  corroicries.  Raffinerie 
de  sel. — Commerce  de  grains,  graines  gras- 
ses, vins,  huile,  beui-re,  fruits,  porcs,  bétes 
i  cornes,  cliarbon  de  terre,  bois  du  Nord. 
Tourbe.  —  Mai'chcs  considérables  pour  les 
grains,  les  toiles,  le  liu  en  boites  et  filé. 

1IOI78BBCQCE.  Village  situé  sur  la  Ljs, 
&  3  i.  de  Lille.  Pop.  1,997  hab.— Brasserie 
et  moulins  &  huile. 

BOUVINE$.  Village  situé  sur  la  Marque, 
à  a  I.  x/a  de  tille.  Pop.  5io  hab. 

Bouvînes  est  célèbre  par  la  victoire  qu'y 
remporta  Philippe-Auguste,  en  1214,  sur 
Fempercur  Othon ,  le  comte  de  Flandre  et 
leurs  alliés.  Le  27  août,  au  matin,  le  roi  se 
dirigeait  de  Tournai  sur  Lille ,  lorsque  le 


pital  de  Saiut-Jean,  évi^iw  éi^  de  ^ 
qui  s*étatent  écarlcs  pour  reconnaître  n 
nmi,  «rcctBwt  Miiknie  qa'Othon  s*inà^ 
de  son  côté,  mb  en  mouvement  de  Morlavii 
•t  que,  d'après  l'ordre  où  nuux^haient  mê- 
troupes,  ils  jugeaient  que  l'empereur  ae  pii- 
l^arait  à  leur  Uvrçr  bataille.  Otfaon  a^ 
compté  attaquer  les  Français ,  après  que  h 
moitié  de  leur  année  aurait  |N|Mb  hs  MB 
de  Bourines  :  ce  pont  traverse  àJMjSSÈt 
rivière  qui  se  jette  dans  la  Lys.  torm«  OT 
coureurs  atteignirent  l'arrière  -  gftrcfe  Si 
Français,  le  roi,  fatigué  du  poids  de  ses  îr^ 
mes  et  de  la  longueur  du  chemin,  se  repo- 
sait à  l'ombre  d*nn  frêne,  k  côté  d*une  é|^isf 
consacrée  à  saint  Pierre.  •  A  cette  nonvdfe 
le  roi  entra  dans  l'église,  et  ayant  adressi 
une  courte  prière  au  Seigneur,  il  en  ressof- 
tit,  revêtit  ses  armes,  et,  d'im  v»age  joyem, 
comme  s'il  était  appelé  à  des  noces,  il  re- 
monta sur  son  cheval  ;  au  travers  du  champ 
on  entendit  le  cri  :  j4u:c  armes  i  aux  armest 
Les  trompettes  retentissaient,  les  escadroat 

'  qni  avaient  déjà  passé  lé  pont,  revenaient 
en  arrière  ;  on  fit  redemander  aussi  le  dr^ 
peau  de  saint  Denis,  qui,  dans  les  codibati, 
doit  précéder  tous  les  autres  ;  mais  comm6  Q 
tardait  i  revenir ,  on  'ne  l'attendit  pas.  La 
roi  partit  à  cheval  et  se  plaça  à  la  première 
ligne,  où  une  petite  élévation  le  scparai| 
des  ennemis.  Ceux-ci  voyant,  contre  Icitf 
espérance,  que  le  roi  était  de  retour,  frap- 
pes d'ctonnement,  tournèrent  sur  la  drme 
et  s'étendirent  à  l'occident ,  en  occupant  h 
prtie  la  plus  élevée  de  la  plaine.  Ib  avaaesl 
le  dos  au  nord ,  et  dans  les  yeux  le  soM( 
qui  ce  jour-là  était  plus  ardent  que  de  coif 

"tume.  Le  roi  déploya  son  armée  vis-à-vii 
d'eux ,  occupant  une  longue  ligne  an  midi 
de  la  plaine ,  et  ayant  le  soleil  sur  les  épaii» 
les.  Les  deux  armées  demeurèrent  mmà 
quelque  peu  de  temps ,  offrant  deux  lignés 
à  peu  près  de  même  longueur,  et  n'étaient 
séparées  que  par  un  court  espace. 

«  Autour  du  roi  se  trouvaient  rangés  Ici 
plus  vaillants  chevaliers  de  Tannée  frao^îsè^ 
Guillaume  des  Barres,  Barthélémy  de  RoTe«. 
le  jeune  Gaultier,  Pierre  de  Mauvoiaîn,6é- 
rard  Scropha,  Etienne  de  Loogcbamp,  Guil^ 
laume  de  Moriemer,  Jean  de  RouvTal,  Gm- 
launie  de  Garlande  et  le  jeune  comte  de  Bar, 
Derrière  Philippe  se  plaça  Gnillaume  le  Br^ 
ton ,  son  chapelain ,  a  oui  nous  devons  «na 
relation  très-curieuse  de  cette  bataille  ;  le 
Breton ,  de  concert  avec  un  autre  clerc .  w 
cessa  de  chanter  des  psaumes  pendant  U 
combat ,  quoique  sa  voix ,  nons  dit-il  lii{> 


"iJUi  FfuytecM  wjjptm  d'abord  im  oerpi 
li'«gftl  «iiM|tiMite  éÊlàvm  à  iAmtà,  po«r 
winioiiilm  a^ectowamiiidi  rtjséwyai 
ÉNM MntôCMMpie «Mtf  dèftDinét I  Ma 

S  HÉ  ïtê  ohévMisn  vivrait  à  boiiftct  <xnI'' 
tel  «IwffllkM,  IM  Amimi  fdrait  td»  éga* 
lu  !  dif  àtét  t«rb,  fl  dialt  |fr««ftie  finpM- 
ddidablnK»  «t  VfcMBBÉéoaled^, 
M  travers  dVne  ■rmure  ûApénétrafeto}  aid» 
ftltlMM  i»fetiMiètt€»Mitt,  ecdegrâiids 
cooDA  de  sabM,  frMNMt  mw  les  câsqu«9  «I 
kiKMdlen,  «a  fifaileiit  voler  les  étkleenes. 
0»  enmdaH  ctiptéAaM^  eetnitie  dam  tiii 
ttankel,  réjpAter  de  part  et  d^utre  le  cri  9 
«  Chevaliers,  souvenez-véïn  de  vos  dame»!  » 
tai  ee  (Soiybdt,  i)à  tîi  ae  diiiingiier  par 
iiae  bnttante  bravoÉK  keomte  Gaadier  de 
fiaipl^Bluil,  dopt  kê  F^ma»  fe  défiakat, 
MUS  qui  avait  dit  lui-même  ^reJu  deSenlii, 
«%u'il  leur  fcn^l  voir  91^4  était  bo^  traître  ;» 
k  vicomte  ifi  tealup,  %#»  eonupse  $aiBt« 
laol,  fit  une  trouve  «u  d^u  4^  e^neaii»» 
et  reviat  mt  un  fam  eBMtroili  wès  avoir 
traversé  deu^  li^i  Wor  ligue;  je  duc  de 
^ygn»»  q«M  «^  W>  <^efal  tué  soyi  lui, 
dqpu,  ayai4  beancoui»  4*«lvboppDiqtf  aurait 
élé  fait  priaoiiiMfr  1999  )a  prompte  «sfitlaneo 
des  Bwfo^tofli.  ia^,  a^  troif  beiir 
Tes  do  combat  If  p)9s«BbNrv«»  t^Ht  i^  poida 
de  la  gutarrof^  iDj^ma  contre  ^  eomte  Fc> 
laad.  Ca  priiDDOs  pen:o  de  boailéoap  de  Uet- 
mrcs,ei  renversé  paririfa»  H  iaU priton- 
aier  avec  be»i>coMp  de  d^eviliera.  Il  avait 
Iva»9K  M)d^  lasoii01epar  U  longueur  du 
mmbai,  Jota^^'il  «^  rendit  è  Httgwe»  de  lf«- 
reuil  el  à  ^cim  ip»  (rèijB.  Feodam  «e  lep»» 
Iça  Icfioin  doa  eomnvmet,  qui  étaietii  d4ti<^ 
pei^eiMaa  prasffM^isqo'à  leur  quarii«r»  «^ 
mèreot  de  rolowr  fof  (çol^p  d^  ba^ail(e, 
«vee  Fél^ndard  de  sa^ol  Deai«,  et  elle»  vifi* 
ra4  ipuoé^iaieaaent  s«  rv^gejf  près  du  corps 
de  bataille  du  roj,  ot^  çlle»  voyaient  Téteb» 
darl  royal  4e«fll^49U$».^[^  portait  c^ 
joor-fi  Galon  dé  MoutigDj,  vail^l  BMif 
pauvre  chevalua-.  Les  milices  de  (>rbie, 
AaDçasjBead^ï^ ÛMBpi^e  et  ^rrat,  pas- 
akefktAixë  les' escouades  dés  c^evajtcrs»  et 
vînrà|i  se'  àaieftr«  en  bataille  devant  le  roi. 
Mis  n  «Aievillcrie  d^Otbon»  composée  d'bom- 
mm  trèa-beiliquéux  et  très-audacieux ,  I,es 
ckârëeÉRf  înèoniliitent,  les  repoussa,  les  mit 
cadoordre,  et  paôhiutinresqtie  jusqu'au  roi. 
A  eHie  vtae,  fel  cbeviQen  tnû  fonnalent  le 
liaïajBou  du  roi ,  s^avaticèrayt  poor  1^  tou- 
v*fr',  et  le  Mj^Mot  ou  pétt^ derrière  eux, 
w  afrMeffM  Otlioti  et  w$  sictas ,  qol ,  itvèC 
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aeoL  liais  taiMis  q&<ila  se  pèrtaiairt  a« 
et  qu*a?ec  «ne  vertu  adminhle  iH 
fasi 


Allemaiids,ki 
aenûs  eiitourèrént  le  roi,  et  aivee,  lemra  pe* 
tttn  bmoes  et  ieura crocheta,  ils i'«iuraiiiè« 
rent  à  bas  de  son  cheval,  et  ils  l'y  aiiraieDl 
taè»  Il  k  maÎB  divine  et  l'eacaMeace  desoa 
armure  ne  Pavaient  protégé.  Ua  pâlit  acai- 
bre  de  chevaliers  qw  étaint  reM  avae  lui, 
et  surtout  Galon  de  Montipv,  qlu ,  ea  an« 
appelait  dp 


tant  son  drapeau,  appelait  dp  secours,  et 
pierre  TrisUn  rfiui»  se  jetant  i  bas  de  soil 
i^val,  a'eaposait  aua  eoupe  pour  le  toi, 
repoussèrent  ces  ianlaisins  ennemis ,  les  toè* 
rent  ou  ks  mirent  en  luite;  tandis  que  le 
roi,  se  relevant  de  terre  plulài  qu'es  ne  s'y 
attendait,  remonta  sur  son  dieval  atee  une 
légèreté  qu'on  ne  lui  croyait  point  >.  » 

Sk  dans  ce  moment  Philippe-Auguste  con- 
nu un  grand  danger,  l'emiKreur  Othon  ne 
tarda  pas  à  se  voir  exposer  à  un  péril  non 
moins  grave.  Ea  effet,  les  chcnralien  français 
parvinrent  jusqu'à  lui.  «  Pierre  de  Manvoi- 
sia  saisit  même  la  bride  de  son  cheval  ; 
comme  il  ne  pouvait  l'arracher  à  la  foule 
qui  rentoorait,  Gérard  Scropha  le  frappa  à 
la  poitrine  du  couteau  qu'il  tenait  nu  à  la 
roam  ;  il  ne  ti^aversa  point  Tarmure  presque 
impénétrable  dont  lescUoaliersde  nos  jours 
Bout  couverts;  et  comme  il  voulait  redou- 
bler, le  cbevai  d'Otlion,  en  se  cabrant,  re- 
çut le  coup  dans  la  tète;  blessé  mortellement 
a  Tceil ,  il  tourna  sur  lui-même ,  et  prit  sa 
course  du  côté  par  où  il  éuil  venu.  L'empe- 
reur nous  monirant  ainsi  le  dos.  et  nous 
laissant  en  proie  son  aigle  et  le  cbar  qui  le 
portail,  le  roi  dit  aux  siens  :  «  Vous  ne  ver- 
rez plus  sa  (ace  d'aujourd'hui.  »  Cependant 
son  cbevai  avait  fait  bien  peu  de  chemin 
lorsqu'il  tomba  mort;  maL}  on  lui  en  pré- 
senta au&silôt  un  autre  avec  lequel  il  recom- 
mença à  fuir.  11  ne  pouvait  plus  résister  à 
la  valeur  de  nos  chevaliers  ;  en  effet,  Guil- 
laume des  Barres  l'avait  déjà  deux  fois  tenu 
par  le  cou  ;  mais  il  se  déroba  à  lui  par  la 
rapidité  de  son  cheval  et  par  Tépaisseur  des 
rangs  de  ses  soldats  >.  «  * 

La  bataille  ne  finit  point  par  la  fuite  d'O- 
thon;  le  eomte  de  Teklemboorg,  le  comte 
deDorimund  et  plusieurs  vaillants  chevaliers 
dé  l'empereur  firent  encore  une  fois  reculer 
les  Français;  mais  ceox-ei,  revenant  sur  eux 
en  plas  grand  nombre,  les  firent  prisonniers; 
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-  _-  ,—  ni.^,^^  à  Toir  ftrir  le  duc  et 
Lmvmb,  le  doc  de  Umbouvg,  HiigiH»  de 
Bovet  et  leurs  cfaeralien,  par  cin(|i»nte  on 
œnt  à  la  fou.  Renaud  »  conte  de  Bottlo|pie, 
t*okMiiiiait  tenl  an  oonôbat.  H  avait  disposé 
en  œrde  un  certain  nombre  de  sergents 
d'armes  à  lui  ;  c'était  comme  une  forteresse 
Iwrissée  de  piques,  d'où  il  fiiisait  des  sorties 
briUanies,  et  où  il  se  retirait  quand  l'haleine 
lui  manquait  pour  se  battre.  Enfin,  il  fut 
renrcné  de  son  cheval ,  blessé,  et  il  allait 
^tre  tué ,  lorsqull  se  rendit  à  l'évèque  élu 
de  Senlis.  Sept  cents  fantassins  brabançons, 
ou'Oihon  avait  placés  au  milieu  de  son  mmt 
oe  bataiHe,  y  demeurèrent  les  derniers  ;  après 
que  loot  avait  fui  autour  d'eux,  ils  oppo- 
saient encore  aux  Français  comme  un  mur 
inébranlable.  Philippe  les  fit  charger  par 
Thomas  de  Saint -Valéry,  avec  cinquante 
chevaliers  et  deux  mille  fantassins  ;  ils  turent 
presque  tous  tués  saus  avoir  abandonné  k 
place.  La  nuit  approchait;  Philippe,  qui 
craighait  surtout  de  perdre  quelqu'un  de  ses 
importants  prisonniers ,  fit  sonner  le  rappel 
aux  trompettes  ;  les  Français  qu'il  rassem- 
bkit  ainsi ,  avaient  à  peine  jioursuivi  leurs 
ennemis  pendant  l'espace  d'un  mille  >.  » 

La  victoire  de  Bouvines ,  Tune  des  plus 
brillantes  qui  eussent  ^é  remportées  par  les 
Français ,  était  décisive.  Parmi  les  prison- 
nien  se  trouvaient  cinq  comtes  :  Ferrand 
de  Flandre,  Renaud  de  Boulocue,  Guillaume 
de  Salishury,  Odion  de  Tekiembourg ,  et 
Conrad  de  Dortmund,  avec  vingt-cinq  che- 
vaKera  bannerels  et  un  ^nd  nombre  d'au- 
tres d'nne  dignité  inférieure.  Le  roi  aban- 
donna plusieurs  de  ces  captifs  aux  commu- 
nes, pour  que  chacime  pût  s'enorgueillir  de 
la  part  qu'elle  avait  eue  i  la  victoire. 

I^s  habitants  de  Bouvines  virent  une  se- 
conde fois  la  défaite  des  troupes  étrangères. 
Au  mois  d'août  i34o,  Philippe  de  Talois, 
qui  venait  secourir  Tournai  assiégé  par  les 
Anglais  et  par  les  Flamands ,  campa  sur  le 
territoire  de  Bouvines,  où  il  fut  attaqué  par 
dix  mille  Anglais  qu'il  défit  complètement. 
^  €OMINES.  Jolie  petite  vUle,  située  à 
l'extrême  frontière,  sur  la  Lys  qui  la  divise 
en  deux  parties,  i  4  1.  x/4  de  iJlle.  Bureau 
de  douanes.  Pop.  5,3i6  faab. 

Cette  villa  exisuit  en  l'année  3o3  et  fut 
détruite  par  les  Normands  ven  Tan  880.  Les 
Français  la  prirent  pendant  le  siège  de  Lille 
en  1x97.  Le  fameux  La  Noue,  dit  Bras-de- 
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Fér,  h  lortiSa.  Mti  qoê  Fé^,  et  y  «É 
une  garnison  de  5,ooo  hommes  po^r  Hv 
toute  oommunicKtiQO  aux  troupes  relJiéli 
dans  le  chAieau,  qui  était  grand,  trèa^ort  # 
entouré  par  la  Lys.  Les  Français  s*cMiè» 
re&t  de  oe  château  en  1645  et  fureM  fMl 
de  le  rendre  aux  Impériaux  deax  aaa  ayria; 
le  marédiald'Humianas  le  fit  sauter  caif74. 
La  partie  de  Gonines  ataée  sur  ta  rîvedivil» 
de  la  Lys  fut  cédée  à  k  Franee  ca  17x3,  m 
U  paix  d'Utrecht . 

Patrie  de  PbiHppe  de  Comines,  véndii|M 
hislorien  et  habile  négociateur. 

Fabriqué*  de  rubsins  de  fil ,  rntnnagttci^ 
fils  retors.  Brasseries.  Disiillerie.  Moulins  à 
huile  et  à  blé.  Tanneries. —JSr<«a/:f  du  Da- 
mier, des  Troia-Rois. 

CROIX.  Village  situé  à  a  L  de  LlUe.  Papw 
1,984  hab.  —  Teintureries. 

CTSOf  N6.  Bouiig  situé  à  3 1. 3/4  de  Lille. 
Pop.  9,465  bab. 

Ce  boura  était  autrefois  protégé  par  un 
château  habité  par  des  seigneurs  puiannti 
et  décoré  d'une  riche  abbaye.  U  essuya  de 
grands  dommages  à  l'époque  de  la  bataille 
de  Bouvines ,  et  sous  Philippe  de  Yalots, 
lors  du  siéee  de  Tournai  par  les  Aji^ais. 
Louis  XV  était  campé  à  Cysoing  et  avait 
son  cpiartier-générel  dans  l'abbaye,  lorsqu'il 
partit  pour  aller  à  la  bataille  de  Fontenoy, 
gapée  par  les  Français  le  xi  mai  1745.  En 
mémoire  de  œt  événement,  les  chanoines  de 
Cysoing  élevèrent  une  pyrunide  qui  existe 
éUGore  dans  les  beaux  jardins  de  M.  Char- 
vet,  propriétaire  de  l'emphcement  de  Tab»' 
baye.  Celte  pyramide  est  en  pierres  bleoei 
du  pays  et  s'âève  à  hi  hauteur  de  5o  pieds; 
elle  est  ornée  de  sculptures  et  d'inscriptioni.' 
— Fabrique*  de  calicots.  Filatures  de  ootou.- 
Salpétriere.  Tannerie.  Moulins  à  huile. 

ERQUimUM-LTS.  Village  situé  aor 
la  rive  droite  de  la  Lys,  i  4 1.  3/4  de  LiDe.* 
Pop.  9,1x6  hab.  Il  était  autrefois  défendu 
par  un  château  fort  oui  fut  démantelé  par 
Philippe-le-Bd.  ~  HancîiisBerie  de  toilM.  ' 
Teinturerie. 

ESQUERMES.  Village  situé  à  x  I.  i^k 
de  Lille.  Pop.  x,649  hab.  —  Fabrique  da   - 
cfaari)on  animal.  Belles  blanchisseries  de  tuî-,^ 
les  et  de  fil.  Fihiiure  de  coton.  Papeterie! 
Nombreux  moulins  â  huile.  * 

FI  VES.  ViUage  situé  i  une  demi-lieue  de  * 
Lille.  Pop.  1,520  hab.  C'est  dans  ce  viBaga.  \ 
dont  une  partie  a  été  renfermée  dans  ledô^ 
nier  agrandissement  dcLille,  que  Louis  XlVf 
signa,  en  1667,  la  capitulation  de  cette  ville; 
une  inscription  conservée  «or  les  mun  d'une  y 


▲lUionnissEMEirr  DE  loxe. 

fcraie  de  Fiva  côsncre  la  mémoire  de  cet 
èriatmeoL  —  Fahriqiu de  prodiiitichimi- 
fmt.  colle  forte,  gélatine,  sucre  de  bettera- 
ICL  Homfarcuji  moulins  i  huile. 

WtXmS,  Tillage  situé  à  x  L  i /s  de  Lille. 
Bopu  1,658  bab.  —  Fahri^m  de  briques. 
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:  UUIliOT.  Petite  tîllé  fiktiée  à  3  I.  de 
LiUe.  Pop.  r,335  bab. 

Lanooy  était  une  ville  très-floriuante 

dans  les  XII*,  Xni*  et  XIT*  siècles,  par  aea 

fabriques  dejpannes,  de  serges,  de  camdots» 

étoffe  nommée  Iripp  ;  mais  les  ter» 


FSBTIir.  ViHage  sitoé  i  a  L  i/a  de  Lille. 
Vsp.  1,878  bab.  —  MooUns  à  buile. 

«ORDKCOUmT.  YiUage  situé  s  3 1.  i/a 
delJHe.  Pop.  i,6ox  bab. — Atelier  de  forage 
de  puîti  ariâiens.  Brasserie  et  moulins  à 
bnile. 

■ALUEUIIBS.  VÎUage  sitoé  â  4  1.  i/4 
et  Lille.  Pop.  45o  bab. — Fabrique  de  sucre 
de  betteraves.  Filature  de  coton.  Moulins  à 
boile. 

■AlXUm.'Vinage  situé  sur  la  rire  droite 
de  la  Lys.  Pbp.  3,7 3o  bab.  C  était  jadis  une 
petite  ville  renommée  par  ses  Dabriques  de 
draps;  elle  fut  brûlée,  ainsi  que  relise  et 
le  diitean ,  dans  les  guerres  civiles  de  U 
Flandre,  et  eut  beaucoup  k  souffrir  lors  des 
sièges  de  Menin  en  io58,  1667,  1706, 
1 744*  et  sonoot  dans  les  campagnes  de  1 793 
^  1794*  —  Fabriques  de  calicots,  linge  de 
table, toiles  à  matelas.  Blancbisserie  de  toiles, 
brasserie,  briqueterie  et  moulins  à  buile. 

■ArBOU&DlN.  Joli  bourg,  situé  au 
milieu  des  marais ,  sur  la  Beûle ,  à  x  1.  3/4 
de  Lille.  Pop.  a,i5i  bab. 

Ce  bourg  est  généralement  bien  bâti, 
propre  et  asses  bien  percé  ;  l'é^Use  est  gran- 
de et  belle,  et  le  cimetière  bien  tenu.  Il  a 
dft  ses  principanx  aocroissemenis  à  la  feveur 
que  hii  6t  Jean,  rbâtriain  de  Lille,  de  rendre 
h  De«le  navigable;  i  la  chaussée  de  LiUe  à 
Criais  ;  an  droit  de  ne  pouvoir  être  jugé  que 
par  ses  oonôtoyens,  et  i  l'exemption  de  tous 
droiis  sir  Ie«  consommations.  —  Fabriques 
de  blane  de  oémse,  de  dentelles.  Filature 
de  eotoo.  BUncbisseries  de  toiles.  Tanne- 
ries, moulins  à  huile. 

On  doit  visiter,  i  un  quart  de  lieue  d*Hau- 
bounlin,  sur  la  Deûle,  l'importante  maison 
de  déleutioo  de  Loos  (voy.  ce  mot). 

SKfl.  TlUnge  ait;  é  à  a  I.  i/a  de  LiUe. 
Bop.  1,986  bab. — Brasseries,  briqueteries. 
Hnulam  à  liaile. 

■ntAlH.  Tillage  situé  a  4  L  de  LiUe. 
Tispi  400  bab.  —  âandiisserie  de  toiles. 

■OVFLIHBS.  Tillage  situé  sur  la  rive 
4oile de  la  Lys,  à  4  1.  i/4  de  Lille.  Pop. 
1,985  bab.  —  Fabriques  de  laœts,  coton  à 
aia^  et  à  broder.  Belle  fibture  dé  coton. 
l^uuMriea*  Bioulios  à  huile  et  à 


et  d'une  < 

reors,  les  oachoU ,  les  hackers  dont  Phi- 
lippe II  couvrit  bi  Fhuidre  pendant  qu'il  j 
exerçasa  puissance  sanguinairè,dépeuplènent 
cette  ville,  h«bitée  en  grande  iwrtie  par  des 
réformés.  Jean  de  Lannoy  la  fit  entouier  de 
murailles  et  de  fossés , .  et  y  fit  construire 
une  église  et  un  châteàTI*  vers  la  fin  du 
XV*  siècle.  Il  ne  resie  que  da  décombres 
du  château,  et  les  murailles,  qui  tombaient 
en  ruine,  furent  détruites  dans  la  campa- 
gne de  179*. 

Fabriques  de  raz,  basin,  couvertures  de 
coton.  Culture  de  U  tulipe.  Filatures  de  co- 
ton. Brasserie.  Moulins  à  huile. 

LEERS.  Tillage  situé  à  3  1.  de  Lille. 
Pop.  x,6oo  bab.  On  remarque  aux  environa 
les  ruines  d'un  vieux  château  appelé  la 
Royère ,  célèbre  dans  les  guerres  des  Fla^ 
mands  contre  Pbilippe-le-^. 

LESMOULINS.  Tillage  situé  à  i  1.  i/a 
de  Lille.  Pop.  3,679  ^&b.  —  Fabriques  de 
blanc  de  céruse,  fil  de  lin ,  pipes  de  terre  » 
toiles  cirées.  Filatures  de  coton.  NombreiUL 
moulins  à  huile. 

LESQlTIir.  Tilbge  situé  à  a  1.  i/a  de 
Lille.  Pop.  i,xi8  bab. — Fabriques  de  sucre 
de  betteraves ,  moulins  à  huile. 

LILLE.  Grande,  belle,  riche  et  très* 
forte  ville.  Chef-lieu  du  département  et  de 
cinq  cantons.  Tribunal  de  première  instance 
et  de  commerce..  ConseU  aes  prud'hommes. 
Société  des  sciences  et  des  arts.  Académie 
royale  de  musique  ;  collège  communal  ;  aca- 
démie de  dessin  plastique  ,  architecture  et 
botanique.  Cours  pratique  de  médecine, 
chirurgie  et  pharmade  ;  cours  de  chimie 
appliquée  aux  arts.  Chef-lieu  de  la  16*  di- 
vision militaire  ;  3*  conservation  des  forèls; 
bétel  des  monnaies  (lettre  W);  loterie 
royale.  {S  \)^  Pop.  69,824  bab. 

La  ville  de  Lille  a  pris  son  nom  d'un  vil- 
lage entonré  d'eau,  qui  devait  lui-même 
son  origine  à  un  château  bâti  dans  les  der- 
niers siècles  de  l'empire  des  Romains  dans 
la  Belgique ,  et  autour  duquel  quelques  ha- 
bitants, attirés  par  la  sûreté  qu'il  procurait, 
vinrent  s'établir.  Les  chroniques  du  temps 
ne  font  plus  mention  de  Lille  jusqu'à  Bau- 
douin ^^  dit  Bras-de4er,  qui,  en  863,  fil 
pendre  plusieurs  de  ses  ennemis  aux  mu« 
railles  du  château  de  Lille.  Les  courses  des 
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Normands  pe«da|it  le  IX.*  siècle  et  |MDilant 
une  partie  du  X^  furent  nèceaMiremeoit 
nuire  au  progrès  de  lille,  et  il  faut  arriver  à 
^udouin  lY,  cpii  Ca  hklir  en  1007  im  ffrand 
nombre  de  maisons»  et  donna  une  torBiè 
positive  à  la  ville,  Baudouin  lY  l'entoura 
de  murs  et  «le  fossé»  en  {•3o,  et  sa  popii* 
latiôn  s'accrut  si  promptement  que  Ban« 
douin  Y  se  vit  obligé  de  Tagrandir*  Ses  for* 
tificatioDS  nouvellement  construites  ne  Vtm* 
péchèrent  pas  de  tomber»  en  to54»  an 

Souvolr  à»  l'empereur  Henri  m»  qui  venail 
e  ravager  la  Flandre  ;  mais  elle  fut  bientôt 
reprise  et  réparée  par  les  bienfaits  de  Bail* 
douin ,  qui  la  rétablit  et  releva  k»  mon 
abattus  ;  l'anuée  suivante,,  ce  prinoe  érigea 
l'église  collégiale  de  Saint-PierrOi  qu'il  dota, 
richement  en  zo66.  A  cette  époque,  liUe 
était  divisée  en  deux  parties  :  la  plus  an- 
cienne comprenait  l'élise  Saint-Etienne  ; 
la  seconde,  qui  seule  était  entourée  de  mu- 
rèîTles,  ne  comprenait  que  !a  paroisse  Saint- 
Pierre.  En  1147,  la  vifle  avait  une  enceinte 
que  déterminent  encore  acUiellement  les 
canaux  de  Poîssonceaux,  des  Ponts-de-Ca; 
mines  et  des  Sœurs-Noires.  —  La  ville  fut 
prise  ti^is  fois  dans  l'année  xar3;  d*abord 
par  Philippe-AngHsfe ,  après  un  siège  de 
trois  jours ,  puis  ^r  te  comte  de  Flandre 
Ferrand,  en  faveur  duquel  elle  se  révolta, 
et  ensuite  par  le  même  Philippe  qui ,  irrite 
de  sA  rébellion ,  la  réduisit  totalement  eu 
cendres.  Lorsque  après  ce  désastre  on  la  n»- 
cooslruisit ,  elle  fut  augmentée  presque  du 
double  de  sa  grandeur,  et  Ton  y  entrait  par 
six  portes.  Philippe-le-Bel  l'attaqua  et  la 
prit  par  capitulation  après  onie  senaines  de 
siège ,  au  commencen^ent  de  septembre 
XS197  ;  mais  les  habitants  ouvrirent  leur* 
norles,  en  x3oa,  à  Jean  4e  Nainnr,  comte  de 
Flandre,  qui  venait  de  gagner  sur  loi  Fran- 
çais la  bataille  de  Courtrai,  En  i3o3,  après 
la  bataille  de  Mons-en-Pévèle ,  Philippe-Ie- 
Bel  attaqua  Lille,  qu'un  traité  de  pau  lui 
abandonna,  ainsi  que  Douai  et  Orehies.  En 
z3o4,  la  ville  fut  entourée  de  mundlles  et 
de  fossés  par  le  comte  de  Guy.  Robert  de 
Béthune,  comte  de  Flandre,  tenta  sans 
succès  de  s'en  rendre  maître  en  i3i4*  Un 
incendie  la  consuma  presque  entièreinent  en 
i.3Sa,  La  ville  de  Lille  fut  rendue  à  la  Flan- 
dre par  Philippe-le-Hardi.  £n  1476 ,  elle 
passa  à  la  maison  d'Autridie.  Yingt  ans 
après ,  les  Pays-Bas  ayant  été  réuuis  à  U 
couronne  d'Espagne ,  Lille  fut  soumise  à  la 
domination  de  cette  puissance ,  qui  la  eota* 
sérva  en  son  pouvoir  pendant  deia  sièdea» 
^  1667,  Louis  XIY  rasMége^  à  la  lèla 


d*un6  pninanieaAiièÉ^  erta  ^t  léâ^  éoM^ 
«près  neuf  jours  de  tranchée  onverf  é.  Ge  ttilL 
nait|ue  agrandit  ion  enceinte  et  y  lit  eoÉL 
struire,  par  Yanbaii,  de  notfveDea  ftwtiiÛ- 
tions  et  une  eîiadeUe  qui  pasie  pùiSf  ftaK  j 
des  plus  belles  de  l*Europa.  Lors  de  tt  | 
guerre  de  la  succession  d'Espagne  «  la  fiH 
fut  reprise  par  les  alliés,  le  ai  oclofaiv  tjpÉ^ 
après  un  siège  dé  quatre  mois*  Elle  fut  enftg 
cédée  k  la  France  par  le  traite  dXtniAty 
en  17x3.  Lille  S*est  a|randie  en  X7â6-4| 
tout  le  beau  quartier  qui  s'étend  d^nb  1| 
orte  de  fa  Barré  jusqu'à  celle  de  la  Biadfr* 


Le  siège  le  plus  mémorable  que  cette  v|]|e 
ait  eu  à  soutenir ,  celui  dans  lequel  les  ha* 
bitants  montrèrent  un  courage  égal  i  odin 
de  nos  guerriers  les  plus  intrépides,  esi  avM 
contredit  celui  de  1792.  Tandis  que  KeaÀ^ 
trichiens  et  les  Prussiens  occupaient  la  Chao^ 
pagne ,  le  duc  de  Saxe-Teschcn  semblait  m 
préparer  à  quelque  grande  tentative  sor  IL 
Flandre  française  :  len  ingénieurs  autrichîcni 
qui  se  trouvaient  répandus  dans  les  dÛS^* 
rentes  places,  avaîeiil  reçu  ordre  de  se  rai-  I 
nir  à  l'armée  active.  Des  canons,  âes  muni-  ' 
tions  de  guerre  et  des  mortiers  les  mireat 
en  mesure,  sur  divers  points,  d'attaquer  ui^ 
ou  plusieurs  places  françaises ,  et  découviv  ^ 
rent  leur  intention  de  foire  une  diversina  ' 
avantageuse  ,  au  moment  oi!k  la  fVance  por^  ! 
tait  toutes  ses  forces  dans  la  Champagne,  i 
sur  Châlons  et  Sainte-Menehould.  Anssirôt  | 
les  Aatricliiens  partagèrent  en  trois  cofolk-'^ 
nés  les  divisions  qu'ils  avaient  cantonnèel'j 
anx  environs  de  Mons,  et  les  firent  marcbef,[  j 
la  première  commandée  par  le  général  BeaÉh  '] 
lieu,  sur  Bosne,  par  les  roules  de  Qutévndll  ! 
et  de  Yalenciennes  ;  la  seconde,  aux  onIréK'] 
du  général  Lfsien ,  sur  Man1>mge  ;  et  BJ.  j 
troisième,  dirigée  par  le  général  Starrtr  J'' 
sor  Phtiippeville.  Le  général  Latoiir  parûf^"^ 
sait  également  menacer  par  sa  position  lifift^ 
et  Douai.  ^ 

Dès  le  fo  se^kfembre ,  fe  général  Bitanll.  J 
commandant  à  LHIe,  se  prépara  à  repousser' 
les  efforts  dés  Autrichiens ,  qui  semblaMF  j 
devoir  se  porter  principalement  sur  ^tt^ 
ville.  U  distribua  le»  dix  mille  hommes  ^rif4 
formaient  sa  garnison ,  sur  les  diversoi  M^i 
sitions  de  la  Ifante-Deâle,  telles  qne  fe  llJfci  J 
Bourdin  et  l'abbaye  de  Loos  ;  et  de  la  II  mij'l 
DeAle,  teUesqne  Yambreehies  et  le  QiiésmIr 
mais  la  disci|dhis  était  en  ce  Aiomeift  nèfij 
relâchée  pmû  les  hreapes,  et  les  géntj<hi»T 
français  avaient  de  k  peine  à  s"en  filMP 
obéiff.  —  Le  19  seplanbrev la dncde  8«MK ' 
Tesdien  transporta  son  quartier -géaéial  è 
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,  où  se  replièrent  aussi  les  colounes 
■  menaupient  au[>aravant  Valeocieimes , 
taobeii^  et  Fhilippeville.  Les  Autrichiens, 
I  nain  de  vingt-quatre  à  vingt-cinq 
lie  tM?""*"*»!  ▼inrcnt  établir  leur  camp  le 
4,  à  IfptnnBfffft  à  la  vue  de  Lille,  qui  fut 
laquée  le  lendemain,  depuis  la  Bfladeleine, 
tr  la  Basse-Deûle,  jusqu'à  la  hauteur  du 
hat-Bourdin,  sur  la  Uaule-Deûle  ;  u'ayanl 
as  assez  de  monde  pour  compléter  le  blo* 
os,  ik  forent  forcés  de  laisser  libre  le  côté 
it  la  porte  d'Armenticres ,  qui  ménageait 
h  place  une  communication  avec  Dunker- 
iie.  Le  duc  fit  répandre  le  même  jour  une 
roflamation  ;  il  s'était  iUt^é  qu'en  faisant 
dater  sur  la  ville  une  forte  pluie  de  bon- 
Ai  rouges  et  de  bombes,  il  en  serait  bien- 
k  le  maître.  Mais  les  Français  comnenoè- 
eat  pu-  brûler  les  fauboui^s  de  FÂves  et 
b  Saint-Blaurice,  qui  pouvaient  favoriser 
SI  Autrichiens  pour  s'approcher  de  la  place. 
4  général  lAbourdonnaje  eut  ordre  du  nàr 
itstrt  de  la  guerre  de  ramasser  des  troupes 
ins  les  plaines  de  Lens,  afin  de  toonnen- 
tr  les  Aotrichieus  sur  leur»  eonununica- 
ions.  Las  ennemis  avaient  reçu  4'Ath  une 
ombreuse  artillerie  et  un  amas  prodigieux 
le  poudre,  de  bombes  et  de  boulets;  ils 
oauBoicèrent  donc  leurs  travaux  dans  ki 
■k  dn  a5  au  a6  ,  du  coté  des  portes  de 
fves  et  des  Malades;  mais  ils  en  furent 
âogés  par  les  assiégés  qui  firent  une  sortie 
es  rnnû  midi ,  se  jetèrent  sur  la  tête  de 
ns  ouvrages,  et  les  obligèrent  de  les  aban- 
nner.  La  deux  jours  suivants ,  les  Autri- 
Uens  s'étendirent  sur  la  gauche  et  sur  la 
nilB,  à  r«bri  des  masures  du  faubourg 
t  Fives,  et  y  placèrent  de  formidables  bat- 
BCi  avee  des  grils  pour  rougir  les  boulets. 
frâi  avoir  achevé  leurs  travaux  et  reculé 
Alpes  leur  quartier-général ,  ils  envovè- 
■t  au  commandant  et  à  la  municioalite  le 
■isr  autrichien  d'Aspcs  ,  précédé  d'un 
■apette,  avee  deux  sommations:  on  y 
■tait  les  habiunt»  d'être  traités  avec  la 
glande  nodéiatîon  s'ils  voulaient  oa- 
'  la  cause  qu'ils  avaient  servie  jusqu'à 
,  et  se  livrer  à  leursouvertin;  et  on 
_  1  en  même  temps  de  tous  les 
de'la  guerre  s'ils  opposaient  quelque 
oce.  Le  parlementaire  est  renvové 
avoîr  rien  obtenu.  Les  lillois  avaient 
de  s*en&cvelir  sous  leurs  murailles  plu- 
qut  d'ouvrir  leurs  portes  à  Teunemi, 
1  premières  bombes  lancées  sur  la  ville 
'  que  ranimer  ce  noble  dévouement, 
itre  pièces  d^  canon  du  çros  cali- 
-'     à  boulets  rouges  »  tirent  sur 


la  ville  avec  une  extrême  violence.  Les  Lit- 
lois  oublient  leurs  propres  intérêts  pour  ne 
songer  qu'à  se  défendre,  et  à  veiller  à  l'in* 
lérêt  général  :  ils  agissent  dans  le  plus  grand 
ordre.  Des  veilleurs  étaient  postés  dans  tous 
les  quartiers  pour  arrêter  les  ravages  des 
bombes ,  aux  lieux  où  eltes  tombaient  ;  des 
vases  pleins  d'eau  étaient  prêts  à  toutes  les 
portes.  Un  canonnier  bourgeois  servait  une 
pièce  sur  les  remparts  ;  on  accourt  l'avertir 
qu'un  boulet  rouge  a  incendié  sa  maison  ; 
il  se  retourne ,  voit  les  flammes  qui  la  dé- 
voraient ,  et  continue  sa  charge  en  disant  : 
«  Je  suis  ici  à  mon  poste  ;  reiuLons-leur  feu 
pour  feu.  »  Quand  une  maison  ne  pouvait 
plus  être  habitée ,  on  s'empressait  d'offrir 
un  asile  aux  mallieureux  qui  en  avaient  été 
possesseurs;  et  dès  lors  tout  leur  était  com- 
mun. Buvez,  mangez  y  leur  disait-on,  tant 
que  ma  provision  durera;  la  Providtne* 
pourvoira  à  t  avenir, 

La  fureur  de  ce  siège  était  enoore  excitée 
par  l'archiduchesse  Christine,  gouvernante 
des  Pays-Bas ,  qui  le  dirigeait  elle-même , 
en  plaisaoïant  sur  les  calamités  des  malheu- 
reux Lillois.  Ceux-ci  répondaient  vivement 
de  leurs  remparts  au  feu  terrible  de  Ten- 
ncmi  ;  mais  ce  n'était  qu'un  faible  secours 
pour  la  ville.  L'incendie  avait  consumé  l'é- 
lise Saint-Élienne  et  plusieurs  maisons  voi' 
sioes  ;  le  quartier  de  la  paroisse  Saint-Sau- 
veur était  encore  plus  endommagé. — ^Le  i*' 
octobre ,  l'enuenu  coutinua  un  feu  très-vif; 
des  incendies  partiels  se  manifestèrent  à 
l'hôpital  militaire  et  à  rhôtel-de-ville.  Le 
même  jour,  le  général  Lamorlière  entra 
dans  la  place  avec  huit  bataillons.  Le  feu , 

3ui  avait  paru  ae  raleuiir  dans  la  journée 
u  a,  reprit  le  lendemain  avec  une  telle  vio- 
lence ,  que  les  pompes  de  la  ville  ne  furent 
pas  suffisantes ,  et  que  ce  fut  avec  la  plut 
grande  reconnaissance  qu'on  vit  arriver  cel- 
les de  Béthune,  d'Aire,  de  Saint-Omer  et  de 
Dunkotiue.  Le  bombardement  et  la  canon- 
nade duraient  depuis  cent  quarante-quatre 
heures  sans  interruption,  et  les  ennemia 
semblaient  moins  acharnés  contre  les  rem- 
parts et  les  troupes  que  sur  les  démeures 
des  malheureux  habitants.  Six  mille  bombes 
et  trente  mille  boulets  étaient  déjà  tombés 
dans  la  ville,  dont  la  garnison  se  vit  aug- 
mentée de  deux  nouveaux  bataillons  de  v»* 
loniaires  et  d'un  bataillon  de  uroupes  de 
ligne.  Le  feu  des  Autrichiens  diminua  dès 
lors  sensiblement  jusqu'au  6  octobre,  où  il 
cessa  tout  à  fait  dans  l'aprèsHnidi.  Des  traits 
d'une  rare  fermeté  se  multiplièrent  durant 
ce  mémorable  siège.  Un  boutet,  tombé  dans 
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le  lieu  des  sétncet  du  conseil  de  guerre , 
y  fut  déclaré  en  permanence  comme  ras- 
semblée; d'im  autre  côté,  un  barbier  ra- 
masse un  éclat  de  bombe,  et,  avec  cette 
gaieté  naturelle  aux  Français,  même  au  fort 
des  plus  grands  dangers ,  il  s'en  sert  de  bas- 
sin pour  raser  quatorze  citoyens.  Fatigué  de 
la  résistance  des  Lillois,  averii  d'ailleurs 
des  avantages  d»  Français  en  Champagne, 
et  de  l'obligation  où  i\»  iivaient  mis  les  alliés 
de  battre  en  retraite ,  le  duc  de  Saxe-Te»- 
cbea  songea  lui-mémo  à  se  retirer. 

L'armée  du  camp  de  Lens  augmentait  de 
jour  en  jour  ;  Dumouriez  était  près  de  s'y 
réunir.  Le  duc  courait-donc  les  risques,  en 
demeurant  quelques  jours  de  plus  devant 
Lille ,  de  se  trouver  entre  deux  armées , 
l'une  sortie  jies  murs  de  la  place ,  l'autre 
venant  de  Oiampagne  vers  Talenciennes , 
et  s&  noriaut  entre  Tournai  et  ses  derrières 
pour,  le  oooper,  avant  (lu'il  eât  le  temps 
d'être  secouru  par  le  général  Clairftdt.  Il  At 
forcé  en    con8cc|nenee  d'abandonner  une 

f>Uce  dont  il  «vaii  tenté  Vainement  de  faire 
a  conquête ,  et  qu'il  avait  ctuellement  in- 
ceudiée  par  un  bombardement  inutile,  puis- 
que, loin  de  pouvoir  entreprendre  un  siège 
en  règle,  il  n'avait  pas  même  assez  de  trou- 
pes pour  la  cerner.  On  apprit ,  pendant  la 
nuit  ,  la  retraite  des  Autrichiens  ,  à  la 
droite  de  la  rivière  de  Marque,  à  Poot-à- 
Tressin.  On  se  mit  sur  le  champ  à  détruire 
les  travaux  de  renuemi^  qui  perdit  dans  cette 
tentative  un  grand  nombre  d'affûts  et  d'at- 
tiraila  d'artillerie,  et  environ  deux  mille 
hommes ,  tués  ou  blessés  ;  les  Français  eu- 
rent à  regratter  k  peu  près  autant  de  leurs 
caouorades  ,  outre  le  dafjnmage  immense 
qu'éprouva  cette  ville  célèbre. 

La  ville  de  Lille  ett  située  dans  une  con- 
trée, extrêmement  fertile ,  sur  le  canal  qui 
communique  de  la  Sensée  à  la  mer ,  et  sur 
la  moyenne  Deûle,  qui  la  traverse  et  y  est 
navigable.  Elle  est  entourée  de  fortifications 
immenses,  et  défendue  par  une  bonne  cita- 
delle. Les  rués,  y  sont  en  général  larges,  pro- 
pres et  bien  percées.  Les  maisons ,  sotido* 
ment  bâties  ,  presque  fOutea  d'un  goût 
moderne ,  ont ,  pour  la  plupart ,  des  oavei 
dans  lesquelles  loge  la  plus  grande  partie 
de  la  classe  ouvrière  et  indigente,  ce  qui 
altère  sa  santé  et  enfante  une  foule  de  ma- 
ladies chronlqu(;s.  On  n'y  compte  qu'un 
petit  nombre  de  monuments  et*  d'établisse- 
ments publics;  les  plus  remarquables  sont; 
L'ÉoLisx  Saiict-Mauricx  ,  dont  la  con- 
struction remonte  à  loaa.  Elle  est  encore 
assez  belle,  malgré  la  dcmolilion  de  sa  tonr, 
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et  est  ornée  des  statues  de  saint  Fient  et 
de  saint  Paul ,  sculptées  par  Bra. 

L'ÉoLfSK  SAiirr-PADi.  est  auaaî  ose  fart 
belle  éslise ,  dont  la  tour  était  sunoMitéc 
d'une  flèche  qui  a  été  incendiée  pendant  k 
siège  de  179a. 

La  Palais  dk  Ribouk,  cbnstratt  par  Jt» 
sans-Peur ,  en  i43o.  Ce  palais  fiit  emmU 
habité  par  Charles-Quint ,  et  prit  le  non 
de  Goor-de-l'Empereur.  Philippe  IV,  ni 
d'Espagne ,  le  céda  aux  magistrats  de  lifle, 
en  z66o ,  et  il  sert  depuis  ce  temps  d'hôtd' 
de-ville.  L'aile  gauche ,  par  ses  tours  s  a» 
neaux  et  ses  croisées  gothiques ,  montn 
sufifisamment  ou'elle  date  de  répoqne  de  li 
oonstruction  au  palais  de  Jean-sans-Peor; 
mais  l'aile  droite  est  d'un  style  moderne 
un  incendie  consuma  toute  cette  parti 
droite ,  qui  lut  rétablie  dans  le  siède  dcr 
nier.  Dans  cette  aile  de  bêtiment ,  siège 
avec  l'administration  municipale ,  le  tribo 
nal  de  première  instance.  L'escaiier  à  droiH 
reste  de  l'ancien  palais,  conduit  au  cabim 
d'histoire  naturelle  et  aux  salons  de  la  So 
ciété  des  arts ,  des  sciences  et  de  Tagricd 
tore. 

La  Moin^DK-PixTi.  Très-bd  établÎM 
ment  philanthropique,  fondé  en  16x0,  fl 
Bartholomé  Masurel,  qui  lui  fit  don  de  cd 
mille  francs,  à  charge  de  prêter  sans  intérl 

La  Ports  na  PAais.  Rel  arc  trîompibd 
élevé  en  x68a ,  à  la  gloire  de  Louis  XH 
Ce  monument,  d'ordre  dorique^,  est  sa 
monté  de  plusieurs  trophées  :  celui  du  ■ 
lieu  représente  la  Victoire  assise ,  coora 
nant  le  buste  du  monarque;  aux  deux  côtà 
entre  les  colonnes ,  sont  deux  belles  statl 
colossales,  représentant  Minerve  et  Hcita| 
qui  ont  vu  psisser  successivement  Louis  X0 
Louis  XV,  Napoléon,  Louis  XVm,  Chl 
les  X ,  Louis-Philippe,  tous  grands  peni 
na^  qui  tour  à  tour  ont  reçu  les  flaM 
neries  aue  tous  les  magistrats  sont  d^ 
l'habitude  d'adresser  aux  souverains  éà 
de  semblables  circonstances. 

LHêriTAi.  oinaaAx..  Édifice  d'une  aird 
teotue  noble,  fondé  en  1739,  pour  y| 
oevoir  des  vieillards  et  des  enfants  des  éà 
soxes. 

La  Salle  sa  sracTACLx.  Bel  édifice,  1 
frant  la  figure  d'un  parallélogramme  Hj 
lier.  On  y  pénètre  par  un  beau  pcri^ 
élevé  de  sept  marches ,  dont  l'entableal 
et  le  balcon  sont  soutenus  par  six  eoloi^ 
d'ordre  4urique,  ordre  qui  règne  aor 
quatre  faces  de  l'édifice.  L'intérieur  é 
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Mrefoifi  pirfaitemeiit  dûtribué  ;  maû  l'ad- 
■inistntion  municipale ,  en  voulant  répa- 
ra-, a  gâté  une  des  plus  belles  salles  de  spec- 
tacle de  Fiance,  en  employant  des  archi- 
tectes totalement  étrangers  aux  principes 
de  Tacoustiquc  et  de  la  perspe(!tive. 

Le  Mosks  ,  établi  dans  un  ancien  cou- 
lest  de  récollets.  La  façade  est  digne  d'at- 
leaiion  :  au  premier ,  est  la  bibliothèque  de 
h  ville,  riche  d'environ  2 x,ooo  volumes  , 
parmi  lesqueb  on  trouve  des  ouvrages  pré- 
cieux et  quelques  éditions  du  XY*  siècle  ; 
elle  est  ouverte  tous  les  jours,  les  dimanches 
et  vendredis  exceptés,  depuis  dix  heures  du 
satin  jusqu'à  trqis  heures.  L'étase  au-des- 
sus of&e  une  belle  galerie  de  peinture  où 
Ton  voit  plusieurs  tableaux  de  Rubens,  Yan 
Dfck,  Amould  de  Yuez,  Yan-Ost,  Jordain, 
Grajer ,  Ruiscfa ,  Raphaël ,  Jules  Romain , 
Guido ,  Bafsano  ,  André  del  Sarte ,  P.  Yé- 
roncxe ,  Salvator  Rosa ,  Piazetta ,  Sassenio , 
Maratti ,  Romanelli ,  Philip))e  de  (Champa- 
gne, J.  Yemet,  Mignard,  Abel  de  PujoL 

La  Puirr  Napoléoit.  Ce  pont ,  de  con- 
stmclion  légère  et  fort  élégante ,  réunit  la 
partie  de  l'esplanade  qui  se  trouve  entre  le 
canal  et  la  dladelle ,  avec  celle  qui  sert  de 
promenade. 

On  remarque  encore  à  Lille  l*hôlel  de  la 
préfieelure,  autrefou  l'intendance,  la  salle 
de  eoQcert ,  les  prisons ,  l'aliattoir ,  la  place 
d'armes ,  la  marchés ,  le  jardin  de  botani- 
fBe,  etc. ,  etc. 

La  ville  de  Lille  a  donné  le  jour  à  plu- 
sKurs  hoomes  de  mérite ,  parmi  lesquels 
Mws  citerons  :  Gauthier  de  Châtillou,  poète 
falia ,  qui  ilorissait  dans  la  dernière  moitié 
do  XII*  siècle;  P.  Oudegherst,  auteur 
des  Chroniques  et  Annales  de  Flandre;  les 
poètes  Feutry  et  Fourmantel,  etc.,  etc. 

Manufactures  de  toiles  écrues,  de  toiles 
Manches  et  à  carreaux  ,  coutils ,  calicots , 
lÎB^e  de  table,  mouchoirs  et  indiennes.  — 
Fménques  de  fil  à  coudre  et  à  dentelle ,  de 
dnps,  camelot,  sarraux,  laine  peignée  , 
denicUes,  lacets,  céruse,  bleu  d'azur,  sa- 
n»,  cordes.  Nombreuses  distilleries  d'eaux- 
de-vie  de  grains;  raffineries  de  sel  et  de 
sacre  ;  fibtures  de  coton  considérables  ;  épu- 
ration d'huiles  ;  belles  blanchisseries  de  toi- 
les; amidonneries ;  papeteries;  verreries; 
ttcneeries;  tanneries  et  corroieries. — Raf- 
finerie rojale  de  salpêtre.  —  Aux  environs, 
tis  de  aoo  moulins  à  vent  sont  occupés  à 
préparation  des  huiles. 

Commerce  considérable  de  toiles.  Gis,  lins, 
deaieUrsj  coton  filé,  laines  peignées,  grai- 
,  tabac,  garance,  chicorée,  café, 

50*,  5ï*  et  &!•  Livraisons,  (Noan.) 


denrées  coloniales,  épîeeries,  vins,  eaux- 
de-viè,  eenièvre,  huile,  etc.  Le  commerce 
a  adopte  i  Lille ,  |M>ur  la  conservation  des 
huiles,  de  vastes  citernes  en  cendrée  de 
Tournai,  i  l'instar  des  fosses  destinées,  sous 
le  nom  de  piles,  au  commerce  d'huile  d'o- 
lives, dans  les  provinces  méridionales. 

A  c I  1.  d'Arras,  56  L  de  Paris,  a5  1.  de 
Bruxelles. —  ifd/tf/j  Bellevue,  du  Brabant, 
du  Sauvage,  de  hi  Cloche,  du  Commerce, 
de  l'Europe,  de  Fhindre,  de  France,  du  Lion 
d'argent ,  du  Grand  Rafin ,  du  Nouveau- 
Monde  ,  etc. 

liOOS.  Joli  village ,  situé  sur  la  Haute- 
Deùle,  i  i  1.  x/4  de  Lille.  Pop.  x,564  hab. 
On  remarquait  sur  son  territoire  une  très- 
belle  abbaye,  fondée  en  1147,  dont  les  vas- 
tes bâtiments  ont  été  convertis  en  une  mai- 
son centrale  de  détention  qui  peut  contenir 
i,55o  individus.  —  Fabriques  d'indiennes, 
blanc  de  céruse.  Raffinerie  d'acide  sulfuri- 
que  et  de  soude. — A  la  maison  de  détention, 
fabriques  de  linge  de  table ,  toiles  de  lin , 
calicots ,  sarraux ,  cordes ,  souliers  pour  Pa- 
ris. Filatures  de  coton  et  de  lin. 

MARCQ-EN-BARŒUL.  Yillage  situé  sur 
la  rivière  de  Marcq ,  à  1  1.  de  Lille.  Pop. 
3,i3a  hab.  — Filature  importante  de  laine 
peignée  où  sont  employés  plus  de  300  ou- 
vriers. Filatures  de  cotan.  Rafliuerie  de  su- 
cre de  betteraves.  Brasseries.  Genièi>Terie. 
Culture  de  légumes  potagers  pour  hi  con- 
sommation de  Lille. 

MARQUETTE.  Yillage  situé  sur  la  rive 
gauche  de  la  Basse-Deûle,  à  i  1.  x/4  de 
Lille.  Pop.  1,3 16  hab.  il  v  avait  autrefois 
une  riche  abbaye  de  filles  de  l'ordre  de  Cî- 
teaux,  dont  les  bàtimenis  ont  été  démolis; 
il  n'en  reste  plus  que  le  portique  et  la  su- 
perbe avenue  qui  le  précède.  Blanchisseries 
de  toiles.  Teintureries. 

MOUCHIN.  Yillage  situé  i  6  1.  de  Lille, 
Pop.  1,321  hab. — Fabriques  d'iaMnimcnts 
aratoires.  Distillerie. 

MOVYEAUX.  Village  situé  à  a  L  de 
Lille.  Pop.  x,9i9  \ah.— Fabriques  de  cali- 
cots, satra,  calmande,  prunelle,  etc. 

PHALEMPIN.  Yillage  situé  i  3  1.  3/4 
de  Lille.  Pop.  i,3xx  hab.  —  Fabriques  de 
sucre  de  betteraves.  Atelier  de  forage  de 
puits  artésiens. 

POKT-A-MAHCQ.  Yillage  situé  à  3  1. 
x/i  de  Lille.  Bureau  de  douanes.  ^Of  Popul. 
730  hab. 

QUESNOT-SVR-DEULE.  Gros  bourg, 
situé  sur  la  Basse-Deûle,  i  a  1.  3/4  de  Lille, 
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Fop.  4;û09  bab.  H  éfait  autrefois  défendu 
paf  tiiî  chJteaa  fqrt  dont  fc  pqrli  des'^aU 
contents  s'empara  en  1579  j  ÇJ^arif:?  di 
Mansfeld  !e  prit  après  une  vivp  r&istance , 
et  fil  nendre  la  çarnison  :  Fe  cîjâieau,  f  ègli's« 
et  le  bour^  entier  furent  en  cpliè  occasiop 
1^  proie  des  ffammes"  ^-  Fabriqué^  (Je  l^iue 
peignée  ,  sarraux  ,  W^o'^  îàanufaclupç 
importante  de  cloys,  çnclufnês,  cliaîueç , 
creusets  en  fer,  etc.  ^  qui  occfipe  36u  .ou- 
vriers. Blanchisserie^  de  tQiles.  ^uliii^  ^ 
huile.  Bi-asscries.— <?o/w/w(?rc<;  dç  lin.' '  '    ^ 

RQU9AJX.  Jolie  p^Utç  \ilje  ,*  sitfiéfî  à 
a  I.  3/4  de  Lille,  p^mbre  des  manufactu- 
res. Conseil  de§  pr^d'honm^ei,  f^  l'oiml, 
18,187  ^'at. 

Rouhaix  n'étaij  au  XV*  siècle  qu'un  fai- 
ble village  où  Pierre  de  Roubaix  fil'  |)to 
un  château ,  construire  des  maisons  et  en- 
tourer le  tout  de  fossés.  Avant  la  réyplution 
de  1789^  ce  n'était  encore  qu'un  Uourg  as- 
sez considérable  |)ar  son  commércq  et  se^ 
manufactures  d'étoffes  eii  tout  genre. 

Aujourd'hui  Roubaix' çsl  uqe  iiUe  ^- 
senliellement  manufacturière,  qui  a  acquis 
surtout  un  acaoissement  considérable  de-* 
puis  quelques  années  ;  le  nombre  des  mai- 
sons y  a  plus  au«  doublé  ,ét  sa  fabrication 
a  reçu  un  développement  immense.  En 
l*an  X.I,  sa  population  él ait  de  8(,7o3  habi- 
tanls;  en  ï83o,  elle  s'élevait  à  i3,r32  in- 
dividus; aujourd'hui  elle  dépasse  1 8,000,  non 
compris  les  ouvriers  étrangers  qui ,  lorsque 
le  commerce  est  florÎMant  et  que  les  fabriques 
sont  en  nieii)^  activité ,  so^t  au  moins  an 
nombre  de  quatre  à  cinq  piille. 

Cette  ville  lest  génàalemeot  bien  bâtie, 
propre,  bien  percée,  et  traversée  par  te 
nouveau  canal  de  la  Marcq.  Elle  possède  ua 
hospice  fondé  par  Isabelle  de  Luxembourg, 
en  1494,  où  l'on  en.tretienl  zao  vieillards 
des  deux  s^xes. 

Fabriquas  imporUitfes  de  belles  ctoifes 
de  laine,  de  pritannières,  foil^,  jDQuchoira, 
molMons,  basins,  uankinct§,  çarraux,  ^^of- 
fes  pour  gilets,  etc.  ^oipbreusfs'  "et  belles 
filatures  de  laine  el  de  coton  ;  teintureries 
importantes;  tanneries;  genièvrericij.  Les 
articles  de  Roubaix  allircdt ,  au  renouyellç- 
ment  de  chaque  sâiçon,  un'nombrp  consi- 
dérable d'acheteurs  de  toutes  les  parties  de 
la  France.—  Commerce  de  grainsj  vin§,  den- 
rées coloniales,  loiles,  mouciioirs  et  articles 
de  la  fabrique  du  pays. 

ROUCQ.  ViUage  ailuq  à  3  I.  3/4  de  Lille. 
Pop.  î,  953  hab.  —  Fabi:igues  ap  siicfe  de 
betteraves. 


spCLIN.  Jolie  peiite  yilje,  situpe  a  al^ 
i/a  de  Lille.  t»op.  a.Sag  ba^j.  ! 

L'origine  de  cette  ville  e&t  inc^ai]i|;t 
guelques  écrivains  font  reippuier  sa  foz|.^ 
non  aux  premières  années  de  la  cbrpliei)i|: 
il$  disent  que  saint  Piat,  patron  de  la  vî|bjj 
y  fut  enterré  ep  ^99;  qu'ajani  «pufferf  " 
iparlyre  à  Tournai,  sa  tète  jfui  ^par^  ( 
ÇPfps;  que  le  saint  l'ajai^t  remise  s|ir  1 
épaules,  vini  ensuitp  jusqu'à  Sécliii,  où 
tére  ûimba.  pjiçol^ert  fonda  à  Scrljn  un 
pitre  dç  chaftomp^ ,  et  IMarguerilc  de  Da{ 
pierre,  coniiesse  de  Flandre,  j  établii,  çeq 
valait  mieux,  i^n  bôpilal  pour  jps  inÇrnies 
Ip^  passants  :  eutrp  h'$  donations  quVDe  Iiji  |î^ 
elle  lui  assura  quinze  mille  harengs  à  prenr 
dre  à  Mardyck.  Les  chanoines  ont  dis^taraJ 
mais   heuiT^semeni  la   ^laison  de  cbai'iu 
existe    encore.    Cet  éiablisscmenl   possèd9 
un  revenu  de  a2,ooo  fr.,  qi^i  pjeruiet  d^ 
entretenir  45  malades  des  dcu^t  sexes.        J 

Séclin  fut  bnlié  par  l'armée  de  I^hilip|M 
Auguste ,  lors  de  la  bataille  de  pQuvi^tS^ 
et  pillé  par  les  troupes  de  Philippi^tct^^ 
çn  1397.  Cbarles  V  y  rassembla  soq  ar 
Ç.U  1342 ,  et  Phiiippe-Ie-Bpn  y  pfivrit 
conférences  avec  les  Gantois ,  qui  n'eu] 
aucup  résultat.  En  i56Q,  le^  Scplinpi^»  fê? 
poussèrent  vaillamment  les  Gueux.'qui  eta» 
venus  pour  piHer  leur  égUsp.  Eu  1594 , 
défendirent  avec  un  cmirage  béroînue 
ville  contre  les  Autrichiens,  qu'ils  forci 
à  la  retraite  par  leur  nob|e  GpalezùfiçeJ  ^  j 

Fabriqiuff  d'huile.  Filatures  de  cotoo  dl 
de  Jin.  Raflioeries  de  sel  0t  de  aalpélrc^ 
Brasseries.  Préparation  de  lia  sa»  rooissa^ 

THCMERIBS.  Vilhige  situé  à  5  L  1/4 
de  Lille.  Pop.  746  hab. — Fabriques  de  sa-' 
cre  de  betteraves.  Belle  pépinière.  '^ 


TfJRCOIJUG.  Jfolip  villiB,  située  (Un^ 
fertile  territoire,  à  3  1.  1/4  de  (lill^  OoU^ 
communal.  Chambre  dçs  qif njufactiires.  Cq 
seil  di^  prud'homme^.  ^  Pop.  17,973  bl 

te  premier  titre  ou  \i  est  fait  — '—"^^ 


de  Turcoing  est  un  diplôme  de  Tan  i  z^ 
Cette  ville ,  aujourd'hui  si  bcUe,  si  rifif{ 
si  luduçlrieuse,  essuya  de  pombrei|x  q|i 
heiirs ,  dont  elle  se  releva  toujours ,  gg^ 
au  courage  et  à  la  persévérance  de  s^  h| 
biiants.  Pendant  la  guerre  de  Louis  XI  o^ 
trp  Marie  de  Bourgogne ,  Turcoiqg  af| 
été  fqrtifié  par  les  Flamands  qui  y  eutt^ 
naient  garnison.  Les  Français  s'eqip^rçqa 
de  cette  villp  en  1477,  la  piUcreul  cl  la^ 
vastcrent  de  fond  en  comble  Lefx  gueiPH 
de  religion  lui  furent  aussi  très-funeslt  s  ,  ■ 
elle  fut  encore  brûlée  et  pillée  en  x56o! 


ÀMMfOiBSmimT  l^kV&tM, 
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bnx  ipctodifl»  b  nimèrMit  de  nouveau  es 
éi^  tt  1710.  Sofia ,  pendant  les  premii- 
Ni  cnipagnas  de  ta  rév<»liitioo  frftnçaÎM , 
tenin^  èiit  encore  beaucoup  à  souAiriF 
kl  armées  françaises  eC  autricbiennea. 
li  Ton  en  croit  l'auteur  ^  I4  8|ajfli^i||t{e 

St  de  rarro^disseip^t  de  U4e ,  1«« 
Nwoia,  l^opiines  actif» ,  pnuieqts  et 
piWBfik^n^fS^  mi^i^l  pour  les  Béo- 
W  ^  dé{iarteiiieiit  du  r^or^.  IJa  tr^ti]»!- 
Inr  de  niarché  el  de  foire  ,  surnommé 
^Maison •  1q  prit,  4^  le ffiêde  der- 
i|r,  pour  sujet  de  tes  chansons  patoises  , 
I  KOT  donna  une  grande  célébrité  de  ri- 
kale  (pi  n'e«t  pas  encore  pftwie. 
Pcirt^ue4  importantes  dé  Kng^  de  table, 
eflelom,  caniâots,  lastings ,  prîutannières 
t  autres  étoffes.  Manufacture  de  tapis,  mo- 
Mttes  veloutées,  etc.  Filatures  de  coton, 
»  hîœ  el  de  poil  de  chèvre  pour  les  fa- 
lâfiies  deRciDu  et  de  Lyon.  Haffineries  de 
Rre.  Savonaeries.  Teintureries.  Dislilkarics 
ewMfc-vie  de  grains ,  etc.  —  HoUls  de 
b|e.  de  Saim-Rfeise,  4u  C^iciie. 
WAflBIlBCHI^.  Cios  village,  situé  à 
L  i/a  de  Lille,  piop.  3,3aî>  ^la^.  — ^^n- 
m  de  bien  de  Pn^i^,  vinaigra ,  (épulç. 
Baeries  et  moulins  à  huile. 
^ATT»f^|^S.  Yiilige  siiué  à  3  l  ï/a 
I  jMk.  Pop.  6,701  ^çb. — H  Dossède  PH 
1^  fonde  f^jt  13,  Puçlifttejy  dgqs  lequel 
i^çtient  YÎnçt  \içi|lard$,  -rr  fkilwiquçs 
mes.  Filatures  de  coton.  Bra^^ri^. 
■■N  à  hoiJe. 


WAVRIW.  yiltagesitué  sur  la  nye  gau- 
che dé  la  Deâle ,  à  3  1.  •  i/i  de  Lille.  Fop. 
a,6à9  hâb. 

If 4Zp^]l|P^.  Roiirg  consi4éra}>le ,  for^ 
mé  des  trois  principaux  faubourgs  de  Lille. 
Pop.  5,49!)  hab. — Fabriques  d'auiidon,  rol- 
le-fbrtéj  vinaigre,  blan.c  de  çéruse,  charbon 
animal ,  tulles,  toiles  cirées ,  linge  de  table, 
indiennes ,  pipes.  Filatures  de  coton  et  dé 
lin.  Blanchisseries  de  toiles.  Brasseries.  Bri* 
queteries.  Fours  à  chaux.  Nombreux  mou- 
hos  à  huile.  Teintureries,  etc. 

WEHTICK.  Petite  viHe,  située  sur  la 
Lvs  qui  la  divise  en  deux  parties ,  à  5  1.  de 
LiHe.  Pop.  1,600  hab.  La  partie  «ituée  sur 
la  rive  droite  de  la  Lys  appartient  à  la 
France,  et  ceNe  de  la  rive  gauche  fait  par* 
tie  de  la  Belgique. 

lYervick  remonte  k  une  hautç  antiquitç  ; 
il  en  est  fait  mention  dans  Tliinéraire  d'An- 
lonin.  Ce  fut  loug-temps  Tune  des  villes  les 

5 lus  industrieuses  et  les  plus  conimei  fautes 
e  la  l^landre,  que  les  horreurs  dç  la  guirre 
ont  fini  par  ruiner  entièrement  :  dçux  mille 
maisons  lurent  réduites  en  cei)dres  en  m  6; 
deux  mille  deux  ceut  soixante  fabriques 
eurent  le  même  son  en  1282,  et  deux  mille 
maisons  furent  de  nouveau  la  proie  des 
flammes  en  ;46o.  Depuis  cette  époque,  celte 
ville  n'a  pu  réparer  ses  pertes  ni  s.e  relever. 
— Fabriques  de  fil  retors.  Blaochi^eries  de 
loi(es.  Brasseries.  Moulin^  k  huile. 


AREpNBISSEMPNT  D'AYESNÇS. 


UM.  TiOage  aiioÀ  au  milieu  des  bois, 
Il  de  i'exlrême  frontière,  à  S  I.  3/4  d*A' 
)m.  RopL  s,S5a  ha^^FoMfftês  de  toi- 
|4r  Ko.  Caincres  de  marbre  exploitées. 

rKMELLIBS.  Village  situé  à  i/a  ]. 
imeL  Pop.  671  hab.  ^-  F^riques  d^ 
1^  lin ,  gUmis,  briqi^ .  carreaux,  etc. 
sacs.  Petite  ville  iorte.  Chet-li^ 
rfecture  et  de  deux  cantons.  Place 
e  de  4^  d^an,  IViUunal  de  ^n^ike 
.  Société  d*agriculture.  Collège  coiq- 
.  a  ^Of  Pop.  3,166  hab. 
P  ville  <3t  située  dans  UJPe  contrée 
,  sm-  rHeJpe  majeure ,  à  3  ^ieue^  die 
^~  ?l|ure  dans  la  Sambre.  E}le  est 
Qt  bien  bâtie,  et  forti^èe  d^près 
i  du  célèbre  Tauban. 
,  bâtie  diMM  le  Xi^iiècie,  appa»- 


te|U|it  aux  comtes  ^ç  Hainaut ,  de  HoHande 
et  (le  Zélande.  Lpuîs  XI  la  prit  et  fit  passer 
tous  les  habitants  an  fil  de  l'épée,  à  Pexrep- 
tion  des  notable^au  nombre  de  17  ;  en  iSSg, 
les  Espagnols  s'en  rendirent  maîtres.  Elle 
fut  cédée  à  la  France  en  1659,  par  le  traité 
des  P)  renées.  Les  fusses  s'en  emparèrent 
en  x9i4,  et  les  Prussiens,  le  2V  juillet  r8x5, 
après  deux  jours  de  siège  et  par  suite  de 
l'explosion  cPune  poudrière  qui  détruisit 
presque  toute  la  viHe.  EDe  a  été  rebAiie  en 
moins  d'un  an.  On  y  remarque  la  cathédrale, 
surmçntée  d'une  tpur  de  3  00  pieds  de  hau- 
teur, qui  rt^nferme  un  beau  carillon. 

Aves.nes  a  fQurni  àla  grande  armée,  sous 
l'Empire,  plusieurs  guerriers  dbtingués  , 
entré  auirea  le  géuibtd'  vicomte  de  Saint- 
Mars  ,  l'un  des  grandb  ofikiers  de  la  Lésion 
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Fabriques  de  bonneterie  de  laine ,  de  ge- 
nièvre et  de  savon  noir.  Nombreuses  bras- 
series ;  raffineries  de  sel;  tanneries;  brique- 
teries ;  scieries  de  marbre. — Aux  environs, 
mines  de  fer,  forges,  bauts  fourneaux,  clou- 
teries el  ven-eries. 

Commerce  de  grains,  fruits,  boublon,  bes- 
tiaux, fromages  dits  de  Marolles,  quincail- 
lerie, fil  de  fei-,  clous,  toiles,  cuirs,  ardoises, 
cbarbon  de  teire ,  bois  de  diarpente,  cen- 
dres fossiles,  cic. 

BAVAY.  Petite  ville  très-ancienne,  située 
dans  une  contrée  fertile,  à  0  I.  i/i  d'Aven- 
ues. ^  \^  Pop.  1,(^35  hab, 

Bavay  {Bagacum)  n'était  au  temps  de 
César  qu'uu  rassi-nihlemeut  de  cai)anes 
entourées  d'un  fossé  et  de  |wlissades  ou  i\\\\\ 
mur  en  li  rre.  Auguste  en  fit  une  place  im- 
portante, où  Tibère  fit  une  euln>c  solen- 
nelle lorsqu'il  commandait  dans  les  Gaules. 
Des  restes  d'aqueducs,  de  bains  el  d'autres 
édifices  publics;  des  voies  militaires;  des 
inscriptions,  des  statues  et  des  médailles, 
qu'on  y  a  découverts  ,  prouvent  que  Bavay 
fut  une  ville  très-considérable  :  elle  fut  dé- 
truite par  les  Huns ,  ainsi  que  Tongres  el 
Metz ,  en  355. 

Cette  ville  ,  qui  n'a  plus  aujourd'hui 
qu'une  faible  population ,  renferme  des  tra- 
ces visibles  du  long  séjour  de  ses  fondateurs. 
On  y  voit  les  ruines  d'un  cirque  très-bien 
trace  ;  celles  d'un  aqueduc  qui  y  amenait , 
en  passant  sous  la  Sambre ,  les  eaux  de  la 
fontaine  de  Floursies,  éloignée  de  quatre 
iieucs.  Les  derinères  fouilles  faites  dans  son 
enceinte  par  une  société  d'amateurs  y  ont 
fait  découvrir  un  grand  nombre  d'objets  cu- 
rieux ,  el  ont  jeté  un  grand  jour  sur  la  ma- 
nière dont  les  Romains  consolidaient  leur 
maçonnerie.  Toutes  ces  découvertes  ont  été 
décrites  par  M.  Niveleau ,  dans  un  manu- 
scrit en  a  vol.  in-4°,  qui  a  valu  à  son  au- 
teur une  médaille  d'or  que  lui  a  décernée 
l'Académie  des  inscriptions  et  l)elles-letlre«v. 
On  remai-quc  au  milieu  de  la  place  pu- 
))1ique  de  I^ivay  une  colonne  septangulaire 
qui  indique  sur  chacune  de  ses  faces  les 
sept  voies  romaines,  dites  chaussées  Brune- 
haut  ,  qui  se  réunissaient  en  ce  point ,  et 
conduisaient  i**  à  Maestricht  el  à  Cologne, 
par  Tongres;  a°  à  Reims;  3*»  à  Soissons  ; 
4*  à  Amiens  ;  5°  à  Mardyek ,  par  Valen- 
cienne?  et  Tournai;  6°  à  Utrechl;  7®  à 
Gand.  Cette  colonne  n'est  point  antique  ; 
elle  a  remplacé  celle  des  Romains,  qui  exis^ 
tait  encore,  dit-on,  au  XVII*  siècle. 
Fabriques  d'instniroents  aratoires  et  de 


ferronneris,  platines  de  fer,  peUes,  po^c» 
à  frire,  dous,  chaînes,  bonoelerie,  fil, 
poterie  de  belle  qualité.  Cinq  tanneries. 
Fonderies  de  fer  et  de  cuivre,—  Comment 
de  grains,  eaux-de-vie  et  bestiaux. 

RER  LAI  MORT.  Bour:?  situé  >ur  la  rive 
gauche  de  la  Sambre ,  à  3  l.  i/a  d'Avesnes. 
Pop.  a,o68  hah.— 'Fabriques  de  dons,  bois- 
sellerie  ,  chicorée-café.  Manufacture  impor- 
tante de  poterie  de  terre.  —  Commerce  de 
bestiaux.  ^ 

BCTTRECHIES.  Village  situe  à  7  1. 1/4 
d'Avesnes.  Pop.  3o4  hab.  —  Forges  et  pla- 
tiiierie. 

BEUGNIES.  Village  situé  à  a  1.  d'Aves- 
nes. Pop.  478  hab.— ^c^ri^ae  de  tôle. 

BOUSIGNIES.  Village  situé  à  6  1.  d'A- 
vesnes. Pop.  6a4  hab.  —  Belle  scierie  de 
marbre. 

CARTIGMES.  Village  situé  à  1  l.  ^4 
d'Avesnes.  Pop.  1,701  hdh,  ^  Fabrique  de 
boissellerie. 

COUSOLRE.  Village  situe  à  5  l.  tji  d'A- 
vesnes. V>f  Pop.  i,aao  hab.-*—  Exploitation 
et  scierie  hydraulique  de  marbre  de  Sainte- 
Anne  de  France.  Nombreux  atdîers  de  mar 
brerie.  Fenderie  de  fer. 

DOMPIERRE.  Village  situé  à  'J- i/4 
d'Avesnes.  Pop.  i,oao  hab.  — -Exploitaiioi 
de  carrières  de  marbre  biche ,  fond  rose 
parsemé  de  brun,  et  de  carrières  de  pierre 
dé  taille. 

DOULERS.  Village  situé  à  i  L  3/4  d'A 
vcsnes.  Pop.  738  htb,— Fabriques,  de  serge 
dous,  chaînés.  Exploitation  des  carrièie 
de  marbre  de  différentes  couleurs. 

DOUZIES.  Village  situé  à  4  L  «/»  d'A 
vesues,  et  près  de  Maubeuge.  Pop.  3ooli 
—  Scierie  ae  marbre. 

BNGLEFONTAINE.  Village  situé  à  6Î 
3/4  d'Avesnes.  Pop.  1,57a  hab. — Fabrtqn 
considéi-able  de  poterie  de  terre. 

ETROECN6T.  Village  situé  k  1  \.  if 
d'Avenues.  Pop.  1,987  hab.— Exploitatioi 
des  carrières  de  pierre.  Tanneries.  —  Com 
merce  de  boissellerie,  bestiaux,  arbres  frtt 
tiers,  etc. 

FELLERIES.  Village  situé  à  i  1.  ^ 
d'Avesnes.  Pop.  i,65o  hab.— Comm^rre  a 
boissellerie. 

FERON.  Village  situé  à  a  l.  i/a  d*Avci 

nés.  Pop.  5S9  hab.  On  y  trouve  une  soiijç 

d'eau  minérale  ferrugineuse— Exploiuti^ 

de  minerai  de  fer  et  des  carrières  de  marhii 

FBRRIÈRB-LA-GRAIIDE.  Village  sitt 
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à  4  I.  i/a  d'AvesDes.  Pop.  i,oai  hab.  — 
Eiploitatioa  des  carrières  de  marbre  et  de 
jiare%  de  laiDe. 

FKBRIÈRE  LA-PETITE.  Village  sitaé 
à  4  !•  i/a  d*Avesoes.  Pop.  700  bab.  -^  Ma- 
nufacture de  faîeoce.  Nombreuses  fabriques 
de  poierie.  Exploitation  des  carrières  de 


de  poiei 
marbre. 


FORKST.  Tillage  situé  à  7  1.  z/4  d'A- 
(esoes.  Pop.  i^65  bab.  —  Geiiièvrerie. 

POURMIES.  Yillage  situé  k  3  l  i/a 
d'Amrsoes.  Pop.  3,247  hab. — Fabriques  de 
fil  à  dentelle.  Filatures  de  coton  et  de  laine. 
Blancbisseries  de  fil  à  dentelle  el  à  coudre. 
Haut  foivneau.  Verrerie  pour  gobeletcrie. 

GLAGEOH.  Tillage  siUié  à  3  1.  d'Aves- 
oes.  Pop.  1,128  hab. — Fabrique  considéra- 
ble de  broderies  sur  tidie.  Four^  à  chaux. 
Scieries  de  marbre  el  de  pierres  de  taille. 
Forges  (au  Pont-^e-Sains).  —  Commerce  do 
bois  de  sciage. 

60MMEGHIBS.  YiUage  situé  à  9 1.  i/a 
d'Avesnes.  Pop.  a^gSo  bab. —  Fabriques  de 
toiles,  SA  fin  pour  batiste.  Brasserie.  — 
Commerce  de  bob  et  saboterie. 

HAVTMOHT.  Village  situé  à  4  1-  d*A- 
vesnes.  Pop.  777  hab.  —  Scieries  el  atelier 
de  marbre.  Verrerie  considérable  pour  vins 
de  Champagne. 

HESTRUD.  Village  situé  à  4  1.  1/2  d*A- 
iresnt's.  Pop.  369  hab.  —  Ateliers  de  mar- 
brerie. 

MONHERGIES.  Village  situé  à  7  1.  1/4 
d^Avi-snes.  Pop.  i,o3o  bab. — Exploitation 
H  scieries  de  marbre.  Carrières  de  pierres 
di:  taille. 

BOUDAIS.  Village  situé  à  6  I.  3/4  d'A- 
tones. Pop.  845  hab.  —  Blanchisserie  de 
toiles.  Scieries  de  marbre. 

JEUMOKT.  Village  situé  à  7 1.  d'A  vesnes. 
Pop.  764  hab.  —  Fonderie  de  fer.  Scierie 
de  marbre. 

LANDRECIES.  Petite  et  très-forte  ville, 
«iia^  au  milieu  de  belles  prairies,  sur  la 
Sambre  qui  y  est  navigable,  à  4  1.  1/4  d'A- 
SKuuA.  la  iQf  Pop.  3,726  hab. 

On  ne  croit  pas  que  celle  ville  suit  bien 
aarieune.  Elle  tut  prise  eu  i655  i)ar  Louis 
XIV,  et  réunie  à  la  France  par  1r  irailé  des 
Pyrénées.  Le  |>rince  Eugène  l'assiigea  en 
*:«»,  et  fut  obligé  de  se  retirer  après  In  vic- 
iBÎre  remportée  à  Denain  pai-  le  maréchal 
^  VîUan.  Les  Autrichiens  la  bloquèrent 
«■  1794  V  une  compagnie  de  canonniers, 


formée  dans  ses  murs,  postée  an  Bas-Mou- 
Im,  qu'elle  était  chargée  de  défendre,  fut 
en  grande  partie  engloutie  par  Tcxplosion 
d'un  moulin  à  poudre.  Les  ennemis,  repous- 
sés dans  une  sortie  de  la  garnison,  com- 
mencèrent le  bombardement,  qui  fut  ter- 
rible :  presque  tons  les  édifices  publics  et 
particuliers  furent  renversés.  Les  habitants, 
secondés  par  leurs  femmes,  déployèrent  dans 
ce  siège  le  plus  grand  courage  ;  mais  la  place 
n'ayant  pas  été  secourue  à  temps,  se  rendit 
le  3o  avril.  Huit  jours  après  la  bataille  de 
Fleunis,  quinze  mille  républicains  entrepri- 
rent le  siège  de  celte  ville,  que  les  Autri- 
chiens rendirent  à  discrétion  le  17  juillet 
1 794.  L'épi ise  paroissiale  et  les  casernes  sont 
les  seuls  édifices  remarquables. 

Commerce  de  grains,  houblon,  lin  de  gros 
et  de  fin ,  fromages  dits  de  Marolles ,  bois, 
charbon,  ardoises,  bestiaux,  etc.  Verrerie  à 
bouteilles.  —  Hôtels  de  France,  de  la  Tète 
d'or. 

LIESSIES.  Village  situé  à  a  1.  1/2  d'A- 
vesnes.  Pop.  1,0 1 5  hab.  —  Forges. 

MAROILLES.  Village  situé  à  3  L  d'A- 
vcsnes.  Pop.  1,219  hab. 
^  Maroilles  est  le  centre  d'une  fabrique  con- 
sidérable de  fromages  qui  se  confectionnent 
dans  trente  communes  environnantes,  et 
s'exportent  dans  plusieurs  départements  sous 
le  nom  de  fi-omages  de  Marelles.  Ces  fro- 
mages se  fabriquent  ordinairement  en  pe- 
tits pains  ou  briquettes  quadrangulaires  et 
aplaûes,  du  poids  d'une  livre  ou  d  une  demi- 
livre.  Il  sort  aussi  de  la  fabrique  de  Maroil- 
les des  fromages  d'une  qualité  supérieure  à 
celle  de  ces  derniers ,  el  d'un  prix  double 
et  quelquefois  triple  :  ceux-ci  sont  appelés 
Dauphins,  et  iU  sont  moulés  en  croissant. 

MAUBECGE.  Ville  forte ,  située  à  4  1. 
1/2  d'Avesnes.  Place  de  guerre  de  3®  classe. 
S  vy  Pop.  6,240  bab. 

Cette  vUle  est  dans  une  forte  situation , 
sur  la  Sambre  qui  y  est  navigable  et  favo- 
rise l'exportation  de  la  houille,  du  marbre 
et  de  l'ardoise,  qui  se  trouvent  en  abondance 
dans  les  environs.  Elle  est  bien  bâtie,  pro- 
pre et  bien  percée. 

Maubeuge  fut  pris  par  Louis  XIV,  qui  fit 
ré|>arer  ses  fortifications  par  le  maréchal  de 
Vauban.  En  1793 ,  par  suite  de  la  victoire 
remportée  par  les  Français  à  Watignies  sur 
les  Autrichiens,  ces  derniers  furent  con- 
traints de  lc\er  le  siège  de  Maubeuge,  après 
avoir  perdu  devant  cette  \ille  plus  de  6,000 
hommes. 
Fabriques  d'ouvrages  en  fer  battu  et  coulé; 
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de  ifTbkntme,  clouterie,  svron.  Scieries  de 
ojarbre.  RafaDeriéde sel.  l'armerie.s.-— Ma- 
nufacture royale  d'armes  k  feu. — Commerce 
de  vins,  eaui-de-vie,  épirerie,  fer,  ardoises, 
houille,  marbre,  etc.  —  ÉJteîj  de  la  Poste, 
du  Nord ,  de  la  Couronne. 

ORSINVÀL.  Yillage  situé  kg\.  x/4  ^*A- 
vcsoes.  Pop.  478  bab. — Commerce  Je  pier- 
res à  fusil,  pierres  de  louche,  meules  a  âi- 
gniser. 

OUESNét  0e).  fille  forte,  située  à  8  I. 
j/2  d'Àve^nes.  Place  de  guerre  de  4*  cbsse. 
la  ^  Poi).  3,191  hab. 

Cette  ville  est  dans  une  situation  très- 
acréable,  sut*  une  éipinence  qui  domine  une 
niainé  vaste  et  fertile,  bornée  par  la  forêt 
de  Mormal.  Elle  est  assez  Bien  bâtie  eri  bri- 
ques, et  possède  (m  bel  liôteUde- ville,  un 
al^nal  et  une  église  paroissiale  remarqua- 
ble, ^à  Tôhdatidu  rèmoittè  au-delà  du  Xi* 
sîerlé.  En  ii5o,  Baudouin  "V,  conile  du 
nàitiàul,  IH  fit  ehtotii*e'r  dé  murailles  ;  toiiis 
X.I  la  prit  en  1447  î  Ma;iimilien,  fils  de  IVm- 
pfftnit  Frédéric  Ilî,  H.  rebrll  en  ï.'^77  ; 
Henri  tt  j  Hôi  dé  i**rance ,  S  en  empara  en 
iSSa;  les  Espajillob  la  reprîreht  en  t$63; 
Turenne  Tenleva  eri  id54;  le  prince  Engèrte 
It  frit  en  171  ft,  itials  le  marérhal  de  Tillars 
la  reprit  deux  mois  après.  Depuis  ce  rèffl|is, 
elle  a  eMrtitmé  d'appiftetiit'  à  la  France. — 
tS  àmkt  1794.  Ters  le  commettcément  du 
iMois  d*a(itft  17^3,  les  Aiilri?hiens,  malti^s 
d^  (>>ddé  et  de  Yalehciennes ,  après  atdlr 
bloqué  leQoMtioy,  rassiégêrent  en  formé, 
•t  y  flairèrent  le  g  se]itembfe  suivant.  Kn 
t794f  le«  atitiées  françaises  ijfâTii  obtenu  des 
suMèi  éwm  le  rtord,  le  général  Sehérer  re- 
bil  0rdre  d*a«slé{;er  cette  place,  et  la  dii-eè- 
iloii  des  frataua  du  gènlè  fut  confiée  au 
chef  de  krigada  Mareseot.  I^  ComreMthm 
venait  de  décréter  f\iSLt  le»  garniÂons  des 
quatre  places  occupées  dàus  la  Flandre  par 
]*eunemi  seraient  passées  au  fil  de  i'éfiée, 
ai  elles,  he  se  rendaient  vingt-quatre  helires 
apr^  la  |ireinière  sommation.  Ce  décret 
ayant  été  signifié  ati  gbuternénr  du  Qu'esnov, 
le  cbmniandani  de  la  place  se  contenu  de 
répondre  :  «  (Jne  natibn  n'a  pas  le  droit  de 
di*crcler  le  déshonneur  d'une  autre  :  »  et  il 
le  préptflti  À  faire  une  vigoureuse  résistance. 
Les  Autriehietis  s'attendaient  à  être  attaqués 
par  le  pt)itti  le  plus  feilile  de  la  place,  dti 
côté  de  la  porte  de  valenciennes ,  par  où 
ils  étaient  eux-mêmes  entrés.  Maresoot,  ponr 
leur  faire  prendre  le  change;  ouvrit  une 
trancliée  vers  l'endroit  op}M)<é.  L'ennemi  y 
porta  au&siiot  toutes  ses  forces ,  et  aban- 
oonua  le  côté  de  Valenciefines.  Mareseot  s'y  ' 


reporta,  et  n*jr  trouvant  plus  d'obstacte,  1! 
y  ouyrit ,  trois  jours  après ,  une  véritable 
tranchée.  Les  assiégeants  éprouvèrent  beau- 
coup de  difficuliés  pendant  vingt  jours  qne 
dura  le  slégr.  La  faiblesse  é^  Français,  h 
vigoiîrettse  résistance  de  la* garnison,  et  les 
pluies  rontiniiellcS,  qui  forçaient  souvent  de 
iukpchdfe  le  feu  des  tranchées  et  de  la  place, 
le  firent  traîner  en  longueur.  Mareseot,  polir 
8ft  metti^  à  Tabri  des  sorties  des  assiégés,  avait 
fait  placer  des  pièces  de  eampagne  sur  de  pe- 
tites plaies- formes,  d'où  elles  tiraient  à  bar- 
Bette  el  faisaleïit  beniiroup  dé  ihal.  l'outt'S 
ces  mesures  c6n(i'ari5i'éiil  beaucoup  1rs  as- 
siégés el  mirent  bienlôl  là  ville  hors  de  dé- 
fense. Le  rommàhdunl,  voyant  c|u'il  n'y  avait 
plus  de  ressources,  et  ne  voulant  pas  démen- 
tir la  fermeté  de  la  rf^lerise  qu'il  atatt  faite 
à  la  première  sonmtaiioh ,  déelaia  que  la 

Samison  n'avait  eu  atK;miè  etninaiisaiire  du 
érret  de  la  Ck)ntent}on  ^  ni  de  la  signifira- 
tion  qui  lui  en  avait  été  filite ,  et  r|Ue  nar 
conséquent  elle  n'était  nulkflli^llt  eatipame 
de  sa  résistance,  «f  Si  c'est  un  crime,  dit -il, 
alors  je  dois  être  le  seul  puni,  la  faute  m'e»t 
|)ei*sonnc]lei  ^\  j<^  "^e  trouverai  heureux  de 
sacrifier  ma  \ie,  en  sauvant  celle  de  t»nt  de 
braves  qui  en  sont  innocents.  » 

Fahr'ujties  de  dons,  bhiCbK'e-cafc.  Filatu- 
res de  coton.  Tanneries,  ferasserics,  —  Cy»- 
mcrcc  de  gi-ains,  fin,  fer,  chan%Te,  chevaDx 
et  bestiaux. — HôtcU  de  la  Cour  de  France, 
du  Orand -Paris. 

RAMOUSt&S.  Village  ^ilué  A  2  1.  d'A- 
vesnes.  Pop.  564  hab.  —  Scierie  et  ateliers 
de  iharhré. 

SAINS.  Yilldge  situé  à  i  L  3/4  d'Ates- 
ues.  Pop.  1,91  a  hab. — Fabriquât  dt  bas  de 
laine.  Brasserie.  Blanchisserie  de  laiUe.  For- 
ges (au  Pont-de-Sains). 

sAtlS-POTERIEâ.  Village  situé  k  i\, 
1/4  d'Avcîsnes.  Pop.  86G  hab.  —  Fnbriques 
imporiantes  de  poterie  de  grès.  Verrerie  pour 
^bfeleferie.  Exploitation  de  eendhes  fossiles 
ponr  engrais. 

SOLRE-LE-CHATE  AU.  Foure  situé  sur 
le  ruisseau  de  Sofre,  à  3  I.  i/4  d'Avesncs, 
EIVJ^  Pop.  i,477  hab. — fabriques  de  deo- 
telles,  beiges,  sergts,  couvertuffs  de  laine. 
Filatures  de  laine.  Moulins  I  foulon.  Ate- 
liers de  inarbrerie.  lïtiineries.  Cteutenea. 
Verrerie.—  Commerce  de  bois,  lirt,  laines,  etc. 

TAtSNIÈItES-Stft-B05.  Vinage  situé 
à  7  I.  1/4  d'Avesnes.  Pop.  i.agÔ  bab.  — 
Geniêvrcrio. 

TRI^LON.  Village  situé  an  milieu  des 
bois ,  à  3  L  i/a  d'Avesnes.  ^Qf  Pop.  1,674 
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hb.  -^  É^aërift^  9ê  Bdttfteferie.  Produits 
(yinicftlèâ.  AtefieH  tfe  marbrerie.  Fôttn  à 
chiia.  Fdn^  et  h6ut  FdtirfiMni. 

TlLLniS.M>L.  VHhlèë  àlttié  à  9I.  l/i 
fAvntm.  Pd|).  f^it  bilD:— Fb^/taft»f  de 
lact«  de  Mtei^teft;  BHiA^ièëf  getlietferifi^ 
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à  6  1.  i/i  d'Ateèhes.  Pep.  x,3.z3  hab.  — 
ficterieâ  de  marbre:  Forgteb*  Moulins  à  huilc^ 
-^  Cùmmérce  de  lin  et  de  lioiiblod. 

WtGHÉttieS.  Yllla^  Miné  i  3  I;  t/4 
<f  Aveàâe&.  Pôp.  a,  166  htib.--Bltittt!lhisseHéft 
de  toilèâ. 
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BEA0TOtl».  Yilage  bâti  dans  utie  situ»- 
lioil  agréflbl»,'  i  1 1.  de  Caiitbrai.  Pdf».  920 
Inb.  On  fnfidid  (ffiè  ce  ^\^é  doit  son  an- 
Hlie  et  MtUi  AMi  à  nii  éfablissenient  romain, 
mi  m  vmt^  èsntènt ,  dli'oii,  danx  m 
ûtiM  ««vmîmjaât  l*égHse.  —  Fa^i^ti^j  de 
1rfle«i  ei  de  f  issiiâ  dé  laine. 

BtrsmttUT.  Vllheè  siitté  ail  ftied  de 
Hioète  ferfttiétfe»  de  bots ,  sur  le  rnissean  de 
Biot,  161.  tf^  dt  Cambra!.  Pop.  2,375  h. 
Céfaif  ^treroiâ  tilie  place  luiportahte ,  dé- 
fend  ne  par  mi  cbâteaU  et  par  plusieurs  tours. 
^fkiBruptes  de  tissus  inerinos  et  de  châles 
cachemires. 

GAOïrOltClfe.  Tillage  situé  A  i  1.  i/a 
de  Cambrai.  hs\i.  800  hab.  On  reràar<{ue 
in  enrînms  K>s  débris  d'uij  édifiée  doilt  oli 
attribue  la  conJtruMiOtt  adx  Rottiaifls. 

^AfttllàAl.  i,ticienne,  grande,  belle  m 
très-fbfte  vîBe.  Chef-lièti  de  àons-prélVfcture. 
flace  de  guerre  de  a*  cfarfsc.  Tri btinaux  de 
fmrfière  in^Mrfcè  ei  de  comnterce.  Conseil 
m  prffifhoWme^.  Sbéiété  d'étmilatiôn.  Col- 
%è  coiftmundl.  ft4ré<rbé.  SéiÀinflire  diM!é- 
«ttn.  K  t]^  l%p.  ï 7,646  bÉb. 

t^UAbrtfi  {CAHirradté)  é^  nbiîimé  pour 
H  première  fois  et  ^0^  qdalliication  daris 
rîfltiéràint  d^Aillomn.  Phtsietirs  historiens 
ctofeM  i)û*il  existait  déjà  k>ri(tue  les  Ro- 
Briiiw  firtrfit  W  toïtt|iiétè  dé  ce  prtys.  Il 
*irmt  une  dfe  leiir^  places  fcHes  après  la 
^tm^tfon  de  Baray ,  et  était  si  ihiporlant 
jne  Clddioil ,  après  s'fcû  être  ehiparé ,  prit 
K  Hire  die  roi  de  Caïnbrai.  Il  ne  parait  pas 
ttpiMdaiii  ijUe  tes  Romabis  y  aient  érigé 
•âcuil  itidbitméiit  conddérable.  Après  la 
■lArt  de  tStidion ,  Carilbrai  échut  â  Regnfl- 
caîre,  à  la  mort  duquel  cette  ville  entra 
dttf  le  domaloè  de  CIotîs  et  passa  à  ses 
fafceBtfatus.  Le  tin  Cbilpéric,  Vxm  d*eu3t, 
1^  heiira  efi  ÎSi  arec  ses  f résolu  et  ses  effets 
fe  plus  pr6cîfetix.l-»t^  du  partage  do  royaume 
et  rjoifcâirt,  elfr  erhut  &  Chartes-lé-C:hauve. 
tti  5:o,  le  i8  dccraibre,  les  fïormands  s*en 
fendirent  nJaîtiies,ttiasSî!CTèfe«t  tout  ce  qu'ils 
J  tfaotfertut,  et  èrapoHèrisnt  on  butin  im- 


Dans  la  suite ,  celte  viUe  passa  à 
Cbarlea-le-Simple ,  qui  la  céda,  en  gaa,  à 
Tempérenr  Henri  I^^  En  953,  les  Uuna 
Tinrent  camper  sous  ses  murs  et  y  demeu- 
rèrent pendant  trois  jours  sans  avoir  pu  la 
prendre,  malgré  toUs  leurs  efforts. 

La  comUinne  ae  Cambrai  s'établit  par  ift- 
«nj'l'ection  en  TanUée  1076.  Les  évéaues  de 
celte  ville  avaient  acquis  nne  ai  çraude  con- 
sidération, que  dès  lé  I\^  siècle  les  empe- 
rejirs  d'Allemagne  leur  avaient  concédé'  lés 
droits  de  souveraineté  sur  Cambrai  ;  mais 
les  bourgeois  ne  supportaient  qu'impatiem- 
ment leur  domination,  et  étaient  depuis  plus 
de  cent  ans  en  guerre  ouverte  avec  Tautd- 
rité  épiscopale.  En  Tannée  957,  ils  profitè- 
rent de  Tabsence  de  leur  èvéque,  qui  s'était 
rendu  à  la  cour  de  l'empereUr,  pour  former 
une  ligue  contre  lui,  et  se  jurer  les  uns  aux 
autres  de  ne  pas  le  laisser  entrer  dans  la 
ville.  L'évèque ,  s'étanl  remis  en  route  vers 
Cambrai,  ne  tarda  pas  i  apprendra  par  le 
bruit  public  que  l'entrée  de  la  ville  Im  était 
défendue,  qu'il  en  trouverait  les  portes  clo- 
ses et  les  mriraiiles  bien  gardées.  Il  n^broussa 
chemin  et  alla  demander  à  l'empereur  du 
secours  contre  les  Cambrésiéns  :  on  lui  don- 
lia  une  armée  d'Allemands  et  de  Flamands, 
assez  forte  pour  réduire  la  ville.  A  l'appro- 
che des  troupes,  lus  habitants  eurent  peur, 
et,  ajournant  leur  projet  de  liberté,  reçurent 
révéqne  sans  opposition.  Celui-ci,  qui  re-. 
gardait  comme  une  injure  intolérable  ce 
qu'ils  avaient  osé  faire  contre  lui,  attendit, 
pour  se  venger,  que  leur  association  fût  en- 
tièrement dissoute,  et  alors,  faisant  revenir 
ses  soldats  auxiliaires,  il  attaqua  les  bour- 
geois à  l'improviste  dans  les  places  et  dans 
les  rues.  Les  soldats  les  poursui^-aieot  jusque 
dans  les  églises,  tuaient  tout  ce  qui  leur  ré- 
sistait ,  et  quand  ib  avaient  un  prisonnier, 
Ils  lui  coupaient  les  pieds  ou  les  mains,  lui 
crevaient  les  yeux  ou  le  menaient  au  bour- 
reati,  qui  lui  marquait  le  front  d'un  fer  rouge. 
Cette  exécution  militaire  laissa  de  profonds 
ressentknetits  dans  te  cœur  dbs  bourgeois  de 
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Cambrai ,  et  accrtit  le  désir  qu*ils  araient 
dVhsTer  une  barrière  entre  eux  et  la  puis- 
tance  acigneuriale.  Tout  le  clergé  métropo- 
Ulaiu,  défenseur  né  de  cette  puissance,  fut 
enveloppé  dans  la  haine  que  les  citoyens  lui 
portaient.  En  Tannée  ioa4,  il  se  fil  uue  nou- 
velle conjuration,  à  la  faveur  de  laquelle  les 
bourgeob ,  un  moment  maîtres  de  la  ville, 
expulsèrent  les  chanoines  et  tous  les  clercs 
'ie  réglise,  démolirent  leurs  maisons  et  era- 
|K)isoniièrent  ceux  dont  ils  avaieut  le  plus  à 
se  plaindre.  Cette  révolution  fut  de  peu  de 
durée,  et  une  armée  impériale  rétablit  a 
Cambrai  la  seigneurie  eorlésiastique.  Mais 
la  révolution  se  réveilla,  pour  ainsi  dire,  en 
1064  ;  les  bourgeois,  avant  pris  les  aimes, 
firent  prisonnier  leur  evèque  nommé  lié- 
beri,  el  pour  les  réduire,  il  fallut  trois  ar- 
mées envoyées  contre  eux  par  rempereur, 
le  comte  de  Flandre  et  la  comtesse  de  Hai- 
naut.  Malgré  cette  nouvelle  défaite,  les 
C^ambrésiens  ne  se  décmuvgèrent  point,  et, 
douze  ans  après,  sous  le  pontificat  de  G&> 
rard,  neveu  de  Liébert,  ils  s'insurgèrent  de 
uouveau  et  se  oonsiituèreut  en  association 
permanente  sous  le  nom  de  commune.  Voici 
le  déicil  de  cet  événement  tel  qu'on  le  trouve 
dans  une  chronique  rédigée  en  vieux  frim- 
ais : 

«Comme  le  clergé  et  tout  le  peuple  étoient 
en  grande  paix,  s*en  alla  Téveque  Gérard  à 
iVmpereur.  Mais  ne  fut  pas  très-éloigné , 
quand  les  bourgeois  de  Cambrai,  par  mau- 
vais conseil,  jurèrent  une  commune  et  firent 
ensemble  une  conspiration  que  de  long- 
temps avoieni  murmurée ,  et  s'allièrent  en- 
semble par  serment ,  que  si  Tévéque  n'oc- 
tro)oit  cette  commune,  ils  lui  défendroient  . 
rentrée  en  la  cité.  Cependant  l'évéque  étoit 
à  Lobbes,  et  lui  fut  dit  ie  mal  que  le  peuple 
avoit  fait,  et  aussitôt  il  quitta  sa  route,  et 
pour  ce  qu'il  n'avoit  gens  pour  le  venger  de 
ces  l)Oirrgeois,  il  prit  avec  lui  son  bon  ami 
Itaudonin,  le  comte  de  Mous,  el  ainsi  vinrent 
a  la  cité  avec  grande  cavalerie.  Lors  eurent 
les  bourgeois  leurs  portes  closes  et  mandè- 
rent à  révèque  qu'ils  ne  laisseroieut  entrer 
que  lui  et  sa  maison ,  et  révè(|uc  répondit 
qu'il  n'entreroit  pas  sans  le  comte  et  sa  che- 
valerie, et  les  bourgeois  le  refusèrent.  Quand 
l'évéaue  vil  la  folie  de  ses  sujets,  il  lui  prit 
grande  piùé  cl  il  désiroit  plus  foire  miséri- 
corde que  justice.  Alors  leur  manda  qu'il 
traiterai'  -les  choses  devant  di  es,  en  sa  cour. 
en  i<oii  .  t  i.'is.ièr-.  e  ninsi  les  :i|iaLUi.  Mms 
I'  '  .,iir  ,11,  |..ii  é  entrer,  el  les  bourgeois 
re'  (r(p  II  en  Umhj  maison^ ,  à  graruU*  j>ie, 
et  tout  fu:  ouL*  c  d**  ce  ijui  a^oil  éiL  lui 


Mais  il  advbt,  après  un  peu  de  temps,  pir 
aventure,  sans  le  su  et  le  oonteniemcnt  àb 
révèque  et  contre  sa  volonté ,  que  grand 
nomtire  deebeTaliers  les  aasailUreot  en  leitis 
hôtels,  en  occirent  aucuns  et  plusieurs  bla- 
sèrent. Dont  furent  les  bourgeois  très^ébahii 
et  fuirent  à  l'église  Saint-Gà^  ;  enfin  furent 
pris  et  menés  devant  l'évèque.  Aiosi  fol 
cette  conjuration  et  la  commune  défaite,  el 
jurèrent  dé^rmais  féauté  à  l'évèque.  - 

Les  troubles  qui  survinrent  presque  aus- 
sitôt dans  l'Empire ,  par  suite  de  Texcom- 
munication  de  Henri  lY,  foumireot  aux 
habitants  de  Cambrai  une  oocasioa  poor 
tenter  un  nouveau  mouvement  et  rétablir 
leur  commune.  Ils  furent  aidés  par  le  comte 
de  Flandre  qui  fit  alliance  avec  eux  poor 
s'agrandir  aux  dépens  de  la  puissance  iaiH 
périale.  Eu  vertu  de  cette  alliance,  ib  ins- 
tallèrent Gonune  évéque  un  agû  du  emnie, 
appelé  Eudes,  et  refusèrent  de  recevoir  l'é* 
véque  Gaucher,  désigné  par  rempereur. 
Après  l'avènement  de  Henri  T,  loiique  la 
paix  eut  rendu  toute  sa  force  à  rauiorité 
impériale,  «  messire  Gaucher ,  dit  la  chro- 
nique de  Cambrai ,  alla  vers  Tempereur  et 
fit  sa  complainte  du  comte  Robert  de  Flan- 
dre ,  comment  il  avoit  troublé  son  empire, 
saisi  Cambrai  et  mis  dedans  l'élu  Eudes,  dont 
fut  l'empereur  fortement  irrité.  Lors  il  s*a^ 
prêta  pour  venir  en  Flandre,  et  y  vint  avec 
très-grande  armée,  et  assiégea  le  château  de 
Douai,  qui  étoit  très-fort  de  murs  et  de  foa- 
sés,  dont  fut  celui  de  Flandre  très-épouvante, 
el  les  soldats  que  le  comte  avoit  mis  pour 
garder  Cambrai,  eurent  peur,  laiasèrent  la 
cité  et  s'enfuirent.  Lon  entra  le  comte  de- 
dans Douai ,  el  en  garnit  toutes  les  fori^ 
resses.  Au  troisième  jour  après,  rempercar 
fit  un  très-grand  assaut ,  et  le  comte  mer- 
veilleusement bien  se  défendit,  si  qu'il  y  eut 
plusieurs  chevaliers  occis  du  coté  de  l'cm- 
|)ereur,  et  ainsi  laissèrent  l'assaut.  Dont  eu- 
rent conseil  tous  les  grands  princes  de  Fea^  i 
pereur  ensemble;  car  ils  voyoient  que  riea 
ne  profitoit  et  ne  prendroieiit  le  château,  et 
lui  dirent  qu'il  reçût  à  amour  le  comte  de 
Flandre.  Lors  reçut  l'empereur  le  comte  d* 
Flandre  à  homme,  et  furent  bons  amis  en« 
semble. 

«  Après  ce ,  l'empereur  vint  à  Camlmi 
très-terriblement;  mais  devant  sa  venue  stm^' 
fuit  l'élu  Vudes  et  grande  partie  du  clergé 
et  (In  fH'npIe  qm  se  sentoit  roupahlo.  Deàuft' 
sVnfuir  u\  j  lu^i  iif*  fcumies  avec  leurs  en- 
iUtiln  d  i.s  li*a  és^'iM'Ji  (I  les  toirrs ,  rt  les 
pitrel'es  DVIÏrayuieni  quand  i'lli*s  \ii>  ut  faut 
ue  i-l>e«ali(  .a  aJlf'uaimN  ivclavi-ns,  lorrainat 


ARROPillISSEMENT  DE  CAMBRAI. 


25 


^■MH.  Alors  fil  rempereur  crier  que  tous 
L^kbiUnts  et  les  bourgeois  vinssent  eu  sa 
;  IMNBce;  et  ib  y  vioreot  Irès-éoius  ;  car  ils 
i  —î^aujim  de  perdre  la  vie  ou  leurs  mem- 
•fcns,  et  ne  pouvoienl  contredire,  ni  ne  l'o- 
Mietf.  Lors  parla  lempereur  ti'ès-durement 
«en,  et  fortemenl  1^  blâma,  et  dit  com- 
■KSt  ib  éloient  si  osés  qu'iU  a  voient  fait 
lat  de  dioses  contre  les  droits  de  l'Empire, 
coojaratioa,  commune,  nouvelles  lois,  et 
^i  plus  est,  qu*ils  avoient  reçu  nouvel  évè- 
^Be  dedans  la  dié,  contre  Dieu  et  contre  la 
BBgnettrie  de  FEmpire.  Quand  ils  ouïrent 
rcn^efcor  ainsi  parler,  ils  furent  trop  épou- 
vantes et  ne  savoient  qu'ils  pussent  répon- 
dre; et  pour  ce  qu'ils  se  senloient  coupables, 
issliomilièreot  durement  et  prièrent  à  Tem- 
penor  merci.  Dont  se  prit  le*  bon  chèque 
GncÉier  trè»>bénigneffleut  à  prier  pour  ses 
Mijels  el  tomba  aux  pieds  du  roi  et  disoit  : 
riès-doux  empereur,  ne  dciruisez  pas  nos 
bmpi^eoîs  si  crueQemenl  et  en  si  gninde  sé- 
lôile,  cv  bien  les  pouvez  corriger  avec 
jiliis  fitaadt  douceur.  Dont  prièrent  aussi 
»  princes  de  l'année  avec  1  évéque  et  di- 
HMcnt  qu'il  eût  pitié  de  tant  de  larmes. 
I^iand  ce  entendit  Tempereur,  se  relàcba 
m  peu  de  sa  colère,  et  crut  le  conseil  de 
rérêqoe  et  des  princes,  et  ne  les  punit  pas 
mai  qu'il  se  proposoit  par  rigueur  de  jus- 
ice.  Cependant  ne  les  épargna  pas  du  tout; 
•r  il  commanda  qu'ils  apportassent. en  sa 
■éscoce  b  duuie  de  la  commune  qu'ils 
ifoienl  £ûte,  et  eui  ainsi  firent;  et  Tempe- 
«v  tantôt  la  défit  ^t  leur  fit  jurer  devant 
nis  les  princes  que  jamais  autre  ne  feroient. 
kinsi  fiit  déisile  cette  commune  et  leur  fit 
'  jurer  féauté  à  lui  par  foi  et  par 


Celle  seconde  destruction  de  la  commune 
It Cambrai  eut  lieu  en  l'année  1107,  et, 
Mùa  de  vingt  ans  après,  la  commune  était 
>(ab(î&  On  la  citait  au  loin  comme  uu  mo- 
ièfe  d'organisation  politique  :  «  Que  dirai- 
c  de  b  fibcrté  de  cette  ville  ?  dit  un  ancien 
BÎTain  :  ni  l'évéque  ni  l'empereur  ne  peu- 
M  y  avoir  de  tane;  aucun  tribut  n'y  est 
li^é;  on  ne  peal  &ire  sortir  la  milice,  si 
i  a'est  pour  la  défense  de  la  ville ,  et  en- 
■e  à  cette  condition ,  que  les  bourgeois 
■■Il  ut  le  jour  même  être  de  retour  dans 
)■»  maisons.  »  La  commune  était  gouver- 
b  par  on  corps  de  magistrature  élective 
M  les  membres  avaient  le  titre  de  jurés 
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et  s'assemblaient  tous  les  jours  dans  l'hôtel- 
de- ville,  qu'on  nommait  la  Maison  de  juge- 
ment. Les  jurés,  au  nombre  de  quatre-vingts, 
se  partageaient  l'administration  civile  et  les 
fonctions  judiciaires.  Tous  éiaient  obligés 
d'enti'etenir  un  valet  et  un  cheval  toujouia 
sellé,  afin  d'être  prêts  à  se  rendre,  sans 
aucun  retard,  partout  ouïes  appelaient  les 
devoirs  de  leurs  charges.  Ces  devoirs  n'é- 
taient pas  aussi  aisés  à  remplir  que  ceux 
des  maires  et  échevins  de  nos  villes  moder- 
nes; il  ne  s'agissait  pas,  en  temps  ordinaire, 
de  veiller  à  la  police  des  rues,  et,  dans  les 
grandes  circiins tances,  de  régler  le  cérémo- 
nial d'une  procession  ou  d'une  entrée,  mais 
de  défendre,  à  force  de  courage,  des  droits 
chaque  jour  envahis.  Il  fallait  vélir  la  coite 
de  mailles,  lever  la  bannière  de  la  ville 
contre  des  comtes  et  des  chevaliers,  ci,  après 
la  victoire ,  ne  point  se  laisser  abattre  par 
les  sentences  d'excommunication  dont  s  ar- 
mait le  pouvoir  épiscopal.  Grâce  a  la  con- 
stance inébranlable  de  ses  magistrats  élec- 
tifs, la  commune  de  Cambrai,  abolie  encore 
à  deux  reprises  différentes,  se  releva  et  con- 
tinua de  prospérer  et  de  se  faire  craindre. 
Elle  soutint  jusqu'au  milieu  du  XFV*  siècle 
une  guerre  à  outrance  contre  les  é^étiues  et 
contre  legr  clergé,  qu'elle  contraignit  plu- 
sieurs fois  de  sortir  en  masse  de  la  ville  et 
de  se  réfugier  à  Yalcnriennes. 

Au  temps  des  guerres  entre  Philippe  de 
Valois  et  le  roi  d  Angleterre,  Cambrai,  qui 
avait  été  dévolu  au  roi  de  France  |>ar  im 
traité  récent,  fut  inutilement  assié}^  par  les 
Anglais,  qui  avaient  réuni  sous  ses  murs 
une  armée  de  80,000  hommes.  En  récom- 
pense de  cette  courageuse  défense,  Philippe 
de  Valois  accorda  à  cette  ville  de  gi'ands 
privilèges.  Après  la  mort  de  CJiarles-le-Hardi, 
duc  de  Bourgogne ,  Cambrai  fut  livré  aux 
troupes  de  Louis  XI  ;  mais  ce  prince  les  en 
retira,  d'après  une  convention  de  1478. 
Charles  -  Quint  s'empara  de  Cambrai  et  y 
bâtit  une  des  plus  fortes  citadelles  de  l'Eu- 
rope, sur  remplacement  de  l'église  collé- 
giale de  Saint -Géry  :  plus  de  huit  cents 
maisons ,  une  partie  de  la  ville  de  Crève- 
cœur,  ainsi  que  les  cliÂteaux  de  Cuvillers, 
d'Escaudœu^Tes,  de  Rumilly,  de  Fontaine, 
de  Saint-Aubert  el  de  Cauroy,  furent  démo- 
lis pour  fournir  les  matériaux  nécessaires  à 
ciMle  construction,  dont,  dans  certaines  par- 
ties, les  remparts  s'élèvent  de  cent  cinc^uatite 
à  deux  eenis  pieds  au-dessus  des  fosse».  — 
La  ville  de  Cambrai  fut  assiégée  inuiilemeot 
par  Henri  U  en  i553.  Elle  fut  liviée  à  la 
France  par  Baudouin  de  Grave ,  en  i58o. 
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Le  duc  de  Parme  ^assîégëa  sans  succès  Viû- 
nce  stiivaate.  Balagni ,  evéque  de  Talence , 
eu  nsur|>a  la  souveraineté,  qu'il  tiut  sous  la 
protection  de  la  France ,  et  en  fut  chassé 
par  les  Espagnok,  en  iSgS.  Turenne  tenta 
inutilement  de  s'en  emparer,  en  1657.  Louts 
XIY  la  prit  après  neuf  jours  de  tranchée 
ouverte  Je  5  avril  1677  »  douxe  jours  aprèà, 
la  citadelle  capitula.  Elle  est  restée  à  la 
France  par  Tarticle  i  x  du  traité  de  Nimègue 
de  1678.  Les  Autrichiens  rassiégèreut  en 
1793  et  ne  purent  s'en  rendre  maître. 

Il  s'est  tenu  h  Cambrai  deux  conciles 
dans  le  XIV' siècle,  l'un  en  i3o3  et  l'autre 
en  x383.  La  fameuse  ligue  de  Cambrai  fut 
conclue  dans  ses  murs  entre  le  pape  Jean  II, 
l'empereur  Maximilien  et  le  roi  de  France 
Louis  XIII,  contre  les  Vénitiens. 

La  ville  de  Cambrai  est  située  dans  une 
contrée  fertile  en  lin  et  abondahte  en  pâtu- 
rages, près  de  la  source  et  sur  la  rive  droite 
de  riLscaut,  dont  une  des  branches  traverse 
la  ville.  Elle  est  généralement  bien  bâtie, 
assez  bien  |)ercée,  entourée  de  fortifications 
considérables,  flanquées  de  tours  rondes  an- 
tiques, et  défendue  par  une  bonne  citadelle. 
La  place  d'armes ,  au  bout  de  laquelle  on 
voit  riiôtel-dé-ville,  est  remarquable  par  son 
étendue;  toute  la  garnison  peut  s'y  ranger 
en  bataille.  L'esplanade  est  une  des  plus 
belles  et  des  plus  vastes  de  la  ci-devant  pro- 
vince de  Flandre.  Cette  ville  renferme  quel- 
3 lies  beaux  édifices  et  un  grand  nombre 
'établissements  publics,  parmi  lesquels  on 
remarque  la  cathédrale;  rhôlel-de-ville ;  le 
monument  élevé  à  la  mémoire  de  Fénélon; 
riiôpilal  militaire;  la  bibliothèque  publique, 
renlrrmaiit  3o,ooo  volumes  imprimés  et  de 
précieux  manuscrits,  dont  M.  le  docteur  Le 
Glay,  bibliothécaire  actuel,  a  donné  un  cn- 
rieux  catalogue;  le  mout-de-ptétc ;  le  col- 
lège; la  salle  de  spectacle,  etc.,  etc.  Depuis 
quelques  années,  l'administration  munici- 
pale a  fait  de  grands  efforts  et  de  grandes 
dépenses  pour  embellir  et  assainir  la  ville. 
Cambrai  est  le  lieu  de  naissance  de  l'his- 
torien  Enguerrand  de  Monstrelet  et  du  gé- 
néral Dumouriez, 

Fabriques  de  batistes,  toiles  fines,  linons, 
fils  retors ,  dentelles ,  bonneterie ,  percales, 
savon  nuir,  amidon,  bougies,  fécule  de 
pommes  de  terre,  sucre  de  betteraves.  Fila- 
turcs  de  coton  et  de  fil.  Belles  blanchisseries 
de  toiles.  Nombreuses  brasseries.  Distille- 
ries. Teintureries.  Ateliers  pour  apprêt 
d'étoffes  de  coton  et  de  lin.  KaiTmene  de 
sel  et  de  salpêtre.  Tanneries,  etc.  —  Com- 
merce considérable  de  batistes  et  de  toiles 


de  Hn,  de  gràiM,  |HiiilM  gftfttlfti  1411,  « 
de-tie,  épicerie,  hodhloiti;  UKne}  fehi^  d 
▼aux  et  besfiaox.  Entrefiôt  ée  kooHIft. 
A  t4  L  de  Lille,  ^  K  d'Arm,  45  L 
Vvth,—H6teU  de  l'Edhïpè,  dH  DHÎgefM 
de  Hollfldde,  du  Moutdn  dcMf,  ëe  U  ito 
du  Nord,  Saint-Martin j  Mt. 

CABNIÈRËS.  Village  situe  â  a  !. 
Cambrai.  Pop.  a,a75  hab.  —  Pahrîque 
sucre  de  betteraves.  Geoiè^Tenè. 

CATBAU-CAMBRSSIS  (iè).  Jolie  vil 
«ituée  sur  la  rilre  droite  de  la  Scile ,  à  C 
t/4  de  Cambrai.  Collège  comamaBL  ^\ 
lV)|i.  5,946  hab. 

Le  Cateia  t'est  formé  de  h  réunion  t 
deux  tillil^ea  de  Péronne  et  de  TendelgR 
0(t  révéque  Hatttris  fit  bâtir  un  cliàleau  po 
|ir6téger  les  habitants.  L'évéque  Gérard  ] 
y  fonda  une  abbayo,  en  loao.  Un  aeignei 
nonriné  Manfilatre,  prit  cette  ville  d'asM 
«t  y  mit  le  feu  en  ii33,  et  la  rendît  1 
It36.  Au  eommenoeraent  du  IV«  sied 
le  Cateati  tomba  au  pouvoir  des  Angtf 
qui  y  furent  assiégés  par  Danois ,  et  ce 
traiiits  de  se  rendre  à  discrétion.  Loois  ] 
s*empani  de  cette  ^lle  en  1477.  l^^s  Fté 
çats  OMQpérént  cette  vilie  en  14S1.  Un  a 
pitaine  begoeaot  s'en  rendit  maiire  en  14^ 
I>es  l^raii^  la  brûlèrent  en  i5d4,  «p^il 
tevée  du  siège  de  Cambrai.  I>es  Aatnciiil 
la  prirent  en  1793,  et  l'occiipèrent  pcndi 
quelque  temp».  C:'est  au  Catetn  oue  rat  a|| 
en  1595,  entre  Henri  il  et  Philippe  1I| 
traité  si  funeste  k  la  Vranee,  connu  sooi 
nom  de  traité  de  Cateeo-Cambresis. 

Le  (Uiteau  est  la  itttrie  d'on  des  ni»! 
lustres  guerriers  de  la  révohitîon ,  on  là, 
réchal  Mortier,  duc  de  Trévise.  Ptrti  d 
taii  des  premiers  batailkms  do  Noni,  fl  ffà 
tous  ses  grades  sur  le  champ  de  batai6| 
se  dittingiui  particttlièntneot  aux  bm| 
de  Jéna ,  d'EyIau ,  de  Friedknd,  d'Oeefli 
de  Lut2en,  de  Bantxen,  de  Dresde,  def 
niid,  ete.,  etc.  Le  pins  grand  snng-froîdj 
i  la  pliH  grande  valeor  étaient  les 
distinctines  de  ce  guerrier,  que  le 
tnetirtrier  d'nn  ahomUaiMeassKsn 
Àur  les  boulëtârds  de  Paris  le  aS  juillet  f  fl 
lors  de  rexttlosion  de  la  mflthiiie 
destinée  à  donner  la  «dn  «o  roi  1 
lippe.  Une  sotfseri^km  à  été  ouverte  | 
sa  Ville  ifatale  pour  lui  éle?er  nn  mo 
fabriques  de  châlelt ,  de  tIsMi»  1 
batistes,  calicots,  rhau.«ons,  amidon*  i 
noir.  Filatures  hydrauliques  de  coton, 
neries  de  ^1.  Fonderies  de  cotiré 
fonte.  Nombreuses  brasseries  et 
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pm.  Tumcriet,  diaiiioùeries  et  mouHiiA  à 
^ — Commerce  de  grains,  gifles  grasste, 
mm,  tissu»  mériacM,  toiles  el  antres  articles 
et  feg  maïui&cliires. 

tCATliXOn-SUR-SAMBRÉ.  Village  si- 
^ao  bord  de  lâ  Samhre»  à  8  1.  i/^  de  Cam- 
il  Pofi.  3,x5x  bab.  Dix-neuf  hameaiix 
^ou  moins  considérables  dépendent  de 
commune,  qui  porta  peudant  quelque 
temps  le  nom  d*Égalité>sur-Sambre. — Com- 
merce de  mulqtiinerîe  en  fils  les  plus  bns , 
1  dé  bois  de  construction. 
,  CACDàt.  Village  situé  à  3  .1.  x/a  de 
Wbrai«  Pop.  i,343  bi^.  —  Faàii^aes  de 
allés  et  de  xâétiers  à  tulle. 
.  CLÂRT.  Village  situé  à  4  1. 1/4  de  Gam- 
m.  Pop.  s,o36  faab.  G'étsii  aorrefois  aile 
feee  a9»*£  inflortaote ,  défendue  par  un 
bateau  fort. —  Fabriaues  et  gués»  linooi, 
Konas,  tuttes,  denleHes,  fil  de  dentdies, 
9l%ne  de  terre.  Brasseries  et  tanneries. 

CRÈVBCeRDa.  Botirg  situé  près  de  la 
nt  droite  de  l'Escaut;  à  3  1.  de  Cambrai. 
IT  Pop.  a,ooi  bab. 

Crèvecœur  est  célèbre  par  la  bataille  o^ 
biipéric  II  fut  défait  par  (Ibarles-Martel, 
1 21  mars  717.  Il  y  a^ait  autrefois  un  cbâ- 
ab  qiDi  ai  oo  «»  jtt||ë  par  sM  miàei^  a  dé 
tt  une  des  plus  iionortadte^  fortcréttés  db 
ppfe  Le  eefiftc  aAfljon,  frère  de  saint 
puis,  la  prit  oA  iaS3.  jLouis  SI  s'ed  eto- 
Va  et.l»  eèda  aM  «mité  ^e  Cbarolais  pair 
Jraile  de  Conflaiv  ^dù  5  octobre  1465. 
levècviif  lïit  cédé  a  |a  France  par  la  paix 
!  ^(^u-<^ambresis  de  l'an  1559.  Le  gé- 
ni  tMiiias  sVh  empara  le  39  septembre 
[03 .  après  un  combat  glorieux  pour  les 
iés  fiâlMMi^.  —  Pahmaê  dé  iucrè  de 
AfeHiTfes.  Brl jdëtëHéS  et  tours  à  chaut. — 
Ibâfseiiirè  ie   gtâéés   cbuléès   (â  Viu- 

lÊitCÂtTIMËir^REÂ.  iTihigë  situé  près 
b  rive  droite  de  l'Escaut,  à  z  I.  de  Càrh- 
tf.  '9^p.  x,3ôd  hiîb.  Il  ébit  aolreirois  dé- 
da  par  tm  cfiiteau  fort,  qui  fht  pria  et 
6  jfit  Hii  t^rân^is  en  1339.  ^^"^  ^^  '"i^e 
tlilMu  fnt  rebâti,  et  pris  par  Jean  de 
Éttebôdlg  M  i4^7.  Vei&peJSeCir  Charles- 
hft  efli|>l6^â  ttHe  partie  des  matériaux^ 
iMte  ferfereisé  pour  bâthr  là  citadelle  de 
Mbrai,e!ii  t543. 
■ftlVÂ.  tillage  éitué  à  a  1.  de  Cambrai. 

Ë35o  bab.  Les  seigneur^,  de  ce  lieu  y 
ient  an  chltean  fort ,  dont  il  existe 
ienk  toors,  une  partie  des  bèiiments 
ne  dVntrée;  les  Français  é'emparè- 
k  Je  œ  château  et  forent  obligés  de  le 


rendre  k  TarebiJuc  Maumilîeh.  Près  de  Té- 
glise  paroissidlë ,  on  toit  un  tumulus  qui 
domine  toute  la  comlndue.  —  Commerce  de 
bois. 

tf  AlrâîfT.  iTillage  situé  à  5  t.  de  Cam- 
brais Pop.  1,7^0  bab.  11  était  jddis  défendu 
par  un  tbàteau  fort,  qui  Ait  pris  et  repris 
plusieurs  fois.  —  Exploitation  des  catrieres 
de  grèl.  Briquelerie  et  four  â  chdUx. 

HOUrltfetOUltt.  tiHage  skdésur  la  rive 
gàdche  de  l*Escaùt,  à  ^  1.  i/st  de  Cambrai. 
Pop.  i,45o  hîiB.  Oii  y  rfenlarquaîl,  avant 
la  suppression  des  ôhlrei  monàsHqups,  une 
belle  abbaye  de  bénédictines^  fondée  en  6Sa. 

lACHT.  Vîlla^éitlié  à  4  I.  i/^  de  Cam- 
bfui.  Vàp,  1,4x9  ÏAh.—Fàèriqites  de  tulles, 
tissus  de  coton  et  anictes  de  Saiiit-Qncntin. 
Cotistractidn  de  macbiâes  el  de  métiers  à 
tulle. 

iWUir.  VilMge  situé  à  &  1.  1/4  de  Cam- 
brai. Pàp,  3,438  bab.— FtfiWfl»»  de  bon- 
Bctéria  en  laine  et  en  ooic^fl ,  oe  codiellf  rie      ^ 
commune.  Clouteries.  Brasseries,  l^répara- 
tioo  et  commerce  en  grand  du  lin  de  lin. 

HABCOIKO.  Village  situé  à  a  I.  de  Cam- 
brai. Pop.  i,5o8  bab. — Brasseries. 

MASNIÈRES.  Village  situé  nrès  du  ca- 
bal  de  Saihl-Qiienlin,  à  1 1.  3/4  de  C:anibrai. 
Pop.  1.397  liab.  —  Verrerie  à  vitres  et  à 
bouteilles. 

,  PYTHÔÎt  (SAINT-).  Village  situé  à  4  l 
^/4  de  Cambrai.  Pop.  x,6i7  h. — Fa6ri<fuet 
'de  Laljsies.  Filatures  de  lui.  Papeterie. 

QUiéVT.  Village  situé  à  4  I.  t/7.  de 
Cambrai.  Pop.  a,5x6  bab.  —  Nombreuses 
fabriques  de  batistes,  linons,  tulles,  tissus 
de  cotou.  Brasseries. 

SAfJI^OtR.  Village  situé  sur  la  Selle,  à 
S  1.  de  Cambrai.  Pop.  a,  159  bab.  Un  com- 
bat sanglant  eut  lieu  sut*  le  territoire  de  ce 
village,  le  xa  Septembre  1793. — Fabriques 
de  café -chicorée,  tiisni  de  fcoton.  Filature 
de  lin.  Moulins  à  huile.  Brasseries. 

SOLESME.  Bourg  considérable,  situé 
siir  la  rite  droite  de  la  Selle,  à  5  1.  1/4  de 
Cambrai.  Pop.  4,995  bab.  On  voyait  jadis 
sur  son  tcmibire  une  célèbfe  dbbaye  d 'hom- 
mes, fondée  en  705,  et  qui  depuis  fut  habi- 
tée par  les  templiers.  Les  bâtiments  de  ce 
monastère  furent  plus  lard  conve.tis  en 
ferme ,  el  sotlt  aujourd'hui  occupés  par  un 
pensionnat  :  on  y  voit  encore  les  restes  des 
feuétres  gothiques  de  l*ancîen  cloître.  Non 
fôin  de  la  ie  trouve  urib  des  pins  belles  fon- 
taines dit  payé.  L'égli»^  paroissiale,  bâtie  en 
Ï780,  tsi  grande,  fort  belle,  et  surmontée 
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d*uiie  flèche  de  aoo  pieds  d'élé^-ation.  — 
Fabriquer  de  batistes,  Hqods,  nHHichoin 
unis  et  imprimés,  gazes ,  tissus  de  coton  et 
mérinos.  Filatures  de  coton  et  de  lin.  Nom- 
breuses brasseries.  Tanneries.  Savonneries. 

THUN-L'^VÉQUE.  YiUage  situé  à  x  1. 
i/a  de  Cambrai.  Pop.  75o  h.  Il  parait  cer- 
tain que  c'est  près  de  oe  village  que  le  roi 
Louis  de  Germanie  défit  les  Normands  en 
879.  Tbun  était  autrefois  défendu  par  un 
château  fort,  qui  a  été  pris,  détruit  et  re- 
coniitruit  à  différentes  époques. 

TROIS- VILLES.  Village  situé  à  5  1.  de 
Cambrai.  Pop.  1,621  hab. — Fabriquer  d*é- 
toffes  de  soie ,  tissus  pour  meubles  et  ten- 
tures, tissus  cachemires,  gazes,  tulles,  etc. 

VAAST  (SAIMT-).  Village  situé  è  3  ]. 
3^4  de  Cambrai.  Pop.  c,438  hab.  Le  cime- 
tière de  ce  village  était  anciennement  en- 
touré de  murs  garnis  de  tours  élevées,  et 
servait ,  en  temps  de  guerre ,  de  forteresse 
aux  habitants,  qui  s*y  réfugiaient  avec  leurs 
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familles  et  s'y  mettaient  à  Tabri  des 
de  renncmi. — Fabriques  de  batistes^ 

VAUCBLLES.  Foy,  CnxveooEfm. 

VIESLT.  Village  situé  à  4  I.  de  CaflHi 
brai.  Pop.  3,400  hab.  Il  possède  une  toarj 
antique  qui  a  servi  autrefois  de  prison ,  ift{ 

aui  est  aujourd'hui  occupée  par  la  maint 
e  la  commune.  Le  clocher  de  Téglise  jp|p 
roissiale  se  fait  remarquer  par  son  élévatMi^ 
VILLERS-GCISLAIN.  Village  situé  .1 
3  1.  iji  de  Cambrai.  Pop.  2,000  hab.  Ol 
y  remarque  un  souterrain  composé  de  pb 
sieurs  rues  et  d'une  place  commune,  on  I0 
habitants  se  retiraient  à  rapproche  de  Teiv 
nemi  :  Teniréeestau  milieu  du  WUage;  e| 
conduit  à  un  corridor  taillé  dans  le  roc,t 
•droite  et  à  gauche  duquel  se  trouveut  qHI 
rante^juatre  grandes  chambres  et  einquault 
deux  plus  petites. 

WALLIKCOURT.  Village  situé  à  4 1. 1/ 
de  Cambrai.  Pop.  1,928  hab.  —  Fairiqm 
de  rouenneries  et  d'étoffes  de  aoie. 
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ANICUE.  Bourg  situé  dans  un  territoire 
abondant  en  charbon  de  terre ,  à  3  1.  1/4 
de  I>ouai.  Pop.  1,916  hab.  La  concession  des 
mines  de  houille  d'Auiche  i^omprend  les  ter- 
ritoires d'Aniche,  Aubercliicourt ,  Villers- 
Campoau,  Kriiille,  Peoqueiicourt ,  Écaillon, 
Erchin  ,  Lewarde ,  Montigny  «  Roncourt , 
Guesnaio  ,  Lallaing ,  Dediv ,  Sin ,  Waziers, 
Raches ,  Corbehem  (  Pas-de-Calais  ),  Cour- 
cheleites  et  Lambres.  Sa  surface  est  de  1 18 
kilomètres,  5o8  mètres  carrés. — Cette  mine 
ap])«rtient  à  une  compagnie  d'actionnaires. 
Il  V  existe  cinq  puits  d  extraction,  deux  ma- 
rJiines  à  vapeur  pour  l'épuisement  des  eaux, 
et  une  de  rotation  à  deux  chevaux.  On  y  em- 
ploie environ  5oo  ouvriers.  —  Fabriques  de 
sucre  de  betteraves.  Verrerie  à  vitres  et  à 
bouteilles. 

AULEUX.  Bourg  situé  sur  la  rive  gau- 
che de  la  Sensée,  près  du  canal  de  ce  nom, 
à  2  1.  3/4  de  Douai.  Pop.  1,744  hab. 

Arleiix  possédait  un  château  très-fort, 
qui  servit  souvent  de  prison  d'état ,  et  où 
Charles  II,  dit  le  Mauvais ,  fut  détenu  deux 
ans.  Les  Français  s'emparèrent  de  ce  châ- 
teau en  1645.  Le  maréchal  de  Villars  le  prit 
et  le  fit  démanteler  en  17x1. 

Arleux  est  la  patrie  du  célèbre  juriscon- 
sulte Merlin,  connu  sous  le  nom  de  Merlin 
de  Douai.  C'est  aussi  le  lieu  de  naissance  du 


dei 


savant  docteur  Le  Gkiy 
bibliothèque  de  Cambrai. 

AUBIGNT-AU-BAC.  Village  situé  i  S 
1/2  de  Douai.  Pop.  1,214  hab. — ^«briff 
imporUnies  de  lin  prêt  à  être  filé.  Cordeni 

BOUVIGNIES.  Village  situé  à  3  1. 
de  Douai.  Pop.  x,836  hib.  —  Fabriqtitêi 
noir  animal.  Filature  de  lin  de  fin  pioiur  1 
batistes  et  les  dentelles. 

COCaCUELETTES.  Village  sitoé 
Scarpe,  à  3/4  de  1.  de  Douai.  Pop.  z8a; 
On  y  voit  ae  belles  écluses  et  une 
communiquant  avec  les  routes  de  Vi 
ciennes  et  de  C^imbrai  à  Arras.  —  Mi 
huile  et  à  farine. 

CUINCY.  Village  situé  sur  TEscrebifll 
à  1/2  I.  de  Douai.  Pop.  825  hab. 

C'est  à  Cuinry  qu'Antoine  Rlondel ,  | 
gneur  de  ce  lieu,  avait  fondé  au  XVI* I 
de ,  une  société  littéraire  connue  sooi 
nom  de  Banc  des  Muses  de  Cuiucy, 
société  de  savants  avait  coutume  de  s' 
hier  au  château  de  Cuincy ,  sous  un  _ 
de  charmes  qui  existait  encore  vers'la 
du  siècle  dernier. 

DOUAI.  Grande,  belle  et  trcs-forte 
Chef-lieu  de  sous-préfecture.  Cour  ro] 
d*où  ressortisseut  les  dcpartementâ  du  1 
et  du  Pas-de-Calais.  Tribunal  de 
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Société  d^a^iricaltare ,  «cienoes  et 
«1s.  Académie  universitaire.  Collège  royal. 
ttak  Toyêle  d'artillerie  et  arsenal  de  con* 
tfnittion.  Bourse  de  commerce.  ^  \3^  Pop. 
iS,:93  hab. 

L'origine  de  Douai  se  perd  dans  la  nuit 
des  nèdes.  Sous  Jules  César,  celte  ville  fai- 
flùt  partie  de  la  Gaule  belgique ,  et  éiait 
lubitée  par  les  CaiuacL  Dans  le  IX'  siècle, 
c'était  une  place  importante,  entourée  de 
■ors ,  de  fosses ,  et  défendue  par  un  bon 
(Utrau.  Elle  était  tellement  fortifiée  en  870, 
que  les  bénédictins  de  Broile  ne  trouvèrent 
pas  d'endroit  plus  sâr  pour  se  mettre,  eux 
cl  le  corps  de  saint  Amé,  leur  patron,  à  Ta- 
fcri  des  insultes  des  Normands ,  dont  cette 
ville  soutint  en  effet  les  attaques,  el  rendit 
ks  eCTons  inutiles.  Hugues  le  Grand,  comte 
de  Paris,  prit  Douai  en  93a,  et  le  donna  au 
comie  Roger ,  qui  le  céda  h  Louis  d'Outre- 
■CT  pour  en  obtenir  sa  liberlé.  Lothaire 
aniégea  Donai  et  s'en  rendit  maître  en  965. 
Les  comtes  de  Flandre  s'en  remirent  en 
possession  en  988.  Robert  le  Frison  prit 
retie  ville  en  1073,  et  ses  successeurs  la  con- 
lervérent  jusqu'en  iioa,  époque  où  Robert 
k  Jeune  s'en  empara.  L'empereur  Henri  Y 
Taisiégea  sans  succès  en  1107.  Philipne-Au- 
psie  la  prit  après  quatre  jours  de  siège,  en 
iai2.  Les  Français  gardèrent  cette  ville  jus- 
fi'en  i3oa  que  les  Flamands ,  vainqueurs 
àCounrai.  la  reprirent.  En  i3o4,  Pbilippe- 
k-Bel  se  prèicnta  devant  Douai  et  l'atlaciua 
Kcc  une  extrême  vivacité  ;  nmis  les  liabi- 
taU  se  déff»idirent  avec  courage  et  forcè- 
iBit  le  monarque  à  se  retirer,  api*ès  lui  avoir 
Ik  beaucoup  de  monde.  En  1479,  Lo^ii^  ^^ 
^alot  surprendre  Douai  et  ne  put  y  parve- 

Ê;  l'amiral  de  Colignr  essaya,  sans  plus 
sorcès,  de  s'en  rendre  maître  en  iSS-;, 
lis  XIY  prit  cette  ville  par  capitulation 
■pvs  quatre  jours  de  trancliée  ouverte ,  le 
;  jn/nêl  1667.  Les  puissances  coalisées  la 
iwprireot  le  49Juin  1710,  mais  elles  ne  joui- 
Mot  pas  lon^-temps  de  leur  conouète  :  le 
■tré^l  de  Tillars  la  leur  eideva  le  to  sep- 
kmkn  i7ia«  après  la  victoire  de  Denain. 
Douai  est  célèbre  dans  toute  la  Flandre 

trsa  procession  du  géant  Gayant  et  de  toute 
faauOe«  qui  a  Keu  ordinairement  dans  les 
Énaiers  jours  dn  mois  de  juillet.  Gayant 
■  ira  ênonne  mannequin  dont  le  corps  est 
faner  et  b  tète  de  bois  ;  il  est  haut  de  a  5 
^lo  pieds,  et  conven  d'une  riche  armure  à 
g  ■anière  des  guerriers  du  XII"  et  du 
W*siède  ;  une  cotte  de  mailles,  qu'il  porte 
M  celte  armure ,  descend  jusqu'à  terre  : 
pi  ce  BMyen  on  n'aperçoit  pas  les  hom- 


mes, au  nombre  de  huit  à  dix,  qui  le  font 
mouvoir;  il  est  armé  d'une  épée  à  la  che- 
valière ,  son  bras  est  chargé  d'une  lance  et 
d  un  écu  aux  armes  de  Douai.  Derrière  lui 
est  sa  dame ,  élégamment  velue  el  selon  la 
mode  du  temps  ;  elle  a  environ  ao  pied»  de 
taille;  suivent  leurs  trois  enfants ,  de  gran- 
deurs relatives  et  éjçalemeiit  portés  par  des 
hommes  que  les  vét(*ments  des  mannequins 
dérol)en(  à  la  vue  du  public  Autour  de  ces 
enfants,  qui  ont  nom  Jaco,  Fillion,  et  Bin- 
bin  ou  l'iot-l'ourni ,  caracole  un  {letii  cen- 
taure lout  grolesciue ,  nommé ,  on  ne  sait 
pourquoi,  le  Sot  des  canonniers.  La  roue  de 
fortune  les  suit ,  et  c'est  la  seule  partie  du 
oonége  qui  ne  soit  pas  ridicule,  et  dont  on 
puisse  saisir  le  sens  allégori(|ue.  Sur  un  train 
de  char  se  trouve  une  plate-forme  mobile 
et  inclinée ,  portant  les  mannequins  costu- 
més de  divers  personnages.  La  dôesse  dr  la 
Fortune ,  bien  sculptée  et  velue  avec  goûl , 
est  fixée  au  centre  de  la  plate-forme.  Autour 
d'elle  danseni  à  la  rondr ,  se  tenant  par  la 
main,  les  mannequins  représentant  un  finan- 
cier, uu  {Miysan  avec  une  poule,  un  procu- 
reur ,  un  Espagnol ,  une  ulte  de  joie  el  mi 
militaire.  Le  mouvement  de  rotation  impri- 
mé à  la  machine  par  le  cheval  qui  la  tiiT , 
communique  un  second  mouvement  à  la 
plate-forme  qui ,  étant  obliquement  posée, 
présente  les  personnages  taniôt  en  hani,  tan- 
tôt en  Ims,  pour  indiquer  l'inconstance  et 
la  mobilité  des  caprices  de  la  déesse.  Qu'on 
se  rappelle  l'état  de  la  France  el  des  étals 
qui  eu  dépendnient  au  XY"  el  au  XVI*  siè- 
cle, 00  trouvera  facilement  le  sens  allégori- 
que de  cette  machine,  ingénieuse  pour  le 
temps  où  elle  fut  créée.  Les  querelles ,  le 
faste  désordonné ,  le  désordre  des  princes , 
les  guerres  inutiles  et  malheureuses,  le 
schisme  de  l'église  catholique,  donnaient 
lieu  à  des  levées  continuelles  d'impôts ,  de 
tailles  et  de  subsides,  qui  servaient  presque 
toujours  à  enrichir  les  gens  du  fisc ,  les  fa- 
voris ou  les  concubines.  L'homme  du  peu- 
ple, dépouillé,  pressuré,  réclamait  la  justice 
contre  tant  d'exactions,  et  bientôt  le  procu- 
retir  achevait  sa  ruine. 

Le  cortège  de  Gayant  se  promène  ainsi 
pendant  trois  jours  dans  tous  les  quartiers 
de  la  ville,  toujours  escorté  d'une  grande 
foule;  il  s'arréle  à  la  porte  des  magistrats 
et  des  principaux  habitants,  et  forme  des 
danses  de  famille,  ce  qui  procure  une  rétri- 
bution aux  porteurs,  ou  au  moins  queloues 
rafraîchissements.  Ga)ant  et  sa  famille  ho- 
norent aussi  les  cabarets  de  leurs  visites  ; 
ils  s'arrêtent  au  milieu  de  la  rue,  aux  accla- 
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fuul  d'amples  liUiipiis  à  k  WQté  à»  mon- 
teur et  de  madame  Gayaot;  iU  boivent  à 
ceHe  de  leurs  eaÉiats;  et  comme  ces  visites 
sont  très-oombreuses  et  lea  UbatioM  Irèt'» 
répétées ,  il  arrive  souveqt  que  vers  le  soir 
la  famille  dispersée  a  bien  de  la  peine  à  re- 
gagner son  gîte,  et  qu^alors  rautorilé  est 
obligée  d'envoyer  «  la  recbercbe  de  madamo 
Garant  et  de  fa  fiUe,  nestées  dans  quelque 
rue  écartée,  «a  grand  scandale  de  MM.  les 
œmoiissaires  de  la^Céte  cooununale. 

Voici  Torigine  de  cette  singulière  procès- 
ion  et  les  causes  qui  excitent  celte  sorte 
d'enthousiasine  parmi  la  population  de  cette 
ville:  La  veille  desKois  de  i5S6,  dit  Buze- 
lin ,  Gaspard  de  Goligpy  voulut  surprendre 
la  ville  Je  Douai,  sacbant  que,  comme  de 
coutume,  les  habitants  étaient  cette  nuit 
profondémeiit  ensevelis  dans  d'épaisses  fu- 
mée «  de  bière  et  de  vin.*  Saint  Maurand , 
paU'ou  de  la  ville,  qui  tremblait  pour  ses 
iidcles,  alla  trouver  le  sonneur  de  Tancienne 
collégiale  de  Saiut-Amé,  à  qui  il  ordonna, 
par  iruis  lois,  de  sonner  les  matines.  Le  son- 
neur, qui  n  était  point  remis  de  Tivresse  de 
la  veille,  et  qui  sentait  d'ailleurs  \^  danger, 
d'arracher  les  voluptueux  cliatu>ines  à  leur 
édredon  a  vaut  qu'ils  eussent  réparé  leurs 
forces  épuisées,  refusa  d'obéir.  Après  un  long 
débat,  il  se  lève  cependant  et  va  sonner  les 
maiiaes;  mais  pour  faciliter  un  mirade  de 
la  grâce,  au  lieu  de  sonner  le  braule,  il 
sonue  le  tocsin  et  l'alarme.  Ce  bruit  effrayant 
éveille  le  peuple;  on  court  aux  remparts  et 
Ton  trouve  saint  Maurand,  vêtu  d'un  habit 
de  bénédictin ,  qui  défendait  la  porte  de  la 
ville  :  Douai  fut  sauvé»  et,  en  commémoration 
de  cet  événement,  on  établit  une  procession 
solennelle.  Une  pièce  authentique ,  existant 
dans  les  archives  de  la  ville  de  Douai,  fait 
remonter  cette  proce^ion  à  1480,  et  porte 
«  qu'elle  a  été  instituée  en  l'honneur  de  I)ieu, 
de  toute  la  cour  célestiale  et  de  monseigneur 
saint  Maurand,  pour  rendre  grâce  cpie,  par 
leJ  jour,  16  juin,  cette  ville  fut  gardée  et 
couservéc  de  l'empriiiNe  que  y  Ceroieni  les 
Franchuiâ  pour  le  cuidersVnpivmire.vQuoi 

3u'il  en  soit ,  la  procession  était  instituée 
epigs  cinquante  ou  soixaule  ans ,  lorsque 
Charles-Quint,  né  l^'lamaud,  qui  connaissait 
parfaiten^M  le  carsictère  des  peuples  de  ces 
contrée^,  et  qui  cherchait  tous  les  moyens 
de  neutraliser  l'humeur  inquiète  et  1  amour 
de  la  bbi-rté  qui  leur  étaient  propres,  par 
les  fêtes  et  par  les  plaisirs,  fonda  la  plupart 
des  représentations  gigantesques  qui  ont 
ex^é  en  Fl^dre  jusqu'à  l'époque  de  la  ré- 


▼oltttîon.  Il  fit  adljolndro  à  la  profession  ds' 
Douai,  jusque-là  toute  relif^euse,  les  figarÎQï^^ 
colossales  de  Gayant  et  de  sa  ^untljè;  et, 
oomme  cette  procession  avait  pour  pirincipt-j 
la  conservation  de  la  plare  contre  un  enae» 
mi ,  on  inventa  vne  feible  sur  Gayant.  O9 , 
en  fit  un  cbeyalier,  seigiieur  de  (^ntîn,  \t^_ 
lage  situé  à  une  lieue  dé  Douai,  sur  la  roqi^i 
de  Paris,  d'un  courage  à  toute  épreuve,  d'une 
force  herculéenne,  d'uQe  laMle  gigantesqvesJ 
ce  brave  guerrier ,  dont  lo  nom  s'était  cor^ 
Eompo  avec  le  temps ,  s'appelait  Jehan  Gé*' 
Ion.  Il  avait  sauvé  la  ville  des  entrepn5eK, 
des  Sarrasins.  On  couvrit  cette  fable  de  de-, 
tails  merveilleux  prapres  à  toucher  rimagi- , 
nation  du  peuple,  et  bientôt  Gavant  deviqt| 
Tobjet  d'un  véritable  culte,  uu' objet  d'a- 
mour et  de  vénération.  '  , 

Douai  est  dans  une  situation  très-avanta-j 
geuse  pour  le  commerce,  sur  la  Scarne,  quij 
communique  à  l'Escaut ,  par  je  canal  de  Itj 
Sensée,  avec  Valenciennes,  Totimai,  toute  bj 
Belgique  et  la  Hollande,  et  par  divers  canani,  ' 
avec  (Jambrai,  Lille,  Saint-Dmer,  l)unker-j 
qne  et  la  mer  du  Nord.  Cette  ville  est  at^ 
tource  de  vieilles  murailles  in-égniières,  San»! 
quées  de  tours  rondes,  et  généralement  bieK 
bétie;  ses  rues  sont  bien  percées  ;  sa  placr 
publique  est  vaste  et  belle.  Ses  rempailt^ 
offrent  des  promenades  agréables.  On  y  re> 
marque  la  bibliothèque  ptiMique,  renfler/ 
mant  3o,ooo  volumes  imprimés  et  près  éei 
600  manuscrits;  le  jardin  de  botanique;  les 
cabinets  de  physique  et  dMilstoire  naturelle; 
le  musée  de  tableaux  et  d'antiquités;  Tarse* 
nal  et  la  fonderie  de  canons;  rhdtekde-vîHe; 
la  salle  de  spectacle;  les  promenades ,  et^. 
etc.  C'est  une  ville  où  l'industrie  et  les  arlf 
sont  encouragés;  une  exposition  pubi 
de  leurs  produits  y  a  lieu  tous  les  deux 

Patrie  de  Jean  de  Boulogne,  célèbre 
leur,  élève  de  Mirhel-Ange;  de  l'ev 
nistre  Calonne;  de  Dulaurens,  hoqime 
lettres,  auteur  du  Compère  Mathieu 

Fabriques  de  tapisseries  de  banlelioo^ 
de  fil  à  coudre ,  fil  à  dentelles ,  brod< 
dentelles,  savon  noir,  pipes  de  letre, 
façon  anglais.  Filatures  de  coton,  AaùdÎHii 
ncries,  brasseries;  genièvrerioii;  taqneiin 
et  maroquineries;  faij&Q^ri^  fl  poil^kil 
verrerie  à  bouteilles;  papfilbmo;  k«iJei«QI| 
salpétrcries;  raffii^enes.  de  siicfe  t4  4e  iii| 
blanchisseries  4^  Xwifi^  —  (so^dorâ  wfàk 
de  canons. 

Comjnerce  de  gratns,  graines 
houblon,  vins,  oaox-de-vie,  huiles,  cBicoL„  , 
cafié,  dentelles,  laines,  Al,  etc.  —  Enirepdl^ 


IfiopMMKpe  de  Itfi  fffts  iM  «pUp*  d«»r- 

Wto^H  KQVII1III6. 

A  8  L  d«  l4Jfe,  5i  l  ly»  de  Fteis.—#(^ 
Il  4q  Gt^wpcrtt,  do  Npmrp#u-Mp9c)iï,  dç 
âm^e,  du  Siofd,  d«  Vf^wU^fb  F!jM>4r«r 

VEXAIH.  Yilbee  situé  ft  4  I-  '/«  d« 
ta».  Pop.  1,914  liab.  —  PaSriifuês  de  fil 
éenteUes.  Brasseries  et  teintureries. 
fIJXES.  filiale  »jlué  prèç  de  la  rive 
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«cfae  de  la  Scajpe  »  #  z  t  l/a  de  Douai. 
».  3,000  bail. 

Od  femaraoaii  autrefois  sur  son  territoire 
e  ncbe  abbaye  de  femmes ,  fondée  en 
34  par  Marguerite  de  Flandre. —  Fcàri- 
ts  et  toiles.  Filatures  de  lïn.-^Commerce 
moulons. 

LALLAING.  yillage  situé  à  i  {.  1/9  de 
ioai.  Pop.  XySoo  hab.  Il  étail  autrefois  dé* 
tdo  par  un  château  (bu  qui  renfermaft 
^d  aoe  partie  du  viUiigv.  Lovii  l^y, 
I  y  eaireienut  wv  forte  garoi^%  fit  sau- 
ee  cbitcau  le  3x  in«i  1674. 
L*cfiise  peroiasiale ,  sous  Tinvoc^tion  4i» 
^  Aldc^pende^  reafe nnait  les  tofube^ux 
I  anciens  wâpusan.  Ce}ui  dq  comte  CbaVr 
n  de  Lallaing ,  en  qiarbre  blanc ,  repi-é- 
iut  tin  homme  nu  qui  vieqt  de  mourir, 
passait  pour  un  cbef-d'œu¥re. — Carrières 
grès  exploitées  pour  le  pavage  des  roules- 
E.AV0AS.  Village  situé  à  5  1.  1/2  de 
■ai.  Pop.  »,368  hab.  —Tuileries. 

LArwIM-PLANQUE.  YîUage  situé  à 
?  demi-lieue  de  Douai.  Pop.  45o  hab.  Il 
il  autrefms  célèbre  par  un  ermitage  qiîi 
il  le  but  d*un  pèlerinage  très-fréqueiité. 
^i^p^iS.  YiUaga  situé  spr  la  Sensée  » 
i  ^4  de  Douai.  Ppp.  i,;oS  hab.  C'était 
isCais  une  place  fq^le  défendue  pai*  un 
Hpii  fort  dopt  l'empereur  Henri  XV  s'em- 
I  en  I  xo».  Les  français  $*en  rendirent 
^  et  fureot  obligéf  dv  la  rendre  à  Ifel- 
t^  Dèsee,  mais  ils  la  prirent  de  nouveau 
\i$S  et  y  mirent  le  feu.  Olte  forteresse 
pélablMf  ei  les  Françiii^  s'en  comparèrent 
1^  eo  9$$i]  et  f^^ent  obligés  de  la  ren- 
f»x  FxpBgBok  «u  mçis  d'octobre  de 
^  atts^aiil^  Le#  fprtiQt^tioos  ont  été 
^ie*  ¥fr»  1654  «  e|  les  matériaux  em- 
éf  «  IMilir  te  citfideU^  d'Aira^.— Ëi^ploi- 
pi  dtt  tourbe.  Brasserie». 
bUUailBMMes.  Petite  ville  située  dans 
^CMMrée  Marécageuse,  sur  U  Searpe  et 
k  caoal  de  Déeoura,  à  4 1>  i/)  de  Douai. 
lip.  3,5oi  hab. 

Mk  ville  I  ossédait,  avant  la  révolution 
7y$^  une  ncbe  et  oélébre  abbaje,  fon- 
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dée  ypts  643  ;  elle  fut  prise  pur  les  Nor- 
m^pds  en  85 1  et  en  870.  Les  Anglais  s'en 
emparèrent  et  y  mirent  le  feu  en  1840;  les 
Français  la  prirent  ei  la  brûlèrent  en  1477. 
Enfiir,  en  x566^  les  religîoonaires  détniisi- 
rent  tout  Tioténeur  de  Tabbaye.  Marchien- 
nes  fut  pris  sur  les  Espagnols  par  les  ma- 
réchaux de  Gassion  et  de  Rantzau,  en  1645. 
Les  alliés  le  fortifièrent  en  171a  et  y  ren- 
feripèrent  leurs  munitions;  mais  dans  la 
mé^e  année ,  le  maréchal  de  Yillars  s'en 
empara  y  ainsi  que  de  tous  les  magasins, 
apc^  un  sicge  de  trois  joufs.  Eq  1793,  les 
Aiitrichiens  surprirent  cette  place ,  qu'ils 
coQscrvèrenI  jus(]u'au  a4  juin  i7p4. 

Marchienues  esi  une  ville  en  général  fort 
mal  bâtie  et  mal  percée.  On  y  vo}ait  encore, 
il  y  ^  peu  d'années,  une  partie  de  la  tour 
de  Tancieupe  abbaye,  regardée  comme  un 
beau  morceau  d'architecture  goihiqiie.  Ce 
fragmept  a  été  démoli  en  1817, — Fabriques 
de  tulles  brpdés.  Filatures  de  lin.  Tannerie. 
—  Commerce  ptendu  d'arbres  fruitiers,  de 
lin  de  gros ,  d'aspeiiges  et  de  greffes  d'as- 
perges. 

MQKTK-NY.  Yillage  situé  sur  une  hau- 
tepr,  à  I  L  i/a  de  Douai.  Pop.  goo  hab. 

Ce  village  possédait  autrefois  un  château 
fort ,  aujourd'hui  converti  en  ferme ,  dont 
il  re^te  encore  une  tour  où  l'on  voit  un 
cachot  et  un  instrument  de  supplice,  digues 
de  la  barbarie  du  règne  féodal.  Cet  instru- 
ment corniste  en  trois  madriers  de  bois  de 
chéiie,  de  la  longueur  de  dix  pieds  sur  huit 
pouces  d'équariissage ,  fixés  et  jouant  entre 
deux  montants  du  même  bois,  lesquels  tien- 
nent solidement  dans  une  semelle,  sur  la- 
quelle repose  tout  Tinslrument  A  la  reo- 
coi^lrç  du  premier  et  au  second  madrier 
sont  pratiqués  huit  trous  :  deux  à  chaque 
extrémité  qui  les  traversent,  de  la  ca|)acité 
du  bras  d'un  homme;  quatre  au  milieu,  de 
la  capacité  du  poignet  à  lentrée,  et  çvasés 
eq  dedans  pour  y  loger  le  poing  fermé.  A 
la  rencontre  du  madrier  du  milieu  et  de 
celui  du  devons,  sout  huit  trous  du  diauiè 
tre  de  la  jambe  d'un  homme.  A  rexirèmilé 
droite,  les  madriers  sont  fixés  par  une  ciiar- 
nière  en  fer  qui  tient  à  deux  barres  de  fer 
longws  et  épaisses  que  l'on  remarque  dans 
toute  la  longii^r  du  madrier  supériei^r  et 
de  l'inférieur  jusqu'à  rextrémiié  opposée, 
de  manière  à  pouvoir  ôtre  réunies  et  liées  par 
un  cadenas.  Les  orificiss  des  trous  sont  ega« 
lemept  garnis  en  fer.  Pour  se  servir  de  cette 
horrible,  machine,  on  levait  les  madriers 
par  l'extrémité  où  éiait  le  cadenas  :  un  seul 
était  la  ciMu^e  d'un  hoioine.  Le  malheureux 
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mctlait  SCS  jambes  et  ces  poings  daiu  1rs  (rous, 
et  Ton  rejoignait  ensuite  les  madriers.  Dans 
celle  siltiatioii,  le  détenu  restait  cloué  à  cette 
masse  de  hois.  Ceux  qui  y  éiaient  fixés  par 
les  poings  et  par  les  jambes  devaient  cruel- 
lement souffrir  de  leur  posture  forcée. 

Dans  i'angle  de  la  cbambre  voûtée  où  se 
trouve  cet  instrument ,  est  une  ouverture 
éti-oile  où  on  ne  peut  entrer  qu^en  se  bais- 
sant cl  en  travers.  Elle  mène  à  un  réduit 
de  deux  pieds  de  large,  où  il  existe  un  trou 
comme  l'ouverture  d'un  puits,  construit  en 
pierre  de  grès ,  dç  deux  pieds  de  diamètre. 
CVsi  rentrée  d'un  fond  de  fosse,  de  la  pro- 
fondeur et  de  la  longueur  de  ao  à  a5  pieds, 
mais  n'ayant  que  deux  pieds  de  largeur  dans 
toute  sa  longueur.  Les  malheureux  que  l'on 
y  descendait  étaient,  dans  la  force  du  terme, 
entre  deux  murs ,  n'ayant  que  la  liberté  de 
s'y  n  tout  lier.  Une  simple  ouverture  d'un 
pouce  de  large  sur  un  pied  de  haut  éclai- 
rait cet  afireux  cachot,  dont  le  fond  était  au 
niveau  des  eaux  des  fossés  presque  contigus 
qui  environnent  le  cliAteau. 

NOMAIN.  \illage  situé  à  4  I.  r/a  de 
Douai.  Pop,  a, 200  hab.  L'église  paroissiale, 
composée  de  trois  nefs,  est  remarquable  par 
son  ancienneté.  —  Fabriqua  de  sarraux. 
Brasseries. 

ORCHIES.  Petite  et  ancienne  viHe,  située 
dans  une  plaine,  à  4  1.  x/a  de  Douai.  (SI  ^O^ 
Pop.  3,4a5  bab. 


Cette  ville  passe  pour  éire  andeoBe ,  cl 
Ton  assure  qu'elle  avait  autrefois  betocoiip 
plus  d'étendue  ;  cependant  on  n'y  trouve 
aucun  monument  d'une  haute  antiquité.  Elle 
est  généralement  bien  bâtie,  bien  pcrae, 
fermée  d'une  simple  muraille  défendue  |iar 
nn  fossé  sans  fortifications.  Les  Auirichiois 
s'en  emparèrent  et  U  fortifièrent  en  1794, 
mais  ils  labandonnèrent  après  la  reddition 
de  Yalenciennes. — Fabriques  d*huile,  savoo, 
poterie  de  terre.  Fibitures  de  lin.  Brasseries. 
Genièvreries.  Tanneries.  —  Commerce  de 
grains  et  de  bestiaux. 

PEGQUENCOURT.  Tittage  situé  près 
de  la  rive  droite  de  la  Scarne,  à  a  L  i/a  de 
Douai.  Pop.  i,35o  hab.  G  est  sur  son  ter- 
ritoire que  se  donna  »  en  1096 ,  le  céldve 
tournoi  d'Auchin ,  où  se  trouvèi^nt  envi- 
ron trois  cents  che\aliers.  -^  Brasseries. 

BACHES.  Village  situé  sur  la  rive  gau- 
che de  hi  Searpe,  à  1 1.  i/a  de  Douai.  Pop. 
X, 000  hab.  Il  était  autrefois  défendu  parui 
château  fort  environné  de  tours  et  de  fos- 
sés, que  Louis  XIT  fit  démanteler  en  1674. 
—  Raffinerie  de  sel.  Tuilerie. 

SIN.  Tillage  siiué  â  3/i  de  1.  de  Douai» 
Pop.  a,65o  hab. 

ROMAIN.  TiUage  situé  à  4  1.  1/4  ds 
Douai.  Pop.  a,43a  hab.  >-  FOalures  de  lia 
pour  batistes  et  dentelles. 
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BEBGCES  ou  BBBGVES-SAIIVT-WI- 
NOC.  Jolie  et  forte  ville ,  située  à  a  1.  i/a 
de  Dunker(|ue.  Place  de  guerre  de  i'^  classe. 
Collège  communaL  ca  ^OT  Pop.  5,96a  hab. 

Cette  ville  doit  son  oiigine  au  château  de 
Rerg,  où  se  retira  saint  Winoc  en  90a.  Le 
culte  de  ce  saint  devint  bientôt  si  célèbre , 
qu'une  ville  ne  larda  point  à  se  former  dans 
ce  lieu.  Baudouin  II,  comte  de  Flandre,  la 
fit  entourer  de  murailles ,  de  fossés  et  de 
fortifications,  que  son  successeur  augmenta 
considérablement.  Baudouin  IV  y  fit  con- 
struire un  magnifique  monastère  en  l'hon- 
neur de  saint  Winoc.  En  ioS3,  un  tenible 
incendie  consuma  la  ville  de  Bergucs  el 
l'abliayc  de  Saint -Winoc.  En  ian6,  Reloues, 
qui  était  une  ville  florissante  par  ses  manu- 
factures de  toiles  et  de  draps ,  fut  assiégée 
sans  succès  par  des  bri^nds  nommés  Bleii- 
montins.  Vers  laSo,  Gui,  comte  de  Flandre, 
augmenta  les  fortifications  delà  ville  et  agran- 


dit son  enceinte.  Robert  II,  oomtc  d'Artoii 
s'empara  de  cette  place  en  1397.  Les  FM 
mands  la  prirent  au  commencement 
XIV*  siècle.  Le  7  septembre  x383,  Far  _ 
francise  arriva  devant  Bergties,  et  oq 
menca  lattaque  de  cette  place  :  un  gn 
nombre  des  habitants  du  pays  environi 
s'y  étaient  réfugiés  avt>c  leurs  efTels  les 
précieux,  pour  s'y  mettre  sous  la  proted 
de  sir  Hugues  de  Calverley;  car,  de] 
que  les  Français,  et  surtout  les  Bret« 
étaient  en  très  dans  le  pays,  ils  oonunei] 
à  trouver  les  Anglais  des  ennemis  moins^ 
doutables.  A  une  rapacité  insatiable, 
Bretons  joignaient  la  soif  du  sang  et  la 
bricité.  Dans  aucun  temps,  dans  aucune 
coa<«taiice,  ou  ne  voyait  leur  férociié  se 
lentir.  Après  avoir  soutenu  le  fkremicr  j 
l'attaque  des  Français,  Calverk-y  rerm 
l'impossibilité  de  se  défendre  dans  u| 
mauvaise  place;  il  l'éracua  pendant  la  n 
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yir  k|Mirte  oaî  mène  i  Donkenfue,  où  11 
s'y  mit  potot  enrore  d'«snHta»t9,  et  il 
caneni  avae  loi  uoe  partie  des  réfogiés  de 
Il  Ftandre.  Les  autres  habilaala  de  Berces, 
^  ataient  donné  des  preuves  de  leur  ati»- 
cheBent  au  eomte,  et  que  les  Anslaia  araiefit 
inilâ  en  eonemis,  enroyèreni,  le  8  septem- 
bnM  nlio,  jour  de  la  nalivité  de  la  Vier^, 
fibbé  de  Saiut-Winoe  à  Charles  TI ,  pour 
hi  aoBonoer  que  les  portes  élaieiit  ouver- 
te, et  qu'ils  l'attendaieni  comme  un  libé- 
ratror.  L'abbé  fut  repoussé^,  la  vengcaoee 
du  rot  fut  annoncée  aux  habitants  de  Ber- 
na, qui  passèreot  le  reste  de  la  journée 
dans  ks  transes  de  la  terreur  et  du  déses- 
|wir.  Au  milieu  de  la  nuit,  Tassaul  fut  livré 
par  TarBire  française  à  ses  portes  ouvert», 
à  ses  murailles  que  personne  ne  défendait  : 
tous  les  crimes  les  plus  effroyables  furent 
commis  dans  crtie  ville  malheureuse  ;  puis, 
le  flulin  suivant ,  tous  les  habitants  furent 
ottftacrcs,  à  la  réserve  de  quelques  reli- 
peoses  qui  furent  envoyées  à  Saint-Omer  '• 
L'abbaye  de  Saint-Winoc ,  euiource  de  niu- 
laiUes  et  éloignée  du  centre  de  la  cité,  Té* 
^'se  de  Saint-Pirrre  et  le  couvent  des  do- 
uinicaiDs  fivent  les  seuls  monuments  qui 
restèrent  del>oul  après  cet  horrible  embra- 
iemeat.  Philip|)e  le  Hardi  releva  cette  ville 
le  ses  niioes,  et  vers  la  un  du  XIY*^  siècle 
^e  était  devenue  plus  forte  qu'avant  son 
tésastre.  De  notables  a^ndissements  y  fu- 
iCDl  faiis  en  1420;  un  incendie  la  détruisit 
ta  partie  en  1494.  Le  maréchal  de  Termes 
asiiéçca  et  la  prit  d'assaut  en -x  558;  la 
^iation  fut  massacrée  sans  distinction 
nge  ni  de  sexe;  la  ville  et  Tabbaye  de 
iaiat-Winoc  furent  réduits  en  cendres ,  à 
"îoeeption  de  dix-sept  maisons.  Philippe  II, 
^  d  Espagne  ,  releva  les  fortifications  de 
ctle  place,  qui  bientôt,  par  le  zèle  que  les 
ibitaoïs  mirent  à  recoustruire  iaurs  mai- 
MK,  devint  une  des  plus  belles  villes  de  la 
Indre.  Les  Espagnols  la  prirent  en  i65o, 
ipès  uue  vigoureuse  résistance.  Les  Pran- 
f»  b  reprirent  en  i658,el  la  rendirent  au 
ni  d'Espagne  ea  1660  par  le  traité  dea'Py- 
^ées.  I^uis  Xiy  ta  prit  par  capitulation, 
pRs  un  assaut  général,  livré  le  6  juin  1667, 
1  la  fit  fortifier  par  Yauban,  qui  l'Meiidue 
iM  place  susceptible  d'une  longue  défense, 
ie  est  demeurée  à  la  France  par  le  traité  . 
flix-la-Chapelle. 
Lors  de  la  division  de  la  France  en  dé- 
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parfemenis,  Bergnes  devint  le  chef-lieu  du 
premier  arrondissement  du  département  du 
Nord,  qui  fut  transféré  à  Dunkerque  en  1 804. 

La  ville  de  Bergues  est  située  dans  une 
contrée  marécageuse ,  au  pied  d'une  mon- 
tagne, À  la  jonction  des  canaux  de  Dunker- 
Îjue  et  de  la  haute  et  baïae  Colme,  qui  en 
but  le  centre  d'un  commerce  très-étendu, 
£Ue  est  généralement  bien  bâtie  en  briques, 
et  possède  un  port  commode  sur  le  canal 
de  son  nom ,  qui  conduit  directement  à  U 
mer  et  peut  recevoir  des  navires  chargés  de 
3oo  tonneaux,  au  moyen  d'une  grande  eclnse 
placée  à  Tembouchure  du  port  de  Dun- 
Kerque. 

L'édifice  le  plu^remarqnable  de  cette  ville 
est  rhdtel-dè-vi1le,  dont  la  construction  date 
de  1664  ;  son  arclii lecture  est  extrêmement 
gracieuse,  et  l'on  ne  trouverait  peut-être  pas 
dans  le'  département  de  salon  plus  vaste  et 
plus  majestueux  que  celui  rfiservé  aux  séan- 
ces du  conseil  d'administration;  avec  quel- 
ques réparations,  cet  hôtel-de-vilie  ressem- 
blerait assez  à  un  joli  palais  des  anciens  gou- 
verneurs des  Pa)s-BBS. — Le  beffroi  est,  sans 
contredit,  Tédifice  le  plus  curieux  de  Ber- 
gues. Sa  construcrioii  esi  excessivement  har- 
die,  et  sa  forme  d'une  élégance  recherchée  ; 
son  origine  est  espagnole,  mais  la  date  de 
sa  construction  esftt'stée  inconnue  ;  sa  hau- 
teur est  de  i5o  pi«ls  {Foy,  la  gravurv,) 

On  remarque  encore  à  Uergues  les  deux 
tours  de  l'abbaye  de  iSaint-Winoc ,  qui  ont 
été  conservées  pour  servir  de  point  de  vue 
aux  navigateurs  et  faciliter  l'entrée  du  port 
de  Dunkerque;  les  bâtiments  du  mont-de* 
piété;  la  bibliothèque  publique,  i*eufermant 
environ  5,ooo  volumes,  et  qudques  manu* 
scrits ,  parmi  lesquels  on  distingue  un  su* 
pei'be  psautier  du  XV  siècle,  orné  de  char- 
mantes miniatures  ;  un  commencemeni  de 
musée  de  tableaux ,  où  l'on  voit  quelques 
ouvrages  de  Rubens ,  Van  Dyck ,  Brouwer , 
Ségers,  etc.,  etc.  ;  la  promeuade  Saint-Pierre, 
qui  ofîre  un  coup  d'ceil  très-agréable,  et  on 
Cliamp-de-Mars  commode  pour  les  exercices 

Fàirifues  d'amidon,  savon  noir , .poterici 
de  terre,  bonneterie.  Filatures  de  coton* 
Kaffineries  de  sel  et  de  sucre.  Distilleries. 
Tanneries.  Construction  de  bateaux.  Centre 
de  la  fabrique  de  dentelles  des  environs.— 
Commercé  considérable  de  grains,  fromages 
façon  de  Hollande,  qui  se  fabriqueui  aux  en- 
virons, beurre,  vins,  eaux-dc-vie,  bestiaux, 
etc.  —  Chaque  semaine,  marché  aux  grains 
et  aux  bf^iiaux,  le  plus  considérable  du  pays. 
•—  Hotels  de  la  Tète  d'or,  de  l'Ange,  de 
raôtel-de-Tifle. 
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Diink  r^ue.  Pop.  5ao  liab.—  Commtrc*  o^tk- 
lidirabie  le  beurre  et  dt;  frooMiges, 

,  IIOLI.B1MI.B.  ¥tllaee  siiné  à  6  I.  de 
OiNikpr(|Mê.  Pi>p.  i,rooktb.  L*églije  pa- 
roi»cMile  ponMiiit  aiiliTfois  une  «famé  et 
!•  Tierffr^fin  jonîMiit  d*taiie  gnude  r^|iiitf- 
iUni  et  alliratt  aiMiiiellefneiit  fliit  de  dit 
miÂle  prrmiMiM,  qui  t'y  rendtienl  en  pèle- 
riiiai<e  à  la  fêle  de  la  Visitation. 

BOCRBOCIIG.  Peûte  vAle,  située  dita» 
une  roiifret*  iiiam-ageuse  uir  le  caual  de 
son  nom ,  à  5  I.  de  DuukefV|ue.  ^  Pq|hiU 
a.3:R  liak 

L^origine  de  cette  tîUç  remonte  à  «ne 
époqiif  reculée,  liaudoutn  le  Chauve  le  fit 
euluurer  d<*  ouin  et  de  fossés  au  romiufiih 
cfmeiil  du  X''  s»ècle.  (Uémence  de  Kour- 
|o|;:ne  j  Cunda  une  abl>aye  de  rvlifieusea  de 
sf|iut  IWukdii  A;|iQA.  Les  AiHClaisse  ratt- 
dirent  Oiai[ns  de  oett<*  \iile  en  i383  ;  niaia 
elle  fut  préMip  ÎDiiucdîalenMia  reprise  par 
les  Françûsqui  Is  sartvgèrent  et  la  li\rè- 
Kut  aux  fUi^nies.  Dt>aqu<frdes  la  prit  en 
14K7,  ei  le  riû  des  Romains  eu  14S9.  Gas- 
toA  d  Orléans  s*eu  ^(tpaaa  en  i6.'|5;  lea 
Français  l'atta^dM^èrenl  en «1647  ;  Tiireone 
la  reprit  en  iliS^ejMin,  elUnresIa  définiti- 
▼enieut  à  la  Fuuae  parUTtiailé  des  Pyié- 
nées,  niaiKsesStf'iir^iiiM  furent  détrurtea. 

Fahi^ite*  de  deoiMlX  Ratfinerie  de  sel. 
RrH.series.  Moelins  à  liuiJe.      ^ 

DUNBBIIQUB.  GraiMlie,  belle  et  fôrfe 
ville  iMirtltine.  Chef-lieu  de  soiw-préfi^ture 
et  de  deux  raulone.  Plaec  de  {guerre  de 
a*  elaiwe.  IVihunaiix  de  preiuière  iiiNtanee 
ei  de  eoinmerre.Cbamb»*  ef  boiirw»  de  com- 
merre.  Direfl4on  de«  donnes.  Société  d'à- 
grirulhire.  '(^oUé{;e  conimiiiud.  École  d'tiy- 
drograpliie  de  3*  classe.  Syndicat  maritime. 
(kMisnIalf  éfmngerA.  (SI  V>^  Pon.  24,037  h. 
—  établissement  de  la  marée  au  pori,  tr 
beuM>s  '18  Riimites. 

F)imkeiy|uv  h 'était  au  VIT^  siècle  qn'nn, 
bameati ,  anifiiel  une  chapelle,  mt'y  fit  l)dlîr 
satui  ÉloK  doti:m  le  nom  Je  Dunkerqne,  qui^ 
dans  ridiome  flamand,  sipiifK*  é{d<«e  des 
dunes.  Vît  ba^Te.  naturel  y  attira  de^  pé- 
cheurs, et  ce  Heu  défini  bfent#  a5.sez  im- 
portant pour  étn*  entouré  d'une  muraille  en 
9IS4  par  Baiidoiiiu  fîT.  En  1199,  Pbilippe- 
le-B«'l  sVmpara  de  Dunkerqne;  mais  quatre 
ans  après  les  habitants  si>couen*nt  le  joug 
des  Fiançais .  qui  rassiégcreni  san.  succès 
une  seconde  fois  en  i44^.  Le  maréchal  de 


FlaniiHMia  a'enip«rèrenl  à  bur  io«r  de  eetie 
|iJar«  «I  exenrèivni  sur  lea  aiaiég^  de  i«t- 
riblea  repréaaiHea.  Bn  a583 ,  hfa  Brançais 
V««ipftréi«it  enrore  àt  Ûmiken|ii«,  qui  feu 
fepTM  bi  mèue  anyce  par  lea  Bafa^nob.  lei- 
BMela  annndiranl  b  «iMe  «n  1640.  Le  prâtr 
<k  Condé  b  Mprit  en  iB40^  «1  k»  Français 
diiffeut  rabandttuiier  en  i«5a.  Tltreone  b 
pril  CD  iBSS,  M  b  remll  bnnifdialeviieBt 
«ux  Angbia,  qni  b  fariiict^iit  et  y  mnstrai- 
airent  une  eitadeHia.  Ceux-ci  b  vemltreirt, 
fMB*  b  aanMne  de  dnq  «liiHnQ^ ,  à  loiris 
XIT,  qui  y  antra  m  166a,  fifereuser  le  pon 
ataufpnmter  ba  foMîfieatMins  parle  maréchal 
de  Vanban.  Les  AuKlais  en  ftireni  rvmis  en 
pnaseaaion  par  b  paia  d*IHreebt,d«iniisimil 
le  port,  bs  éibises,  les  remparts,  tes  forts, 
M  ft'rmèrent  le  chenal  |iar  un  hatardean  de 
sabb.  Le  port  et  bs  fortîficattnns  ffttrem 
restaurés  en  1740;  mais  les  trartéa  de  paix 
d'Aix*la-Cbap«*lle  et  de  Paris  de  1748  et 
17B3  stipulèrent  la  destruction  d%in  port 
dont  TAnglelerre  redoutait  le  ^oistnBrc.Lo 
succès  des  armes  de  la  Flvnoe  prnaant  la 
euerre  d*Amérf(|ue  sainrèreiit  DunkerqM 
ruiie  nouvelle  destruction,  et  son  port  prit 
une  importance  commerciale  progressive  jns- 
qu*à  l'époqrie  de  la  révolution,  f^  duc  d*Tork 
assiégea  inuiilenient  cetie  ville  en  i7<^3.  — 
Les  armateurs  et  les  corsaires  de  DunLerque 
firent  l>eaucoiip  de  mal  à  Tennemi,  dans  les 
gnem:s  de  Louis  XV  et  de  Louis  XVI.  En 
1756,  ils  prirent  six  cent  treote-^i-uo  bâti- 
ments anglais.  l)e  177H  à  1784.  ils  armèrent 
en  course  cent  quaranle-six  bâtiments  qui, 
avant  à  bord  neuf  mille  hommes  d'éauipage, 
lirrnt  douze  cents  prises,  évaluées  a  vingt- 
quatre  millions,  indépendamment  de  îx 
mille  prisonniers  qu*ils  délianpicrrnt.el  dool 
la  moitié  [)a)a  de  fortes  rançons.  Dans  b 
gnerre  4i  la  révolution,  ils  se  soiU  signala 
par  mer  et  par  terre,  ont  armé  plus  de  ceal 
cinquante  corstaires  «pii,  portant  près  de  huit 
centâ  canons  et  |)ierrii'rs,  et  monti-s  par 
qu^e  à  cinq  mille  hommes,  qitt  fait  cia^ 
à'sflnDille  prisoniuers  el  enlevé  un  iioml)rk 
coitaidérahle  de  hàiiments,  veudus  eu  Uialr 
lande  eLen  Norwcue. 

OOB^^ille  est  dans  unç  situation  tr^h 
avant.igeuse  i>our  le  commerce,  sur  le  bon^ 
de  ta  mer,  a  la  ionciîon  des  canaux,  de  Bar*, 
gués ,  de  Bourooui*|  et  de  Fumes.  EUe  est 
gi*an(fe,  hien  bàlie,  piopre,  bien  pavée,  avec 
dalles,  et  Tujie  des  pi  us  jolies 


Termes  se  rendit  maitn-  de  cette  p'ace  co 
iS58 ,  et  SCS  soldais  s'y  li^Tèrent  au  pillage 


des  trottoirs  en  ( 

villes  de  France.  Les  places  puntfques  spal 
lieHes,  vastes  et  rcguliéres;  mais  elk  Q« 
d'auUxî  eeu  poiabb  <^Me  celle  des  citema. 
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d  dl  prêréilé  tf'ttiie  nidf  ims-st'irt*,  ivgar- 
éeecoiiHiif  uiiedrs  iilm  bettes  de  l*Ki»ro|>e. 

Où  y  rcHiartfiji*  l'h6lfMc-f  iHe,  coitstniit 
fli  1A44;  l«  kKir  du  {lort,  Sur  faquttfe  «24 
MMiniif  un  pbare  t|tii  sevt  de  guide  aux 
«•t«MMx  ;  le  CbaiAp-de-Mars  ;  la  |)tac*<  Jeaa 
RM,  plmifre  cTarbres  et  déroiée  du  biii»te 
ée  re  boros.  îaMUgnré  en  (806;  îe  coltége, 
drff  Ml  1806  snr  remptaeeiiieirr  de  Tati- 
liqiM  é{lite  des  jésuites  ;  le  ba&siii  de  la  ma- 
ni»,  iwtiinrè  en  r7()4,  a6  te  gouveraenieiit 
il  foosthiire  des  frreates  jti.sqtreû  1S18;  le 
bnûo  H  réchise  de  chasse,  acbevé»  eu  1 826; 
b  biMollieque  Briblhifie,  renfcrniaiit  18.000 
«•lunes:  hr$  salhs  de  spertarfe  er  du  coii- 
«crl;  le  pMsi}h?  de  l'église  Sainr-Éloi,  etc. 

Dnnkrrt|iii'  rst  la  pirie  de  Jean  Rart; 
4»  gênènl  (•ttîHeminol  ;  de  faniiraf  Ruus^ 
tt«,  elc,  efc. 

fàèri^uej  de  poterie.  RariMieraeî»  ie  sucie^ 
t)ras«erie$,  diAliIlciies  de  geuievre,  aiuidou- 
■erici,  lanuerii-s,  sa  voiiueries,  sariAcrics,  cor- 
deiTHs,  foud«Tie«.l'éf'bt*  db  la  uioruedU.>Lude^ 
<lê  Terre- Neuve  cl  du  Oroguebaur,  dlie 
p^e  du  Nord.  Il  se  fait  nue  veote  pi.bli- 
<|ae  da  produit  de  celle  pé<bc,  toutes  les 
KmainM,  depuis  le  mois  d'a\rii  jusqu'au 
■UB  d'octobre.  A  la  même  épi»(|ue ,  veixe 
poMitpie  de  la  pécha  du  hareu^  — '  Com- 
«krce  de  mi  us,  \ius,  eatrx-de-%  le»  pois>oii« 
cfarliou  (fe  ferre,  etr,  —  Eiilre|i6i  gcuéraL 
—  I^rc  de  homards  et  d'buitres  à  l'iiiMar 
décade. 

A  19 1.  de  LilTe,  10  I.  de  Calais,  gi  1.  de 
hns.—  ffotrts  de  la  Poste,  de  Flandre,  du 
liaiMrage,  du  (^ba^teau  rouge.  Des  lialeaua 
à  npcur  |iarteui  toutes  les  semai  ucs  |^ur 
llotterdam,  [lour  Ramsgalte  et  JLoodres. 

UUMIWaii.  Villi^  ait«»  i  5  1.  es 
IhiaLtu^ue.  l»4i|>  660  bahw  ihà  y  9«Mrf|a« 
011  (iMruI  d  «II*  gFMde  dimeiiaioii,  situé  à 
r«(rM0r|K>u  dm  kroiâ  cooMMues». 

n^lLt.BSf:Q.  Vitfagit  situé  sur  TTser, 
^Vi  de  I.  de  t>iinkerf|ae.  Fup.  1,^20  liab. 

(ieife  cotnifitine  p«>séde  uu  cbAieaii  flao- 
^ét  neuf  rours,  portant  le  iiiillésime  de 
ifitu  et  offrant ,  daus  sa  partie  la  piu:)  aii- 
<Kine,dïH  ve!Stf|;psd'feH*lîi(ecruiv  *'Spai;ii()Te. 
Sfsr  sarmoiité  dPtm  donjon  élevé  de  i35 
piids  ai^d^viw  du  sol ,  dont  Le  souàmet  est 
par  ime  ptefefcrnie  eu  utomb  en- 
'  d'une  ^tem:,  du  haut  de  lamielle  la' 
«»  plotige  sttr  (in«  rianie  vallée.  u>s  loii- 
■*»  de  ce  riràleeir,  où  l'oû  re;:ialH|Me  en- 
ttÊt  et»  traoev  de  rîiineiMuL,  leit  foss4>s  pro- 
iMb  at  iwuffis  d'éttu  qui  reutoiuvni,  le 
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ponf-leTÎs,  la  berae,  anDooccnt  qu*il  fut  au» 
trerois  un  cbâlcau  fort.  —  Élève  en  graiMl 
des  licstiaux.  —  Commente  de  bois. 

«KAVELIKES.  Jolie  et  ti^-forle  vilU 
maritime,  située  près  de  la  Manche»  à  IVm* 
boiicbure  de  l'Aa  et  à  5  I.  de  /)uiikerque. 
Syndical  nidrîtime.  (33  V)^  Pop.  4 ^1^3  bat)* 
—  Éta!>Iiss«*meiit  de  la  marée  du  port,  xi 
heures  45  minutes. 

Avant  le  XII*  siècle»  Graveline»  n*clait 
qu'un  cbétif  village ,  nommé  Saiul-Wille.- 
brod,  que  Te  comte  Thîerr)  fil  fortifier  pour 
arrêter  (es  course^  des  Anglais.  Ce  prince  y 
attira,  en  iifio,  de  nombreux  étrangers  par 
b  dottctnr  de  son  gouvernemeiif ,  et  }  fit 
son  séjour  ordinaire.  Son  fils  Pbitiope,  comte, 
de  Flandre 4  fit  achever  les  fortiucafions  et 
p'rcer  un  canal  euire  la  mer  et  la  v]fte.  paf 
cm  la  ri%iere  d'Aa  prit  âiiSKitél  so»  oOfN«  et 
SufBia  un  |}ort  qiai  y  attira  en  peméa  mnptf 
Hia  eofitinerve  roosidérahie  En  i3ov^  Oiidat^ 
de  Maubui»son  s'empara  dp  ottre  f  iOe^i  y  mit 
W  feu.  Vf.  traité  d*^  HieiiKay  la  cédu^aïub  iAi- 
glais,  sur  lesquels  Pliilifife  la-Hardi,  duc  ém 
Boargcfuet  la  pci^eu  (^77.  Lév^iN^de  Na»« 
wich  la  pilia  ei  la  sttcvagea  en  i3ft«.  L«bAm* 
§Uùi  s  eu  rendireul  waitres  eu  l^uS,  aMÎi 
Phiiipp«vle-Uardi  larejprit  peHd«tempf4prèa 
Qt  eu  ht  ammeièUH-  le>  tortilicai  ions»  En  tifoAf 
Charlei^Quiut  >  fit  eoualruia'e  ua.  cJiAicaa» 
aÎMsi  que  pl»i6K!iu's  basiloas ,  et  y  eut  ttne 
enirrvue  a%ec  Uauri  V Ut  Le  1 3  juiUel  1  S59y 
sa  diHMMsat^  les  uiuv  d«  celle  \iUe  la  fa»* 
tailU  Ua  (;ra\eliHes,  qiM»  les  aiiinalinieaaigna* 
leul  ctMHma  un  des  «riiic^pait»  événraaats 
de  rhisi4Mreé^  Flandre.  E»  i^VI,  PUlippa 
IV  fit  coHsiruira  à  Graveliiias  iuia.|ifaii4e 
érlu«e  d«ui  le  pasuy  êwU  4S  piaéi  de  lai« 
gaur,  et  eui  foraiail  un  vasta  nasMn  où  lea 
bàtintenis ,  t«M»M*^^  à  flot  »  éiaiani  à  l'abri 
du  canaA  40  reatienii;  tira  invauji  furéia 
détruits  en  lù^k  par  r«aiilJQtt' d^Otléauss  quâ 
prit  la  ville  |)ar  capitulation  le  a8  juillet  <»-*- 
L'arcbiduc  Lcupold  semmm  da  Gravdiaes 
eu  i65a;  mais  le  maréchal  de  la  Feru^  la- 
reprit  en  i658,  après  un  siège  de  vii^trliois 
j«)um.  Le  a8  mai  1654,  le  htn  prit  ajan^  pou- 
dres renfeiMiiées  dans  le  château,  qui  aauia,. 
ainsi  qu'une  partie  des  fortiliciiUons.  i)i  put*.' 
le  traité  des  P^rénéts,  Grav%'liuis  est  Wur , 
jours  resté  au  pouvoir  des  Français;  le  chu^ 
valiiT  de  \iiie  et  le  maréchal  de  Vanhau  y 
out  fait-  aiouter  de  nouveauj^  ou^rageii  qi|j . 
ont  peitectionué  la  s\siçnuft  da  défense  de. 
cette  place,  qni  est  MiaccesNible  dn  M»té  da. 
la  nier,  ai  dp^i  ie.  lermiji  «u>iEouiian(  peut . 
éire  inondé  à  >olttnlé.    ,  '    > /•  '»•   t 

Celle  ville  esi  située  dàhs  une  contrée  ma- 
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rocageuse,  à  reinlx)uffliure  de  TAii,  qui  y 
Tonne  im  port  commode  et  très-fréquenté , 
qui  offre  un  asile  assuré  aux  navires  battus 

Kr  la  tempête.  Elle  est  généralement  bien 
tie;  les  rues  sont  belles  et  bien  |M»rcées; 
les  places  publiques  Tort  agréables.  On  n*y 
remarque  a*autre  monument  que  le  mauso- 
lée de  M.  de  Metz,  ouvrage  du  célèbre  Gi- 
rardon ,  placé,  il  y  a  quelques  années,  dans 
réglise  |)aruissiale.  L'arsenal  peut  contenir 
8,000  fusils;  les  casemates  sont  pi'esque 
iieu\^*s^  et  d*une  bonne  distribution. 

Commerce  de  vins,  eaux-de-vie,  genièvre, 
sel,  bois  et  productions  du  Nord. — ^Aieliert 
de  salaison  de  poissons.  Rafliaeries  de  sel. 
Brasseries.  Geniè\rerivs.  Armements  pour 
la  poche  de  la  morue,  du  hareng  et  du  nuh 
quereau.  CalMtage. 

IIOKIMi<:iM)Ol*E.  PelKe  ville  située  sur 
un  eMliraiiciiement  du  canal  de  la  Basse- 
Golmc,  à  7  1.  i/a  de  Duukerque.  Popula* 
tioQ,  3,833  liab. 

HondsHioole,  ville  autrefois  célèbre  par 
•es  nia»uûirtur«s,  lirait  avoir  été  fondée 
vers  le  X*  siècle.  Klle  fut  incendiée  en  i383, 
lorsque  Charles  VI  chassa  les  Anglais  de 
oetic  contrée.  Ijn  Français  ki  dévastèrent 
en  i558,  ei  elle  était  k  peine  rétablie  de  ce 
déiaiire ,  que  deux  nouveaux  incendies  la 
détrviîsirent  pres(|ite  entièrement  en  1576 
et  en  iSâa.  Les  Hollandais  la  brûlèrent  en 
X708  et  y  eommirent  des  actes  ée  cruauté 
ineuïs.  Le  nom  de  c«tle  ville  passera  à  la 
postérité  pour  y  perpétuer  le  souvenir  de 
la  bauille  mémorable  qui  se  li\Ta  sous  ses 
murs  le  8  septembre  179^  :  les  Français, 
conniandcs  mr  le  général  Honchard,  y  bat- 
tirent complètement  Tarmée  angUise ,  forte 
de  dix-huit  mille  eomballanls,  dont  pins  de 
six  mille  restèrent  sur  le  champ  de  bataille. 
— Fabriqtfs  de  chicorée-café.  Blanchisseries 
de  toiles.  Brasseries.  Tanneries.  Moulins  à 
huile. 

MAIIHCK.  Vtlbge  situé  sur  le  canal  de 
son  nom ,  à  1 1.  i/a  de  Dunkerque.  Pop. 
35o  hab. 

Mardick,  qui  n'est  anjourd*hui  qu*un  sim- 
ple village,  était  autrefois  une  ville  célèbre, 
qui  passe  pour  avoir  été  un  lieu  de  garnison 
romaine  important.  En  943 ,  les  Normands 
s'en  emparèrent  ei  la  réduisirenl  en  cendres. 
L*évè(|uc  de  Norwîrh  la  prit  et  1»  saccagea 
en  1 383.  Les  troupes  du  maréchal  de  Ter- 
mes la  dévastèrent  en  t  5 58.  Les  K.s|K)gnnls, 
qni  sVn  étaient  rendus  maîtres,  y  firent 
construire  im  fort  en  16^9.  IjCs  Français 
prirent  cette  pbce  par  eapitulaliou  en  xo^S 


et  la  coDscnrirmt  îiiat|a*«i  i6Ss  «  éfioy» 
où  elle  retomba  de  nouveau  au  pouToir  dss 
Espagnols.  Turenne  la  reprit  en  z657  et  la 
remit  aux  Anglais,  qui  en  firent  répaver  les 
fortificaiions.  Mardick  fut  définitiv^emeiit  cè> 
dé  à  la  France  par  le  traité  des  Pyrénées; 
mais  Taugmentation  des  fortificaiions  de 
Dunkerque  et  de  Gravelines  ayant  renda 
celle  forteresse  sans  utilité,  elle  fut  démolie 
vers  1664.  Louis  XIV,  obligé  en  Z7i3  de 
livrer  la  ville  de  Dunkerque  aux  Anglais, 
fit  construire  un  nouveau  port  à  Mardick, 
dont  les  travaux  furent  détruits  en  vertu 
du  traité  de  la  ti'iple  alliance  du  4  jan- 
vier 17 17.  Alors  Mardick,  illustré  par  le 
séjour  des  Komaiits  et  tliéAtre  de  tant  de 
combats,  Mardick ,  qui  a^-ail  été  destiné  à 
deveuir  une  cité  importante ,  perdit  peu  à 
peu  tous  ses  avantages,  et  sa  population  fut 
réduite,  en  1766,  à  lao  habitants. 

MILLAU.  Village  situé  sur  la  Colme,  a 
8  1.  I /a  de  Dunkerque.  Pop.  8ao  hab.  Aux 
environs,  près  de  la  foret  de  Merckeghem» 
on  remarmie  une  grande  et  ancienne  cha- 
polle  dédiée  à  sainte  Milderède,  à  la  puis- 
sance de  laquelle  les  habitants  attribuent 
plusieurs  miracles  :  aussi  est-elle  Tobjel  d*un 
pèleiinage  trës-fréqiicnté  par  ceux  qui  pen- 
sent y  trouver  la  guérison  de  diverses  ma- 
ladies. 

UOËRBS  (les).  Village  situé  à  §aoche 
du  canal  de  Bergues  à  Fumes,  i  3  1.  i/a  de 
Dunkerque.  Pop.  680  hab. 

Ce  village  est  de  création  toute  moderne. 
Les  terres  qui  le  composent  étaient  encore, 
au  WII'  siècle,  un  vaste  marais  dont  rinon* 
dation  était  incessamment  entretenue  par 
récoulement  des  eaux  des  terres  environ- 
nantes. La  nature  n*avaii  fait  des  moeres 
qu*un  immense  égoul  destiné  à  recevoir  les 
eaux  qui  tombent  sur  toutes  les  terres  en- 
TÎniniiantcs,  et  qui  sont  de  iiuît  pieds  plus 
élevées  que  le  sol  des  nocrca.  Il  en  résnlte 
que  le  devécheascnt  de  œs  deux  tacs  ne 
pouvait  s*opérer  qu'au  moyea  de  nacbiiies 
hydrauliques  qui  en  élevassent  les  eaux,  à 
une  hauteur  suffisante  pour  tes  verser  dans 
les  canaux  par  lesquels  elles  sont  portées  à 
la  mer. 

Jusqu'au  XVIT*  siècle,  les  noëres  resté* 
rent  dans  Tétat  de  marais;  au  tem|)s  des 
plus  grandes  sécbeix^es,  elles  avaient  cft- 
core  cinq  lueds  six  pouces  de  profondeur  : 
la  stagnation  des  eaux  dont  elles  éiaianl 
couvertes  infectait  Vair  des  contrées  voisi- 
nes y  et  de  U  les  épidémies  fréquentes  qoi  • 
moissonnaient  la  population,  particuUèf«- , 
ment  dans  la  ville  de  Bevgues.       .  »n . 
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Ih  l'iumée  i6ig,  le  btron  Weaccàm  de 
Cobori^ber,  célèbre  ingénieur  belge,  qui 
anit  médité  sur  le  système  d'écoulement 
des  eaui  du  pajs,  fit  avec  les  souverains  un 
Inité  par  leaud  il  s*engageait  à  dessécher 
fes  moëres  dans  un  délai  fixé.  H  entoura 
d*aboni  ces  lacs  d*une  digue,  puis  d*un  câ- 
aal  d'eaeeinte;  il  fit ,  en  outre ,  construire 
an  gFuid  nombre  de  moulins,  qui  épuisèrent 
la  aux  du  fond  des  aaoêres,  les  élevèrent 
dans  le  canal;  de  là  elles  furent  portées  à 
b  Bicr  par  le  canal  de  Bergues.  Cet  écou- 
leaeat  unique  n'étant  pas  siiflisant,  on  per- 
Bit  à  Csbergber  de  pratiquer  un  écoule- 
■ent  direct  a  la  mer ,  par  le  mo^en  d'une 
cdiise  <|u'i)  fit  oonstniin:  à  ses  fnu  au  fond 
de  rtmcra-port  de  Dunkerque,  et  à  laquelle 
il  donna  son  nom. 

Le  pbu  beureux  succès  couronna  les  tra- 
vaux de  cet  ingénieur;  le  desaécbement  fut 
Séuéral  et  complet ,  et  dès  -l'an  i63a,  on 
comptait  cent  quaraole  fermes ,  formant  le 
viOage  des  Mocres;  une  belle  église,  dont 
les  foodcments  eiisient  encore,  était  le  cen- 
tre de  cette  nouvelle  paroisse.  Quelques 
hmres  suffirent  pour  ctétruire  les  travaux 
de  fingt-sept  années.  Les  Es|jagnoIs ,  assié- 
pi  dans  Dunkerque  en  1646,  tendirent  les 
imadatioos,  et  les  moëres  rentrèrent  sous 
(scaui.  Coèergber  en  mourut  de  chagrin. 

Us  moëres  <b:vaient  rester  entièrement 
AhncTgées  pendant  un  siècle  ;  en  vain,  par 
kitres-patentes  de  1669 ,  Louis  XIV  en  fit 
b  enccision  à  ses  ministres  Louvois  et  Col- 
^t  à  la  charge  d'en  opérer  le  desséche- 
■ent;  ils  ne  s'en  oocupèivnt  point,  non 
pin  que  le  marquis  de  Canillac  et  la  mar- 
fme  de  Maisons ,  à  qui  le  régent  fit  une 
Knbbhle  ooncesaion  par  autres  lettres-pa- 
■mtcsdu  «5  février  1716.  Le  comte  d*Ué- 
'WTille,  qui  obtint  la  même  confession  en 
1746,  se  fit  un  devoir  de  remplir  les  con- 
'itinns  auxquelles  cette  faveur  était  atta- 
àit.  Le  gouvernement,  pour  favoriser  son 
WitprÎK,  fit,  en  17  5a,  construire  une  nou> 
*dle  échue,  dite  de  U  Cunette ,  qui  alhit , 
p  HO  fossé  hrge  et  profond,  praiiqué  sous 

canal  même  de  Fumes,  décharger  les 
des  moëres  et  des  terres  adjacentes 
le  port  de  Dunkerque.  Dès  1762,  le 
ent  de  la  |ietite  moëre  était  en- 
fini.  Les  suites  du  traité  de  Yer^ 
en  1765»  délruisirenl  en  partie  ces 
i  résultats;  il  feUut  combler  le  port 
Duakerque,  et  démolir  l'écluse  de  b  Cu- 

'  -.  on  débouchaient  les  eaux  des  moëres: 
ensencnt  le  comie  d'Hérouville  avait 

^b  précautic»  de  £ure  apprgfiUMlir  de  huit 
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pieds  une  partie  du  Kromnwort ,  jusqu'à 
Bemardsteer ,  et  de  rabaisser  le  radier  de 
eelui-ei  à  hi  même  profondeur.  H  en  résulta 
que  la  moindre  partie  des  moëres  resta  en 
culture,  mais  il  aevint  impossible  de  dessé- 
cher le  reste.  En  1779,  la  compagnie  hol- 
landaise, connue  sous  le  nom  de  Tander- 
mey  et  compagnie,  entreprit  de  nouveau  le 
dessécbement  ;  mais  les  mesures  militaires 
prises  en  1793  détniisinmt  les  résultats  in* 
complets  qu'elle  avait  obtenus. 

En  1795,  MM.  Herwyn  frères,  qui  avaient 
antérieurement  exploité  les  moëres  bd^- 
ques,  reprirent  les  travaux  dans  cette  partie. 
Les  moëres  françaises  restèrent  dans  un  état 
d'abandon  jusqn  en  i8oa,  époque  à  laquelle 
les  propriétaires  nommèrent  M.  de  Buyser 
directeur  du  dessèchement  de  ces  moëres  ; 
en  peu  d'années,  cet  administrateur  fut  as- 
sez heureux  pour  réparer,  autant  que  pas- 
sible, le  désastre  que  ce  pays  avait  éprouvé. 

Lors  des  événements  militaires  de  1814 
et  1 8 1 5,  le  gouvernement  fit  tendre  les  inon- 
dations des  places  fortes  de  Dunkerque,  Ber- 
gues, et  de  leurs  forts;  ces  inondations  do- 
minèrent le  fond  des  moëres  de  dix  jpieds, 
et  les  auraient  infailliblement  englouties ,  si 
ledirecteiur  des  moëres  françaises,  M.  de 
Buyser ,  n'avait  eu  la  précaution  de  feire 
pratiquer  des  barrages  sur  les  canaux  des 
BMéres,  et  sur  ceux  d'Hondschooie  qui 
communiquent  directement  avec  les  moëres  : 
la  même  précaution  fut  prise  par  MM.  Her- 
wyn, exploitant  les  moëres  bdgiques  du 
côté  de  Fumes,  pour  arrêter  les  inondations 

Ïue  le  commandant  de  Nieuport  avait  ten- 
ues par  la  rivière  de  Dyser  ;  ainsi  les  moëres 
furent  préservées  d'une  perte  totale ,  mais 
elles  souffrirent  beaucoup  par  la  filtration 
et  le  défaut  d'écoulement  Si  les  mêmes  me- 
sures avaient  été  prises  en  1793,  on  auraii 
épargné  de  grands  malheurs  à  cette  inté- 
ressante contrée. 

Grâces  à  Tactivilé  et  à  la  persévérance  de 
M.  de  Buyser,  le  dessèchement  complet  des 
terrains  de  la  commune  des  Moëres  a  été 
achevé  en  i8a6;  ils  ne  demandent  plus  que 
des  travaux  d'entretien ,  et  ces  lieux  qui , 
peuplés  de  reptiles  et  d'auimaux  aquatiques, 
étaient  pour  l'homme  un  séjour  de  mort  et 
de  désolation,  se  couvrent  de  riches  mois- 
sons ,  et  offrent  à  leurs  industrieux  colons 
une  habitation  saine  el  agréable. 

P1T6AN.  VilUge  situé  à  droite  de  la 
Colme,  à  5  1.  de  Dunkerque.  Pop.  1,730 
hab.  On  y  remarque  une  ancienne  chapelle, 
près  de  laquelle  se  trouve  un  puits  dont  l'eau 
passe ,  dit-on,  pour  avoir  la  vertu  de  guérir 
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la  fièfiFre  ;  cette  cba|)ene  eit  très-fréquenlèe 
oar  ceui  des  babiiaiiU  qui  onl  ra\auUqe 
iètre  doués  d'unt'  fuite  dose  de  cnrdulile. 

QIJAEDYPBE.  VilLge  tifié  à  3  I.  3/4 
de  l>unker(}iit*.  l'op.  1,^4  hah.— ÉJiiralioQ 
des  cliKva>ix  el  des  béu»  à  corues.  Culture 
et  houbluu. 

SOCX.  Village  situé  à  3  I.  i/a  de  Duq- 
kerque.  Pop.  780  liab»  LVglise  paroiisiab 
de  ce  village  est  renuirquabie  |>ar  Ib  beauté 
de  AOD^iorber,  aunooiiié  d*uQ«  Qerbe  Irèa^ 
élevée  oui,  quoiquts  éloignée  de  deux,  lieues 
et  deniie  de  la  côte,  aaper^i  è  uo«  car* 
taine  disUnce  en  mer. 

SYNTUE  (PETITE^).  YilUgesitué  à  iL 
de  DuuLerqiie.  l'op.  1,409  hab. — Pnhriéuêê 
de  noir  animal.  Di^tillerius  de  genièvre.  Brî* 
(|uetei'i«^ 

TETEGHEai.  Village  situé  sur  le  canal 
de  Furiiiis  à  Diifikt*n|ue,  k  1  1.  1/4  de  cHta 
dei'iiiere  xiliv.  Pup.  5So  bab.  Ou  y  iviuar» 

3 lie  leH  restes  d'une  lielleet  ancienne  église, 
OUI  il  nVxis4e  |ibjs  (|u*uue  partie  de  la  nef 
du  MiiUeu ,  a\ee  le  elocber ,  moitié  de  hi 
uef  droiie,  el  une  partie  des  mxm  de  cette 
de  gauche. 

\a  hameau  de  Roitiioài.  fiiit  partie  de 
œtte  cuuuDune;  cVsi  à  la  fuis  le  lieu  le  plua 
agréable  des  euvirons  de  Dunkerque  ,  el 
run<*  des  promenades  1rs  plus  fréquentées. 

WATTEN.  Rourg  situé  au  pied  d'une 
peiiie  montagne,  sur  TAa,  à  8  1.  t/a  de 
Dunkerque.  I^ip.  1,1  oA  bab. 

Wallen'esl  im  lieu  trevaneien,  où  le» 
Ronuiins  avaient  construit  une  forteresse. 
Vers  la  fin  du  XI*  siècle,  quHtftiM  aiiaic:bo- 
rètes  ^e  iixerenl  s>ir  le  muni  WHtlen  et  y 
bt^tireut  un  ermitage  qui  fut  doté  |)ar  la 
suiie  de  grand»  biens  et  de\inl  une  riche 
abbaye  ,  au-dessous  de  laquelle  se  forma  le 
bourg  fsiislaiit  aujoiinHiui.  O  bourg  fut 
nu  lie  pendant  les  guerres  du  W\*  et  du 
XVIJ*  sierle.  Ru  i63H,  les  comtes  de  Nas- 
sau et  d*iseml»ourg  s*em|iarèrent  du  mont 
Walten  :  le  maréchal  de  Gassiim  le  reprit 


et  y  £t  faire  quelques  ovffftfM  de 
eo  1643;  les  £s|)agnoU  sVuiparèreoi  de 
cette  posiiiun  en  i<>47;  Tui-eoiie  la  reprit 
eu  1637,  et  sa  possession  a  été  a&aurée  à  h 
France  par  le  traité  des  Pyrêuôes. 

L'ubltaye  de  Watien  fui  brûlée  per  les 
proles'ants  au  coaimeocemeni  du  XVIP 
siècle ,  et  donuée  ensuite  aux  jésHÎlea  mm.- 
glais  qui  ta  i-éédifièivMt  «l  la  ootiservèreai 
jusqu'en  176:»,  époque  oà  elle  fut  aappri- 
mée,  et  ses  biens  donués  à  Tétéqur  de 
Saint-Omer;  celui-ci  rn  fil  démolir  1rs  bAiî- 
meiits ,  à  IVaeeption  de  la  tour  de  Téf^iMe. 
qee  l'on  a  niNiservée  nour  servir  de  fluide 
lua  navigattnirs. — Fahri^tuu  de  poteries  de 
terre,  l'uileriea  et  briqueteries. 

WBUT^CAPPBL.  Village  sitii^  à  4  1-  3^ 
de  Dunker(|ue.  Pop.  9.61»  liab.  On  j  mnar- 
qiie  lui  aneien  rhàteau  dont  les  tourvlles  oiit 
été  démolies  vers  la  fiu  du  sierle  denircr. 

WORMHOUDT.  Joli  bourg,  situé  sur 
TYsiT,  &  5  1.  de  Dunkertiue.  {2Po|mIatioa 
4,o9o  bab. 

Ce  bourg  doit  sa  formation  à  iiq  iiaoti«%* 
tère  fonde  vers  la  fin  du  VI!'  siècle,  délniit 
par  les  Normands  en  881,  relevé  et  doté  4e 
grands  biens  par  hss  coniies  de  Flandre. 

Wormhoiidt  est  un  des  plus  jolis  bouags 
de  la  Flandre  ;  les  maisons  y  sont  iMesa  1^-. 
lies  y  et  tenues  avec  une  prQ|>rcté  renwr- 
qualité.  Il  est  traversé  par  TYser»  doni  lea 
bords  sont  rc'elletiieni  enchanteurs. —  Rlea* 
cliisxeries  de  Ipiies.  Rrssserira.  Teaucrae». 
I^ri(|ueterifs.  Moulins  à  buile. 

ZEliCiERSrCAPPBL.  Village  aitné  à  S 
I.  de  Dunkercpie.  Pop.  i,8im  balK  On  v  re- 
manjue  une  chapelle  tré s-aiieienne .  qui  «^ 
Tobjel  d'un  |)èleriiiage  tres^fréqueiilé. 

ZDYDTCfMITE.  Village  situé  prés  des 
dunes,  à  a  I.  r/»  de  niiuker«|ue.  Pop.  3^0 
bab.  F.n  1777,  ^m**  partif>  des  niaÎKcaiis  de 
ce  village  furent  enscvelit^ssous  les  sabler  qui 
recouvrirent  aussi  Téglise ,  dont  tm  uVp^r- 
çoii  plus  que  la  tour. 


ARRONDISSEMENT  DTIAZEBRGUCK. 


AnvéKK.  Village  situé  à  5  I.  d*Haie- 
£>rourk.  Pop.  1 ,5oo  hab.  Il  est  fort  ancien- 
nement connu  par  ses  pèlerinages  en  l'hon- 
neur de  saint  Godard ,  qui  passe  dans  ce 
pays  }M)ur  guérir  k«  goutteux. 

BAILI^EVI..  Ancienne  et  jolie  Tille,  si- 
tuée à  4  1.  3/4  d  Hazebroiick.  Collège  com- 
ntonal.  (S  V)r  Pop.  9,8s3  h^b. 


Bailleol  est  une  Wlle  fort  ancienne ,  ifoni 
qrelquea  ch:wiîques  attribuent  la  foxidafioQ 
à  une  colonie  sortie  de  Ravai ,  lorsque^  j^^ 
les-Oésar  se  disposait  a  rn  faire  le  sié^.  Son 
diAtean  fut  démoli  par  les  Norntamis  ,  ei» 
88s.  Biiudomn  le  Jeune,  comte  de  Klandre. 
lit  entourer  In  ville  de  fortifies  fions  ,  one 
Robert  le  Frison  augmeiiia  eoasîdérableiKicaft 
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m  i0f,  GeMe  ville  fm  «wcagM  om  bnMée 
m  fti3«  i«6},  i3l3|  U36»  i47<t«  «t  en 
ii«3;  M  «criifoM  la  réduisi'.  tbtalcBient  en 
«nè«i  «a  xS8a;  ks  Frtinctis  b  lirûlcrait 
M  i653,  d  «a  ttoHHÉM  qvi  édiila  duu 
•ne  bmwerie  »  k  coivunia  «nUertiBiNit, 
•IBM  quB  UNIS  kl  édifices  puUitt,  en  lUèt. 

Crtit  viUe  CM  lilMée  sur  une  éninentt , 
cl  géuénU-nieiit  bien  bâtie.  6ct  niés  sont 
faim  favètê  el  èes  aiai«i>ns  «^nitrtiites 
«ICC  ^kU  Tuut«*foiA,  let  ouiislriiciiobii  y 
ml  pioi  ^nMitif|iie8  que  fmn^ises  :  le 
dem»  dce  innies  éet  maisons  les  |iitis  élé- 
pÊêr$  al  dérorè  d'une  nidiiiérè  biiotre,  et 
propre  à  donner  nne  idée  de  rcnprii  réli- 
pnx  des  Flenifends  :  re  font  an  faiu  de 
IVjloiin  aiinte  sculptés,  enire  lesquels  se 
troeveiU  des  nMireeiu  de  glaces  (|ui  lais- 
sent pénétrer  lr^*iirilaiis  le  vestibule.  Aingi, 
ToR  voit  MH*  la  porte  d'une  maison  Adam 
et  Ère  sapivi  de  Tarbi^  de  vie;  ftiir  d'an- 
tres, ie  ravissement  de  saint  l'anl,  le  cha»- 
icar  ?remnid,  la  Nalivifé,  les  rois  Ma^%  etc. 

On  mtarqoe  à  Bailleul  raiicienne  égliiie 
di  SainuTanst  oi  celle  du  d^de%*ani  coi;^ 
desJésBttes.  Cette  ville  éO.  entouri'  d'excel- 
bMes  ^iries  oè  Ton  clère  une  grande 
^oaaticé  de  bestiaox.  Aux  environs ,  sur  le 
MS  de  Lille,  on  voti  un  champ ,  en  par- 
be  (tmvert  de  débri.4,  oè  Pou  présume  que 
kl  Rom«|nt  avaient  béti  un  grand  édifice. 

Mrtyaes  de  ratines,  fils  retoi-s,  dentel- 
le, loilcs  de  fin,  toiles  à  matelas,  finge  de 
tri)k,  tis:;iift  de  rotofi,  ftiîence,  poterie,  tf- 
fon  noir,  sucre  de  beiteraves.  BtaiirhiiSé- 
ries  de  AL  Raffineries  de  sel.  rtotnbieases 
brawrin.  Moutiiis  k  bufle.  Rnqne(ei-l65. 
Tarinetîej.  Moulins  i  blé  el  &  tâii.  —  Com- 
mrret  dé  grains,  fètei,  fromages  diu  de 
Bailleul,  volailles,  bestiaux,  etc. 

CA£sf  RE.  Village  «itué  à  a  l  dlfaie- 
oroork.  Pop.  i^tUio  bal).  Ou  y  r€niait|tfe 
raniiqua  c{ia|wlle  dite  des .Troi»- Vieiges , 
doat  la  foodaiion  remonte  4U  IX*  siècle. 

CMSKL.  Tille  ancienne,  sflifée  snt  la 
MMagne  de  son  nom ,  ê  3  h  ifn  d^Haze- 
koacà.  Conétt  conimnual.  tSi  ^  Pùpul. 
4.1134  hab. 

n  a*eai  gfiêfe  pol4?tile  d'assîjjner  l'époqtfe 
péciie  de  la  fondation  de  Casse I.  Tous  les 
M«orien!i  asaiirmi  «pfellè  étaH  h  rapilale 
**  h  Morinie  oïlind  Jtdes^'^r  roncftift 
«^  pajs.  Celle  tiHe  drttnt  Mi-ntdt  réiebi* 
pr  le  nunbre  dlialifiants  qni  'vînn'nt  *')• 
«iMir.  Ter*  fao  3tji6 ,  dés  \fh^$uâi  ((ti\ 
«lieni  leur  retraite  dans  les)  ibarars  <mv^ 
i  H^  iv^^lfèr^f.  SnHrie ,  ttJÎ  de*  t)a- 
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•emark,  la  saoeagea  et  dé«f«iail  aas  foHî- 
liealiona  en  9*8;  pcti  de  iMn^  ^^nm^ 
AnuMild-lè-Grand,  cowle  de  Fiaildn,  en  v»- 
leva  les  fort ilirM ions.  Sn.uo?!,  Catad  était 
tttlouré  d'épaissea  mnraàUe«|  de  bastions,  et 
cinq  portes  en  fermaient  IWieinte,  leraqne 
Philippe  I*',  roi  de  France  ,  se  pl-èseilla 
avec  son  armée  devant  cetie  ville  pour  y 
eonilMltre  Robert  le  Fripon ,  qui  |tril  (luste 
au  lùed  du  mont  Cassel ,  et  suppirani  au 
nombre  ftar  Tavarilttge  du  lieu,  renipitilfi 
une  victuira  signalée  sur  Philippe ,  qui  filt 
fon-é  de  Itatire  en  retraite.— La  ville  de  Tas- 
sel  fut  ronsimiée  par  len  Oumnies  eu  i3cr. 
Pfailippe-AiigH^le  la  |irit  en  iai3.  Philip|ie- 
le-ReJ  TassiégeLen  i3«8,  et  coui*ui  le  dan- 
ger de  perdre  la  vie  sous  ses  murs.  Les  as- 
siégés avai<*iit  prin  ndsition  SHr  une  mon- 
tagne en  deliofs  de  la  \ille.  Fji  dérisimi  des 
Francis,  ils  fit^ut  peindre  un  roqaur  leurs 
étendardM,  avec  cette  iiiécrlplion  : 

^tiand  tr  ço<l  rhanl^  iiora 
Le  roi  Cusw'i  ronqiietrni. 

Les  Français,  quoique  provocpiés,  n^o^rent 
point  attaquer  une  ptisiliun  qu'ils  jugèrent 
trop  forte  :  \U  «e  eonieniéreiil  de  dé\  aster 
les  campagnes.  Vies  h  tueurs  de  Cassel ,  les 
Flamands  voyaient,  dans  la  nuil,  leurs  vil- 
lages vn  feu ,  aussi  loin  que  letn*  vue  pnti- 
▼ail  s'étendn*.  La  patience  des  Flnmands 
Rit  la  preftiîéi-é  k  se  lasser,  a|Tès  que  les 
dviiX  armées  furent  ri'stéej  ptvs  d'im  nio»s 
en  pi-é>ence.  Zounekin  de  Btiifjes  romprît 
qtie  ëes  cofupatrtofes  ne  pouvaient  alian- 
doiirtef  plus  long-temps  leurs  affaires;  Il 
es^yà  dofip  de  «urfifeudre  leranip  IraïK^-ais: 
déguisé  en  marchand  de  poisson ,  il  s'y  in- 
troduisit pour  en  connaître  la  dispOsifion , 
cl  il  Cn  parcotinit  les  dîters  (piartirts.  le 
lendemain,  aiaoAt  t^HA  ,  H  paH;ipf*a  en 
tritiit  rofps  les  sei2e  mille  homfues  qu'il 
avait  sotis  les  armes;  il  les  fit  sori ir  en  sî- 
Icnce  de  son  camp  retranrliê*,  le  soir,  k 
rheure  ai^  il  savait  que  les  ennemis  aMiierfl 
coutume  de  souper,  i!  en  conduisit  ut\  ali 
quartier  de  Philippe,  tandis  (|Ue  le.s  de.ut 
autres  se  dirigeaient  sur  les  lentes  du  roi 
dé  Holiéme  et  de  Navarre.  Il  parunt  sans 
obstarle  jus(|u'au  pavillon  dti  roi  de  Fratire, 
qt/*;f  surprit  k  souper  a\e(*  Uii^v  sn  g<  ndur- 
merle.  Les  rh(  vaher?  eirrent  grand  |»eiiie  à 
retenir  rHinè-mi,  raAdî-  qtie  i'Iiîtij  pe  s'é- 
chappait pai*  detfîcré,  sauiaît  sni  un  rhe- 
rar  et  sViifn\ait  an  p'fop.  tJn  Çr.«nd  nom- 
i}fé  de  ceif\'<;til  s'^laîenf  exposés  pour  lui, 
tômliéfen^  tous  Tèi  cOûps  de^  Flamands'; 
Tés  FfttftijOT,  sflftffTir  èè  teuw  t«tt«,  «ccoii- 
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rtieiit  poir  pioidre  pirt  m  combat ,  nais 
«a  àèsùtàn^  étoDoéi  par  1m  cris  et  la  prè- 
towa  de  l^asMaii  an  mittau  dtt  leur  caôsp. 
Us  deux  autres  con»  de  Flamands  avaieiit 
aussi  pénétré  juseu^aa  lieu  qui  leur  avak 
été  asugné;  toutefois  les  canlesdellaiMut 
et  de  Bar,.qui  étaient  plus  éloignés  des  quar* 
tien  attaqués,  et  qui  n^avaient  point  déposé 
la  cuirasse  comme  las  Français,  acooorureat 
au  bruit  avec  leur  gendarmerie  en  boa 
ordre;  ils  tombèrent  sur  les  Flamands  d^ 
Citigués  d*un  premier  combat,  de  leur  eoorse 
H  du  poids  de  leur  armure;  la  plupart,  en 
effet,  avaient  endossé  la  cuirame  comme  des 
cavaliers ,  et  sans  avoir  été  blessés,  ils  suo- 
QomlMienti  Tépuisement.  Les  Français,  dis- 
persés par  la  première  attaque,  eurent  alors 
le  loisir  de  s'armer  et  de  revenir  à  la  cbarye. 
Les  Flamands,  enlourés  de  toutes  parla,  ais 
câblés  par  le  nombre,  sentirent  que  lew 
beure  était  venue  :  déjà  a^nekin  avait  été 
tué  ;  les  autres  ne  se  démentirent  pas ,  au- 
cun ne  chercha  son  saint  dans  la  mite,  on 
ne  se  sépara  pas  de  ses  compacnons.  Trois 
corps  d*année  avaient  pénétre  dans  le  camp 
français;  trob  monceaux  de  morts  marquè- 
rent leur  place;  les  gentilshoaunes  n'accor- 
dèrent de  quartier  à  personne  ;  treiae  mille 
morts  furent  comptés  sur  le  champ  de  ba- 
taille; en  sortant  de  Cassel ,  les  Flamands 
n'avaient  que  seize  mille  combattants.  — 
Après  leur  victoire ,  les  Français  entrèrent 
à  Cassel,  qu'ils  pillèrent,  et  où  ds  le&ercèrent 
d'horribles  cruaui^ 

Sous  le  règne  de  Charles  TI,  les  Anglais  se 
rendirent  maîtres  de  cette  ville,  d'où  ils  fu- 
rent chassés  par  Qisson ,  qui  l'abandonna 
au  pillage  des  Français.  En  1477,  Louis  XI, 
irrité  contre  les  Flamands  de  œ  qu'ils  avaient 
fait  pendre  ses  espions  à  Bruges ,  se  jeia 
sur  Cassel,  pilla  cette  ville,  et  fit  mettre  le 
feu  à  t<|us  les  édifices  :  les  habitauis  qui 
n'eurent  pas  la  force  de  fuir  furent  passés 
au  ù\  de  l'épée.  Cassel  fut  encore  pris  par 
les  Français,  en  ifS58.  Le  i3  avril  1677, 
le  duc  d'Orléans  défit  sous  ses  murs  une  ar- 
mée de  3o,ooo  Espagnols  et  Hollandais, 
commandés  par  le  prince  d'Orange.  Sa  pos- 
session fut  assurée  a  la  France  eu  1678,  par 
le  traité  de  Nimègue. 

La  ville  de  Cassel  est  bétie  au  sommet 
d'une  montagne  conique,  isolée ,  au  milieu 
d\ine  vaste  et  riche  plaine.  De  nos  jours , 
ouverte  et  démantelée,  cette  ville  est  bétie 
en  longueur  du  sud-est  au  nord-ouest ,  et 
protégée  contre  les  vents  du  nord  par  la  ter- 
rasse de  son  ancien  château.  Ia  place  ou 
grand  marché  est  au  centre;  1«  ruas  sont 


peu  nombreuses,  propres,  1 
trelenoes,  et  pourvues  ebacone  d'nae  fon- 
taine abondante.  Les  maisons  somt  soKde- 
ment  bâties  en  briques ,  la  plupart  à  nn 
aaul  étage,  surmontéa  de  greniers  spaoâeas, 
tenues  a«ec  une  propreté  remarqvafale  ,  et 
pourvoes  chacune  d'un  j 
on  en  voit  encore  q 
atruoiion  espagnole. 

Parmi  les  édifices  pnblici ,  on 
l'église  naroissiale ,  bâtie  en  la^  :  le  mal- 
tr»«utel  eat  en  marbre  et  déoofé  d'vme  aln- 
tue  de  la  Vierge ,  qui  est  réputée  nabncn- 
leuae  dans  tant  le  pays;  dans  latonr,  nnftélé 
placés  rborlnge  de  l'ancienne  oathédinle  de 
Térouane  et  un  beau  carillon.  —  Derrim 
œtle  église,  se  voient  encore  les  restes  ém 
couvent  et  du  coBége  des  Jésuites.  Smr  la 
grande  plMe ,  est  un  bâtiment  sparieux  on 
s'assemblaient  ks  administratenrsde  In  Flan- 
dre maritime  ;  maintenant ,  il  tfit  de  dépôt 
aux  anciennes  archives  de  la  cbâtdienîe,  et 
la  mairie  en  occupe  une  grande  partie.  Vis- 
à-vis  de  ce  bâtiment  existe  une  belle  fontaine. 
On  voit  encore  sur  la  même  place  un  bâti- 
ment de  oonstmotion  espagnole,  qisî  ser- 
vait anciennement  de  maison  de  ville. — ^Des 
aix  portes  fortifiées  qui  servaient  d'entrée  â 
Cassel,  il  en  existe  encore  trois  dont  In  ma- 
çonnerie est  très-bien  conservée:  œ  sont 
celles  d'Y]>res ,  d'Aire  et  de  Borgnes  ;  ees 
deux  dernières  passent  pour  être  rouTrage 
des  Romains.  Quant  à  la  muraille  garnie 
de  bastions  qui  entowait  la  ville,  on  en 
voil  enrore  quelque»  fragments  le  long  de 
la  promenade  des  remparts.  On  voit  nussî . 
sur  la  terrasse  de  l'ancien  Castellnm,  les 
restes  d'une  voûte  de  chemin  souterrain , 
avec  un  puits  très-profond  de  conaCmction 
romnine. 

A  l'occident  de  la  ville,  se  trouvent  le  châ- 
teau et  le  beau  jardni  paysager  dn  cénéFal 
Tandamme,  que  les  étrangers  ne  dimvnt 
pas  manquer  de  vbiter  :  les  montées  et  la 
descentes  rapides  qni  se  rencontrent  dans 
le  parc  sont  iiaturelles  à  la  montagne  ,  et 
ajoutent  au  charme  de  ce  lieu  pittorie«|uoL 
On  y  remarque ,  entre  autres  morceaux,  ois- 
rieux ,  de  belles  statues  en  marbre  ,  des  co- 
lonnes de  divers  marbres  rarm ,  de  bennx 
kiosques.  Des  bassins  de  forme  éléguite, 
dont  les  eaux  sont  recueillies,  cooteoues  et 
conservées  avec  beaucoup  d'art ,  se  montrent 
au  milieu  des  pelouses  énUillées.  Des  feuétres 
du  château ,  qui  présente  le  front  an  nord  , 
on  jouit  d'une  vaste  perspective  qui  s^éteafed 
jusqu'à  la  mer. 

«  Cassel,  placé  sur  le  point  le  plus  éievi 


ri 
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delà  Flandre,  offre  une  des  nies  les  phis 
ctendoes  que  Ton  connaisse ,  et  que  Von 
pm  dire  unique  en  Europe.  C'est  un  im- 
HKDse  jardin ,  percé  d'avenues  qui  se  diri- 
pnt  en  tous  sens ,  pTanté  de  plusieurs  mil- 
lien  d*arbres  forestiers  et  fruitiers ,  dont  le 
TOI  foncé  uuance  de  la  manière  la  plus  pit- 
toresque avec  le  vert  tendre  des  gras  pâtu- 
rages et  la  teinte  dorée  des  moissons.  Mais 
l'sfljr  chercherait  en  vain  des  aspects  gnin- 
dfiDCQt  variés  :  à  Texcepiion  du  moût  des 
RécoHcts,  e!  des  monts  des  Cattes,  qui  frap- 
pent les  regards  dirigés  vers  Foricnt ,  tout 
est  plane,  uniforme,  et  Ton  serait  attristé 
de  ta  monotonie  de  ce.  territoire,  si  les  ri- 
ri»  moissons ,  si  les  gras  pâturages  et  les 
nombreux  b&timenfs  qui  les  couvrent  n'at- 
testaieoi  i^aisance  et  le  bonheur  des  habi- 
Wnb.  Là ,  une  vigueur  de  végétation  et  une 
wiété  de  coliure  qu'on  ne  trouve  point 
ailems;  des  prés  au  milieu  des  champs,  et 
des  vergers  entourés  de  prairies,  divisés  en 
■ne  foule  de  propriétés  dont  les  comparti- 
ments réguliers  et  irréguliers  offrent  toute 
■orte  de  figures.  Mais  ce  qu*il  y  a  de  plus 
laiarquable  dans  celte  immense  vue,  ce  sont 
ks  villes  qui,  méine  &  plus  de  quinze  lieues 
d'cbignement  dans  toutes   les  directions, 
pcnveol  être  aperçues  aisément  ;  ee  qui  fait 
fi€  Casse! ,  plaoé  au  centre  de  plusieurs 
grandes  nniles,  possède  journellement  beau- 
«eap  de  voyageurs,  cnrieox  de  jouir  d*un 
coup  d'œil  si  ravissant.  C'est  surtout  lors- 
^'on  se  plaoe  à  Fendroit  où  était  le  vieux 
caMd  des  Bforins,  bien  pliu  élevé  aue  le 
•al  de  la  ville ,  que  Ton  découvre  aisément 
yar  m  temps  serein  les  côtes  de  la  mer  du 
Sont,  avec  les  vaisseaux  de  la  rade  de  Duo- 
kanpie,  Gravelines  et  Calais.  Avec  le  secours 
de  loneitcs  d'approche,  et  même  a  l'oril  uu, 
•a  mit  tfcsieJenx  villes  fortes  plus  ou  moins 
Midfnbles  ;  ee  sont  eelles<i'Aire,  Armen- 
<iàcs,AnnaB,  Bailkenl,  Bergues,Bélbuiie,  Bon- 
Isgae,  Bourbourg,  Biirges,  Calais,  Dixmode, 
i^ôoni,  Douvres  (en  Angleterre),  Dunkerque, 
<««es.  Famés,  Gravelincrs,  Hazebrouck, 
UandisdioDie,  la  Basaée,  Lagorgue,  Laven- 
ifc«,  Lens,  LîHers ,  Loo ,  Merviile,  Nieu- 
yait,  Saint-Oaaer,  Ostende,  Poperingue, 
Aaosbnigghe  ,     Steenvoorde,    Térouaoe  , 
ium-Tcnaat  et  Watien.  On  déeouvre  aussi 
ffa  de  cent  bourgs ,  dont  les  tours  et  les 
«iaiesdes  clochers  s'élèvent  au-dessus  des 
^Baquets  d'arbres  qui  les  entourent  et  cou- 
vvenl  an  Iota  la  plaine.  Au  nord ,  un  spec- 
^de  ravissant,  mai«  que  les  brumes  rendent 
^  rare,  est  celui  de  la  mer,  que  Ton  ap^ 
fâl  daoi  une  étendue  de  dnq  à  sût  lieues  ; 


D*HAZEBKOTJCK.  41 

les  lunettes  permettent  de  déeouTrirles  vais- 
seaux dans  la  rade  de  Douvres,  et  le  soir, 
par  un  temps  calme ,  le  phare  de  cette  vide 
s  ofTre  parfois  à  Ui  vue  de  l'observateur  al- 
teutif.  Quand  les  premières  clartés  du  jour 
viennent  frapper  la  vue,  le  coup  d*anl  prend 
une  face  nouvelle  ;  en  eel  instant,  le  specta- 
cle est  vraiment  magnifique.  L'horizon  tout 
en  feu  laisse  sans  obstacle  contempler  le  le- 
ver du  soleil  :  «On  le  voit,  dit  Jean-Jacques, 
«s'annoncer  de  loin  par  les  traits  de  feu 
«  f{u'il  lance  an-devant  de  lui  :  l'ineendie 
«  augmente,  l'orient  parait  tout  en  flammes; 
«  à  leur  éclat ,  on  attend  l'astre  long-temps 
«  avant  qu^l  se  montre  :  a  chaque  instant 
«  on  croit  le  voir  paraître  ;  on  le  voit  enfin. 
«  Un  point  brillant  part  comme  un  éclair , 
«  et  remplit  aussitôt  tout  l'espace  :  le  voile 
«  des  ténèbres  s'eflace  et  tombe.  L'homme 
•  reconnaît  son  séjour  et  le  trouve  embelli. 
«  La  verduise  a  pris ,  pendant  la  nuit ,  une 
«  vigueur  nouvelle  ;  le  jour  naissant  qui  Té- 
«  claire,  les  premiers  rayons  qui  la  dorent , 
«  la  montrent  couverte  d'un  brillant  réseau 
«  de  rosée  qui  réfléchit  à  rœii  la  lumière  et 
«  les  couleurs.  »  Le  soleil  frappant  les  édi- 
fices des  villes  envh'onnautes  du  côté  occi- 
dental ,  laisse  voir  entre  autres  Saint -Orner, 
qui  parait  n'être  qu'à  uue  lieue  d'éloigue- 
ment  :  on  distingue  jusqu'aux  vitraux  de 
ses  églises:  des  villages  et  des  chaumières, 
éclairés  alqrs  de  même  par  leur  face  orien- 
tale, augmentent  encore  la  beauté  de  celte 
perspective'.  » 

Cassel  est  la  patrie  du  lieutenant-général 
Yandâmme. 

Fabriques  de  dentelles,  toiles,  chapeaux, 
bas  de  laine  et  de  fil ,  savon ,  poterie  de 
terre.  Nombreux  moulins  à  huile.  Blanchis- 
series de  toile  et  de  fil.  Raffineries  de  seL 
Brasseries.  Tanneries  et  corroicrtes. — Com- 
merce de  grains,  légumes  secs,  beurre,  vo- 
lailles, bestiaux,  etc. 

EEGKE.  Village  situé  au  milieu  de  bons 
pâturages,  à  a  I.  d'Hazebrouck.  Pop.  i,i44 
nab. — Fttbriquej  de  saboterie. 

ESTAIRES.  Ancienne  ville,  située  sur 
la  rive  gauche  de  la  Ljs  qui  y  est  navigable, 
à  4  I.  H/4  d'Hazebrouck.  Collège  communal. 
IS]  Pop-  6,5o4  hab. 

L'origine  de  cdte  viHe  est  inconnue  :  le 
pont  d*£steires  est  le  Minariacum  dont  il 

I.  Topographie  historique,  physique,  statis- 
tique et  médicale  de  la  ville  et  des  covirons  de 
Cassel,  par  le  doctear  de  Smytère.  a*  éditioo» 
;l833. 
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«ft  pvM  dftoi  IHtiiurare  d'Antonio.  Yen  la 
fin  <Ju  XI*  siècle,  U  {WToUse  d*£stairef 
ét$il  M  considérable  qu'elle  fut  divûée  eo 
deujL  iMU-ties,  aé|)aréeft  par  la  Lys.  Ce: le  ville 
fui  i*éduite  ea  CBodrat  par  les  Flamands  ea 
i347 ,  el  essuya  le  même  uallieur  en  i474 
et  (577«  Elle  fut  prise  par  les  Espagnols  eo 
i548  ,  et  rPiMÎse  par  M,  de  Villeauier 
après  la  bataille  de  Leos.  C'est  aujourd'hui 
uœ  ville  ouverte,  dont  la  posiiiou,  au  ceih- 
'.re  d'une  forte  population  rurile ,  reud  les 
marcbét  du  jeudi  de  chaque  seuiaiue  très- 
li^iieutô  dans  toutes  les  saisons  de  Tannée 
—  Fabriques  considérables  de  toiles  et  de 
Un^de  table.  Filature  et  préparation  du  lin. 
Blanchisseries  de  toiles.  Aniidonnerie.  Clou- 
teries, (ionsiruction  de  bateaux.  —  Marché 
aux  toiles  tous  les  mercredis. 

FLÉTRB.  Yillage  situé  à  9  I.  d'Hâte- 
brotick.  Pop.  1,190  hab.  On  remarque  dans 
relie  commune  la  loar  d'un  aneien  château 
dont  h  ronstractioB  remonte  à  une  époque 
fort  recfilée;  les  murs  ont  quatorze  pieds 
d'épaisseur,  et  leur  ciment  est  tellement  dur 
qu'il  est  difficile  de  les  démolir.  Dans  Téglise 
paroissiale  «xisie  un  caveau  fermé ,  conte- 
nant les  tombeaux  de  plusieurs  anciens  sei- 
gneurs du  lieu.  Flétre  esi  lo  patrie  de  J. 
Meyer ,  surnommé  le  père  de  l'histoire  de 
Flandre. 

GODRVAESVELDE.  Tlllage  situé  à 
$  1.  d'Haxebrouck.  Pop.  i,8ai  hab.  On  voit 
un  établissement  agricole  de  trappistes,  qui 
ont  défriché  aux  environs  une  grande  élen> 
due  de  terres  incultes  ,  et  ^it  bâtir  dans  ce 
lien  une  grande  et  belle  église. — Fabriques 
de  toiles  d'emballage.  Brasseries. 

GOBCiUE  (la).  Petite  ville ,  située  siur  la 
rive  droite  de  la  Lys  qui  y  est  uavigable,  à 
4  1.  i/a  d'Haiibrouck.  Pop.  3,335  hab.  Elle 
6it  bnUée  |)ar  le*  Flamand»  en  1S40,  et 
par  les  Franchis  en  1347.  —  Fabriques  de 
toiles  et  de  linge  de  table.  Rafiinerie  de  sel. 
Blanchisseries  de  toiles.  Moulins  à  huile. 

HAVERSKEMQUE.  Yillagc  situé  à  a  L 
3/4  d'Hazebrouck.  Pop.  1,864  hab. 

HAZBBBODCK.  Jolie  ville.  Chef-liea 
4e  «uus^préfecture,  Tribuiuil  de  première 
instance.  Collrge  communal.  Société  d'agri» 
«ultnre.  (^  X3^  Po|Il  7,5aa  hab. 

Cette  ville  est  située  dans  un  territoire 
extrêmement  feriile ,  sur  le  ruisseau  de  la 
BouiTc,  qui  commimique  à  la  Lys.  Elle  est 
assez  bien  bâtie  et  oAre  plu.si(ùrs  édifices 
publics  remarquables.  —  L'église  paroissiale 
est  vaste,  bien  ornée,  et  sa  tour  est  digne 


de  fixer  Fattention  ;  die  eM  sonnootée  d*4inB 
Jlèche  à  jour,  construite  de  1490  a  iSao, 
qui  est  la  plus  belle  en  ce  genre  que  pos- 
sède le  département  —  L'hôtel- de -vule, 
où  siège  le  tribunal  de  première  instance, 
est  un  édifice  des  plus  remarquables,  con- 
atrnit  de  1807  à  1S30  :  la  façade  of&c 
douze  colonnes  de  34  pieds  de  hauteur, 
SiU'montéesd'un  entablement  et  d'unaiiique, 
a)aut  pour  soubassement  un  portique  de 
onze  ouvertures. — L'hôtel  de  la  sou&.prîfee- 
ture  est  aussi  un  bâtiment  moderne,  con- 
struit entre  cour  et  jardin,  a\ec  deiu  ailei 
dans  lesquelles  sont  établis  les  bureaux.  — 
I^  collège,  l'hospice,  le  magasin  à  laliars, 
la  Italie  et  Técole  primaire  occupent  les  bâ- 
timents d'un  ancien  couvent  d  Augustins, 
dont  la  façade  est  reniarc|uable  par  W  genre 
de  son  architecture,  par  la  singnlaritc  dei 
détails  qui  lui  ser\'ent  d'ornementa,  pardon 
étendue  et  par  son  élévation;  on  pense  qw 
la  construction  de  cet  édifice  date  do 
XlV*  siècle. — Bibliothèque  publique  ren- 
fermaut  3,5oo  volumes. 

Fabriques  de  toiles,  fils  retors,  aMidoii« 
aavon ,  cuirs.  Raffineries  de  sel.  Braaaeriea 
Moulins  à  huile.  Fours  à  chaux.  Teiniura- 
ries  de  toiles  et  de  fil.  filarché  eonaidéralda 
po<ir  h^s  toiles ,  tous  les  samedis  ,  dans  «a 
vaste  local  destiné  à  cet  usage. 

MBBVILLB.  Petite  ville,  âit«ée  am  b 
rive  gaiidir  de  la  Lys,  à  la  jonction  da  ca* 
■al  de  la  Ronrre,  à  3  L  i/a  d'Haaebrouek. 
SI  Pop.  5,864  hab. 

Celte  ville  doit  son  origine  à  iid  mo>aa 
aère  de  bénédictins  fondé  en  674,  aâtoor 
duquel  se  forma  un  bourg  de  qaelc|Me  mt- 
partance,  qni  fut  détraii,  ainsi  qœ  TaUbave, 
par  les  Kormands  dans  le  cours  du  IlL*  iM- 
cle.  Quel(|ue  teaiiis  après  œt  M'énewent , 
Merville  ae  réiafilit,  et  devint  dana  la  auile 
une  ville  renommée  par  ks  fialtriqpca  de 
toiles  :  elle  fût  bnUéa  par  les  Fmaçam  an 
i347,  et  saccagée  par  les  calvinistoa  eo  1 58r. 
— •  Fabriquts  importantes  de  Itnfpe  de  tadile, 
de  toiles  de  fil  ei  de  Ku.  RafKoirriea  de  idL 
Construction  de  bateaux.  Bifassem 
taries ,  etc.  *>  Hdfl  des  l>fM-Cfaevaitx. 

METEBBN.  TiHage  silné  à  3  I.  3/4  dW 
zebroiick.  Pop.  3,3((3  hab.  —  PtUtriqueg  M 
dentelles,  toiles,  fil.  Maudiiaiérie  de  toM 
Brasseries.  Tanneries. 

MORBECQCB.  Bourg  situé  i  i  1.  d^ 
zebi-ouck.  Pop.  3,97y  liab.  Aux  environ^ 
dans  la  furet  de  Nienj)e,  on  remnrntie  k| 
ruines  de  Fauden  château  ibrt  de  la  Motdj 
anx-Bois.  ^ 


ARKONmSSW^NT 

,  Bourg  situé  à  6  1.  3/4  d  Haze- 
hmtrk.  Pop.  3,^31  h.— Nombreuses  blan- 
cU«m*rs  de  tuiles.  Rrasseries.  Taimcriew 
Fours  à  rhaux. 

KOOBDPEBKE.  Vill««c  situé  sur  la  ri- 
%tm  de  l-eene ,  à  i  1.  3/4  d'HairUroudu 
fo^.  it45o  hah.  (l'est  sur  son  lerriloire  qi« 
iedoaiM^fiQ  1677,  la  bataille  du  Peene» 
^m  |Mr  le  diic  d^Orléaus  sur  les  Hollai>r 
(isii  et  les  Espagnols»  eoMMiKiidés  par  1* 
priure  d'Oran^ 

lOMOUCft.  Tillage  situé  sur  ntsef,  à 
S I.  3/4  d'Haiehrouck.  Pop.  1,4)0  hab.  On 
j  rtmÊMfiÊt  I  églijie  pamiâsiale ,  siinuonlée 
d*ttiie  toitr  roiMtruite  avec  élégance  avec  les 
Miténanx  prévenant  des  débrii  de  U  vîUe 
de  T^'Uaiw. 

STEfiXYOOROR.  Bourg  sftué  sur  b 
Beeqire  du  même  nom ,  à  a  l.  3/4  d'Haze- 
briMick.  Pop.  4,uiK  hab.  H  hit  pris  et  bnllé 
par  In  Prançais  en  12 14 ,  lors  de  la  |;uerpe 
que  Philippe  Aiignste  fit  au  comte  de  Plan- 
ée Famud.  Ce  denda-,  «yint  reFosé  fol  et 
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hommage  a  son  aouTerain,  fot  emmené  pri- 
sonnier à  Paris,  où  il  demeura  pendant  dooxe 
ani  el  demi  reufernié  dans  la  tour  du  Lou- 
vre. —  Fahriques  d'éioffes  de  laine,  poterie 
de  terre,  d^buile.  Blanchisseries  de  toiles. 
Brasseries.  Tanneries.  Culture  en  grand  du 
houblon. 

STEENWBRCK.  Grand  village,  situé 
sur  la  L|s.  à  6  1.  d'Hazebrouck.  Pop.  4,747 
bab. — Fahriquei  d*buile.  Nombreuses  blan- 
cbisseries  de  toiles.  Moulin  à  farine. 

VIEUX-BBEQIJIN.  YiHege  aîtut  anr  l« 
Bourre,  à  9  I.  1/4  d'Hazebrou:^.  Pop.  3,5 17 
hab.  —  Fabri^au  d*huUe.  Brasseries. 

Wlf^HZEBLE.  TillAge  sitné  à  3  1.  3/4 
d'Hazebroncà.  Pop.  1,457  bal).  On  reaiar- 
qne  dans  le  rinietière  de  ce  village  uu  ma- 
gnifique tilleul  de  43  pieds  de  citconféreiicc; 
la  tige ,  dont  la  liauteur  est  seulement  de 
X 8  pieds,  est  surmontée  d'une  couronne , 
composée  de  cinq  fortes  branches.  Ce  bel 
arbre  passe  pour  avoir  été  planté  vers  te 
milieu  du  Xt*  siècle. 
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MA9».LBB.BA0S  (  MAINT-).  Yilla 
MôcnBe,  située  daaa  nue  ricbe  et  fertile 
{hÎM,  sur  la  rive  gavebe  d«  la  Sc«rpe«  à 
>  L  1/4  drTaéenriennet.  Collège  eomimiiud. 
8  V  Pop.  8,754  bab. 

km  VU*Mêcle«  SamI-Anapd  nVtail  ^i*iin 
nHage,  ramin  sous  le  nom  d^Eloon,  que  le 
mi  Uagobert  donna  en  634  à  saint  Amand, 
qvii  j  fctida  une  abbaye  et  lui  donna  son 
BMD.  (>  monaalère  fnt  brdlé  par  les  Nor- 
•aods  m  8gu.  luf  cooiie  de  Hainaut  s*em- 
para  de  Tabbaye,  ainsi  que  de  la  ville,  in 
i^io,  j  nif  le  («•«  ri  en  massacra  tous  les 
Kibitaots  pour  se  venger  de  k  garnison  et 
^  bourgeois  qui  avaient  dévasté  liasnon. 
^  U77«  les  tnnipcs  de  la  duchesse  de 
lliNir«ogne  lui  firent  éprouver  les  mêmes 
Balbeuri.  I^e  prince  de  Ligne  la  prit  en* 
t$3(;la  Francis  s'en  rendirent  maîtres 
<•  1W7  et  la  dévastèrent.  On  voit  encore 
^  rette  ville  le  dochcr  de  l'ancienne  ab- 
%e,  bâti  de  i((33  à  iA3(l;  c'est  tout  ce  qnr 
"itf  dn  phis  beau  mjnjiment  gothique  de 
fc^ont^fe,  H  est  cnnstmit  en  grés  et  pier- 
Iti  bbnrhes,  sculptées  de  la  base  an  900- 
^t;  b  bautirnr  de  cette  tonr,  qui  sert  au- 
t^wd'htii  d*liorlbge  p«.tirH|ue  et  de  beffroi, 
CM dr  3oo  pieds  :  on  arrive  an  somnet par 
«eKatierdte  4^1 


Faèri^ues  dé  fil  à  déniellc  et  de  mnlqid- 
nerie,  de  dentelles,  bas  de  laine,  couvertu- 
res de  eoton,  cbieorée-café ,  savon  noir, 
huiles,  pipes  de  terre,  cloas.  Constmction 
de  bateaux.  Filatures  de  coton.  Menuferturv 
de  porcelaine.  Raffineries  de  se!.  Oisfilferies 
d*esu\-de-vie  de  grains.  Tanneries  et  faïen- 
ceries. —  Commerce  de  grains,  vins,  eanx- 
de-vie,  huile,  sa%-on,  chanvre,  Hn,  etc. 

lA tn,  ET  BOVtS  TltlRSlAlBS   nt  SAflTT- 


A  ma  lie«e  eut  de  8aiiit-Amand,  on 
trsnve  m  bat  élafclisacaent  d'eana  et  de 
boues  minérales  qui  jouissent,  ajuste  ttire^ 
d'une  grande  réputatson.  Il  est  difficile  de 
fixer  répaque  préoiae  de  h  déeonvertc  do 
OM  eaux  :  oii  aait  seulement  qn'eUes  Anrenl 
fréqarntéea  par  les  R  orna  ina,  «pn  ont  ocoitpé 
la  pays  pendant  près  de  cinq  siècles,  et  qui 
avaient  pincé  le  chef^ien  de  leur  colonie  à 
Bnvayi,  diMant  de  quatre  lienas  de  oas  senr- 


X.  Noua  devons  cet  article  à  roblîgeance  d« 
M.  G.  A.  Defaiinay,  anrien  médecin  de  b  grande 
arniéc,  cheraiier  de  la  légion-dlionneur ,  niëde- 
rin-insprctrnr  des  eau»  aiidéralcsde$aiiiC>Aniaud, 
rendant  1  Vatendaùnei. 
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ces.  Lors  des  fouines  qui  ont  été  faites  dans  ^de  de  I^éUbllssement  des  boues ,  et  ai 

le  voisinage  de  la  principale  fontaine,  on  «  midi  le  bâtiment  qui  les  fixe.  Les  cha» 

découveil  des  médailles  des  empereurs  Tes-  bres  des  baigneurs  sont  au  nombrede  Tingl* 

pasieu  et  Trajân,  et  un  petit  autel  de  bronze  quatre;  le  nombre  des  douches  est  de  ux. 

avec  tes  principaux  traits  de  Remus  et  de  Les  boues  et  sonroes  minérales  de  Saiot- 

Roniulus  en  relief.  Amand  appartenaient  autrefois  a  Tabbaje 

Ces  eaux  étaient  déjà  célèbres  lon^-teroiis  de  ce  nom  ;  i  Tépoque  de  la  révolotkiii,  elles 

avant  1648,  époque  où  Tarchiduc  Leopold,  devinrent  la  propriété  du  gon%cnKinent, 

gouverneur  des  Pays-Bas,  v  fut  ameue  par  qui  les  a  ooôcédées  au  département.  Les 

son  médecin  après  la  bataille  de  Lens ,  et  fends,  qui  en  proviennent  sont  versé*  à  la 

fut  guéri  par  leur  usage  de  coliques  néphré-  caisse  centrale  des  hospices, 

tiques  causées  par  la  présenoe  de  graviers  L'établissement  de  Saint-Aasand  ofire  de 

dans  les  reins.  belles  promenades  boisées,  et  toutes  les  res> 

Les  eaux  minérales  de  Saint-Amand  pro«  sources  nécessaires  à  la  vie.  La  proximité  de 
viennent  de  trois  sources  très-abondantes,  Saiut-Amand  et  de  Gondé,  jolie  ville  située 
dont  la  première  porte  le  nom  de  Fontaine  ^  rexirème  frontière  de  la  France  et  dci 
BcMuIlun,  parce  qu*en  fixant  les  bords  du  Pays-Bas,  le  voisinage  de  Termilage  de  Bon- 
réservoir,  on  voit  continuellement  des  bouil-  Secours,  où  affluent ,  dans  la  beUe  saison. 
Ions  partir  de  dessous  le  sable  qu'ils  sem-  une  multitude  d'habitants  aisés  des  contrées 
blent  percer,  s'élever  à  une  certaine  hauteur  environnantes ,  en  rendent  le  séjour  très- 
en  petits  tourbUlons ,  et  venir  former  à  la  agréat>le.  On  y  trouve  en  outre  un  sak>n  de 
superficie  de  grosNes  bulles  qui  se  dissipent  danse  et  des  salles  de  jeu. 
en  faisant  un  petit  bruit.  La  deuxième  se  Saxsoh  oaa  eaux.  Ia  saison  des  eMac«» 
nomme  Source  du  Pavillon  ruiné,  parce  mence  du  10  au  i5  juin,  selon  la  chafev: 
<Iiie  c'est  dans  son  abime  que  les  Romains  de  l'époque,  et  se  prolonge  joaqu*À  k  fin 

i'etèrent  leurs  meubles ,  effets ,  voire  même  d*aoài.  On  prand  ordilMlunment  les  eau 

eurs  dieux  en  bron2e,  à  leur  départ  préci-  pendant  i5  à  ao  jours, 

pité  La  troisième  se  nomme  Fontaine  de  p.,,  „„  wjgemot  >t  na  la  d»»^ 

I  archevêque  d  Arras .  ou  Fontaine  de  Ve-  «Dan AuàBi.  Le  prix  du  logement  v»e  dt 

rite,  parce  que  ce  préhit  ayant  fait  usage  de  ^^  à  deux  et  iroîa  Irancs  par  jour.  U  ne«. 

son  eau,  reconnut  aux  symptômes  qu  eUe  fit  ri,up^  ^^  |^„      abondante  et  racherehéet 

mamfesler ,  la  maladie  cachée  qui  le  tour^  elle  se  paie  par  jour  3  fr.  5o  e.  pou*  le  dé 

mentait  depuis  long-temps        .      ^    ^     .^  jeûner  rt  le  7îner. 

Entre  les  sources  de  la  fontaine  du  Bouil-  o»  compte  »ni«llenient  CMit  personm» 

Ion  et  d  Arras,  se  trouvent  d»  boues  mine-  j  f«qwiitenl  les  eaux  pendant^es  de« 

raies ,  retenues  dans  un  bassm  découvert,  «isons.  Sur  ce  nombn»  on^ampte  enviran 

d  ou  1  eau  s  échappe  par  une  rigole  circulaire,  cinquante  baicneun. 

Elles  sont  re|Màrties  en  quatre-vingts  loges  f^„,  „„  rî«nas.Aux,  »Aim  et  aoims. 

ou  cases ,  dont  chaque  numéro  appartient  ^es  trois  genres  de  ranèdes  se  paient  de 

pour  la  saison  a  la  personne  malade  qui  eu  m^a^  - 

5 rend  possession  d'après  l'indication  du  nié-  Bain                     x  fr    5o  c. 

ecin- inspecteur.  Os  boues  se  renouvellent  Doucbe i     '  5o 

chaque  année  par  celles  que  Ton  retire  des  ^^     ,         5^ 

sources. 

Le  terrain  environnant  les  souron  miné-  ï*^"*.  ^  <>«"«  po"""  !*<«»  P™«  en  boisson 

raies  se  compose  de  trois  lits  de  matière  pendant  le  séjour  du  malade. 

difTérenle;  le  premier  et  le  plus  superficiel  Aif  alysx  oks  »ivarsxs  sourcbs.  Les  eaux  | 

est  nue  terre  noire;  le  second,  une  espèce  de  Saint- Arnaud  ont  été  analysées,  eu  i6S5aj 

de  marne;  le  troisième,  un  sable  fin  qui  est     par  M ,  médecin  de  Tournai;  cn^i 

très-mouvant  dans  le  voisinage  des  eaux.  1698  ,  par  Brassard ,  médecin  de  la  mén%| 

La  température  des  eaux  de  Saint-Amand     ville  ;  par  M ,  en  1699;  par  IL 

est  de  ao  degrés  du  thermomètre  de  Réau-  Mignol ,  médecin  de  Mons ,  en  1700  ;  pi^l 

mur.  Les  boues  sont  constamment  au  même  M.  Pilhois,  médecin  à  Valenciennes,  o^ 

degré  que  les  eaux,  quelle  que  soit  la  varia-  1 70 x  ;  par  M.  Brassard,  médecin  à  Lille,  ei^ 

tion  de  lair  atmosphérique.  1714;  par  M.  Morand  pèi^,  en  17 43;  pnri 

Le  biliment  des  eaux  thermales  offre  Ui  M.  Gosse ,   médecin  à  Saini-Amand ,  ca  1 

figure  d'un  ])aratIélogramme,  d'une  longueur      1 75o  ;  par  M ,  médecin  à  Saini- 

de  80  toises,  ayant  en  face,  à  l'ouest,  la  fa-  Amand,  en  x75o;  par  M.  DcsmilleviDe, 
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.^^..^  à  liBe»  en  177 1  ;  pv  M.  Trecourt» 
WiàdÔM  k  Ckmbraî,  ea  1775;  par  M.  Dra- 
~  r,  dwDÎste  de  Lille ,  ]e  12  lEermidor  aa 

I;  par  H ,  médecin  à  Va- 

'  ioiiei,  en  1809.  KUes  ont  été  aussi  ana- 
\  eo  1829,  par  M.  Belaunay,  niédecin- 
tteur  actuel  de  rétablissement. 
j  deux  premières  sources  ont  constamr 
■nt  offert,  dans  I»ar  analyse,  les  propor- 
wm  suivantes  pour  quatre  kilogr.  d'eau  : 

Grmn. 

liratBioa»hériqne  ....  0,0000 

Adde  caroonique  pzeux .  0,681  a 

Salfirte  de  ma^iésie.  .  .  .  1,93*0 

—  decbanx 0,2400 

Huriale  de  diaiix 0,2200 

—  de  sonde 1,7000 

—  de  mtfncsie .  .  .    o,32eo 
Cvbonaâe  de  cbam.  .  .  .     i^Sôoo 

—  de  sflice  ....    0,1000 

—  de  £». 0,8000 

Les  boaet  se  composent  de  trois  couches 
t  tene  de  diflérenie  nature  :  la  première 
tane  tnwfae  argileuse;  la  seconde  est  tout 
qpleote;  la  troisième  est  formée  d'un 
Hrtz  arènaoé  très'fin,  uni  à  du  carbonate 
ikaire  sous  la  même  forme,  auquel  ou  peut 
Vêbkt  2  mètres  5  décimètres  de  profon- 
Mr.  Cest  à  travers  celte  troisième  couche, 
lai  an  espace  de  27  mètres  (  84  pieds ,  en 
m  long)  y  que  sourdent  un  nombre  con- 
icnhie  de  petites  sources,  dont  les  eaux» 
i  mène  nature  que  celles  des  foutaiiyes , 
ilrenipcDt  l'argile  pure  et  la  tourbe  argi- 
HR  pamr  en  former  une  espècc^de  bourMer. 

Ptomaris  rmYsxqvn.  Les  eaux  de  Saint- 
très-|«(abies, 
;  ^es  oDt  une 
de  gaz  hydrogène 
lorè,  qu'elles  perdent  bientôt  si  on  les 
pose  à  fédr  libre.  Elles  tertnssent  les  mé- 
it,  ainsi  que  le  iont  toutes  les  eaux  solfu- 

PBomiiru  carmiQUES.  Lliuile  de  léré- 
iilbîae  versée  sur  cette  eau  donne  à  sa 
Mrfitîe  les  cooleun  de  Tarc-en-oiel  ;  une 
Sée  d*âi^gent  posée  sur  forifiee  d'une  bou- 
ffe remplie  de  cette  eau  prend  en  douze 
iwtes  li  couleur  d'or ,  puis  en  trente  la 
ipe  devient  noire. 
L^q  de  Saint-Amand  rougît  la  teinture 

fpe  des  végétaux.  L'écorce  de  grenade  lui 
kaiQnîqiie   une  couleur  orangée,   et  la 
|k'  de  galle  une  couleur  citrine  ;  elle  dis- 
mal  Te  savon.  Le  sel  de  tartre  la  blan-  ' 
jet  y  dépose  pour  réfidu  un^  sé^eiit 
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blanchâtre.  Le  subUmé-cocrosif  dissous  dant 
cette  eau  la  rend  blanche  ;  elle  s'édaircit  par 
le  dépôt  de  son  résidu,  qui  est  un  précipité 
blanc  de  mercure. 

Six  livres  d'eau  de  ces  sources,  évaporées 
jusqu'à  iiccité ,  ont  laissé  pour  résidu  24 
grains  de  sel  neutre.  Bref,  une  inûuitc  d'ex- 
périences bien  faites,  et  par  conséquent 
très-concluantes ,  pourraient  éire  relatées , 
mais  comme  elles  deviendraient  prolixes, 
nous  renvoyons  à  la  notice  publiée  sur  l'a- 
nalyse de  ces  eaux. 

l  Propriétés  MÉoicurALis.  Des  curas  ex- 
traordinaires y  sont  remarquées  annuelle* 
ment  pour  les  maladies  suivantes  :  paraly- 
sie, paraplégie,  hémiplégie,  anllûloses,  i-hu- 
matismes  goutteux,  ariicuiaires,  musculaires, 
maladies  de  neKs,  de  peao,  des  reins,  de  la 
vessie,  de  l'urètre,  atouie  par  suite  de  ces 
maladies,  gi-avelle,  catarrlie  de  vessie,  ob- 
structions abdominale,  hépatique  et  ovoide, 
diarrhée  opiuiàire,  faim  canine,  acrimonie 
du  sang  et  de  la  Ivmphe ,  suppression  des 
menstrues,  leucorrhée,  oplithalmie  chroni- 
que, mipraine  rebelle,  maladies  hystériques, 
hydropisie  ascite,  hydrothorax,  érysipèîea 
périocfiques,  etc. 

Les  liains  de  boues  sont  d^une  efficacité 
très-reconnue  dans  les  paralysies,  les  roi- 
deurs  des  articuIations,ranky  lose  incomplète, 
les  vieux  ulcères,  et  dans  l'atrophie  des  ex- 
trémités. Une  multitude  de  malades  y  re- 
couvrent annuellement  hi  santé.. 

MoDs  n'ADMiNtsTRATioN.  Lcs  caux  se 
donnent  en  boissons,  bains  et  douches  ascen- 
dantes, descendantes  et  laiérales.£n  boi!(sons 
on  en  use  le  matin,  depuis  la  dose  de  trois 
on  quatre  verres  jusqu'à  douze. 

Les  bains  de  bdties  se  prennent  dans  les 
loges  ou  cases  séparées ,  désignées  par  un 
numéro  ;  diaque  baigneur  a  la  possession 
de  sa  loge  pour  une  ou  deux  saisons. 

ANZIN.  Bourg  situé  à  une  demi-Heue  de 
Yalenciennes.  Pop.  4,254  hab. 

Ce  bourg  est  le  centre  de  l'exploitation 
la  plus  importante  des  mines  de  houille  de 
'i» France.  Les  mines  d'Anzin  sont  exploitées 
par  une  compagnie  qui  réunit  cinq  conces» 
sioos  différentes  :  la  concession  d'Anzin,  la 
concession  de  Rabmes,  la  concession  de 
FVesnes,  la  concession  de  Yieux-C^'Ondé,  la , 
concession  de  Saint-Saulve.  Cet  important 
établissement  possédait,  en  i83o,  viiigt-sept 
puits  d'extraction,  huit  puits  en  souflrancei^ 
trois  avaleresses,  cinq  puits  d'aérage,  douze  , 
machines  pour  l'épuisement,  trente-quatre 
nuichines  d'ej^tncUon;  elle  occupait  i74ei9^ 
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pfoyés,  444O  Qumîers  ft  ipR  chevaux  :  eîte 
H  pruchitt  3,5i>4t5oo  hectofitres  d«^  charbon. 

La  conrCRsioii  cPAniîn  compiv nd  le  len  i- 
toire  d'Anzin,  Aubry  ,  Trîili-Saint-Légef , 
Rhtîii,  Oisy,  Wavrtchaiii .  Deuaii),  Ha\e- 
hiT,  h**ttaiug,  Fjcaudaîn,  Kltesnifs,  Waller», 
ADsron,  Somaîn.  Huriiaing,  Peiugn  et  Waa-  • 
di^iies-Haniaç<\  Son  étendue  est  de  1  iSLi- 
lometres  5t^  mètres  rat-rés.  Cette  concesslun 
possède  onze  puits  d'ixiractîon ,  quatre  en 
sotriTraiice ,  trois  avaleresses ,  six  luacliinès 
d*é|iuisrinent ,  seize  machines  d'extraction  : 
elle  ocn»|ie  80  empfoyéa ,  5fK>  oatriers  au 
jom-,  ff^ciouiivfîeradnfoii^eKaogcfaeTatfx; 
la  quaniiié  de  fèarfeim  exfrait^  ast  le 
t,S36^(4  Kectolitvea. —  fjr  profoncKinr  des 
fosses  est  e«trtni<  weirt  ^riabte  :  &  Anzin 
DM  ne  trouve  le  dwrfcrm  i|n'à  enTimti  204 
pied5  de  profondeur;  à  Fresnes  et  à  Vieux- 
Condé  OB  loucl}«  la  fête  des  Teines  à  t)o 
piedn  &t  profbndrar,  mais  par  fetir  tiH'Knai- 
«M»  les  Riases  s'enfonreiit  très-loin ,  vt  si 
ro«i  vent  les  expio9tet  en  tnialité ,  Ù  fant 
les  approfondir  qtie^ifefoi^i  dé  f,aoo  pirds: 
il  y  en  a  qnelque^-uiies  à  Anzin  qqi  ont 
iMRiteivHit  ^5o  pieds  de  profondetir. 

Fabriques  de  clous,  chicorèe-café.  Haut 
fovrne an.  Forges  à  ranglaise.  Laoïinnirs  pour 
les  tôlei.  Terrerie  à  viires  el  a  l>ouintles. 
Raffineries  de  sel.  Rtasseries.  Distilleries. 

ACLNOY.  Village  situé  il  a  I.  de  Talen- 
dennes.  Pop.  t,i43  M»  -*  fakri^m0  et 
sucre  de  betteraves. 

AOUCBAIX.  Tille  ibria»  située  à  4  t  1/» 
de  Talfucieanes.  Place  de  gumtre  de  a*  classQ. 
(S  V^r  Pup.  1,1 83  iiab. 

Le  plus  ancien  titre  ^ai  fais»  mention  da 
cette  \ille  est  ua  Uiplôqi^  lieCkarleA-Je-Sivi- 
plç  ,  de  Tan  899,  LVmpeseur  U^nri  IV  la 
prit  et  la  Itn^ia  en  xiqx;  ^aiiflouio  iV, 
comte  de  Haiiianl,  la  fil  eulouidr  deinun' 
et  y  roa<iirui.<>it  un  château  eu  1160.  Logis 
XITassiégea  et  la  firit  en  r477,  ap^ès  avoir 
couru  le  danger  d'y  être  tué  d^nn  cuup  d'e 
fauconneau;  n  la  rendit  l'année  sivivaiito^  en 
vertu  d'une  convention  faite  avec  Tarchiduc 
Maximifien.  Les  Français  s'en  emparèrent , 
la  pillèrent  et  y  mirent  le  fra  en  i.5ai.  Le 
comte  de  Mansfejd  s*en  rendit  maître  par 
capitulation  en  tSSo;  peu  de  jours  après  ^ 
cette  ville  fut  réduite  en  cendres,  niameur 
qii'ellc  éprouva  encore  en.  1(^42  cl  en  i655. 
Louis  XXV  ta  prit  ajirès  cinq  jours  de.  tran- 
chée on^eric,  en  167^.  Les  alliés  la  repri- 
rent en  i.7tr,  mais  Ife  maréchal  de  Vi1(ârs 
la  reprit  Tannée  suivante. 

Cette  ^ill»  est  bAiîe  dans  une  forte  pos!- 


t{on«  sar  FFaraot,  et  a  f tfnnfige,  II/  meyén 
de  plusieurs  écluses,  de  pouvnir  monder 
rous  les  environs  à  une  grande  distance.  (Ta 
y  remarque  la  tour  dHisirevent,  rtsfe  de 
rancien  rhâteaa ,  qui  serl  maiutenant  de 
bâtimeni  militaire  à  rartillerie  et  an  génie. 

Fabriques,  de  sucre  de  betteraves  Bha- 
chisMfiies  tk  toiles.  RafCeerics  de  s«L  Bras- 
series. —  Commerce  de  bestiaux. 

BRUAY.  Village  8rtué.â  i  L  1/4  de  Ta- 
lencieunes»  Pop.  1,907  hak  —  Vénerie  de 
▼erre  l)Unc  |K>ur  çpbeleterie. 

B«Ui|.i.E-SAINT-AjlÀVIII.  Vtfhfftfl 
tué  pees  de  la  rive  gaueh»  d«  rEscaui,  à 
41.  kjck  de  Valencienpea.  Popw  «^i^^bab. 
—  RJetieUi^series  de  toiJto.  BvB|uefencs. 

C4Hf»é.  Ville  forte,  sîtn^à  3  l.  Vh  de 
Valenrtfimes.  Place  de  ||Herre  ée  4*  cksK.  I 
IS3  ^er  Pop.  5,35o  hal». 

COïKlè  est  une  ville  fort  ancienne,  dont  ! 
lesNorniaiids  s'*  mparèrent  en  ftSa.  Philippe  I 
(f Alsace  ht  mina,  ainn  que  leeMleau,  ra 
ri74.  Toutefois  fa  *îîte  et  le  cfcAreeu  famà 
reMtit,  et  choisis,  en  i3^,  pour  y  tndf 
lift  tournoi  célèbre.  Louis  W  wasM^  nUe 
plaeesans  succès  en  i477;  ^  ^  prtf  cepr*» 
diHif  iTinnêe  siiwanfe,  après  une  vtgumvwè 
résistance  d\me  gamixoit  cvmiMnée  de  3m 
hommes  senlement.  Eotrfc  TU  ne  n^a  pu 
levrg^innps  maîite  de  iloncRp,  car  Tarchinr 
nfaxhniKen ,  a>^t  rassemMé  tnie  armée  I 
Mens,  et  les  F^an^is  rtatgnant  aétrt  faf* 
ces ,  pfflêrent  la  TiKe  et  lahandnDnfTeBt , 
api^  y  avoir  nris  le  htt  :  tout  M  bnAfé,  k 
l'px^ption  darfpntfnrzé  maisons  el  de  Pé|^, 
011  ils  »«aienh  enlerné  ki  peuple»  Bu  i^k^ 
le  eoi»i%4l-Haffcourt  |«é(  eeUe  iwUa  sur  lai 
Espagnols,  ai  Kaltandonaft  qisel<twe  laflfi 
apaèaw  Tunrnae  s.*eu  aeadiil  OMiîtnA  en  M>^ 
apne»  trois  JQMia,  de  tnwirlw»  onacrfik  U 
priiK-e  da>  CJottdén»  ^Mraf  du  i'aattée  m^ 
giioW^  la  pepric  •m  tS6^  Leaia  XIiV  rani* 
gea  ''t  la  prit  le  16  avril  1696,  après  aiM| 
jours  de  trauchée^  ouverte.  La  possession  àt 
celte  vilte  fût  aisurée  à  la  France  par  k 
traité  de  Nimègue. 

La  ville  de  Coodé  ftit  bloquée  par 
Antricl)iens.le  9  avril  1793,  aprêsa  la  dé 
tion  de  Dumouriez.  te  général  Cliar 
ater  quatre  milte  hommes  qu'il  coinaïai 
y  défendit  cuui*ageus<*niet)t  les  avant-n 
mats,  malgré  ses  efforis,  il  fui  force  de 
replier  dans  toutes  Tes  sorties  f' 
qii  U  tenta.  Le  gj^uéral  Danipierre^ 
à~ Secourir  Coudé,  fivra  des  coiiilAts 
nonitire  aux  environs  de  Tabba^e  de 
Tigue  et  daiU  kà  bob  de  Baismcft;  nuit 
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par  YaubdiK  Am  eiwimos»  on  doit  viaier 
le  beau  diâteaii  4«  l'E%liitAU«,  propriété 
4u  duc  du  Croî  {itojr.  Ai  grawâr^). 

Patrie  de  M*^*  GUîron,  félèbMactrio0, 
déflèdée  ie  ii  pluvime  an  XI. 


K  fot  pas  dIu$  beureiuL ,  ^  auccomlia.  la 

Smison  de  la  jlace  douna  des  preuves  d*UQ 
ioueninai  qui  u*a  guère  d'exemple,  en 
«tpjMflanl,  ^ndant  près  de  trois  mois,  les 
filiiidun*s  privations.  De  graves  maladies  «e 
jMçuirent  à  a%  fatigues  continuelles.  Depuis 
ù  semaines  I«s  soldats ,  qui  ne  recevaient 
anruiie  solde ,  étaieut  réduits  à  une  ration 
journalière  de  once  onces  de  pain,  deux 
oores  de  cheval,  une  once  de  riz  et  un  tiers 
(fonce  Je  suif;  cependant,  recueillant  tou- 
tes leors  forces,  .continuellemeiit  ib  liraient 
sur  IVniteffii ,  repoussaient  ses  entreprîtes, 
et  ^disai«nl  des  .sorficK  extrèmeaient  péni- 
bies.  Enfin,  !«•  la  juillet  I7g4t  cédant  à  la 
ûfffssitp  (il  restait  à  iieine  ijonr  deux  joiurs 
it  virrrs^,  la  garnison  renaît  la  place  pour 
ne  pa&mofirir  de  faim  Usasse**  ro.iu*s. — Après 
\n  victoires  dHondscoole  et  de  Fleurus,  le 
jlénéral  autririiien  qui  commandait  (.'onde, 
ivanf  perdu  tout  e^|M)ir  d'être  secouru,  se 
«odit  i  disciétlon.  Les  Francis  ti'onvèrenl 
bns  celle  ptarç  ceni  sui^ante-une  bouclier 
I  Ira ,  six  mille  FusiLs ,  cent  mille  boulets , 
roinze  mille  cartouches ,  trois  cents  miUit*r» 
e  poudre,  six  cents  milliers  de  plomb,  de^ 
ivres  pour  six  moij,  et,  dans  les  caitfiux 
otsins,  cent  soixante -une  bar(|ues,,  en 
Tande  partie  frès-richement  chargées,  -^ 
iprrs  la  désastreuse  i  riinijy;^ii6  d*-  kiii>ir^ 
mimortel  Dauniesuil  dt'lendll  ^dilliiitmiriU 
iwJé.  En  i8i5,  cetu-  \il]v  îut  de  n(ju>mii 
fci^gre  et  se  rendit  ôicc  le^  lioiineur?!  de 
I  çnerre.  Ce  fût  pendant  ce  siffle  1^1*^  ^t 
assa  mi  feit  qui  minie  J'élre  (il*'.  Le  tt?- 
nH  Conrgoii,  Tun  de  ceux  a  ni  hiiliiruil 
lajî^fêon,  se  présenta  poi^r  Jt'miiTidiT  in 
'édition  de  la  pia  u  au  nurn  de  Lumij 
iVin,  proposition  qui  fut  rejelée  par  le 
Birrat  Boiuiaire,  alors  commandant  de  la 
bce.  Son  aide  -  de  camp  ayant  reconnu 
tns  Conrgon  un  enjiemi  de  la  pairie,  le  Ht 
t^îTIfr  dans  le»  reiranchenients.  Peu  après 
i^^iRc  se  rendit  :  le  général  et  son  aide-de« 
oip  fureni  pris  et  conduits  à  Paris,  oi),  iJs 
»^nt  jugés  par  un  conseil  de  guerre ,  et 
Kidamnes,  le  général  à  la  dégradation  et 
b  dppurtatioQ  ;  Taide-de-canip  à  la  peine* 
t  mort,  qu'il  subit  avec  un  courage  hé- 

ta  ville  âe  Condé  est  dans  une  forte  si^ 
■tion,  au  confluent  de  la  Hajne  et  d<^ 
!*>raut ,  d'oii  part  un  canal  qui  commuai' 
le  dirertenoent  ave'^  Mous.  Klle  est  géné- 
knm^l  bien  bAlie,  a.s.sez  bien  percée,  et 
•►éde  an  bel  bdiel-de-vi!le,  un  superbe 
►wl,  une  érlii&e  qui  sert  à  ta  défense  du 
|tlaoe,  et  de  jolits  fortifications  construites 


Fakr'njuet  d'amidon,  de  diicorée  -  calé. 
Raffineries  d'huile  et  de  sel.  Blanchisserie 
de  loilca.  €loulerie8.  Oirdenes.  Tanneries. 
Teintureries.  Construetiun  de  bateaux.  — 
'  Commerce  de  bouiHe,  cordages,  bestiaux,  etc. 

DENAIN.  Village  situé  sur  la  rive  gau- 
che de  TEscaut,  a  ^  L  de  Valencieniies. 
Pop.  x,6oi  hab. 

,.  .  D^paid  doit  son  origine  à  upe  ancienne 
abbaye,  fondée  en  764,  et  sa  célébrité  à 
dènxf  batailles  mémorables;  oui  se  doni>èrent 
sur  son  lecritoire  :  la  première  entre  Bau- 
douÂn  Vn ,  conMe  de  HainaUt ,  et  KodeE| 
!e  FrisQu  ,^çomte  de  Flandre,  qui  y  fut  de- 
^t  eiKi079;  la  seconde  eu  x^i^  Aœtif 
dernière  é))oque,  les  alliés,  après  avoir  pri« 
le  Qn^noy  et  bloqué  LiUMU'ecies ,  avalent 
fait  de  ^jè&-^and&  retranchemeiits  à  Denain» 
^\^  ils  tenaient  douxe  ou  qu^tocz^  miUe  hoipr 
i)^4^,coiiifsandé&  par  milord  i\lbe)'»arle.Lv 
19  juillet,  le^mai-écbal  d^VUlar^  conmian- 
dânil^'armée  française,  passa  lEscaul  au* 
dessous  de  Cambrai ,  c^omi^^  s'il  eût  eu  l'inn 
tentipi)  d'allûpier  l'ennemi  dans  ses  ligues , 
mfiis  ayant  m»  tout  autre  projet;  il  partit 
dans  la  nuit  du  a3,  ^riv:a  au  poi^t  du  jour 
à  Neuville,  y  jeta  quatre,  ponts,  passa  l'Esi- 
caiK»  et  à  ujjn  U«uiK  aprè$t  midi  attaqua  les 
retranchements  d'Albermale  qu'il  emporta 
après  une  vive,  ré^iiatajuce.  Lord  Albermale 
)^  fut  lali  prtsvonnjej:,  ainsi,  i:^  treis  géné- 
raux ,  seize  oljlicienr  ^upéricucs^  quarante- 
quatre  officiers  et  deifx.  mille  trois  cents 
soldats,  dette  victoire,  qui«auva  la  France, 
fit  perdre  >ux  ennemis,  tous  les  avantages 
qu'us  avaient  précédemment  remportés.  Un 
obélisque,  composé  d'une.  soMle.  pierre  de 
37  pieds  de  hauteur,,  pla^  à  l'augle  fermé 
par  la  ^ande  route  eX  par  le  chemin  qui 
conduit  &  Denain,  rappeUe  k  souvenir  d^ 
cette  victoire.  On  lit  sur  la  Um  du  pié- 
destal : 

Durxuf,  X712. 

Bl  ao-detsm  ces  deor  Ters  de  l^oltaire  : 

Rifardrx  daiu  Dcniiln  l'aiidacivax  VilUra 
Bilipatant  le  tonnrn-e  à  l'aigle  des  C^mrs. 

La  compagnie  des  mines  d'Anzin  possède 
à  Denain  cinq  fosses  a  charbon,  dont  troia 
sont  en  expionaLion.  Un  cl^min  de  fisr  t 
ct^i^  (tabli  réceo^iieul  pour  coud^ik» le pv^ 
duit  de  ces  mines  à  l'Escaut. 
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DOUCirr.  Village  situé  sur  la  Selle,  à 
S  1.  dto  TakmciefiDef.  Pop.  i,4«o  Iiab.  *- 
KxplotiaiMMi  de  hoiiHle.  La  eoncession  de 
Doticby  comprend  34  kilomètre*  19  bect. 
ailuéa  surMastaiug,  Rcnilx,  BoHchain,  Neu- 
ville, Escaudain,  Luurrbes,  Douchy  et  Houi- 
cbain;  elle  a  été  acscordée  à  la  GOHi|iagDie 
Dumas  eu  i83a. 

FAMABS.  Village  situé  à  i  L  1/4  de 
Valcacieuues.  Pop.  457  bab. 

Cs  village  tire  soa  nom  d'un  temple  éle^ 
dans  ce  lieu  au  dieu  Mars  par  les  Romains, 
an  temps  où  la  ville  de  Bavai  était  dans  sa 
<;plendeiir.  Lorsque  cette  ville  fut  détruite , 
II*  lemple  de  Mars  devint  une  forteresse  où 
le:!  Romains  entretenaient  une  garuiflin,  où 
résidait  le  préfet  des  Lètes  Werviens  de  la 
seconde  Belgiqne,  qui  en  fut  chassé  par 
Olodion  en  445.  Famars  fut  brAH  par  les 
l^rançais  en  ][34o.  En  1799!;  les  républicains 
avaient  formé  à  Famars  un  cipp  qui  fut 
le%'é  avec  précipitation  dans  la  nuit  du  a3 
«u  a4  mai.  Le  général  Dampierre,  tué  dans 
«ne  affaire  contre  les  Autrichiens ,  le  7  du 
même  mois,  y  fut  enterré;  les  lUbilants 
montrent  encore  aujourd*hui,  au  milieu 
dVn  champ  cultivé ,  rendrait  où  les  restes 
du  général  ont  été  déposés.  Il  est  à  regret- 
ter qu*aucim  monument  n'indique  Tendroit 
où  repow  cet  illnslre  nierrier. 

Famars  est  une  petite  commune  qui  ne 
contient  que  trente  ou  trente-cinq  hahiia- 
lions,  y  compris  Tancien  château,  consistant 
en  un  bâtiment  de  construction  moderne, 
élevé  sur  remplacement  de  fdncienne  for- 
teresse, 

'  Il  est  protrvé  aujourd'hui  qu'il  existait  dans 
cette  forteresse  un  palais  élevé  avec  magni- 
ficence. Dans  les  fouilles  pratiquées  dans 
son  intérieur  en  i8a3,  1824  et  i8a5,  sous 
la  direction  de  M.  Aubert  Parent,  on  dé- 
couvrit beaucoup  de  fragments  de  sa  riche 
décoration. 

Parmi  les  fondements  mis  à  découvert, 
M.  Aubert  Parent  a  levé  les  plans  de  plu- 
sieurs salles  spacieuses  dont  les  pavés  en 
mari)re  étaient  établis  snr  un  hypdcauste 
qni  les  soutenait  et  y  entretenait  une 
chaleur  uniforme  ;  une  salle  de  bains  sou- 
terraine ,  les  foyers ,  les  anueducs ,  etc.  — 
H  est  plus  que  certain  aussi  qu'il  y  pxislwt 
un  temple  consacré  au  dieu  Mars.  On  n'est 
pas  encore  tombé  sur  ses  fondements,  mais 
on  a  trouvé  plusieurs  statuettes  de  cette  di- 
vinité, et  Déguise  rapporte  qn'en  Tan  56  de 
notre  ère,  après  la  révolte  des  TlHès  de 
Tournai ,  Arras ,  Téradane ,  ces  troU  àxH 
fitrebt  punies,  et  Ipte  l\>n  épargna  FatnarSy 


par  respect  pour  le  tem|Jê  de  Han,  qtif 
était  trcs-fmiuettlé.  On  trouve  ailleurs  que 
sons  le  règne  d'Octave- Auguste ,  la  statai 
de  Mars,  qui  avait  éié  transportée  iReias» 
fut  rapportée  à  Famars  :  elle  était  d^or,  mui 
00  en  Ignore  le  poids.  A  cette  époque ,  In 
voies  romaines,  connues  snus  le  nom  de 
chaussées  Brunehaut,  qui  se  réunissaieatà, 
Bavai,traversaientPamars,se  rendant  klim  i 
et  Amiens  :  aussi  trouve-t-on  dans  leurs  ift-  ; 
virons  des  médailles  sur  lesquelles  on  lit:: 
X .  AOftiTA  .  XII .  00s. ,  qui  était  diarvé  dek  i 
direction  de  ces  Voies  militaires  et  publiqnoL  | 
Famars  fut  assiégé  plusieurs  fois,  Botaa- 
ment  par  les  Germains  en  1 86.  Il  fîit  eiisuiie  : 

{>1ns  d'une  fois  saccagé.  Il  |)araît  qu'eu  3oS^ 
es  habitants  de  Famars  et  des  environs  ti- 
rent forcés  de  cacher  leurs  trésors ,  os  de 
les  transporter  à  Trêves,  et  que  ce  fut  nos 
le  règne  de  Constantin  :  oe  oui  le  p^Mf^ 
rait ,  c'est  que  dans  les  trois  aépôls  de  né- 
d ailles  d^argenl ,  dont  nous  parkroDs  ci- 
après,  montant  à  près  de  trente  mille ,  dé- 
couvertes dans  les  fouilles  pratiquées  m 
i8a3  et  suivantes,  le  plus  grand  noahii 
étaient  h  l'effîgie  de  cet  empereur,  el  sem- 
blaient avoir  été  frappées  rcct>mroeot. 

Tout  porte  à  croire  que  oe  fut  Valend- 
nîen  fils  qui  détruisit  à  Famars  le  lejo|il^ 
de  Mars,  et  qui,  comme  empereur  rbrélies; 
en  bannit  les  idoles  :  une  médaille  d'or, 
trouvée  dans  les  dernières  années,  sembla 
le  prouver.  — En  385,  Bavai  et  Famars  fii- 
rent  dévastes  par  les  Huns;  les  Vandales  h 
pillèrent  en  407.  Clodion ,  roi  de  Fraaoe, 
détruisit  les  restes  de  la  forteresse  en  44& 
Attila  la  détruisit  entièrement  en  4So,4 
depuis  cette  époque  il  ne  fat  plus  quesMI 
de  Famars.  r 

Les  ruines  de  Famars  avaient  sou^nt  tf 
îndiouées,  mais  n'avaient  jamais  été  fouilM 
régulièrement  ;  une  souscription  fut  ouiVM 
à  cet  effet  en  1823,  et  produisit  en  peni 
temps  une  somme  de  1,780  francs,  qui  si! 
leva  plus  tard  à  8,010  francs.  Les  fouilles  II 
rent  commencées  le  x  x  août  x  824  ,  et  M 
résultais  ont  été  avantageux  sous  plusieai 
rapports.  Elles  ont  fait  découvrir  des  plH| 
géoinélraux  d'une  partie  des  édifices  M 
étaient  éngés  dans  la  forteresse;  des  fragmej 
considérables  d'arehiteoture  et  de  sculptai 
différents  bas-reliefs  et  figures  en 
diverses  sortes  d'instruments  en 
autres  matières;  des  st)les  eh  ivoire;  | 
de  3o,ooo  médailles  en  argent ,  et  i 
de  médailles  grand,  moyen  et  petit  1 
des  amphores  bien  conservées  ;  des  i 
k  moudre,  provenant  d6.moulins  à  bras;  è 
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Uotts,  des  poids,  etc.,  etc.,  etc.  Tous  ces 
éjrti  se  Toient  en  ftartie  au  musée  de  Ta- 
loîdeones ,  ainsi  qu'une  staluelte  de  Gaoi- 
wde  et  un  buste  de  Bacchus ,  en  bronae, 
tnnféi  égdcment  dans  les  fouilles. 

VIESXES.  Village  situé  sur  rascaui ,  à 
al  r/a  de  Valtticiennes.  Pop.  3,868  hab. 

Cesi  à  Fresnes  que  la  bouille  qui  s*ex- 
pinte  dans  le  nord  a  été  découverte  il  y  a 
plos  d'un  siècle ,  et  c'est  encore  à  Fresnes 
qii'a  été  établie  la  première  machine  à  va- 
peur oonstniite  en  France. —  La  concession 
de  Fmaes  comprend  les  territoires  de 
Fresoes ,  Odomez  et  Escaupont  ;  son  élen- 
dae  superfiaelle  est  de  ao  kilom.  147  m. 
carm.  H  aisie  sur  cette  concession  4  puits 
d'extraction ,  a  puits  d*aérage ,  a  machines 
«fépoisement,  4  machines  d'extraction  ;  elle 
occupe  iSemplovés,  5o  ouvriers  du  jour, 
480  oarriers  du  fond,  et  46  chevaux.  Les 
produits  s'élèvent  annuellement  à  344,703 
bèrtofitres  de  houille. 

Fùhriifues  de  dous.  Blanchisseries  de  toi- 
les. Terreries  à  vitres  et  à  bouteilles.  Con- 
ttnKtion  de  bateaux.  Distilleries  d*eau-de- 
^  Brasseries.  Nombreux  moulins  à  farine, 
doot  on  est  mû  par  la  vapeur. 

fliSSOU .  Village  situé  sur  la  rive  gauche 
delaScarpe,  à  a  L  3/4  de  Valenciennes. 
Pop.  a,685  hab.  Il  était  autrefois  remar- 
pâble  par  une  abbaye  de  bénédictins,  fon- 
fe  dins  le  VI1«  siècle.  —  Fabriques  de  fil 
^  mulquinerie.  Préparation  et  commei-ce 
do  chanvre  et  du  lin. 

LBCKLLES.  Village  situé  à  3  1.  i/a  de 
Takodennes.  Pop.  a,i3a  hab. 

Ce  village  fut  le  berceau  de  la  réforme 
Jns  celle  contrée.  Les  habitants  d'une  rue 
^  borde  la  frontière  professent  la  religion 
fwtetenle;  la  partie  du  village  de  Rongy 
(apparteiiant  à  la  Belgique) ,  qui  touche  a 
«Ile  n»,  suit  le  même  culte.  Le  pasteur 
w»^  è  Hongy ,  mais  le  temple  est  sur  le 
temtoiie  fraoçais.  —  Fabriques  de  savon , 
dons,  instruments  aratoires.  Blanchisserie 
étoiles. 

MAiSrC.  Vilkge  situé  à  i  l.  t/a  de  Va- 
■■oennei.  Pop.  i,5oohab.  On  y  remarque 
*>  édifice  trca-ancien ,  nommé  le  Chàtel- 
fe-JVeti. 

■lELY.  Village  situé  sur  la  Rhonelle, 
^  «n  de  faubourg  à  la  ville  de  Valen- 
^^'^  <Jon*  il  n'est  i|u'à  une  demi-lieue. 
^- 1,006  hab.  Sa  situation  agréable  en 
w, pendant  la  belle  saison,  un  lieu  de 
''"oiwi  et  de  promenade  pour  toutes  les 
>••,  51»  «<  Si*  Uvraisom.  (Nord, 


DE  ViXENCŒNNES.  '  49 

claiaes  de  la  80ciécé.~.Fa^«^iiM  importan- 
tes de  chicorée-café,  de  sucre  de  betteraves, 
produits  chimiques,  colle-forte,  gélatine. 
Nombreuses  clouteries.  Briqueteries  et  mou- 
lin à  huile. 

JIIOBTAGSE.  Joli  bourg ,  situé  sur  la 
rive  droite  de  l'Escaut ,  un  peu  au-^lessus 
de  son  conauent  avec  la  Scarpe,  à  4  1.  3/4 
de  Valenciennes.  Pop.  i,3i8  hab.  . 

Ce  bourg  doit  son  origine  au  clUteau  du 
même  nom ,  bâti  vers  le  IX*  siècle  sur  la 
pointe  de  terre  formée  par  le  confluent  de 
la  Scarpe  et  de  l'Escaut.  Herbert,  comte  de 
Verraandois ,  s'empara  de  ce  château  et  le 
détruiiiit  en  gaS;  il  fut  rebâti  presque  aus- 
sitôt, et  repris,  en  93a,  par  Arnufle,  fils  de 
Baudouin,  comte  de  Flandre.  En  r338,  les 
Anglais  surprirent  Mortagne ,  brûlèrent  5o 
maisons  de  ce  bourg  et  se  rethvrent  sans 
attaquer  le  château.  Le  comte  de  Maosfield 
s'empara  de  celle  place  par  capitulation  ea 
1579.  En  1709.^6  château  de  Moriagne  fut 
assiégé,  pris  et  repris  trois  fois  dans  la  même 
semaine  par  les  Fi-ançais  et  par  les  Autri^ 
chiens ,  qui  le  prirent  et  reprirent  tour  à 
tour  en  1794 ,  pendant  la  guerre  de  la  ré* 
volution, 

Mortagne,  autrefois  bien  fortifié,  n'est 
plus  qu'un  lieu  ouveii;  le  château  a  été  dé- 
truit, à  l'exception  d'une  aile  qui  sert  d'ha-. 
bitalion  au  propriétaire.  L'hôtel  -  de- ville 
date  de  1 760,  et  est  d'une  agréable  construc- 
tion. L'église  paroissiale,  bâtie  en  i8a4,  et 
plusieurs  édifices  modernes ,  donnent  â  ce 
Dourg  un  aspect  agréable.  —  Fabriqués  de 
bonneterie,  de  bas  de  laine  au  tricot.  Coti- 
stniction  de  bateaux.  Brasseries, 

ONNA1N6.  Village  situé  sur  l'Escaut,  à 
I  I.  i/a  de  Valenciennes.  Pop.  a,7ia  hab.^ 
—Culture  en  grand  de  la  chicorée  et  fabri-  * 
que  de  chicorée-café.  Fabriques  de  pipes  de 
terre.  Filature  de  lin.  Clouteries.  Brassei'ies.    " 
Briqueteries.  :ÉIève  de  chevaux. 

RAISMES.  Village  situé  à  i  1.  z/4  de 
Valenciennes.  Pop.  a,375  hab.  C'est  dans 
ce  village  que  le  général  Dampierre  fut 
blessé  mortellement  le  8  mai  2793. 

Baismes  est  le  cent]*e  d'une  concession  de 
houille  qui  comprend  9  puits  d'extraction , 
un  puits  d'aérage ,  un  puits  eu  souffrance, 
a  macliines  d'épuisement,  8  machines  d'ex- 
traction, et  occupe  54  employés,  aoo  ou- 
vriers du  jour,  1,100  ouvriers  du  fond,  96 
chevaux.  Le  produit  annuel  de  cette  con- 
cession est  d'environ  i, 1 4 a,o86 hectolitres; 
son  étendue  est  de  48  kilomètres  197  m. 
carrés,  répartis  dans  les  communes  d'Anjcin, 
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Raismes,  Yaleneicnnes,  ReoTrageft  et  Broay. 

Fabriques  de  fer  batlu ,  clous ,  chaînes 
de  fer.  Forges.  Fonderies,  fours  à  réverbère 
pour  raffinage  de  la  fonte,  laminoirs,  cylin- 
dres, etc.  Brasseries.  Briqueteries. 

ROSULT.  Village  situé  ail-  v/i^  <le 
Talenciennes.  Pop.  i,443  hab. — Fabriques 
d*aniidon«  Filature  de  tin  {Hivr  bvlifiei  al 
dentelles.  Fours  à  chaux. 

BVttfiGlES.  Village  silué  à  5  1.  de  Va- 
lenciennes.  Pop.  414  hab. — Fabriques  d*in- 
sfruments  aratoires ,  de  sucre  de  betteraves, 
de  cbicorée-café.  Brasseries. 

SAULVE  (SAINT-)-  Village  situé  sur  k 
rive  droite  de  TEscaut,  à  une  demi-lieue  de 
Vaieuciennes.  Pop.  1,147  hab. — Fahriques 
de  sucre  de  betteraves,  de  chicoré&«afé. 
Verrerie  A  vitres  et  à  bouteilles. 

SEBOURC.  Village  situé  sur  la  rive  gau*> 
die  de  l*Hogniau,  à  a  I.  1/4  de  Valencien- 
nés.  Pop.  1,44  X  hab.  On  y  remarque  un 
cbAieau  moderne  entouré  de  jardins  pitto- 
resques ,  qui  occupe  remplacement  d*un 
vaste  chflleau  fort  ou  résidaient  autrefois  les 
comtes  de  Fhindre  et  de  Hainaut.  L'église 

Kroissiale,  construite  en  1186,  est  un  vaste 
timeiit  gothique  dont  la  tour  s'aperçoit 
de  très-loin  :  au  centre  est  le  tombeau  de 
saint  Druon,  qui  mourut  à  Sebourg  dans  le 
X*  siècle. — Fahriques  de  bonneterie,  toiles, 
lii  de  mnlqninerie ,  chicorée-café. 

TRITU-SAINT-LEGER.  Village  situé 
sur  TEscaut,  à  i  1.  1/4  de  Valenciennes. 
Pop.  1,661  hab.  —  Forges  considérables  et 
laminoirs  à  ranglaise,  fûurs  à  réverbère,  af- 
finerie.  Fonderie  importante  en  cuivre  et 
en  fonte,  fenderie,  etc.  £xj)loitation  de 
houille. 

VALGXCIEKNES.  Grande,  riche  «t 
forte  ville,  autrefois  capitale  du  Hainaut. 
Chef -lieu  de  sous  -  préfecture  et  de  trois 
cantons.  Place  de  guerre  de  a*  classe.  Tri- 
bunauic  de  première  instance  et  de  com- 
merce. Chambre  consultative  des  manufac- 
tures. Colléçie  communal.  ï)îi*ection  des 
douanes.  S  Vsr  Pop.  18,953  ha1î. 

L'origine  de  cette  ville  est  peu  connue. 
Quelques  historiens  ont  avance  sans  aucun 
fondement  qn'elle  fut  bâtie  en  367  par  Vk- 
lentinien  i"  sur  l'emplacement  d'un  ancien 
chAtean  ;  mais  il  est  à  croire  qu'elle  doit  sa 
fondation  aux  T^é^•é^iens  et  aux  Nernens , 
et  qu'elle  ne  fut  d'abord ,  comme  presque 
toutes  les  villes  de  la  Mandre,  qu'un  simple 
village,  protégé  ensuite  par  nn  cnÂtean  dont 
les  Francs ,  sous  la  conduite  de  'Clodiou , 


s'emparèrent  vers  Tatt  44^.  Ciovii  III  i 
paît  son  chiteau,  où  il  li«t  un  plaid  géné- 
ral en  693.  Ghariemagne  y  tint  aassi  ane 
assemblée  en  771.  L'enperew  LoChaire  el 
Charles  le  Chauve  y  firent  des  oipitHlaires. 
Les  Normands  assi^èrent  cette  ville  sans 
succès  en  88z.  Baudouin  à  la  hallebarde, 
comte  de  Flandre ,  s'en  empara  en  zoo3 , 
mais  l'empereur  Henri  V  la  reprit  en  XO07. 
Les  Espagnob  l'assiégèrent  vers  la  fin  da 
l'année  x566;  les  bourgeois,  après  s'èin 
défendus  pendant  plus  de  quatre  mois  avec 
grand  courage ,  furent  obligés  de  se  rendre 
sans  condition,  le  sS  mars  1667.  Louis  XJT 
en  fit  le  siège  en  personne,  et  la  prit  le  i** 
mars  1697 ,  après  dix  jours  de  tranchét 
ouverte.  Le  ti^aité  de  Nimègue  en  assura  it 
possession;  à  la  France,  dont  cette  ville  est 
aujourd'hui  un  des  boulevards  les  plus  m- 
portants. 

Après  la  défection  au  général  Damoariex, 
l'armée  des  rois  coalisés  contre  la  républi- 
que française  vint  mettre  le  siège  devam 
Valenciennes,  qu'elle  investit  le  5  mai  1793. 
Cette  place,  commandée  par  le  brave  géné- 
ral Kerrand,  n'avait  ponr  tonte  gariusoB  que 
9,5oo  hommes  de  toutes  armes.  La  plauie 
d'Hérin ,  en  avant  de  la  ville ,  fut  choisie 
par  l'ennemi  pour  y  recevoir  trente-cinq 
mille  hommes   en  obsen-ation  ;    quarante 
itaille  autres  furent  campés  de  l'antre  côté 
de  Valenciennes,  et  un  troisième  corps  d'ar- 
mée campait  entre  Lille  et  Tournai.  Les 
ftiubourgs  furent  attaqués  en  même  temps 
que  la  ville  fut  investie.  Le  a4  mai,  le  feu- 
bourg  de  Mariy  reçnt  «n  feu  si  continuel 
et  si  bien  nourri,  qu'il  fut  emèraeé,  et  en- 
levé le  jour  suivmt;  l'attaque  iîil  ensoiie 
ouverte  très-près  de  la  place  par  les  aNiék 
Le  14  juin,  H  fut  envoyé  une  première  toai- 
mation  par  ie  duc  d'York;  voici  la  réponat 
du  généra]  Ferraad  :  «  Avant  de  rendre  k 
«  viHe,  la  garnison  et  mai ,  neut  nous  ense- 
«  velirons  sous  ses  roineB.  »  LVnnenri  fm* 
raissait  avoir  fait  nn  préparatif  si  prodigieux, 
qu'on  eût  dit  qu'il  voulait  plutôt  détruire 
la  place  que  s'en  rendre  maître.  Il   com- 
mença le  bombardement  et  l'inoeadie  sur 
le  front  de  la  place  :  le  côté  de  Tournai 
fut  réduit  en  cendres  ;  anrès ,  tournant  Wa 
bouches  à  feu  vers  le  sua-ouest,  l'embrase- 
ment devint  général.  Le  feu  lancé  par  Ten- 
nemi  était  si  épouvantable ,  qoHl  semblait 
non-seulement  conduit  pr  la  rage   de  la 
guerre ,  mais  par  l'intention  d*nne  destruc- 
tion totale  de  la  place  et  de  ceux    qui  y 
étaient  enfermés  ;  Jes  habitants  et  la  f;an:â- 
son  résistèrent  avec  un  courage  héroïque. 
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Mol  qimfe'wngt-qoatre  jours,  aaz  for- 
licdootabks  des  ttsiégeiDU,  et  ne  cap»- 
IhH  qu'après  avoir  repoussé  quatre  as- 
ift,  tfant  déjà  trois  brèches  praticables 

tlmit  jours  au  corps  de  la  pb^e ,  et 
tout  espoir  d'être  délivrés  fut  per- 
i  Crtie  dcfcDse  passe  avec  raisoo  pour  un 
Iplus  beau  filas  d'armes  de  la  guene 
m  Rvolotion. 

Vaiodaines  lut  repris  par  capitulaiion 
|i:  wét  1794»  pv  le  général  Scfaérer, 
iiMniint  rarmee  de  Sombre- et- Meuse. 

I  Français  y  trouvèrent  des  magasins  im- 
É»,  rcnfeimaiit  des  nvres  et  des  mu- 
Usas  de  toute  espèce.  Après  la  bataille  de 
Moo,  ks  troupes  étrangères  assiégèrent 
m  place,  qui  résista  jusqu'à  la  rentrée  de 

II  ville  de  Yalenciennes  est  située  au 
niliKiit  de  fEscaut  et  de  la  Rhonelle,  en- 
■ovedelMQnes  fortifications,  etdéfeiidue 
|r  une  diadefle  construite  par  le  célèbre 
lolnn.  Elle  est  assez  bien  bâtie ,  mais  gé- 
inlaKiit  très-mal  percée  ;  les  rues  sont 
ftKuset ,  et  plusieurs  n'ont  pas  une  lar- 
»  wffissnte.  L'Escaut  traverse  la  ville  du 
1  an  nord ,  et  la  coupe  en  deux  parties 
fpks.  Cette  ville  possède  plusieurs  édifia 
(ctctabliasements  remarquables ,  parmi 
pfQeli  nons  citerons  : 

L'HértuDi^i.u ,  bAti  en  161  a.  Cet 
Ktt,  ricke  de  décoration ,  et  où  se  con- 
■'rat  e  ityie  ^Chique  et  plusieurs  ordres 
MtetureyVKa«  d^ètre  restauré;  il  pré- 
P^ni  belle  façade  uniforme  prolongée, 
VBpnté  d'un  atiiqiie  orné  de  cariatides , 
iMleqoelles  on  remarque  les  quatre  sai- 
[■1  Lliiérieur  ;est  bien  distribué,  et  offre 
I nstcssalles ,  de  beaux  salons,  de  nom- 
pwn  breaux  ;  le  second  étage  est  occupé 
irbganie  de  peinture,  où  l'on  remarque 
**•  lateaux  de  Rubeos,  provenant  de 
^Micne  abbaye  de  Saint-Amand. 

IjWaoï,  bâti  en  laS?.  C'est  aujour- 
™  la  eule  tour  ou  clochier  qui  annonce 
ttappoches  de  Yalenciennes  l'existence 
™^e;  il  a  170  pieds  de  bauteur  et  est 
^0»  fûicipanx  ornements  de  l'bôtel-de- 
ie*  n  lequel  il  s'élève  d'une  manière  pit- 


J^^*«*  M  SPBCTACI.E ,  exécutée  sur  les 
■*■»<!  M.  de  Pujol,  alors  prévôt  de  la 
■e,  ettiateur  éclairé  des  beaux-arU.  Elle 
LlL^^  semi  dliptique,  à  trois  rangs 
rjj?'»  t  offre  des  ornements  de  fort  bon 
p.  le  ^-de-diaussée  de  cet  édifice  sert 
^kalleiblé. 


L^HoriTALGéirBRAr.,  fondé  en  175 1.  C'est 
un  des  plus  vastes  établissements  qu'il  existe 
en  ce  genra  La  cbapelle  est  digne  d'atten- 
tion pour  sa  construction  et  la  coupe  des 
pierres  de  ses  arcades. 

L'ÊGLisB  DB  Saivt-Gbkt  ,  dout  la  pre- 
mière pierre  fut  posée  en  iia5,  par  la  com- 
tesse Jeanne ,  fille  de  Baudouin ,  empereur 
de  Constantinople.  La  longueur  totale  de 
l'édifice  est  de  5o  met.  5o  cent.,  dont  a; 
pour  le  cbœur  ;  sa  largeur  est  de  10  nf.  Un 
Miau  cbrist  en  bronze  décore  le  maître- 
autel. 

Là  BiBuoTBiQUB  PUBLIQUE,  renfermant 
18,000  volumes  imprimés  et  de  précieux 
manuscrits.  Le  muséum  d*bistoire  naturelle 
y  est  contigu,  et  sa  galerie  contient  une 
précieuse  collection  de  minéraux,  de  co- 
quillages rares  et  quantité  d'oi&eaux  étran- 
gers. On  y  voit  aussi  de  belles  armures  an- 
ciennes et  plusieurs  portraits  des  hommes 
qui  ont  illustré  Yalenciennes. 

L'ACADÉXIB  DB  PBIlITUaE,  SCUIPTUAB  BT 

▲RCBiTECTURB ,  foudéc  cu  178a,  par  le  ba- 
ron de  Pujol ,  alors  prévôt  de  Yalencien- 
nes, Les  places  de  professeurs,  nommés  au 
concours,  sont  remplies,  pour  la  peinture, 
par  M.  Potier;  pour  la  sculpture,  par 
M.  Léonce  ;  pour  l'architectare ,  par  M.  A  u- 
bert  Parent.  Le  nombre  des  élèves  pour  les 
trois  classes  dépasse  aoo.  Depuis  )i«u  d'an- 
nées, cette  acaaémie  a  produit,  entre  autres 
artistes  distingués,  M.  Abel  de  Pujol,  mem- 
bre de  rinstitut ,  et  M.  Lemaire ,  auteur 
du  fronton  de  la  Madeleine  de  Paris. 

On  remaroue  encore  à  Yalenciennes  :  le 
collège  et  sa  cliapelle,  les  églises  Notre-Dame 
et  de  Saint-Nicolas ,  les  bespiees  de  l'Hôtel- 
lerie et  des  Orphelins,  le  magasin  des  vivres , 
l'arsenal ,  les  casernes,  la  place  d'armes,  etc. 

Il  existe  depuis  7  à  8  ans|  à  Yalenciennes 
une  société  dite  des  Incas,  composée  de  plus 
de  600  individus,  en  costume  de  l'ancien  peu- 
ple du  Pérou ,  représentant  tous  les  ordres 
de  cette  nation  avant  l'invasion  des  Espa- 
gnols ,  leurs  cérémonies ,  leur  culte ,  à  la 
tête  duquel  préside  le  grand  lama ,  ses  ves- 
tales et  sa  suite.  Les  jeunes  gens  rivalisent 
entre  eux  à  qui  sera  le  mieux  costumé  ;  plu- 
sieurs chars  de  triomphe  en  fout  partie  et 
représentent  quelques  traits  de  la  religion 
des  Incas.  Celte  intéressante  société  s'assem- 
ble tous  les  ans ,  à  la  fin  du  carnaval ,  le 
jour  des  cendres  ;  elle  parcourt  toute  la 
ville  avec  un  grand  nombre  de  troncs,  et 
^t  une  quête  au  profit  des  pauvres.  La  fête 
des  Tnras  attire  à  Yalenciennes  un  ooncov» 
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îmineoM  d*élniDgan  qui  y  \ieiinent  de  la     raffineries  de  nien  de  i 

reries.  Blanchisseries 
filatures  de  lin  à  la 
de  ad  ;  savoniieries  ; 
d'eaux-de-vie  de  grains. 
eei|a-de-vie ,  huiles  , 
terre ,  bois  de  rhauffi 
hatistes,  linons ,  dent 
nombreuses  manufacd 
tantes  pour  la  vente  dei 
30  et  3o  de  chaque  mai 
A  9  1.  x/a  de  Douai  ^ 
5a  1.  de  Paris. — Hàtek* 
Biche ,  du  grand  Cvene; 
la  Porte  I  du  Pot  (Tclaii 

TIEUX-CONDli.  Tiï 

caut,  à  3  1. 1/3  de  Valen 
hab.  On  y  remarque  lei 
de  Croï  et  le  chAicau  de 

})lai^auce  charmant ,  sil 
brôt,  appartenant  au 
Non  loin  de  là  est  la  ch<  ^ 
très-frcquentée  dans  la' 
CVst  à  Vieux-Condé 
la  découverte  de  la  hoi 
La  concession  s*étend 
et  comprend  les  commui 
Condé  et  Herguies.  On 
d'extraction,  trois  puits 
puits  d'aércge,  deux  roi 
six  machines  d'extractii 
occupe  a5  employés,  x 
56o  ouvriers  du  fond , 
produits  annuels  8*élèv( 

VAVRECHAIH 

kge  situé  à  5  I.  x/4  de  Ti 
539  hab. — Fabriques  de 
ve8.î 


Belfçiqoe  et  d'ailleurs  pour  admirer  la  1 
ehe  de  la  cérémonie  qui ,  par  un  stratagème 
allégorique^  se  leraûne  par  l'enlerreaMnt  du 
carnaval,  qu'un  simulacre  de  Panqa  repré- 
sente. Comme  elle  finit  aux  flambeaux ,  le 
coup  d'œil  est  admirable;  elle  se  termine 
par  un  beau  feu  d'artifice  représcnlaui  le 
culte  du  soleil.  La  quête  qui  en  est  Tobjet 
s'élève,  anuce  commune,  à  x,5oo  fr.,  qui 
servit  au  soulagement  des  pauvres  et  sur- 
tout des  prisonniers.  —  Un  beau  tableau , 
de  grande  dimension,  représentant  cette 
marche  triomphale  aux  flambeaux  ,  le  mo- 
ment où  elle  se  trouve  sur  la  grande  place, 
est  exposé  dans  la  galerie  des  tableaux  qui 
se  forme  à  Thôtel-de-ville.  Ce  tableau,  d'une 
riche  composition,  est  du  pinceau  de  feu 
M.  Antoine  Dangreaux,  élève  de  l'académie 
deValenciennes,  et  par  suite  de  M.  Lethiers 
i  Paris. 

Talenciennes  est  la  patrie  de  Froissard , 
historien  du  XIT*  siècle  ;  de  Louis  Dehfon- 
tainc,  de  Louis  d'Ouitremont  et  de  Simon 
le  Boucq,  historiens;  des  peintres  MTatteau» 
Gérin  ,  Abel  de  Pujol  ;  et  de  M^^«  Duches- 
nois,  célèbre  actrice  du  théâtre  Français. 

Fabrique*  considérables  de  batistes  ei  de 
dentelles  qui  iouissent  d'une  réputation  jua^ 
tement  méritée;  de  toiles  fines,  bonneterie, 
couvertures  ,  toiles  métalliques  de  toutes 
largeurs,  finesses  et  grosseurs,  clous  à  froid 
et  à  chaud  de  toute  dimension ,  en  fer  et 
cui\Te ,  amidon ,  salpêtre ,  huile  de  colza 
et  de  lin,  clûcorée-calé,  bleu  d'azur,  crayons, 
faïence  et  poterie  fine  à  l'instar  de  celles  de 
Boueu,  pipes.  Imprimeries  d'indiennes,  ba- 
tistes ,  gazes ,  foulards ,  etc.  ManufacMire 
de  jouets  d'en£uits.  Huileries.  Nombreuses 
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ROUTE  DE  PARIS  A  DUNKERQUE, 

TRAYERSANT  LES  DÉPARTEMENTS 
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DEPARTEMENT  DES  ARDENNES. 


3tmévaive  ie  parie  à  iDunhYrque. 
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ASPECT  DU  PAYS  QUE  PARCOURT  LE  VOYAGEUR 

DB   GUISB    A   MÉZIÀaBS. 

Ov  |ns»  roise  en  sortant  de  Guise,  et  Ton  traverse  le  faubourg  Saint-Médard  en 
,  à  gauche,  la  route  de  Yalenciennes.  Après  avoir  gravi  une  côte  peu  rapide, 
I -sommet  est  occupé  par  le  Village  de  Villers-lez-Guise ,  on  longe  les  bois  de 
LttcheUe,  dans  lesquels  on  entre  un  peu  avant  d^arriver  au  relais  de  ce  nom.  On  traverse 
fosse,  presque  entièrement  peuplé  de  sabotiers,  et  Ton  côtoie  la  forêt  de 


msnile  Boiroafosse,  presque  <  ^  . 

HMTioo  jusqu'aux  environs  de  la  petite  ville 'de  la  Capelle.  En  sortant  de  cette  ville, 
M  oïlre  dans  une  longue  plaine  entrecoupée  de  bouquels  de  bois  et  peuplée  d*un  grand 
ioabre  de  hameaux.  La  route  offre  quelques  montées  et  descentes  un  peu  avant  d'arriver 
M  boorg  dliirson;  à  la  sortie  de  ce  bourg,  on  entre  dans  une  belle  vallée  qui  conduit 
M  niais  de  BeOevue;  peu  après  lequel  on  passe  du  département  de  l'Aisne  dans  le  dépar- 
jteeot  des  Antennes.  On  traverse  ensuite  La  Neuville-aux-Toumeurs,  Auvillcrs-Ies-For- 
fn  eC  llaubeit*Fontaine,  où  Foo  passe  la  rivière  de  la  Sormonne.  Deux  lieues  plus  lom, 
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on  troure  le  bourg  de  Kimoipè,  puis  Harcy,  Lotiny,  Clairon  et  Toome,  d*où  Koo  do- 
cend  à  CliarieviUe,  jolie  viUe  située  à  uo  quart  de  lieue  de  Mécières,  dont  elkn'eit 
séparée  que  par  un  pont  et  une  chaussée. 

■  sni  II 

DÉPARTEMENT  DES  ARYENNES. 


APBEÇC  STATIBTIQITB. 

Le  département  des  Ardennes  est  formé  de  la  Haute-Champagne,  de  la  Thiériacheci 
du  Hainaut  Français.  Il  tire  son  nom  de  la  vaste  et  ancienne  forêt  des  Ardennes  dont  kt 
restes  couvrent  sa  partie  septentrionale.  Ses  bornes  sont  :  au  nord,  la  Belçiaue;  &  Fcit, 
le  département  de  la  Meuse;  au  sud,  celui  de  la  Marne,  et  à  Fouest,  cdui  de  rAiso^ 

Le  dinuit  du  département  est  sujet  à  de  brusques  variations  et  généralement  froid. 
L'hiver  y  est  souvent  pluvieux ,  et  se  prolonge  assez  ordinairement  depuis  les  premieR 
jours  de  novembre  jusqu'à  la  fin  de  mai.  Les  chaleurs  qui  succèdent  presque  loujouni 
ces  temps  humides,  ont  une  grande  intensité,  mais  au  milieu  du  jour  seulement ;ki 
nuits  sont  généralement  froides,  et  la  température  varie  d'une  manière  tellement  sensiUe 
du  matin  au  soir,  que  le  thehnomètre  monte  et  baisse  dans  un  même  jour  de  7  à  8*  1. 
Zes  mois  de  septembre  et  d'octobre  sont  presque  constamment  beaux  et  forment  dansccite 
contrée  la  plus  belle  saison  de  Tannée.  —  Les  vents  du  nord,  du  nord -est  et  du  nai- 
ouest  sont  ceux  qui  soufflent  le  plus  généralement. 

Le  territoire  de  ce  département  n'est  pas  également  fertile  partout  ;  quelques  eanton^ 
de  la  partie  sud-ouest  n'offrent  que  des  plaines  nues  et  arides,  où  les  arbres  mèmemr 
peuvent  prendre  d'accroissement.  Toute  la  partie  située  au  nord  est  eutivcoupoe  de  dm»- 
tagnes  couvertes  de  bois  et  de  bruyères  incultes ,  dont  on  est  réduit  à  brâler  les  heftail 
pour  engraisser  ces  terres  froides.  Bans  celle  qui  a  voisine  le  département  de  rAisoe,li 
terre  est  plus  fertile  et  la  culture  plus  en  vigueur  ;  on  y  récolte  différentes  sortes  de  ffvm 
,  et  du  chanvre.  Enfin ,  vers  le  centre  on  voit  différentes  espèces  d'arbres  fniilieis  et  des 
vignes  en  assez  grande  quantité. 

Les  richesses  végétales  du  département  sont  plutôt  dues  aux  forêts  et  aux  prairies 
Qu'aux  terres  labourables.  CepencUnt  on  récolte  beaucoup  de  grains  dans  les  larges  vattéei 
de  la  partie  centrale,  telle  est  celle  de  l'Aisne,  qui  est  un  des  plus  riches  pays  de  la 
France  pour  les  blés.  On  recueille  aussi  du  vin  passable  dans  la  partie  méridionale.  Lei 
pâturages  où  dominent  des  herbes  aromatiques  sont  généralement  bons.  Mais  les  forte  J 
sont  en  grande  quantité  el  occupent  environ  le  cinquième  de  la  superficie  territoriale. 

Le  vaste  plateau  que  forment  les  montagnes  du  département,  est  une  des  ramf'  ~*^~ 
des  monts  Fauciles  qui  se  rattache  à  la  chaîne  des  Yosges  ;  il  occupe  l'espace 
entre  la  Meuse  et  l'Aisne,  prend  ensuite  la  dénomiiiatiou  de  plateau  d'Argonne, 
conserve  jusqu'à  Mézières ,  et  se  lie  plus  loin  avec  le  plateau  élevé  de  Kocroi.  La  d 
prinripale  de  l'Argonne,  qui  détermine  les  versanis  de  la  Meuse,  de  l'Aisne  et  delX)iM 
s'élena  du  sud-est  au  nord-ouest  depuis  Buzancy  jusqu'au-delà  de  Launoi,  et  remonte  ( 
suite  vers  le  nord  jusqu'à  Rocroi. 

Si  l'on  étudie  la  configuration  du  sol  sous  le  rapport  des  directions  des  cours  ât 
oui  le  sillonnent  en  différents  sens ,  on  est  conduit  à  le  diviser  en  deux  parties ,  di 
rune  appartient  au  bassin  de  la  Meuse ,  et  l'aujlre  au  bassin  de  la  Seine.  La  ligne  de  pi 
tage  des  eaux ,  vue  dans  son  ensemble ,  se  dirige  à  très-peu  près  du  nord-ouest  au  sud-ci 

Les  points  culminants  de  cette  ligne  de  partage  ne  s'élèvent  pas  (dans  le  dépai 
des  Ardennes)  à  plus  de  3io  mètres  au-dessus  du  niveau  de  l'Océan.  La  carte  de 
du  dépôt  de  la  guerre  fournit  les  cotes  suivantes  : 

Hauteur  entre  Yiilers-le-Tourueur  et  Montigny 978  mètres. 

Crête  de  Poix 3o3 

Crèt^^Mouton ago 

Moulins  de  Bouvellemont. a63 

En  quelques  points  de  la  ligne  de  partage,  des  eaux  sonrdent  si  près  de  U  liniîie'«Bil 
jnime  des  deux  bassins ,  qu'elles  peuvent  être  dirigées  à  volonté  sur  1  un  ou  l'autre  des  vei^ 
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Dis.  C*est  ainsi  que  les  anciennes  sources  de  la  rivière  de  Bar  ont  été  détournées  m 
ilit  de  quelques  usines  de  la  vallée  déTAgron,  et  viennent  aujourcfliui  verser  leurs  eau:^ 
•s  l'Aisne,  dans  la  Seine  et  de  U  dans  POcéan,  à  ntus  de  cent  lieiies  du  point  où  \eur 
onnatarel,  par  la  Bar  et  laMeiise,  les  ameriait  Ira  mer.— Sur  le  versant  mêridîonar, 
nies  ces  eaux  recueillies  daii^  les  vallées  du  troisième  ordre  (À  Texce^tion  de  celles  dc| 
Hées  de  la  Serre  et  du  ruisseau  de  Maraavé)  viennent  se  rétmir  daùs  les  vallées  secdn- 
ires  ( leiisibleraent  parallêies  à'  la  ligne'  de  partage)  de  l'Aire,  de  la  Keiourtie'eî  de 
Lime,  et  pénétrent  ensemble  dans  le  département  de  TAisné,  près  du  bourg  de  Néur- 
mel. —  Sur  le  versant  septentrional,  Ta  vàtlée  pHncipate,  qui  est  celle  c(e  la  Meuse, 
fcst  parallèle  à  la  direction  quî  a  été  iàdiquéc  potir  fa  ll^ue  de  partage  ',  que  jusqu'à 


,  Alix  environs  de  cette  ville  et  de  Sedan,  lé  sol1i)dra'utiquè  forme  im  eutonuoir 
1  viennent  affluer  les  eaux  qui  sont  amenées  du  nord-ouest  par  la  vallée  secondaire  de 
Sonnonne,  et  par  les  vallées  du  troisième 'ordre  qui  en  dépendent;  du  sud,  par  lés 
lérs  du  troisième  ordre  de  la  Bar,  de  la  Veuxe,  etc.  ;  du  sud-est,  de  Test  et  du  nonl- 
t,  par  la  vallée  principale  de  la  Meuse ,  la  vallée  secondaire  de  |a  Chici ,  et  les  vallées 
itioisictaie  ordre' de  la  Cironne,  de  la  Yrigne,  etc.  À  partir  de  la  dépression,  où  tou- 
I  ces  eaux  se  réunissent,  elles  s'écoulent  vers  le  nord,  dans  une  direction  qui  n*a  plus 
Kaa  rapport  avec  le  relief  du  sol,  et  comme  à  travers  une  frbclure  profonde  qu'uue 
oleiite  commotion  aurait  produite  :  l'aspect  des  deux  rives  de  la  Meuse ,  à  ))artir  de 
barleville,  justifie  pleinement  cette  comparaison  que  Tëtudc  géologique  du  terrain  élève 

I  rang  des  conjectures  les  mieux  fondées. 

Ce  qui  Heat  e*ètre  dit  pour  le  cours  de  la  Meuse  à  travers  des  escarpements  abrupts  et 
ms,  élabtit  d^ja  combien  il  serait  inexact  de  juger  de  la  pente  générale  du  sol  du  dé- 
ifteaieat  d'après  la  direction  des  cours  d'eau  qui  Tarrosent.  Ou  trouve  une  nouvelle 
Knve  de  cette  assertion  dans  un  fait  remarquable  signalé  par  M.  Aozel ,  officier  d'état- 
■for.  Entre  les  vallées  de  l'Aisne  et  de  la  Meuse,  les  points  les  plus  élevés  du  sol,  au 

II  de  se  trouver  sur  la  ligne  de  partage  des  eaux,  sont  tous  au  nord  de  celte  ligne,  et 
V  conséqoent  eutre  elle  et  la  vallée  de  la  Meuse.  On  peut  citer  particulièrement  les 
ittti  suivants,  dont  les  hauteurs  sont  données  p^  la  cai-te  du  dépôt  de  la  guerre: 

Les  bois  de  Froidemont  (commune  de  Neuville  et  Thys) 3a 3  mètres. 

La  croix  de  Gruyères ,.!.', 3i5 

Le  sommet  de  la  forêt  d'Enelle  (commune  de  Balaire-et-Butz)  33a 

Le  aennel  entre  Butz  et  Sing\y 3ii 

—  entre  Chevenge  et  Noyers 34Q 

—  entre  Raucourt  et  (^ouron 3a8 

—  près  de  Stonne 338 

Ici  pobts  }e$  plus  élevés  de  tout  le  département  se  trouvent  dans  Varron^issemcnt  de 

M  :  ce  sont  des  sommets  qui  anjuirtreiineiit  à  la  chaîne  des  Ardennes,  et  qui  s'élc- 

fe  i  près  de  cinq  cents  mètres  au-dessus  dii  niveau  de  la  mer.  Le  point  le  moms  élevé 

\tâm  o&  la  rivière  d'Aisne  quitte  le  département  :  sa  hauteur  au-dessus  de  l'Océan 

fie  70  à  80  métrés  environ;  en  sorte  que  là  différence  de  niveau  des  points  les  plus 

^  et  les  moins  élevés  du  département  est  de  plus  de  400  mètres. 

Le  département  des  Ardennes  a  pour  chef-lieu  Mézièrcs.  Il  est  divisé  en  5  arrondisse- 

Kset  en  3r  cantons,  renfermant  478  communes.  —  Superficie,  378 '^éueis' carrées. 

I^ion,  990,693  habitants. 

■iiALOCfï.  Ijes  lignes  de  séparation  des  différentes  formations  géologiques  qui 

kient  k  sol  du  département  des  Ardennes,  sont  sensiblement  parallèles  à  la  ligne 

liage  des  eaux  dont  il  a  été  parlé  plus  haut.  La  partie  moyenne  du  département  est 

iêpir  une  bande  de  terrain  jurassique ,  qui  te  dirige  du  nord-ouest  au  sud-est,  en 

tt  de  phis  en  plus  de  développement  :  c'est  l'une  des  extrémités  de  la  grande  cein- 

arassique  qui  entoure  le  bassin  tertiaire  de  Paris.  Au  nord ,  la  bande  jurassique 

t  sur  le  terrain  àè  transition  ;  aii  sud ,  elle  est  recouverte  par  le  terrain  de  grès  vert 

Importe  loi-méme  le  terrain  crétacé  de  la  Champagne^ 

terrain  de  transition  présente  les  deux  étages  désignés  par  1^.  Omalius  d'Qalloj 
e  Bom  de  terrain  ardoisier  fet  Je  terrain  ànthraxifère.  Le  premier  occupe  un  espace 
lire  dont  le  sommet  est  près  d'Hirson  (Aisne)  :  Tun  des  côtés  de  cet  angle  passe  uu 
deFunay;  Tautre  court  au  nord  cit  &  peu  de  distance  du  lit  de  la  Sermonne ,  tra; 
'■'■'''         •'       '■  "    '  53.     '       '  ' 
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▼erse  Chftrlerille  et  se  prolonge  a  peu  près  en  ligne. droite  au-delà  de  ce  point  Ce  tetak 
est priucipalement  composé  :  r**  de  roches  schisteuses,  soil  grauwacke  acbisleuse,  mI 
schiste  argileux  ou  pb)Ilade;  ce  dernier  se  présente  le  plus  souvent  à  l'étal  de  wààM 
ârdoisier  proprement  dit ,  et  il  est  Tobjet  de  plusieurs  exploitations  importantes;  «•  éi 
roches  quartzeuses  ;  ce  sont  généralement  des  grès  quartzeux  k  grains  fins  non  ifisilikil 
Vceil  nu,  et  à  texture  aussi  compacte  que  s*ils  avaient  éprouvé  l'action  du  feu.  On  irum 
aussi  quelques  poudingues.  ! 

Ce  terrain  présente  beaucoup  de  filons  de  quartz  blanc,  des  pyrites  cubiques  eng^fa^ 
dans  le  schiste,  et  des  roches  suliordonnées,  dont  les  unes  sont  amphiboliques,  et  d'antMl 
feldspathiques  ;  la  chaux  carlMMiatée  y  est  peu  abondante  :  on  en  rencontre  cepeodaif 
quelques  veiuules  dans  les  ardoisières  de  Rimogne  et  de  Fumay  ;  dans  cette  demicfe  toi 
caLite  elle  a  été  trouvée  associée  avec  de  la  serfieniiue.  —  Le  terrain  anthraiifêre  loag 
le  lerrain  précédent  au  nonl  ;  il  vient  ainsi  former  la  pointe  de  l'arrondissemeni  deRooil 
ou  se  trouvent  Givet  et  Charlemont.  Il  est  principalement  composé  de  calcaire  bleu  «t  1^ 
schisie  argileux  :  ce  dernier  parait  distinct  de  celui  du  terrain  ardoi&ier,  en  reqMI^ 
texture  n'est  schisteuse  qu'en  masse,  mais  qu'en  peiit  elle  est  compacte.  A  la  limite  ail 
ridionale  du  terrain  araoisier ,  le  terrain  anthraxifère  n'a  encore  été  observé  qu'es  ti^ 
seul  point  situé  aux  environs  de  Cbarleviile;  le  calcaire  marbre  qui  se  montre  ea  ci 
endroit  (à  Moutey)  a  été  l'objet  d'une  exploitation  sur  laquelle  on  trouve  des  détails  dfll 
les  notices  qui  seront  citées  plus  bas. 

Au  sud  du  lerrain  ardoisier  et  du  lambeau  de  terrain  anthraxifère  dont  on  vieatdl 
parler ,  se  présente  le  terrain  jurassique  qui  repose  sur  eux  à  stratification  disi 
Les  couches  qui  le  composent  sont  horizontales  à  l'œil ,  mais  elles  ont  une  in 
assez  sensible  vers  le  sud-ouest ,  de  sorte  qu'en  marchant  dans  cette  direction ,  oo  s'a 
assez  rapidement  sur  l'échelle  géologique.  Elles  se  rap|)ortent  au  terrain  de  lias  et  < 
trois  étages  du  terrain  oolitique. — Le  lias,  cette  formation  si  puissante  dans  d'atiireif 
ties  de  la  France,  ne  se  présente  ici  que  comme  une  bande  étroite  et  disconiinue  : I 
n*y  trouve  pas  le  grès  inférieur  du  lias  qui  se  montre  plus  loin  dans  le  pays  de  Lu  ~ 
bourg ,  mais  seulement  des  calcaires  et'  des  marnes  à  gryphites.  Le  calcaire  est  ti^ 
comme  pierre  à  chaux  hydraulique  près  de  Mézières.  Un  sondage,  entrepris  en  1896,  d 
le  lias,  a  kl  recherche  de  la  houille,  a  fait  trouver  à  420  pieds  de  profondeur  let^ 
salifere. 

L'oolithe  inférieur  est  la  partie  de  la  formation  jurassique  la  mieux  développée  daps  I 
déparlement.  On  y  trouve ,  en  effet ,  une  série  de  couches  calcaires  et  argileuses  qui  p» 
raissent  très-bien  correspondre  aux  sous-divisions  de  l'oolithe  inférieur  de  l'Angleteire.  Il 
minei-ai.de  fer  y  est  abondant  et  approvisionne  un  grand  nombre  d'usines  métailurgiqMj 
C'est  au  milieu  des  couches  calcaires,  équivalents  géologiques  du  greatoolit/teéaAapéi 
que  se  trouve  déposée,  en  amas  puissants,  la  seule  mine  de  fer  fort  qui  soit  r(COidM{ 
dans  les  Ardennes.  Cette  mine  s'exploite  par  travaux  souterrains  dans  la  foréi  d'Kadl 
commune  de  Balaire-et-Butz ,  et  fduruit  les  approvisionnements  des  hauts^fourneaui  I 
Boutancourt  et  de  Vrigne-anx-Bois.  —  L'ooliihe  moyen  se  compose  d'une  foniiili| 
assez  épaisse  de  calcaire  marneux  qui  parait  devoir  être  rapporté  à  VOxfoni'claj,  et4 
plusieurs  couches  de  calcaires  coralliens. 

Le  calcaire  marneux  constiiue  la  ligne  de  montagnes  qui  traverse  le  département  4 
la  direction  du  nord-ouest  au  sud-est,  et  dont  les  points  culminants  forment  la  ligna 
partage  des  eaux  des  bassins  de  ki  Meuse  et  de  la  Seine.  Les  calcaires  coralliens  loati 
marquables  par  le  grand  uombre  de  fossiles  qui  s'y  rencontrent.  On  doit  parliculièrNI 
citer  ici,  sous  ce  rapport,  les  environs  de  Chesne-le»Populeux  comme  une  \pcalitèi 
ressanle  à  visiter  par  les  géologues. — L'oolithe  supérieur  ne  commence  à  se  montrer  ( 
l'extrémité  sud-ouest  de  Tarrondissement  de  Youziers,  et  ne  se  présente  avec  qui 
développt^ment  que  dans  le  département  de  ki  Meuse,  notamment  dans  rarrondisMi 
de  Bar-le-Duc.  Dans  cette  dernière  localité,  on  trouve  au  haut  de  cette  foroiarioa 
série  de  couches  calcaires  qui  paraissent  correspondre  au  PortUmds'Stonc  s  mais  oeij 
caires  ne  se  moutrent  pas  dans  les  Ardennes,  où  l'on  ne  trouve  que  la  partie  inftril 
de  la  formation  :  c'est  une  argile  grisâtre  qui  aJteme  avec  des  couches  de  calcaire  aun 
et  que  le  grand  nombre  de  gryphées  virgules  qu'on  y  obsenre,  fait  rapporter  au  Bh 
rù/fe-ciar.  —  Le  terrain  de  grès  vert  se  compose  principalement  d'une  altemanoe 
gile  et  fables  souvent  fcmigÎQiettx.  Les  sables  sont  quelquefois  réunis  par  un    ' 
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i  grès  solide,  employé  pour  les  construciions  :  dans  les  environs  d*ApTenioiit , 
I  «t  pi»  de  là,  à  Montolainville  (Meuse),  il  y  a  dans  ce  grès  des  carrières  d*où  Ton  tire  des 
!  aumaux  |)oar  la  consiruction  des  hauts  fourneaux.  Les  géologues  visiteront  avec  plaisir 
,«1  eiptoiialions ,  et  y  trouveront,  avec  quelque  patience,  plusieurs  fossiles  du  grès  vert, 
BOlMBieDt  des  bclemnites,  des  hamites,  des  soophites,  elc.  —  Le  terrain  de  craie  qui 
lomie  la  base  de  la  partie  sud-ouest  du  département  ne  présente  aucune  particularité  qui 
Bêriie  d'èfre  signalée. 

filiacs  de  fer  abondantes  et  de  bonne  oualité.  Carrières  d*ardoises  qui  passent ,  à  juste 
Ûre,  poor  les  meilleures  de  France.  Inaice  de  mine  de  plomb,  calamine,  houille.  Car- 
riènsde  marbre  de  toutes  couleurs,  argile  à  creusets,  sable  pour  verrerie,  etc. 

Souscts  MfjTKRALEs  à  Laifour,  à  Sedan. 

PtooucTfoirs.  Céréales  en  quantité  presque  suffisante  pour  la  consommation  des  habitants, 
braoroup  de  pommes  de  terre,  fruits  à  cidre  dounani  annuellement  environ  55,ooo  hec- 
tolitres de  cidre;  chanvres,  bons  pAiurages. — i,8a8  hectares  de  vigne,. cultivée  seulement 
dans  les  airondissemeuts  de  Réthel ,  Sedan  et  Vouziers ,  et  produisant  annuellement 
So,ooo  hectolitres  de  vins  communs  que  Ton  consomme  dans  le  |iays. — 141,843  hectares 
4e  Corèu.  —  Élève  de  chevaux  propres  k  la  cavalerie  et  à  Tagriculture ,  hétes  à  cornes , 
sontoos  ardennais,  mérinos,  cnèvres  du  Thibet.  —  Gibier  abondaut  (chevreuils,  san- 
giien,  renards,  loups,  lièvres,  lapins).  — fiou  poisson  de  rivière. 

laocsmii.  Manufactures  royales  d*armes  à  feu.  —  Manufactures  de  draps  fins.  Fabri- 

rBs  de  Casimir,  castorines,  châles  laine  façon  cachemires,  bonneterie,  sulfure  de  fer, 
deiiiiloo,  cardes,  clous,  usteusiles  de  cuisine  et  de  ménage,  ferronnerie  et  quincail- 
Inie,  iwudre  de  guerre  et  de  chasse.  Filatures  considérables  de  laine  et  de  colon.  Mou- 
Bas  i  foulon.  Nombreuses  forges  et  hauts  fourneaux.  Fonderies,  batteries  et  tréiileries  de 
CBvre.  Aldiers  de  construction  de  machines.  Fonderie  de  fonte  et  de  projectiles  de 
fperre.  Yerreries.  Tanneries.  Teintureries.  Faïenceries.  Br&sseries. 
,  CoMMEtci  de  grains,  chevaux,  moutons,  laines,  draperies  et  clofFes  de  laine,  fer  de 
tOttle  nature,  quincailleries,  sableries,  cuivre,  laiton.  Commerce  de  transit  et  de  commis- 
MO.— La  Meuse,  qui  traverse  le  déparlement  dans  toute  sa  longueur  du  sud-est  au  nord- 
êrt,  et  qui  est  navigable  dans  toute  cette  étendue,  facilite  les  approvisionnements  en 
CMibustibles  des  usines  métallurgiques  et  des  machines  a  vapeur  de  Sedan ,  où  le  trans- 
port des  houilles  de  Liège  et  de  Cbarleroi  s'effectue  à  peu  de  frais.  Le  canal  des  Ardennes 
^i  lie  la  Meuse  à  l'Aisne,  favorise  les  exportations  des  ardoises,  bois  de  construction,  etc. 
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I  BOCLZICOUET.  Village  situé  à  1 1.  1/2  sance  aux  comtes  de  RetheL  Celte  maison, 

kMézières.  Pop.  709  hab.  On  voit  sur  son  dont  il  ne  reste  plus  qu'une  partie  des  biti- 

iBniloire,  au  lieu  dit  Châtillon,  les  fonda-  ments,  était  construite  à  Titalienne,  au  roi- 

iaos  d'an  ancien  château  qui  parait  avoir  lieu  de  plusieurs  jardins  qui  répondaient  à 

(ié  considérable,  et  que  Ton  oit  avoir  été  sa  magnificence.  Elle  fut  encendice  en  1697. 

Ktriiit  du  temps  de  ia  ligue.  —  Filature  .     CHARLEVILLE.  Jolie  ville,  agréable- 

jHnaliqne  de  laine.  ment  située,  sur  la  rive  gauche  de  ki  Meuse, 

!  BOUTAUCOURT.  Village  situé  i  a  L  i  un  quart  de  lieue  deMézières,  dont  elle 

1^  de  Méxières.  Pop.  agi  hab.  Hauts  four-  n'est  séparée  que  par  un  pont  et  une  belle 

jMiQL  Forges,  platinerie,  fonderie  à  Tan-  chaussée    bordée  d*arbres.  Tribunaux   de 

pise,  et  fabrique  de  projectiles  de  guerre,  première  instance  et  de  commerce.  Cham- 

^CAISIXE  (hi).  Village  situé  5  1.  de  Mé-  bre  consultative  des  manufactures.  Collège 

lives.  Pop.  a5o  hab.  On  y  voit  un  ancien  communal.  ^  Pop.  7>773  hab. 

^leaa  béli  vers  Tan  167  3  par  Louis  de  Cette  ville  doit  son  origine  à  Charles  de 

•«agaes,  lequel  servait  de  maison  de  plai-  Gonzagues,  duc  de  Nevers  et  de  Mantoue , 
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qni  la  fit  bâtir  en  1606  et  lui  donna  son 
nom.  Elle  fut  régulièrement  constrnilë  et 
fortifiée,  plutôt,  disent  les  auteurs  du  tempi, 

Sour  Tornement  que  pour  en  faire  une  place 
c  défense.  Les  ducs  de  Nevers.  et  de  Mah- 
toue  y  exerçaient  tous  les  droits  de  souve- 
raineté. Pour  tenir  celte  ville  en  respect , 
louis  XIII  fit  élever,  eu  1639,  uu  chat  eau 
fort  sur  le  mont  Olympe ,  qui  la  domine  au 
nord  et.  dont  elle  nVst  séparée  que  par  la 
Meuse.  Ces  fortifications  avant  clé  jugét^s 
inutiles  par  Louis  XlV,  furent  détniites  en 
x686  et  1687,  et  cette  destruction  fut  pour 
CbarleviHe  la  cause  d'un  grand  accroisse- 
ment et  d*ùiie  grande  prospérité. 

Cette  ville  est  i'é(;ulièreiuent  bAtie;  les 
rues  sont  propres,  larges  et  tirées  au  cor- 
deau; les  maisons,  construites  unifoimé- 
inent,  d'égale  hauteur  et  couvertes  en  ar- 
doises, oflrent  un  coup  d*œil  magnifique. 
Au  centre  de  ta  ville  est  une  belle  place 
Jiublique  entourée  d*arcades  et  décoi-ée  d'une 
superbe  fontaine ,  où  viennent  al)outir  les 
quatre  rues  principales.  Les  environs  of- 
irent  de  charmantes  promenades,  notam- 
ment celles  des  Allées ,  de  la  route  de  Flan- 
dre et  du  Petit-Bois.  La  Meuse,  que  Ton 
^assé  siir  tin  beau  pont  suspendu ,  assez 
solide  pour  supporter  les  plus  fortes  chai'ges, 
inéme  les  trains  d'artilleHe,  y  forme  un 
port  commode. 

Gharleiille  possède  un  hôpital  ;  un  col- 
léce ,  une  salle  de  spectacle ,  une  biblio- 
thèque publique,  renfermant  2a,ooo  vo- 
lumes ,  un  cabinet  d^histoire  naturelle  et 
d*antiquités. 

Patrie  de  Tabbé  Lon^uerue,  de  P.  Car- 
pentier,  continuateur  de  Ducauge ,  du  jé- 
suite Courtois ,  etc. 

Manufacture  royale  d*armes  à  feu.  —  Fa- 
briques d'armes  de  luxe,  de  savon  gras,  dé 
clouterie  et  dç  ferronnerie.  Fonderie  de 
cuivre  »  brasserie  ;  tanneries  et  corroieries. 

Conihuerce  de  grains ,  vins ,  eaiix-de-vie , 
chai'bon  de  terre,  fer,  marbre,  ardoises,  etc. 
—  Commerce  considérable  de  clouterie  et 
de  ferronnerie. 

A  6  L  de  Sedan ,  59 1.  de  Paris.  —  H<>- 
ttts  du  Commercé,  de  la  Croix  d'argent. 

CtUrEAt-EEGN ArLT.-Petite  ville  si- 
tuée à  3  1.  de  Mézières.  Pop.  5oo  hab. 
'C'était  autrefois  uue  brincipiauté  souve- 
Tàiue,  dont  v  j  villages  depeiidaiëni.  Hugues, 
%omle  de  Rétnel,  fit  construire  en  1257,  sur 
uue  moi)tagne  no|nm&  Vhatefiier,  un  châ- 
teau que  Louis  xm  fil  démolir.  Sur  la 
montagne,  prèè  de  remplacement  du  châ- 
teau,  ou  Toit  uue  grande  pierre  carrée  que 


DES  A&DENNES. 

Ton  regarde  comme   tt 
Druides. 

DOai-LB-MBNII^  Tittage  ttlté  àlfc 
de  Mézières.  Pop.  55g  hab.  —  ftMfm 
de  draps.  Filature  de  Jaiue.  «S 

ELAU.  Village  situé  &  a  I.  i/i4eM 
Eières.  Pop.  180  hab.  U  y  avait  à  Éba 
abbaye  d'uonimes  de  l*t!rdre  de  C 
(budee  en  1 1 48  par  W  iiier,  comte  ils 
Cet  édifice,  aujourd'hui  détruit,  ëlilt 
marquable  par  ta  beauté  de  ses  décMi« 
les  bas-reliefs  dont  te  chœur  et  les 
étaient  ornés,  ainsi  que  par  ks 
qu'ils  reufermaieni.  L'église  de  cette 
religieuse  était  le  lieu  de  sépulture  des 
tes  de'Rétli'el.  Tout  ce  que  l'on  a  pn 
server  des  tableaux  et  d'autres  araea  ., 
a  été  replacé  dans  la  nouvelle  église  ^ 
\ieiit  d'éire  reconstruite. 

ETRÉPIGNY.  Tillage  situé  &  »  I-  ^ 
de  Mézières.  Pop.  a3o  haU  Le  f»^ 
JeanMeslier,  si  connu  par  sonsoi-&H 
testament ,  était  curé  de  cette  paroisse  &i| 
le  siècle  dernier.  Il  est  aujourd'hui  reciuri 
que  l'ouvrage  publié  sous  le  titie  de  Téêî 
ment  de  J.  Mestier  est  dA  à  Volliire;  il  |j 
gure  dans  l'édition  des  œuvres  de  ce  gnil 
écrivain ,  publiée  par  M.  Beuchot.         ': 

FAGItON.  ^^Ilîage  situé  à  1 1.  r/adell 
zières.  Pop.  a 80  hab.  On  y  reoianpie  II 
b&iithenis  del'ancienne  abbaye  des Sept-M 
tAines  ;  fondée  en  1129,  et  aujourd'hui  dft 
vertie  en  ferme. 

FLIZE.  Village  situé  à  2  1.  i/i  deltij 
zières.  Pop.  i36  hab.  On  y  renMrqocJI 
beau  château  qui  a  été  converti  ea  «tj 
belle  mamifacture  de  dr8|is.  —  Forges. 

GRUYERES.  Village  situé  à  3  I.  de  ~ 
xières.  Pop.  lao  hab.  C'est  une  oommuae 
ancienne,  où  l'on  a  découvert  en  i8»i 
tombes  renfermant  des  ossements  hi 
et  des  objets  d'antiquité ,  dont  une  j^^î 
été  déposée  â  la  préfecture  du  dépàrtem 
Ces  sépultures,  qui  ont  été  et  seront èOM 
éxploréiss  avec  soin ,  sont  placées  pr^! 
Tancienue  chaussée   romaine  de  Rcivi 
Trêves  ;  ce  qui  donne  lieu  de  peiiscr  i 
ce  lieu  servit  de  cimetière  aiix  soldats 
légions  romaines  lors  de  la  conquête  i 
Gaules  par  César.  , 

GlîESPUHSART.  Village  situé  à)l 
Mézières.  Pop.  1618  hab.  U  était  aoîn 
défendu  par  un  fort  qui  a  soutenu  un  i 
lors  des  guerrej  de  (iiarles-Quiut  et  ] 
dant  les  troubles  de  la  ligue.  —  Brasitt 

6V1<Ï!9ICÔIJRT.  Village  situé  à  s  \ 
Mézières.  Pop.  1618  hab.  —  Brasseries.'^ 

HAUTES  -RIVIERES.  VUlage  sitoi  t 
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I  L  (iè  lilderefl.  Pop.  i  ioo  bab.  -~  ttaut     leur  action  sur  récobotnie  atinnalë  doit  èirè 
Jboniean,  forges  et  fonâei  -     -         * 


.  _  ,  .  „      1  fonâeries  (à  Unchamps), 

èkSWR.  Tîileige  situé  U.l.  i/a  dèMe- 

iNres.  Pop.  ;5o  bab.  On  y  remarque  un 

iUiQUi  cooslruit  vers  i55o. 

.  iJkIPOCR.  Tillage  situé  à  4  1.-  x/^  de 

llésères.  Pop.  19b  bab.  Il  existe  sur  lé 

tvntoirede  cette  commune  une  source  d^eau 

phcnle,  assez  e&timée  dans  le  pays,  qui  a 

,  ^  analfsée  en  iSi5  par  M.  Amsteio,  pbar- 

,  jjMea  a  Sedan.  Il  résulte  de  celle  analyse 

:  fiie  cbaque  litre  d'eau  minérale  contient  : 

.  ^jLdde  carbonique ,  1 7  centimètres  cubes. 

uriionate  de  chaux  . .  -  j  ^  ^^o ,  „^^^^ 
.       de  magnésie,  r»^*^^' Pommes. 

^»       de  fer 0,0400       » 

Bjfbodilorate  de  soudé 

(sdmario)^... b,oo3^      » 

•       decbaux.., .  1     ^   . 

.       de  magnésie.  !^'~.'^        " 

\  Hè  chaux o,o36$       » 

deinagnésie, 


kk^. 


0,0291 
0,0045 


Total    o,  1 1 8  3  grammes. 
Iferle  (dans  Tanal jse)    o»oo7^       » 

Résida  total  pour  un  litre    o,  1 260  grammei. 
.  L'anteur  du  mémoire  tire  de  son  ana- 
^se  les  conséquences  sui^'antes  : 
..  I*  L'eau  de  Laifour  est  une  eau  miné- 
nk  froide; 

.  s®  Elle   contient  de  Tacide  carbonique 

et  dû  feir,  et,  par  celte  raison,  doit 

rangée  avec  les  eaux  de  Pougues ,  de 

,  de  Tichy,  etc. ,  dans  la  quatrième 

qui  comprend  les  eaux  minérales 

,  fenrusineuses  ; 
.  3^  Le  fer,  à  ui  présence  duquel  elle  doit 
lei  Tenus  toniques  qu'on  a  reconnues  dé- 
fais lonç-femps ,  y  existe  à  l'étal  de  carbo* 
Me  dissous  a  la  faveur  d'un  excès  d'acide 
CttboDÎque; 

.  4*  Ce  sel ,  au  minimum  d'oxidalion ,  est 
jHttliauelkment  soumis  à  l'influence  de  deux 
pmsÀ  qui  concourent  à  le  précipiter  de 
«dissolution;  ces  causes  sont,  d'une  part, 
h  prrte  dq  gaz  qui  lui  sert  de  dissolvant , 

fi  de  l'autre .  £a  propre  tendance  à  passer 
■0  état  d'oxidalion  plus  avancé ,  état  sotis 
^nel  il  cesse  d'être  sbiubte,  même  dans  une 
jÉja  saturée  d'acide  carbonique  :  de  là ,  la 
Jîfie  aliération  d^  celle  de  Lai  four,  lôrs- 
■Ai^cile  n'est  point  abritée  du  contact  de 
|W  atmosphérique. 

$•  Enfin  ce  produit  ésk  le  s'eul  dont  îl 
^portait  de  constater  Texislence;  (|uant 
tti  autres,  t''aiiteuri>6n5C  qulls  s'y  trouvent 
^  une  proportion  lellemeAl  petite ,  que 


à  peu  près  nulle.  —  D'après  celle  conclu- 
sion ,  il  est  inutile  de  faire  remarquer  que 
le  mémoire  est  antérieur  aux  progrès  que 
les  doctrines  homéopathiques  ont  fait  faire; 
dit-on,  aux  sciences  médicale^. 

LauNOIS.  Bourg  situé  à  5 1.  de  Mé- 
zières.  ^  ^  Pop.  i  ,009  hab. 

LlltCHA^PS.  ^br.  HAtJTES-RiViiRié. 

LtJMÊS.  Village  sftuê  à  x  L  i/a  deMé- 
zières.  Pop.  400  liab.  On  y  remarque  les 
ruines  d'un  ancien  chàieàti  que  le  seigneur 
de  Buzàncv,  de  la  maison  d'Àprémont,  avait 
fortifié  et^livré  aux  Iini)éri(iux  qui  èh  proè* 
tèrent  pour  faire  des  coursés.  Ce  château  fUt 
attaqué  en  x55z ,  et  le  comte  d*Âprem6nt 
qui  le  défendait  fbt  blessé  à  mort. Cependant, 
comme  le  siège  traînait  en  longueur,  le  ctî- 
pitaine  YiHefranche ,  qui  le  commandait , 
voulant  à  tout  prix  s'emparer  de  ce  château, 
se  servit  a  cet  effet  d'un  stratagème  :  îl 
plaça  vers  le  soir  des  siinulacres  d'hommes 
armés  vis-â-vis  des  sentinelles,  et  pénétra 
de  l'autre  côté  dans  le  château,  qull  rasa, 
et  où  il  trouva  de  grandes  richesses. 

BiAZtJRES  (les).  Village  situé  à  4  L  de 
Mézières.  Pop.  1,171  hab. —  Hauts  four- 
neaux. 

MéSEllERfiS.  Petite  ville  Forte,  chef-lieu 
du  département,  dont  le  tribunal  dé  1'®  in- 
stance est  à  Charleville.  Société  d'agricul- 
ture, sciences,  arts  et  commerce.  Place  db 
guerre  de  a™*  classe.  El  V>^  Pop.  3,759  hab. 

L'origine  de  Mézières  Remonte  à  Tannée 
847,  époque  où  le  feu  du  ciel  ayant  i^uit 
en  cendres  la  ville  et  le  château  de  Castrice, 
qui  étaient  situés  sur  une  montagne  nom- 
mée Bazanval ,  Erlebade ,  fils  de  Garlache , 
comte  de  Castrice,  fit  construire  pi-ès  des 
ruines  de  son  ancien  château ,  celui  de  Mé- 
zières, et  le  plaça  sur  une  éminence  appelée 
encore  aujourd'hui  le  château.  En  930,  les 
sujets  de  Marc ,  comte  de  Dormois ,  trop 
maltraités  par  leur  seigneur,  vinrent  se  ré- 
fugier auprès  de  Guazin,  fib  d'Erlebade,  qui 
leur  accorda  la  permission  de  bâtir  quelques 
habitations  sous  son  château ,  €1  c'est 
d'ciix  que  vient  la  ))remière  origine  de  la 
ville  de  Mézières.  Mais  ce  ne  fut  qu'en 
121/1,  après  la  bataille  de  Bouvines ,  qu'elle 
prit  forme  de  ville.  Quelque  temps  après  , 
elle  reçut  un  grand  accroissement  par  rarrt- 
vée  d'un  grand  nombre  de  Liégeois  que 
Charles  le  Téméraire  força  de  venir  se  ré- 
fugier â  Mézières ,  pour  se  soustraire  â  sa 
a-Uauté.  En  940,  Bulthazar,  comte  de  Ré- 
thfel  ,  assiégea  Mézières  et  s'eii  empara. 
L'archèveque  de  Reims  là  prit  eu  977.  As- 
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lîégée  par  Farmée  de  Cfaarles-Qutnt ,  eu 
i5ai,  cette  ville  fat  vaillâmiDeul  défendue 
par  Bayard ,  qui  mil  dans  cette  circonstance 
le  courage  et  la  constance  des  habitants  à 
une  rude  épreuve.  François  1*',  à  la  suite 
d*un  conseil  de  guerre  tenu  à  Reims,  allait 
donner  Tordre  de  ravager  le  pa>8  pourTaf- 
fiimer,  et  de  brûler  Mézières,  qu*il  considé- 
rait comme  une  place  trop  faible  pour  sou- 
tenir un  siège  :  on  espérait  ainsi  arrêter  la 
marche  de  Tannée  impériale ,  qui  venait  de 
a^emparer  de  Mouzon  et  de  ravager  le 
Luxembouiig  ;  Bayard  s*opiiosa  à  Tincendie 
de  Mézicres ,  et  offrit  de  défendre  la  ville, 
en  disant  au  roi  :  «  Il  n'y  a  pas*  de  places 
«  faibles,  quand  il  y  a  des  gens  de  bien  pour 
«  les  défendre.  »  Le  roi  accepta  ;  Bayard  se 
îeta  dans  Mézières  avec  a,ooo  hommes  seu- 
lement; la  ville  fut  aussitôt  cernée  sur  les 
deux  cétés  de  la  Meuse ,  par  40,000  Auiri- 
cliiens  aux  ordres  du  comte  de  Nassau  et  du 
général  de  Sickengbem,  et  le  sicge  commen- 
ta. Ce  fut  alors  que  furent  tirées  les  pre- 
mières bombes  dont  Thistoire  militaire  fasse 
mention.  Fendant  les  six  semaines  que  dura 
le  siège ,  on  en  jeta  plus  de  3,ooo  dam  la 
place.  Ce  feu  terrible  et  le  genre  nouveau 
des  projectiles  n'abattirent  poiut  la  l'éso- 
iutiou  de  la  garnison  qui ,  dans  sa  défense, 
fut  bravement  soutenue  par  les  bourgeois. 
—  Les  habitants  de  Mézières  vénèrent  eu- 
oore  la  mémoire  du  chevalier  saos  peur  et 
nns  reproche;  son  étendard,  sur  lequel  on 
voit  empreinte  son  eftigie ,  est  depuis  trois 
siècles  déposé  à  Thôtel-de-ville ,  et  chacune 
année,  le  37  s^iMembre,  jour  anniversaire 
de  la  levée  du  siège,  uue  procession  solen- 
nelle, portant  ce  glorieux  drapeau,  parcourt 
la  ville,  suivie  par  les  autorités  locales  et 
escortée  par  la  garde  naiioiuile. 

Trois  siècles  environ  après  l'héroïque  dé- 
fense de  Mézières  par  l^yard ,  cette  ville 
eut  à  soutenir  un  nouveau  siège.  En  181 5, 
après  la  bataille  de  Waterloo ,  les  Prus- 
siens, lesUessois  et  les  Wurlenibergeois  réu- 
nis,oernèrent  la  place  le  ag  juin,  et  la  som- 
mèrent de  se  rendre  ;  sur  le  refîis  des  ha- 
bitants et  de  la  garnison,  les  préparatifs  de 
siège  commencèreqt  ;  Tartillene ,  servie  par 
les  canonniers  bourgeois,  aidés  de  quelques 
artilleurs  de  l'armée ,  détruisit  long- temps 
les  batteries  ennemies  à  mesure  qu'on  les 
établissait.  Les  alliés  bombardèrent  la  ville. 
L^atUque  et  la  défense,  soutenues  de  part  et 
d'autn*  a\ec  opiniAireté,  durereut  4a  jours, 
et  se  terminèrent  pir  une  convention  hono- 
rable pour  la  garnison.  L'ennemi  avait  perdu 
environ  5,oou  hommes  pendant  ce  si^. 


Mézières  est  une  v31e  entourée  de  fini 
Scations  considérables,   et  défcndiK  p 
une  citadelle ,  située  au  pied  et  sur  le  la 
chant  d'une  colline,  sur  la  rive  droiieosl 
Mf use ,  qui  la  sépare  de  Charlerillc.  M 
est  p«*u  spacieuse  et  généralement  mal  II 
tie.   Les    seuls  èditîres    publics  m\ 
remarque  sont  Thôtel-de-\ille,  la  p"'~ 
Thôtel-dieu,  dont  l'établissement 
à  i4i''i;  Téglise  paroissiale, 
par  l'élévation  des  voûtes  intérieures  rt_ 
un  beau  portail  :  elle  a  été  commence' 
1499  ^^  achevée  en  1626;  le  minage 
Charles  IX  y   fut  célébré  en  x5;o.  naj 
trouve  une  petite  bibliothèque  publi^ 
renfermant  4,000  vol. 

Fabriques  de  ferronnerie.  Tanocria  it 
nommées.  Brasseries.  Taiilandme.  Cmll 
d'une  iiftustrie  active  répandue  daoi  I 
voisinage.  —  Commerce  de  cuirs  M 
serges,  bonneterie,  toiles  de  lin,  etc. 

A  5  1.  1/2  de  Sedan ,  ao  L  de  KM 
59  1.  i/a  de  Paris.  —  Màteù  des  Postc^l 
Palais  royal.  ] 

MOHON .  Village  situé  à  1 1.  de  MénèM 
Po|).  407  hab.  —  Fabnquts  de  caDoas  I 
ftisils  et  de  baïonnettes.  ^ 

MONTCOBNET.  Village  situé  à  2  L 
de  Mézières.  Pop.  35o  hab.  C'éiaii  le  ' 
lieu  d'un  marquisat  de  ce  nom,  lequel 
par  succession  au  duc  d'Aiguillon  qai 
lit  démolir  le  cbiteau,  édifice  célèbre  [ 
son  anliciuité,  ses  vastes  souterrains  d 
solidité  de  sa  construction.  On  en  mil 
core  les  ruines  qui  ont  un  aspect  ti 
posant ,  et  qui  sont  dignes  de  nxer  la 
site  du  voyageur. 

MONTCY-NOTRE-DAME.  Tilbfe 
à  I  1.  i/a  de  Mézières.  Pop.  675  liab. 
Exploitation  de  marbre. 

MONTCY  SAIKT-PIEBEB.  VOIagi 
tué  à  1/9  1.  de  Mézières.  Pop.  3ool 
Sur  le  territoire  de  cette  commune  exin 
montagne  dite  le  Mout-Olym|)e ,  où 
voit  les  ruines  d'un  château  biti  ea  1 
par  Charles  de  Gonzagues,  et  démoli 
1686. 

MONTHERMÉ.  Bourg  Hés-agrtf 
ment  situé  sur  la  rive  gauche  de  la  Ma 
à  3  1. 3/4  de  Mézières.  Pop.  1660  hab.  I 
avait  dans  cette  commune,  avant  la  ré« 
tion,  une  abbaye  dite  de  Val-Dieu,  de  t'ai 
des  Préroontres ,  fondée  en  1 198  par  I 
ter,  comte  de  Réthel.  On  ne  doit  pas  fl 
quer  de  parcourir  les  bords  riants  de 
Meuse,  qui,  de  Monibermé  à  Be«i 
offrent  les  plus  riches  points  de  vue  et 
pa)  sages  les  plus  variés.  : 
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Pnirie  de  Hubert  Gobert,  grand  tbéolo- 
pm  et  n¥anl  jiiriscoDsulte ,  connu  sous  le 
nom  de  Hubert  Montlienné. 

Fabriques  de  poterie  de  lerre.  BeHe  vér- 
in où  Ton  £d^rique  d»  verres  blancs  en 
tibles,  dits  de  Robéme,  de  toutes  couleurs, 
àa  «erres  à  vitres  ordinaires,  cjUndies,  etc. 
▲idoisière  (à  Saint-Barnave). 

JNHJZOH.  Village  situé  à  a  1.  de  Mé- 
Pop.  i8o3  bab.  Il  y  a  dans  cetie 
ne  des  établissemenis  imporiauls  qui 
eut  de  la  numufacture  d'armes  de 
QnricTille.  Les  bâtiments,  entourés  de 
Mn  aréueiés  et  fortifiés  de  tours  carrées, 
ait  été  ooostruiis  en  1688. 

Fubriqaes  de  ferronnerie ,  fers  à  repas- 
ser, pelles ,  pincettes.  Martinets. 

IIBUFBIAISOS.  Village  situé  à  4  1.  de 
Blêzièrei.  Pop.  200  liab.  On  y  voit  les  fos- 
sés d'un  aoden  cbâteau  qui  a  dû  être  cod- 
âdcnble,  et  aux  environs  le  château  de 
Talcooteot,  qui  fut  autrefois  fortifié. 

OMOHT.  Village  situé  à  5 1.  de  Mézières. 
Rsp.  58 1  bab.  il  y  avait  â  Omont  un  an- 
ciea  cbàieau ,  bâti  en  884  par  Foulques , 
arcbe\èque  de  Reims,  pour  arrêter  les 
courses  d'un  certain  Garlacbe,  bomme  cruel 
cl  barbare ,  mais  capitaine  expérimenté ,  qui 
Vêtait  emparé  par  force  de  la  ville  et  du 
eenié  de  €astnce,«t  qui  exerçait  ses  ra- 
nges dans  le  diocèse  de  Reims.  Ce  cha- 
îna, qui  dominait  tout  le  pa^s,  était  e\- 
IléneaBeDt  fort  et  a  souvent  réâi!>lé  aux 
attaques  des  troupes  qui  en  faisaient  le 
sic^e.  En  1 59 1 ,  durant  le  séjour  de  Henri  IV 
â  Sedan,  œ  monarque,  après  s'être  emparé 
de  plusieurs  places  du  pays,  se  rendit  au  siège 
d*Umont.  A  sou  arrivée,  les  assicgeauls  se 
diipaftaienl  à  donner  l'assaut ,  lorsque  l«s  roi 
voulut  tirer  lui-même  un  coup  de  canon 
sur  cvlie  forteresse.  Il  pointa  si  juste,  que 
du  même  coup  il  tua  le  capitaine  com- 
■aodanl  la  place,  son  lieutenant  et  un 
cmeigne  :  la  garnison ,  déconcertée  par  la 
mort  de  ces  troLi  officiers ,  capitula ,  et  la 
placr  fut  remise  au  roi.  Cependant,  après 
aoo  départ ,  les  ligueurs  firent  sortir  de  Mé- 
xicirs  8  pièces  d'artillerie  pour  reprendre 
OaMint.  La  milice  bourgeoise  de  Mézières 
prit  part  à  ce  siège  :  elle  monta  à  l'assaut 
■al  em|iorta  le  cbâteau  de  vive  force.  Cette 
isitercsie  est  entièrement  délniite.  A  peine 
ca  v«iit-oii  encore  aujourd'hui  (quelques  ves- 
lâges.  —  Tuileries  et  briqueteries.  Fours  à 
ffaaux. 

REXWEZ.  Bourg  situé  à  3  1.  de  Mé- 
âcRs.  Pop.  i53a  bab.  Fabrique  considé- 
laUe  de  boometcrie  commune  et  de  bas  de 


.laine  à  l'aiguille,  qui  emploie  un  grand 
nombre  d'individus;  ce  eenre  d'industrie 
date  de  plus  de  trois  siècles.  Fabriques  de 
brosses  de  bruyères. 

SIGNT  - L'ABBATE.  Bourg  situé  à  5  L 
de  Mézières.  Pop.  2547  ^<^-  On  y  remar* 
quait  autrefois  une  abba)e  de  Tordre  de 
Cîteaux,  fondée  en  Ji34  par  saint  Bernard. 
Ce  monastère,  qui  avait  été  reconstruit  peu 
de  temps  avant  la  révolution ,  était  admi- 
rable, ainsi  aue  l'église  ;  nue  partie  des  bâ- 
timents a  été  détruite ,  et  le  reste  converti 
en  élabllssements  industiiels.  —  Fabri<iues 
de  cbâies  renommés  par  la  beauté  et  la  fi- 
nesse de  leurs  tissus.  Haut  fourneau,  forges 
et  éffioulerie. 

THIN-LE-MOUTIER.  Village  siiué  à 
4  I.  de  Mézières.  Pop.  i337  bab. 

Celle  commune  existait  long -temps  avant 
rétablissement  de  la  monarchie.  Sa  situation 
est  remarquable  à  cause  de  la  vallée  connue 
sous  le  nom  de  Val-de-Thin  Lorsque  César 
fit  la  conquête  des  Gaules,  il  jugea  que 
cette  position  était  importante  à  garder,  et 
il  en  fit  un  poste  niiliiaire  moyennant  quel- 
ques dispo  itions  que  son  génie  improvisa. 
Les  Romains  y  avaient  établi  une  fabrique 
d'armes  de  guerre ,  dont  on  voit  encore  sur 
le  territoire  quelques  vestiges.  11  existe 
aussi  dans  ce  village  un  pavillon  de  con- 
struction fort  ancienne,  qui  a  été  habité 
par  Cluvis. 

TOUEMES.  Village  situé  a  a  1.  de  Mé- 
zières. Pop.  45o  bab.  C'était  autrefois  un 
poste  importaut,  défendu  par  un  château 
tort  dont  on  voit  encore  une  porte  et  les 
restes  d'enceinte  de  muraille. 

VENORESSE.  Village  situé  à  5  I.  de 
Mézières.  Pop.  1,118  bab. 

Vendresse  faisait  autrefois  partie  du  do- 
maine de  la  maison  de  Nevers  et  était  ré- 
puté ville.  Il  était  entouré  de  fossés  dont 
il  ne  reste  plus  que  quelques  traces  sur  les 
parties  de  terrain  qui  avoisinent  ce  bourg. 
C'est  la  patrie  de  l'abbé Poncard,  historien; 
de  Nicolas  Diure,  évêque  constitutionnel 
du  département  de  la  Marne  en  l'année 
1790.  —  Haut  fourneau  et  fabrique  de  inro- 
jectiles  de  guerre.  , 

VILLEKS  DEVANT  MEZIERES.  Vil- 
lage situé  à  I  I.  de  Mézières.  Pop.  a3o  bab. 
On  voit  dans  cette  commune  uu  château 
fort ,  sur  l'origine  duquel  ou  ne  sait  rien  de 
positil;  il  appartient  actuellement  au  dé- 
partement, qui  l'a  aocjuis  pour  y  placer  uu 
dépôt  d'étalons;  mais  il  n'a  pu  recevoir  celle 
destination  a  cause  de  la  proximité  des 
frontières. 


to 
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WAftCO.  Tniagé  iitHé  à  i  1.  de  Mé- 
tières.  Pop.  556  hab. 

Warcq  a  une  origine  fort  ancienne,  qu'on 
ne  peut  toutefois  raltacher  I  une  époque 

J précise.  Cette  commune  eut  Bucce^sÎTcment 
es  titres  de  Tille ,  comté ,  chltellenie  et 
ÎH-évôlé;  on  présume  qu'elle  existait  du 
emps  des  Romains,  auxquels  on  attribue 
l'érection  d'un  tumulus  que  Ton  voit  au 
nord  du  Tillage,  et  de  la  chaussée  qui  forme 
un  embranchement  de  Reims  à  Trêves. 

La  chronique  de  Signy  fait  mention  de 
cette  commune,  sans  cependant  rappeler 
aucun  de  ces  faits.  On  y  voit  seulement 
qu*en  900 ,  Erlebade ,  comte  de  Castrice , 
qui  fil  construire  le  château  de  Mézières» 


battit  prèa  de  Wârcq  Frédéric^  coMlè  de 
Porcien.  En  991,  Uererey;  archerèque  à» 
Reims,  vint  camper  auprès  de  Waroq  «I 
mit  le  siège  devant  le  château  de  Méaicres , 
dont  il  s'empara.  En  940 ,  Balthazar,  oomCa 
de  Réihel ,  fut  battu  près  de  Warcq  pn 
Guarinus  ,  seigneur  de  Mésicres.  Ea  070, 
Adalberon ,  archevêque  de  Reims ,  pnt  cl 
brâla  le  ch&teau  de  Warcq.  Ge  qui  prouve 
encore  Vimportance  ancienne  de  cette  oin» 
mune,  c'est  qu'autrefois  il  y  avait  un  bnren 
de  talonnage  des  mesures ,  où ,  dès  1 584,  oa 
venait  des  Pays-Bas.  La  chapelle  Sainl-Hi- 
laire  sur  le  territoire  de  Waroq ,  oocoft 
l'emplacement  d'une  ancienne  et  vaste  égliit 
qui  servait  de  paroisse  au  village. 


ARRONDISSEMENT  DE  RÉTHEL. 


ASFBLD.  Bourg  situé  à  4  l-  de  Réthel. 
Pop.  x,i4S  hab. 

Celte  commune,  appelée  autrefois  Écar, 
renfermait  un  château  très-remarquable  par 
sa  beauté  et  par  ses  avenues ,  qui  a  été  dé- 
moli. C'est  à  Écry  que  furent  défaits  les 
Normands ,  eii  883.  —  Patrie  de  François- 
Claude  Bidat ,  maréchal  de  France. 

BEliGlflGOlJRT.  Village  situé  à  a  L 
i/a  de  Réthel.  Pop.  370  hab.  Filatures  de 
laine. 

CHATBAIT-PéRGIEir.  Petite  ville  ,  si- 
tuée à  a  1.  1/2  de  Réthel.  Pop.  9,^67  hab. 
Ràint  Remy,  archevêque  de  Reims ,  fit  men- 
tion de  Porcien  dans  son  testament ,  ce  qui 
est  une  preuve  que  Châtcau-Porcien  existait 
au  V«  siècle.  Tout  porte  i  croire  même 
qu'il  existait  bien  anlcrieurement,  puisqu'on 
t  découvert  sur  la  montagne ,  au  nord-est 
de  ce  bourg  ,  d'anciennes  fondations  de 
murs,  des  puits,  des  pavés  et  des  médailles 
romaines. 

Ch&teau  -  Porcieh  est  situé  sur  la  rivé 
droite  de  l'Aisne,  qui  forme  en  cet  endroit 
une  île  dans  hiqucile  est  comprise  une  par- 
tie de  la  ville.  Elle  est  dominée  par  un  ro- 
cher escaroé,  couronné  jadis  par  un  châ- 
teau fort,  bâti  dans  le  XV •  siècle,  dont  il 
ne  reste  plus  que  le  donjon  et  quelques  pans 
de  murs. 

Château-Porcien  avait  ses  comtes  parti- 
culiers. Charles  ÏX  l'érigea  en  une  princi- 
pauté dont  la  maison  de  Mazarin  était  eik 
possession  depuis  1666.  La  ville  a  soutenu 
plusieurs  sièges  :  les  Espagnols  s'en  rendirent 
maîtres  en  i(S5o,  Mais  Hs  furent  obligés  de 
la  rendre  aux  Fran^  dans  la  médié  anâée. 


Réoccopée  par  les  Espagnok  en  x65a  ,  kt 
Fttin^is  la  leur  enlevèrent  l'année  soinuite. 
—  Fabriqttts  de  serges,  flanellea ,  anérinoiy 
casimirs.  Filatures  de  laine.  Huilerie.  Tan- 
neries. —  Hôtel  de  la  Téte-d'or. 

CHAUMONT-PORCIBU.  Village  aitoé 
à  5  1.  t/a  de  RéiheL  Pop.  1,091  hab. 

Il  y  avait  â  Chaumont  un  château  tris- 
ancien,  bâti  sur  le  sommet  d'une  montagne 
qui  domine  la  -contrée.  Ce  château,  qfii  ap- 
partenait en  dernier  lieu  à  la  famille  Boi»- 
gelin ,  a  été  entièrement  détruit  lor»  de  la 
première  révolution. 

HAI7TEVILLE.  Vilbige  situé  à  2  L  dt 
Réthel.  Pop.  35o  hab.  On  remarque  auà 
environs ,  près  de  la  rivière  de  Taux ,  lei 
ruines  d'un  ancien  château  fort. 

jrmvILLE.  Tillage  situé  sur  la  Re- 
tourne, à  4  l.  i/a  de  Réthel.  Pop.  1,475  h. 
-^Fabriques  d'etamines. 

iUZANCOCRT.  ViUage  situé  à  4  1-  d» 
Réthel.  Pop.  3oo  hab.  On  y  remarque  vtà 
ancien  château  fort  entouré  de  fossés. 

NBUPIJZE.  Village  situé  à  3  1.  3/4  di^ 
Réihel.  Pop.  83o  hab.  Au  rapport  de  Bei^^ 
gier,  on  a  découvert,  en  17 xa,  aur 
monticule,  près  de  ce  village,  des 
en  marbre  et  en  terre  cuite.  Chaque 
renfermait  les  ossements  d'uu  homme  et 
épée.  Auprès  de  l'épaule  gauche ,  se 
vait  un  vase  de  terre,  plein  d'une  liovie) 
huileuse.  —  ^Fikiture  de  laine  peignée  et' 


cardée. 

NOVION-PORCIEN.  Bourg  situé  à  3  U 
de  Réthel.  Pop.  1,273  hab.   • 

NOVY.  Tlllage  situé  à  i  I.  r/a  de  Ré^ 
thcl.  Il  y  avtiit  â  Novy  ' 


fï 


s- 


â,  tbodé  eÀ  1079';  il  a*én  exîMe.  pJus 
|ie  réalise  qui  est  fort  belle  et  sert  de  pft- 
Bisse  aux  h^itants,  . 

KISEUX.  Taiàge  situé  &  3  L  1/2  de 
\khé.  Pop.  i5o  hab.  &  y  à  dans  ce  vil- 
ige  on  vieux  cbâteau  fort ,  doat  la  cou- 
inictioo  est  d'une  grande  solidité. 

EÉTHÈIL.  Yllle  andenite.  Cbef-Ijeu  de 
MB-préfeclnre.  Tribunal  de  première  in- 
jaDce.  Cliambre  consultative  des  manufao- 
iites.  Société  d'agriculture.  Collège  com- 
feiHial.  S  tQ^  Pop.  6,585  hab. 

L'origine  de  cette  ville  remonte  à  une 
^ue  fort  éloignée  ;  on  assure  qu'plle  n'e- 
Bil ,  lorsque  César  fît  la  conquête  des  Gau- 
B,  qa  un  simple  fort  ou  Casirum»  bâti  sur 
^lisne ,  pour  en  proléger  et  défendre  le 
iassage.  Il  rrste  encore  de  ce  fort  une 
Mksse  tour  octogone  que  Ton  remarque  à 
^est  de  h  TiUe. 

Réihel  a  eu  jusqu'en  1790,  une  suite 
un  interrompue  de  comtes  et  de  ducs,  dç- 
pois  Baltluuar,  qui  vivait  en  940.  Ce  comte, 
Ifrès  avoir  passe  succt'ssivemeul  par  allian- 
jh,  dans  les  maisons  de  Flandre,  de  Boiir- 
jogne,  de  Clc^es,  d'Albrel  et  de  Nevers  , 
■I  vendu  en  i663  à  la  maison  de  Mazarîn, 
pi  Ta  possédé  à  tiire^  de  dudié  jùisqu'à 
rfpoqae  de  la  révolution.   ^ 

CcUe  ville  est  située  sur  une  niontaçné  , 
jfns  de  la  ri^e  droite  de  TAisne  qui  y  est 
iavigablc.  t'éiaîl  autrefois  une  placé  îbrté 
N  &l  prise  et  reprise  plusieurs  fois  ;.  les 
bpagnols  s'en  emparèrent  en  id5o,  mais 
^  fut  reprise  par  les  Français  la  même 
ni&ée.  Les  Espagnols  s'en  rendirent  maîtres 
knouveau  en  i554,  mais  peu  de  mois  après 
l^ffenne ,  aidé  du  maréchal  Là  Ferlé ,  la 
fair  reprit  après  quatre  jours  de  siège. 

Tabrîquei  de  draps,  casimirs,  bonnete- 
K,  châles  façon  cachemires;  filature  de 
nie  peignée  el  cardée,  et  de  duvet  cache- 
mire ;  brasserie  ;  chamoiserie  ;  tanneries 
pnonunc^.— Co/nin<rrce  d'étoffes  de  laine , 
fer.  doutcrle ,  fer-blanc,  grains,  vins,  eaux- 
le-^ie ,  épicerie ,  etc. 

A  II  l.  de  Mézières ,  48  L  i/a  de  Paris. 
~  Hôtels  de  la  ville  de  Reims ,  du  Com- 
■kote,  dn  Cœur  d'or ,  du  Lion  d^or. 


ARkONBISSEMENT  DE  ROCROI.  Il 

.  SAVLt-SAlNT-REMT,  Tilîage  situé  à 
3  L  i/a  de  RétheL  Pop.  3oq  hab.  L'origine 
de  ce  village  est  fort  ancienne  ;  il  est  en- 
touré de  fossés  qni  furent  autrefois  larges 
et  profonds,  et  fut  qualifié  de  cité:. tout 

Eorte  à  croire  qu'il  existait  ï.  l'époque  de 
i  conquête  des  Gaules  par  Jules  César;  res- 
tauré ensuite ,  il  a  conservé  son  importance 
jusqu'au  IX®  siècle,  époque  où  les  Normands 
le  saccagèrent. 

SORBON.  Tillage  situé  à*  i/a  1.  de  Rc- 
thel.  Pop.  400  hab.  —  JPa(r<«  de  Robert 
^orbon,  savant  théologiçu  du  Xlll'  siècle. 
Il  ^  avait  dans  cette  commune  un  îpliéteau 
entouré  de  fossés,  où  Ton  prétend  que  na- 
quit le  pieiix  fondateur  ne  ta  Sorboiine. 

tAGKON.  Yillage  situé  à  2 1.  de  Rétiiel. 
t^  Pop.  i,àoo  hab. 

.  Ce  village  a  beaucoup  souffert  durant  les 
guerres  civiles.  H  est  entouré  de  fos&és,  et 
ïpn  église  i  qui  a  une  forme  gothique,  pa- 
rait avoir  servi  autrefois  de  nviison  forte. 

On  remarque  sur  le  c^té  du  reippart,  à 
Test  du  village,  iine  tooibéllé  qui.  parait 
n'avoir  j<imais  été  fouillée.       ,  ., 

THOtR  (le).  Village  situé  i  4  1-  1/=*  ^^ 
llé'lheL  Pop.  600  bah. 

Le  THour  éta^^  antérieurement  une  mai- 
son royale  qui  fut  habitée  par  Charles-le- 
Simple,  il  y  avait  un  château  fort ,  démoli 
depuis  de  longues  années. 
^  THlTONt,  TïlJage  silué  à  x  L  1/4  de 
R&hèl.  Pop^45o  hab. 

il  j  a  A  Tnugny  uu  fprt  beau  château  , 
ènlourè  dç  fosses  remplis  d'^u ,  avec  de 
superbes  dipenJançes.  Çie  château  appar- 
tient aujourd'hui  à  M.  le  marquis  de  Latoui^ 
Dupiu.  En  i6S3,  Turennc  a. campé  a  Thu- 

fny  ;  il  occupait  le  château.  Il  existe  au  sud 
,é  ce  village ,  uri  tertre  *,  formé  de  mains 
d'homnies,  entouré  de  plusieurs  arbres. 
6ii  croit  que  ce  lieu  fut  consacré  à  la  sé- 
pulture de  quelques  guerriers  romains. 

WASIGNY.  Village  situé  à  3  l  de  Ré- 
thcJ,  Pop..  952  hab.  Les  miracles  attribués 
a  saiuk  Gîbrien,  dans  le  manuscrit  de  saiiit 
Reùiy,  prouvent  que  celte  commune  existait 
dans  le  V«  siècle.  —  Fabriques  d'étoffes  de 
laine.  Filature  dé  lâiùë  peignée. 


ARRONDISSEMENT  DE  ROCROI. 


AKTHB!fT.  Tillage  situé  à  4  1.  de  Ro- 
&oi.  Pop.  3ii  hab.  Ce  village,  où  l'on  re- 
Barque  les  traces  d'un  ancien  château,  pa- 
Ut  avoir  été  autrefois  considérable.  Il  fut 


bnllé  par  les  Espagnols  en  i638 ,  et  ravagé 
de  nouveau  par  eux ,  en  1643. 

On  a  trouvé  sur  une  éminence ,  dans  le 
hameau  de  FoxiTim£LLX|  dépendant  d'An- 


n 


TÏÈPKKTEMEST  DES  ARDENNES. 


theoy ,  des  squelettes  humains ,  ainsi  que 
des  urnes  funéraires  qui  attestent  le  séjour 
des  Romains  en  ce  lieu.  Il  j  a  au  hameau 
de  Foiitenelle  un  ch&teau  moderne. 

AOCSTES.  Village  situé  à  6 1.  de  Rocroi. 
Pop.  684  bab.  On  y  remarque  les  vestiges 
d*un  ancien  château  fort  qui  fut  saccagé  par 
les  Allemands  en  i5ai ,  et  détruit  par  les 
Espagnols  en  f643.  On  trouve,  sur  le  ter- 
ritoire d'Aoustes ,  une  source  d'eau  miné- 
rale appelée  la  Fontaine-Rouge,  et  un  ruis- 
seau c|ui  se  perd  pour  reparaître  à  une 
demi -lieue  au-dessous. 

ACVILLERS  ■>  LES-  FORGES.  Villaee 
situé  à  3  1.  3/4  de  Rocroi.  Pop.  661  bab. 
Il  y  existait  un  château  très-aucien,  qui 
fui  incendié  durant  les  guerres  que  Fran- 
çois 1*''  eut  à  soutenir  contre  Chartes-Quint. 
En  1654,  ce  château  fut  eatièrenient  détruit 
par  l'armée  de  Turenne.  —  Foires  et  niar- 
cbés  considérables.  Mines  de  fer.  Brasserie. 

BOSSCS-LES-RUMIGNY.  Village  situé 
à  5  1.  de  Rocroi.  Pop.  a5i  bab.  Ou  a  trouvé 
sur  son  territoire  des  monnaies  romaines , 
des  urnes  sépulcrales,  des  tombeaux  ,  ainsi 

3ue  deux  statues  de  lions  en  piei-re,  celle 
'une  divinité,  et  beaucoup  d'emblèmes  du 
paganisme.  C'est  à  Bossus  que  campa  Coudé , 
deux  jours  avant  la  bataille  de  Rocroi.  — 
Papeteries.  Carrières  de  pierre  calcaire  re- 
cherchée pour  les  constructions. 

BROGNON.  Village  situé  a  4  1-  de  Ro- 
croi. Pop.  609  bab.  On  y  remarque  une 
espèce  de  petit  fort  dont  les  fossés  existent 
encore,  et  autour  desquels  se  trouvaient 
huit  affâts  de  canon  :  ou  croit  que  cet  ou- 
vrage fut  établi  par  les  Espagnols ,  lors  de 
la  bataille  de  Rocroi. 

CHARLEMONT.  roj,  GrvET. 

FOISCUES.  Village  situé  k  g\.  de  Ro- 
croi. Pop.  161  hab.  —  Mines  de  fer,  car- 
rières de  marbre  dont  ^'exploitation  est  sus- 
pendue. 

FROMELENNES.  Village  situé  sur  la 
rivière  de  Houille,  à  xo  I.  1/2  de  Rocroi. 
— Beaux  établissements  pour  la  fabrication 
du  cuivre  et  du  zinc,  composés  de  batteries, 
laminoirs  et  tréGlerie. 

On  trouve   dans  une  montagne  boisée, 

Î»roche  de  ce  village  ,  une  grotte  très-pro- 
bnde,  qui  ne  paraît  pas  avoir  été  explorée. 
On  y  descend  difficilement  par  une  étroite 
ouverture  ;  autrefois  on  pouvait  y  pénétrer 
de  plain-pied  par  une  large  entrée  qui  fut 
murée  sous  le  règne  de  Louis  XIV;  on  rap- 
porte qu'à  cette  époque ,  un  individu  con- 
damné à  mort  s'y  était  caché,  et  que  son 
frère  l'y  nourrit  pendant  certain   temps , 


mais  que  celui-d,  fatigué  et  cnîgiMBti 
sa  sûreté  personnelle,  le  tua;  à  (jtf 
temps  de  là ,  des  curieux  s'étant 
dans  la  grotte,  y  trouvèrent  le  ca^ 

Suiréfaction.  C  est  cet  événement  ^ 
onner  l'ordre  d'en  boucher  rentrée^ 
dpale.   Pendant   l'occupation  des  m 
étrangères,  les  officiers  russes  de  U 
son  de  Givet  firent  illuminer  celte 
y  donnèrent  un  banquet. 

FCMAY.  Petite  rille,  bâtie  dans 
des  sites  les  plus  beaux  et  les  plus  j 
resqu&s  que  présente  rarrondissemMl 
4  1.  1/4  de  Rocroi.  ^  V)^  Pop.  a,430 
De  la  roule  royale  qui  côtoie  nue  bm 
gne  rapide ,  on  aperçoit  la  ville,  biiie 
la  rive  gauche  de  la  Meuse,  entre  des  a 
tapies  presqu'à  pic ,  couvertes  de  forèl 
hérissées  en  plusieurs  endroits  de  nid 
escarpés  ;  la  rivière  coule  paûtiblcmeat 
dessous,  dans  un  vallon  resserré,  an  m 
d'une  prairie  bordée  de  peupliers;  da 
du  nord,  le  paysage  est  animé  p« 
foule  d'ouvriers  employés  à  lexpioilil 
des  ardoisières;  d'énormes  monceaia 
débris  qui  forment  eux-mêmes  de  k 
monticules,  ajoutent  encore  à  l'aspect 
toresque  de  la  nature. 

Fumay  n'était  en  763qu'uneferTnedafi 
ré  de  Revin.  On  présume  que  l'établL 
religieux  de  Divcrs-Moicts,  dont  Va 
remonte  à  une  époque  très-reculée,  àh 
coup  contribué  a  son  accroissemeoL  I 

{ïloilation  cousidérable  des  ardoisières,  ( 
es  premières  furent  découvertes  par 
moines,  en  1100,  dut  aussi  amener 
augmentation  de  population  en  appebn 

Srand  nombre  d'ouvriers.  —  En  1740 
écouvrit,  en  fouillant  les  mines  d'un 
château,  une  tour  qui  contenait  une 
quantité  de  blé  parfaitement  conseï 
existe  à  Fumay,  outre  les  ardoisières 
les  produits  sont  d'excellente  qualité^ 
verrerie  et  une  fabrique  de  blanc  de  oc 
GIVET.  Jolie  et  forte  ville,  située  i 
de  Rocroi,  séparée  par  la  Meuse,  et  ~ 
due  par  Charlemont ,  l'une  des  fort* 
les  plus  importantes  du  royaume, 
consultative  des  manufactures.  £S  X/ 
4,220  hab. 

Cette  ville  ne  consistait  autrefois 
deux  villages  séparés  par  ta  Meuse, 
saient  partie  du  comte  d'Agimont,  et 
daient  de  la  principauté  de  Liège.  TcfS 
1 54o,Charle5-Quint  ayant  acheté deP****^' 
comte  de  K.œni{;stein,le  comté  d'Agi 
bâtir  en  i555  la  forteresse  de  Chaj 
à  laquelle  il  donna  son  nom ,  et  ïi 
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I  qne  ce  comté  an  duché  de  Luxem- 
j|.  Ce  même  comté  a  continué  d*appar- 
r  i  rEspagne  jusqu'en  1679,  que  Char- 
in,  souverain  de  ce  royaume,  céda  i 
'(  XIY  la  forteresse  de  Chariemont  et 
I  dépendances  ;  la  France  en  prit  posses- 
I  le  19  avril  1679  >  **"^i  V^^  d'une  par- 
e  Al  comté  d'Agimont.  Sur  la  rive  droi(e 
t  h  Bleose ,  il  eiisie  un  autre  fort  aban- 

é,  appelé  le  mont  dllano. 

I  On  communique  des  deux  Givels  par  un 

^  pont  en  pierre ,  dont  la  construction 

'  'epar  l'empereur  en  18x0,  futache- 

eeo  1816.  Voici  a  quelle  occasion  Napo- 

D  ordonna  cette  construction  :  Tempereur 

t  de  la  Belgique ,  arriva  à  Givet 

ran  temps  affreux;  la  Meuse,  gnvsie 

rde  longues  pluies,  avait  rompu  et  em- 

lé  le  pont  oe  bois  qui  existait  depuis 

^-temps,  et  tombait  Je  vétusté.  Ce  cou- 

Dps  contraria  beaucoup   Tempereur 

i  avait  hâte  d'arriver  à  Pans  ;  le  passage 

r bateau  était  extrêmement  dangereux, 

I  batelier  ne  voulut  le  tenter  ;  cepen- 

Tempereur  se  souvint  qu'il  y  avait  à 

on  dépôt  de  prisonniers  anglais  ;  il 

loa  ou'on  en  Cl  venir  quelques-uns 

ut  loi ,  et  auxauels  il  demanda  leur 

I  sur  la  possibilité  de  passer  la  rivière  ; 

I  giand  nombre  de  ces  marins  assurèrent 

t  b  iravenée ,  quoique  présentant  quel- 

langers,  était  cependant  possible,  et 

at  leurs  services.  L'em|)ereur  en  choi- 

[vingt,  et,  plein  de  confiance  en  leur 

^ileié ,  parvint  heureusement  à  Tautre 

i.  Les  vmgt  Anglais  reçurent,  avec  la  li* 

rté,  an  babillement  complet  et  une  ré- 

epécunière.  A  son  retour  à  Paris, 

1  ordonna  la  construction  du  beau 

hi  qui  lie  aujourd'hui  les  deux  parties  de 

irille. 

|Eb  i8x5,  les  Prussiens  firent  le  siège  de 

00  ils  entrèrent  après  une  courte 

's  ib  essayèrent  vainement  de 

de  Chariemont  :  cette  place  fut 

[  défendue  par  le  comte  Bourk, 

i  pair  de  France ,  et  n'ouvrit  ses 

I  que  quand  l'arrivée  de  Louis  XYUI  à 

I  fat  connue. 

[Xes  approches  de  Givet  offrent  un  assez 

coup  d'œil  :  de  la  rive  droite  de  la 

on  aperçoit  les  deux  parties  de  la 

e ,  liées  par  un  superbe  pont  en  pierre  ; 

lehe ,  Chariemont  sur  un  rocher  à  pie, 

i  hauteur  prodigieuse,  avec  ses  murail- 

»les,  entées  sur  d'autres  mu  • 

,  ouvrage  de  h  nature  ;  au  pied  de  la 

e,  on  remarque  me  caserne  ma- 


gnifique ,  pouvant  contenir  6,000  hommes; 
un  peu  en  deçà ,  et  toujours  sur  hi  même 
ligne,  se  font  voir  d'abondantes  carrières 
d  excellente  pierre  de  taille  bleue,  animées 
par  l'activité  des  ouvriers  qui  les  exploitent  ; 
sur  la  rive  droite,  on  distingue  les  ruines 
de  la  forteresse  du  mont  dUano. 

Givet  est  la  patrie  de  Méhiil ,  célèbre 
compositeur  de  musique ,  mort  à  Paris ,  le 
a  octobre  1817  ;  le  conseil  municipal  vient 
tout  récemment  de  lui  voter  l'érection  d'un 
monument. 

Fabriaues  de  blanc  de  cénise ,  pipes  fa- 
çon HoUande,  crayons,  cire  à  cacheter, 
colle  forte.  Ateliers  de  polissage  de  marbre. 
Tanneries  considérables.  Exploitation  d'ex- 
cellente pierre  calcaire  bleue. 

HAEVNIES.  Village  situé  au  milieu  des 
forêts,  à  6  1.  de  Rocroi.  Pop.  i,355  hab. 

HATBES.  Village  bâti  «n  amphithéâtre, 
sur  la  rive  droite  de  la  Meuse ,  à  5  L  de 
Rocroi.  Pop.  1,000  hab.  Carrières  de  très- 
bonne  ardoise. 

HIEKOES.  Village  situé  dans  une  gorge, 
à  7  I.  de  Rocroi.  Pop.  x8o  hab.  C'était  au- 
trefois le  chef- lieu  d'une  barounie  apparte- 
nant au  duc  d'Aremberg  qui  y  avait  un  châ- 
teau fort,  incendié  en  1798  ;  les  murs  de 
cet  édifice,  construits  sur  la  pente  d'une 
colline  boisée,  et  dominant  le  village  et  les 
environs,  sont  encore  debout,  et  contribuent 
à  donner  à  la  localité  un  aspect  remarquable. 

LANDEICHAMP.  Village  situé  sur  la 
rivière  de  Houille,  à  10  I.  i/a  de  Rocroi. 
Pop.  146  hab.  Laminoir,  batterie  et  tréfi- 
lerie  pour  la  fabrication  du  cuivre  et  du 
zinc. 

MAUBERT-FONTAINE.  Bourg  situé  à 
xo  1.  de  Rocroi.  CS  ^O^  Pop.  c,3ia  hab.  Ce 
bourg,  qui  a  été  beaucoup  plus  considérable 
qu'il  ne  l'est  aujourd'hui,  tiit  bâti  en  1916 
par  le  chapitre  de  Reims  ;  il  était  entouré 
de  fossés  remplis  d'eau  qui  ont  été  en  par- 
tie coniblés  sous  Louis  XIII. — Brasserie. 
«  MONTIGNY-SCR-BIEUSE.  Village  si- 
tué sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse,  à  6  1. 
de  Rocroi.  Pop.  170  hab.  C'est  la  patrie  do 
M.  Gaspard  Lavocat,  député  des  Ardeniies, 
deux  fois  condamné  à  mort  sous  la  Restau- 
ration ,  et  qui  fut  chargé ,  après  les  événe- 
ments de  x83o,  de  la  conduite  dea  minis- 
tres de  Charles  X  au  fort  de  Ham. 

HEUVILLE-AIJX^OUTES  (la).  Bourg 
situé  à  6  1.'  1/4  de  Rocroi.  Pop.  i,465  hab. 
C'est  un  bourg  très-ancien  ,  où  il  existait , 
dit-on ,  un  collège  de  druides,  et  à  une  pe- 
tite distance ,  un  temple  de  Jupiter  :  on  a 
trouvé  sur  son  territoire  des  unies  fonénû* 
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fes ,  des  t^oubcâia ,  d«t  Mutcmiins  et  4es 

monnaies  romaines.  —  Forges  e(  fenderie. 

NEtVlLLE-AfJX-TÔUBKEUliS.  YiU 

Uge  situé  à  4  1.  i/4  de  Eocroi.  Pop.  665  h. 
Il  fut  brûlé  par  les  Espagnols  lors  de  la 
tataille  de  Rocroi ,  en  1643.— Hauts  four- 
neaux. 

REVIK.  Petite  ville  1  bâtie  en  amphi- 
théâtre, sur  |a  rive  droite  de  la  Meuse,  dans 
un  site  des  plus  pittoresques.  De  la  rive 
gauche  de  la  rivière ,  ou  aperçoit  ses  mai- 
sons agglomérées,  ses  quais  encombrés  de 
monceaox  de  bois  de  chauffage  et  de  con- 
struction ,  d*écorces  |iour  les  tanneries  et 
d'autres  denrées  ;  d'actifs  bateliers  chargent 
les  bateaux  qui  couvrent  la  Meuse  au^es- 
sous  de  la  ville  ;  de  quelque  côté  que  se 
portent  les  regards,  l'horizon  est  borné 
par  de  hautes  montagnes  couvertes  de  forêts 
et  présentant  en  quelques  endroits  des  ro- 
chers escarpés. 

U   existait  anciennement .  à  Revin  un 

Îrieuré  dont  on  ignore  l'origine.  En  164g, 
*hilippe  d'Aremberg,  prince  de  Chimay,  7 
fonda ,  pour  rinslruclion  des  jeunes  gens , 
un  couvent  de  Dominicains  qui  fut  sup- 
primé à  la  révolution.  C'est  la  pairie  de 
Charles  René  Billuart ,  savant  théologien. 

Commerce  de  bois.  Forge  où  l'on  fabri- 
que toute  sorte  d'objets  en  fonte. 

RIMOGME.  YiUage  situé  à  3  1.  de  Ro- 
croi.  Pop.  x,i47  hab.  Imt>orlan tes  carrières 
d'ardoises,  exploitées  dès  xa3o. 

ROCEOI.  Ville  forte.  Chef-lieu  de  sous- 
préfeciure.  Place  de  guerre  de  quatrième  clas- 
se. Tribunal  de  première  instance.  Société 
d'agriculture.  Collège  communal.  Bureau 
principal  de  douanes.  CSl  X^  Pop.  3,6a3  hab. 

Rocroi  n'était  encore  qu'uu  village  en 
1449»  époque  i  laquelle  Charles  Vil  lui 
accorda  plusieurs  privilèges.  Ce  fut  Fran- 
çois 1^'^  qui  comnieu^  à  la  fortifier  ;  mais 
elle  n'eut  le  tixre  de  ville  que  sous  Henri  U, 
et  alors  ses  moyens  de  défense  furent  beau- 
coup augmentés.  En  16x4,  le  ao  décembre,- 
Louis  \JII  acheta  la  terre  de  Rocroi  et  for- 
tifia la  ville  à  peu  près  telle  quelle  est  au- 
jourd'hui. Les  fortifications  n'en  étaient 
point  encore  achevées  en  i555  ,  lorsque 
l'ennemi  chercha  à  6'em|iarer  de  cette  place 

3ui  fiit  vaillamment  défendue  par  le  courage 
e  ses  habitants.  En  1M6 ,  les  calvinistes, 
centre  lesquels  on  voulait  exécuter  Tédit  de- 
Nevers,  se  soulevèrent,  a^ant  à  leur  tète 
Boucher  et  Launob  qui  résistèrent  à  l'auto- 
rité de  Henri  lU.  Les  coalisés  partis  de  Se- 
dan se  portèrent  sur  Rocroi  qu'ils  prirent 
et  pillèrent  le  24  décembre;  mais  ils  furent 


DES  AimPQiPf* 
bientôt  défaits  à  leiff  Uv)%  ¥ 
Cuise  qui  remit  la  place  âous  I 
du  roi. 

Rocroi  n*éprouva  aucune  teuta^^  j 
part  de  l'ennemi  jusqu'à  çdle 
les  Espagnols  en  1643.  Louis  7 
d'expirer  -,  Louis  XTV,  enbmt ,  i 
le  trône  ;  la  faiblesse  d'une  minorité  i 
les  espérances  des  Espagnofe  ^  leur  1 
sous  la  conduite  d'un  vieux  général  ( 
mente ,  Francisco  de  Mello ,  vint  1 
siège  dievant  Rocroi  ;  le  duc  d'Engf 
fut  depuis  le  çrand  Condé ,  étai|  i 
lorsquil  apprit  que,  le  x3  mai, 
avait  ouvert  |a  tranclkée  pour  s'fl 
la  place.  Ce  prince ,  âgé  seulciqi 
ans,  partit  et  fil  diligence,  réuni|  en  t 
quelques  troupes ,  et  se  trouva  kvcc  i 
hommes  devant  l'ennemi  qui 
36,000.  Tout  se  passa  en 
jusqu'au  19  que  se  u\Ta  la  ba 
meurtrière ,  deux  fois  le  prince  < 
fut  repoussé  ;  une  troisième  char[ 
heureuse,  les  bataillons  ennemis  sooll 
foncés  :  alors  le  carnage  est  hornbk| 
Français ,  qu'avait  irrité  une  longue  1 
tance,  ne  fait  aucun  quartier;  on  1 
corps  i  corps  avec  une  fureur  sans  c 
mais  il  faut  céder  à  la  valeur  française  I 
qui  ne  peut  prendre  la  Cuite  dépoie  M 
mes  ;  cette  belle  armée ,  formée  avec  \ 
de  soins  par  Mello,  n'existe  plus.  U&  T 
çais  n'eurent  à  regretler  que  3, 000  1 
l'ennemi  laissa  sur  le  terrain  8,000 1 
et  perdit  7,000  prisonniers:  le  reste  s 
fufi^  à  Philippeville. 

Le  vieux  général  espagnol  , 
Fueutes ,  fut  trouvé  parmi  le§  merts.  ( 
conservé  long-temps  i  Rocroi  la  èaatpi 
laquelle  il  se  faisait  ppl^ÇI'  Wi  çombij:! 
a  clé  transportée  à  Paris.     '  '  ' 

Rocroi,  qqi  veiuût  d'être  s^uyide  1 
minalîon  espagnole  par  les  armes  T*^ 
ses  du  duc  d^ghieu,  devait  plus  tiid J 
ber  sous  la  domination  de  ces  9)émes  I 
gnols,  conduits  par  celui  même  qui.les  j 
vaincus.  Le  duc  d'Enghien ,  devenu  p 
de  Coudé,  s'étant  brouillé  qvec  Louis  \ 
s'en  empara  le  3  septembre  i6^3i  etle  ^ 
jusqu'à  la  paix  des  ^rrénèes.  < 

En  181 5;  cette  ville,  qui  n>vait  ] 
toute  garnison  que  quelques  oenU* 
gardes  nationaux  mobilisés  ,  ftxt 
par  10,000  Prussiens ,  et  capitula  1 
mois  de  blocus  et  un  bo 
ne  dura  que  deux  heures. 

C'est  b  patiie  de  Fiacre  Bouillon,  1 
d'un  pueme  sur  la  bataille  dé  Rocroi  îl 
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i  de  Ghampanie ,  qui  ae  distiiigua  aux 
de  celte  Tille  eu  i643  et  i653 ,  et 
îkaé  Moreau,  général  de  la  républi- 
françiûe  »  qui  conunanda  en  chef  Tar- 
de la  Mowfle. 

est    situé   dans   une    belle    et 

I  lihioe ,  entourée  de  tous  côtés  par  la 

on  Ardennes.  Le  commerce  est  nul 

M  la  rétrocession  qui  a  été  faite  à  la 

ii^  par  le  traité  de  i8i5,  de  sept  can- 

fn  nisaient  partie  de  son  arrondisse- 

L  U  y  existe  une  forge,  un  fourneau  et 

fondîerie  où  Ton  coule  des  projectiles 

r  les  arsenaux  de  TÉtat.  Le  sol  j  est 

à  cause  de  son  élévation ,  et  les  pro- 

ns  tardives.   On  élève  une   grande 

lilé  de  bestiaux  qui   pâturent  toute 

dans  une  vaste  plaine  où  s'est  livrée 

de  1643 ,  où  les  Rosses  campè- 

B  an  nombre  de  ao,ooo,  au  moment  de 

itter  la  Fnnoe,  et  où  fut  également  éia- 

n  camp  d'instruction  en  x833.  80,000 

pourraient  y  manoeuirrer  aisément. 

Cb  augmiente ,  dans  ce  moment,  les  for- 

HMiQQS  de  la  place  ;  cinq  demi-luues  sont 

■jetées,  deux  sont  en  cours  d'exéciition. 

CiVllIGirT.  Bourg  situé  sur  l'Aube ,  à 

Il  de  RocroL  Pop.  78I  hab. 

,  Ce  bourg  eiistait  déjà  au  Y'  siècle  ;  il 

''^  k  titre  de  baronme ,  et  était  défendu 


par  un  château  fort  bâti  dans  le  IX'  siède, 
dont  il  ne  reste  plus  que  des  traces  ;  l'ar- 
mée de  Charles-Quint  le  brûla,  et  il  fut  en- 
core saccagé  et  pillé  par  les  Espagnob'en 
1643,  lors  de  la  bataille  de  Rocroi.  Le  châ- 
teau fut  vendu  au  moment  de  la  révolution 
comme  propriété  nationale;  l'acquéreur, 
en  y  faisant  faire  des  fouilles ,  y  trouva  de» 
sommes  considérables,  fruit  des  conquêtes 
des  anciens  seigneurs. 

Patrie  de  Pabbé  Lacaille,  astronome  cé- 
lèbre de  l'académie  des  sciences  ;  de  Gé- 
rard ,  évéque  de  Cambrai  ;  de  Tissier ,  doc- 
leur  en  Sorbonne;  de  Collet,  traducteur 
d'Amadis  des  Gaules. 

SIGNT-LE-PETIT.  Bourg  situé  â  5  I. 
de  Rocroi.  Pop.  1,949  hab.  Ij  doit  son  ori- 
gine à  Nicolas  de  Rumigny ,  qui  y  fit  con- 
struire en  i2aa  une  maison  forte  et  un 
hôpital.  Ce  lieu  fut  brûlé  presqu'eu  entier 
par  les  Anglais ,  en  i34o  ;  en  x6ia  ,  il  fut 
encore  saccagé  par  suite  des  guerres  de  la 
ligue;  enfin,  en  x636,  les  habitants  delà 
terre  de  Chimay,  joints  aux  Espagnols»  vin- 
rent aussi  y  mettre  tout  à  feu  et  à  sang  ;  la 
maison  forte  fut  détruite ,  et  il  n'en  reste 
plus  qu'une  partie  de  la  tour.  Le  château , 
tel  qu'on  le  voit  aujourd'hui ,  fut  bâti  par 
la  famille  de  la  Houssaie. — Forges  et  haut 
fourneau.  Mines  de  fer.  Carrière  d'ardoises. 
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AIGBœURT.  Tillage  situé  à  a  1.  de 
pUaa.  Pop.  48 f  hab.  —  Filature  de  laine. 
L  IVTlEGOrRT.  Tillage  situé  à  3  1. 1/4 
p^edan.  Pop.  907  hab.  —  Filature  hy- 
Ppîdiqoe  de  laine. 

'  BAIRON  et  le  MOlîT-DlEIJ.  Tillage 

hékSlàe Sedan.  Pop.  !i3o hab.  Il  existe 

I  Mont-Dieu  un  couvent  de  Chartreux 

fi  était  très  -  considérable ,  entouré   de 

^t^  fossés  revêtus  en  pierre  de  taille  et 

■^  de  portes  garnies  de  ponts -levis.  Le 

Ik^  du  comte  de  Soissons,  tué  à  la  bataille 

m  Mariée ,  a  été  inhumé  dans  l'église  du 

lljncBt,  dont  les   bâtiments  ont  servi  de 

PM  révolutionnaire  pendant  le  règne  de 

Rtaieur  :  ils  étaient  d  une  grande  étendue 

PMt  été  détruits  en  majeure  partie. 

lALAV.  TUUage  situe  â  i/a  1.  de  Sedan. 

N^  X068  hab. —  Faèri^ues  de  couvertures 

■Wne,  endames,  étaux,  poêles  à  frire. 

nblnre  de  laioe.  CxHistniction  de  machines 

npeur,  etc. 

BAZBILLES.  Tillage  situé  k  il.  1/4  de 


Sedan.  Pop.  z38o  hab.  Cette  commune 
faisait  autrefois  partie  de  la  souveraineté 
de  Sedan.  Elle  fut  en  1641  entourée  de  fos- 
sés ,  afin  de  résister  plus  facilement  aux 
troupes  de  l'empereur  d'Autriche,  qui  avait 
déclaré  la  guerre  à  la  France.  —  Fabriques 
de  forces  à  tondre  les  draps.  Martinets. 

BEAUMONT.  Tillage  situé  à  6  1.  i^  de 
Sedan.  Pop.  ia5o  hab.  Beanmont  avait  au- 
trefois le  titre  de  ville;  il  fut  fortifié  en 
II 82  par  Guillaume  aux  blanches  mains, 
archevêque  de  Reims ,  et  attaqué  sans  suc- 
cès par  les  Lorrains  en  159a  et  en  z  65 1. 
Beauoiont  était  aussi  connu  i^ai'  ses  mesures, 

3ui  étaient  plus  grandes  que  toutes  celles 
e  la  province  de  Champagne. 
BREVILLY.  Village  situé  à  a  1.  i/a  de 
Sedan.  Pop.  35 1  hab.  Le  pupe  Calixtell  y 
eut  une  entrevue  avec  Henri  T,  empereur 
d'Allemagne,  en  11 19.  —  Forges  À  Tan- 
glaise  ,  martinets  et  fendei-ie. 

CARIGNAN.  Petite  ville  située  à  5  L  de 
Sedan,  la  Vif.  Pop.  i382  hab. 
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Cette  ^e  portait  autrefois  le  nom  d'Ivoi 
{Kpodium)  ;  elle  existait  du  temps  des  Ro- 
mains qui  y  tenaient  garnison ,  et  était  tra- 
versée par  la  route  romaine  de  Reims  à 
Trêves.  Après  avoir  appartenu  successive- 
ment aux  comtes  de  Cniny,  aux  ducs  de 
Luxembourg ,  aux  maisons  de  Bourgogne 
et  d'Autriche,  elle  fut  cédée  à  la  France  en 
1659.  Louis  XIV  en  disposa  eusuile  en  fa- 
veur du  comte  de  Soissous,  érigeant  sa  pré- 
vôté en  duché  de  Carignan ,  dout  Ivoi  prit 
.le  nom.  En  175^,  le  duc  dePenthièvre 
acheta  ce  duché  et  le  donna  à  la  duchesse 
de  Chartres,  sa  fille,  mère  du  roi  Louis- 
Philippe  l'^  Cette  ville  fut  prise  par  le 
marécnal  de  ChatiUon  en  1659,  et  ses  for- 
tifications furent  rasées  ;  elle  est  presque  en- 
tièrement composée  d'une  seule  rue  assez 
large  et  extrêmement  longue ,  bordée  de 
belles  constructions.  —  Fabriaues  de  fer- 
blanc.  Filature  de  laine.  Moulms  à  foulon. 
Scieries  hydrauliques.  Liuninoirs.Tanneries. 
Brasseries,  etc. 

CHÉHERY.  Village  situé  à  9  1.  i/a  de 
Sedan.  On  remarque  sur  le  territoire  de 
cette  commune  un  chAteau  fort,  appelé 
château  de  Rocan  ;  il  fut  bAti  sur  un  roc 
en  1 556  par  Raoul  de  Coucy. 

DAIGNY.  VilUige  situé  à  i  1.  1/4  de  Se- 
dan. Pop.  429  hab.  —  Filature  hydraulique 
de  laine.  Forges. 

DOKCHERY.  Jolie  petite  ville  ,  ceinte 
de  murailles  et  généralement  bien  bâtie  sur 
la  rive  droite  de  la  Meuse ,  à  i  1.  de  Se- 
dan. Pop.  i53^  hab. 

Cette  ville,  dont  Torigine  est  très-an- 
cienne ,  faisait  autrefois  partie  du  comté  de 
Castrice;  elle  fut  fortifiée  en  i358,  durant 
les  troubles  de  la  Jacquerie.  On  y  voit  en- 
core Tappartement  d'où  Henri  IV  écrivit  à 
Gabrielie  d'Estrées,  après  la  reddition  de  Se- 
dan en  x6o6,  <]u'il  était  plus  heureux  que 
César,  puisqu'il  avait  vaincu  avant  d'avoir 
vu.  Louis  XrV  en  fit  démolir  les  fortifica- 
tions. —  Fabriques  de  ferronnerie ,  en- 
clumes, ^taux,  fers  laminés.  Brasserie  et 
teinturerie. 

JDOCZY.  Bourg  situé  à  a  1.  x/2  de  Sedan. 
Pop.  923  hab.  Les  rois  de  la  première  et  de 
la  seconde  race  avaient  un  palais  dans  ce 
village,  qui  à  cette  époque  avait  le  titre  de 
ville.  Clovîs  et  Charlemagne  y  ont  séjourné. 
Il  y  a  été  tenu  deux  conciles,  en  871  et  en 
874.  La  chaussée  appelée  Via-Regia,  pour 
la  distinguer  de  la  chaussée  romaine,  ser- 
vait alors  de  communication  entre  Douzy 
et  Attigny,  autre  résidence  royale.  —  Fa- 
briquet  de  draps.  Forges  où  l'on  fabrique 
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des  fers  de  tout  genre,  des    îusInnHii 
aratoires  et  des  ustensiles  de  guerre.        . 

FRANCHBVAL.  Village  situé  à  a  Id 
de  Sedan.  Pop.  923  hab.  Cette  conaM 
avait  autrefois  le  titre  de  bourg,  et  cW 
un  lieu  assez  important  :  il  y  a  été  t 
congrès  en  1259,  pour  régler  lesdif 
qui  existaient  entre  l'archevêque  de  ] 
et  l'évêque  de  Liège.  —  Pabritfues  de  1 
et  de  ca.simirs.  Platinerie.  Moulin  à  fi 

GIVON  NE.  ViUage  situé  à  5  I.  de  S 
Pop.  1x74  hab.  —  Établissement  hr 
lique  pour  la  fabrique  des  draps. — Foi 
de  balanciers ,  forces  à  tondre  les  dMJ 
enclumes,  étaux ,  poêles  à  frire,  aUj 
aratoires,  mora  de  brides.  Forges,  bal 
noir,  platineries.  Filature  de  laine.  Moai^ 
à  foulon.  i 

HARAUCOVRT.  Village  situé  à  3Li/t 
de  Sedan.  Pop.  703  hab. 

IGES.  Village  situé  à  i  1.  de  Se^ 
Pop.  X70  hab.  Suivant  la  tradition,  f/m 
commune  aurait  été  une  ville  gauloise;  M 
Romains  y  auraient  eu  une  cohorte,  tit  M 
y  voit  encore  des  bases  de  tours  roffiofeA 

LABIONCELLE.  Village  situé  â  1  L^t 
de  Sedan.  Pop.  273  hab.  —  Fabriftu  SfÊ^ 
tils  aratoires ,  poêles  à  frire ,  osteusilci  M. 
guerre,  etc.  .  i 

LOMBCT.  Village  situé  i  3  1 1/4  ^ 
Sedan.  Pop.  120  hab.  Le  château  deedlK 
commune  de  T^mbut  était  autrefois  fail; 
des  quatre  filles  d'Ivoy-Carignan.  Il  fut  »- 
siéçé  en  1443,  et  pris  par  ,les  troupes  It 
Philipne-le-Bon ,  duc  de  Bourgogne.  Il  a  él( 
rétabli  depuis,  et  formait  un  gros  parilbi^ 
flanqué  de  quatre  tours. 

MALANDRY.  Village  situé  i  7 1-  à^H 
dan.  Pop.  25o  hab.  C'était  une  seigneurie^ 
haute,  moyenne  et  basse  justice  ;  ilyrti^ 
un  château  qui  était  Tune  des  quatre  filltj 
d'Ivoy-Carignan,  titre  équivalant  àœipl^ 
l'on  appelait  ailleurs  premières  baronnicig' 
pairies  et  anciennes  cnevaleries.  j 

MARGNY.  Village  situé  à  8  L  3/4  çi 
Sedan.  Pop.  43o  hab.  il  y  avait  anf^! 
dans  cette  commune  un  cfaâte&u  coDsiv^i 
raUe  appelé  le  fort  de  Margny,  qui  a  soB-; 
tenu  plusieurs  sièges  et  a  été  détruit  to| 
les  temps  qu'Ivoy  et  Montmédy  ont  «j 
attaqués.  i 

MATHON-CLEMEWCY.  VUlagcsilnéli 
5  1.  de  Sedan.  Pop.  859  hab.  —  ^vp^ 
Platinerie.  , 

MENGES  (SAINT-).  ViUage  situé  à  1 1 
de  Sedan.  Pop.  x,4o6  hab.  —  Fabriqm  « 
dj'aps. 

MESSINCOURT.  Village  situé ïS\.^ 


[-8:55 


0aÊX 


4*1  Ml.— Fonieft  «C  fondoie. 

ftACCOVRT.  Bourg  situé  à  3  1.  3/4  de 
Sed9ii.  Pop.  1,453  lukb.  C'était,  «n  096,  lu. 
chef -li^  d*uao  iouveraÎMlé  qui  a  «té  rni- 
nie  à  celle  de  Sedan  ei^  1449-  ^^  FtArit[m 
de  déa  à  oovdfe ,  fourdîettes  d*ader,  mon 
de  brides,  ouvtagei  ptoUs  en  fer  el  çq  acier 
dont  la  beauté  (%ale  et  suqjaaiy  même  les 
produotions  en  oe  gewe  ^ÎMes  de  FAngle- 
lem.  —  Brasserie. 

KBMULIiT  m  AUXICOURV.  Tiflase 
situé  sur  la  Deaannne,  à  9  1.  de  Sedan.  Pop. 
x,9a8  hÊki,^^Fmhiquu  de  brodies  po«r  les 
filatuves.  Tondarie,  mo^iUns  à  tboloa.  Fu- 
tures de  laines 

SSDAS.Tille  forte.  CheMien  de  8e«»fié- 
fectnre.  Place  de  gnene  de  S*  dasH.  Tri- 
bunaux de  preHiiàne  initanoe  et  de  cooi'- 
neroe.  Chambra  ooMukative  des  mawiiie* 
tores.  Société  d'agricuhaM.  <2oiiége  eom- 
munal.  ^  \)r  Pop.  z3,68i  hdE>. 

Si  Ton  consulte  lep  annal^  de  VMAtA- 
thème,  qui  écrivait  au  XY^siéele,  on  voit 
que  le  pays  de  Sedan  a  été  hi^ité  |iar  im 
Sicambres ,  connus  depuis  sous  le  nom  ds 
Francs.  Cette  viUe  aurait  alors  tfiré  son  nom 
de  Sedamts,  fils  de  Baian ,  roi  df  oes  peu- 
ples, lequel  viyait  pins  de  800 'ans  avant 
Jésus-GhrisL  Quoi  qu'il  en  toit  de  œiie  ori* 
gine  vraie  ou  supposée,  Sedan  n'était  an- 
ciennement qu'un  village  dépendant  de  la 
ohétettenie  de  Mouzoï^  ;  oe  fut  aeulemenl  en 
1446  qu'Evrard  de  hi  Marck ,  seigneur  de 
Sedan  9  surnommé  le  6rand*Sangher  des 
Ardennes,  construisit  le  diàteou,  et  treize  ans 
après  son  fils  Jean  P^,  qui  tui  succéda, fit 
eniourer  le  village  de  murs ,  y  Sia  m  rési- 
dence et  prit  le  tititt  de  nrinee  souverain. 
Un  de  ses  descendants ,  RmMrt  de  k  Marck , 
institua  pour  son  héritièm  sa  s^nr  unique, 
Chariotte,  à  laquelle  HeariiV  fit  éfioiiser 
Henri  de  La  Tour  d'Awrergne,  vicomte  de 
Turenne  :  le  mariage  eut  lieu  «n  f  59T  ; 
Henri  IV  se  rendit  à  Sedan  pour  y  assister. 
Le  fils  de  Chartotle,  FrédérioMaurice  de  La 
Tour  d'Auvergne,  duc  deBouiflon,  fMre 
idné  du  célèbre  maréchal  de  IVirenne,  échan- 
gea avec  Louis  XIV  la  principauté  de  Sedan 
et  le  dmdié  de  Bouilk>n  peur  les  comiés-pai- 
ries  d'Albret  et  de  Château-Thierry,  les 
comtés  d'Auvergne  et  dIÉvreox,  etc. 

Sedan  était,  en  1719,  la  capitale  de  l'an- 
cienne prineipauté  de  Sedan  ;  elle  est  reger- 
dée  aujourd'hui  comme  une  des  places  im- 
portantes de  la  frontière  septentrionale  de 
la  France.  C'est  une  ville  très-irrégulière , 
bâtie  sur  un  terrain  inégal ,  et  divisée  par 


lu  premièfii  dei  qiiMre 

41iDy'Ca9i0MA  ;  il  appartenait  autr»- 

I M  osBta  de  Jl»  M^rck,  qni  envoya  un 

)  s  Chaiies-Qfiint.  Cet  empemar,  piour 

I  |nir,  mit  le  siège  devant  le  château 

i  Hessmcourt,  qui  fut  fm  nar  trahison. 

cmiie  deKaasaut  omnmanoant  les  asaîé- 

nli»  fit  pendre  vifigt  soldat^  de  la  ^umi- 

lNi,et  SB  eàt  M  autant  du  oamte  de  k 

.Mvà,  s'il  n'en  eAt  été  détourné  par  ses 

^j^bien.  U  fit  raser  h  château  dont  on  ne 

#plw  actuellement  qim  les  mines. 

MOCZON.  Petite  et  ancienne  viUe,  située 
m  nilimi  de  belles  prairies,  sur  la  Meuse, 
àlLdeMan-^VirPop.  a,3anbab. 

LWigiqe  de  Mouson  renAute  à  nne  haute 
«itiVPié  :  il  pMaitrait ,  d'après  de  Ldong, 
9*4l«te  vitte  eustait  d^  fonque  César  fit 
llçfDqiiAltdesf^aidss.  Ce  «(u'il  y  a  de  po- 
sitif,  c'est  que  Mouzon  étmt  oonsidérable 
4» Iwa^  4e  devis,  qui  le  donna  à  saint 
f«y*  fl  T  aeait  un  châtean  dans  lequel 
«lit  eae  ibbiye  de  lîUes.  En  86»,  les  Nor- 
■mdâ  brûlèrent  cette  maison  avec  le  cha- 
îna» L'ercbevèque  Horé  la  fit  reconslmire 
tHadonoA  I  des  chanoines,  auxquels  on 
sobstHua  dans  la  suite  des  Bénédicbns  tirés 
^tThini'le-lfQUticr. 

L'â;tise  de  cette  abbaye,  1^  l'on  peut 
HRMT  comme  no  obef-d'enivre  d'archi- 
tM^f  sflrt  aqiourd'bui  de  paroisse;  nuds 
«I  bel  édifies  a  besoin  de  grandes  r^tara- 
Wa^  que  les  mmraicm  loeaies  ne  nermet- 
(«Mtfudefime. 
I»  ifi»fi,  la  vilie  de  Menaon  fat  assiégée 
""^^  sept  semaines  par  le  maréchal  de 
!|  et  oanirainte  de  se  rendre  aux 
^^  qv'il  commandait.  Cette  viUe  était 
itroii  ijIbs  considérdîle  qu'elle  ne  l*est 
^^Itvdlud ,  puisqu'on  1 197  il  fut  question 
*wiger  eu  évéehé.  Il  s'y  est  tenu  trois 
ttidbi  :  ea  94$,  99$ et  iiê'j.^Fàirifius 
«  «ips,  bonneterie  en  eoton.  Filatures  de 
nue.  Hoolins  a  foulon.  Distilleries  d'ean- 
«Nie.  Bdomtion  des  abciOes.  Tanneries.— 
4M  de  la  Poste,  de  la  doche  d'or. 
^■li.  Tilfa«e  iàSflè  à  5  L  de  Sedan, 
i^.  soo  hd).  —  Forges  et  bunsnoirs. 

rOdllJ-ADX-BOIB.  TiUaga  situé  à  a  1. 
gdefidan.  Pop.  610  hafa.  ila  existé  à 
fjMBx^leis  une  ancienne  lorlewsae  dé- 
ydamksgmwes  de  lareligion,  et  raro- 
fwee  pup  un  Ghàlean  qui  a  de  belles  et 
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cela  même  eu  platteun  parties.  EUe  est  en- 
vironnée de  prairies  el  de  cultures,  entourée 
de  fortiâcalions  et  de  fossés  dont  une  partie 
est  baignée  par  les  eaux  de  la  Meuse.  — 
Le  château  fort,  placé  au  sud-est  de  la  ville, 
se  distingue  par  sa  position  élevée.  Au  cen- 
tre se  trouvait  le  pavillon  où  Turenne  est 
né,  et  qui  a  été  démoli  pendant  la  révolu- 
tion. Une  pierre  noire  adossée  à  une  tour 
porte  oette  inscription  :  ici  naquU  Turenne^ 
le  11  septembre  i6i  x. — On  voit  sur  la  place 
de  Turenne ,  à  Sedan ,  une  belle  statue  en 
bronze  de  cet  illustre  guenier,  par  le  sculp- 
teur Edme  Gois.  On  montre  encore  au  vil- 
lage de  Bazeilles ,  près  de  Sedan ,  dans  te 
chAteau  dit  de  Turenne,  la  chambre  où  ce 
guerrier  fut  allaité.  A  droite  du  château  est 
une  allée  d'arbres  oue  ce  grand  capitaine  a, 
dit-on,  luinnéme  plantés.  —  Sedan  est  une 
ville  bien  bâtie,  ses  nies  sont  généralement 
krges  et  propres,  ses  maisoDs  eonatruiieften 
pierres,  et  couvertes  en  ardoises;  elle  pos- 
sède plusieurs  places  publiques,  quelques 
beaux  édifices,  une  jolie  salle  de  spectarle, 
une  bibliotbàque ,  plusieurs  f  promenades 
agréables,  et  de  belles  fontaines;  malheu- 
reusement les  eaux  de  ces  fontaines  sont 
froides ,  pesantes  et  de  manvaise  qualité  ; 
elles  contribuent  beaucoup  aux  maladies 
goitreuses  qui  affectent  une  partie  des  habi- 
tants. 

;i  Les  établissements  militaires  de  Sedan 
sont  nombreux  et  impartants.  On  y  compte 
trois  casernes ,  dont  deux  sont  situées  aux 
deux  extrémités  de  la  ville,  et  Tautre  au 
diâteau  fort  :  k  plus  belle  et  la  ]dus  spa* 
cieuse  est  la  caserne  de  cavalerie,  placée  au 
nord-ouest  de  la  ville,  sur  la  rive  çauche  de 
la  Meuse  et  sur  le  canal  de  la  navigation. — 
Au  pied  du  château  fort  sont  situés  de  vas- 
tes édifices  où  se  trouvent  les  magasins,  les 
écuries,  le  logement  du  commandant  de  la 
place,  ceux  des  oCBders  du  génie  et  des 
employés  de  la  place. — Au  nord  de  la  ville, 
et  non  loin  de  Thdpital  militaire,  est  placée 
la  manutention,  où  Ton  Êibrique  le  pain  né- 
cessaire à  la  garnison.  L'hôpital  militaire, 
bâti  sur  des  remparts  élevés  d'environ  laS 
pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  Meuse,  do- 
mine la  ville  de  toutes  parts.  Ce  point,  très 
bien  fortifié ,  est  le  plus  important  de  U 
place.  On  y  arrive  par  un  chemin  tournant, 
d'une  pente  assez  rapide.  L'hôpital  possède 
d'assez  vastes  jardins,  et  peut  contenir  cinq 
cents  makdes.  —  L'anenal  de  Sedan  ren- 
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fSennait  autrefois  une  magnifique  {skric 
d'armures  antiques ,  parmi  lesquelles  oa  re- 
marquait œile  de  Godefroy  de  Bouilloa, 
premier  roi  de  Jérusalem.  La  plnpirt  de 
ces  armures  se  trouvent  aujourd'hui  s  M^ 
au  Musée  d'artillerie,  dont  eOea  sont  na  des 
principaux  ornements. 

Sedan  est  hi  patrie  du  maréchal  de  IV 
renne;  de  M.  Temaox,  célèbre  aunuiMia- 
rier,  ancien  membre  de  la  Chambre  dc^  dé- 
putés, et  de  plusieinv  savants  distiogoés. 

Le  maréchal  de  Fabert ,  ^ui  en  fit  faire 
les  fortifications  qu'on  y  voit  aujoanfbii, 
y  est  mort  le  17  mai  1669. 
,  Mtmufmcturt  célèbre  de  draps  fins,  csa- 
mirs,  castorines  el  autres  lainages.  Fabri- 
ques de  bonneterie ,  armureries ,  fasib  de 
chasse,  forces  k  tondre  les  draps  ;  fcr-Usse^ 
batterie  de  cuisine,  quincaillerie.  ^iiiaSm^ 
ses  teintureries.  Belles  fiktures  de  laiDe.lte- 
nariaa  xmmmmées. 

Commerce  de  grains ,  bestiaux ,  dvane, 
lin ,  plantes  médicinales  de  toutes  espèfo; 
de  draps  et  autres  objets  de  ses  nomm» 
manufactures. 

A  5  1.  x/a  de  Mézières,  60 1.  de  Rm 
— Hôtels  de  Tttrenne,  de  la  Qviz  d'or,  da 
Commerce.  ■ 

STONNB.  Village  situé  à  5  I.  deScdni 
Pop.  a6o  bab. 

Le  village  de  Stonne,  l'un  des  poiatt  lei 
plus  élevés  du  département,  a  une  or»Be 
tort  «Bdenae.  Il  y  avait  autrefois  na  ai- 
teau  fort  construit  et  démoU  à  des  époqi» 
inconnues.  C'est  un  lieu  important  i  eqd»* 
rer,  où  l'on  a  découvert  des  tombes  et  dif- 
férents objets  d'antiquité  :  c'est  au»  fe 
point  nord  le  plus  rônarquable  de  la  ligK 
militaire  des  montagnes  et  forêts  d'Aifonne. 

VILLEES  -  DEVANT  -  MOUZON.  1^ 
lage  situé  à  a  1.  z/a  de  Sedan.  Pop.  X|4«< 
hab.  Il  existait  autrefois  dans  cette  coa- 
mune  un  château  fort  qui  fot  démoli  «■ 
1436.  —  Fabriques  de  draps.  Filataro  de 
laine. 

VRIGNBS-AUX-BOIS.  Yillaee  situé  * 
a  L  1/3  de  Sedan.  Pop.  z,ii5  hab.  Ce  vil- 
lage eut,  sous  Henri  m,  une  garaisoode 
cent  hommes  d'armes.  En  1680,  Ion  di 
voyage  de  Louis  XIV  à  Sedan ,  ce  priace 
coucha  à  Vrignes-aux-Bois.  —  Fabriqua  de 
ferronnerie ,  quinciillerie,  serges ,  hacbei, 
pics,  pioches,  fers  à  repasser.  Grosses fiv- 
ges  à  l'anglaise,  platinerie,  émoukrie,  fon- 
derie, etc. 
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ALLAroWrr.  YOIage  âtué  i  4 1.  i/a 
de  Touzjen.  Pop.  5oo  hab.  —  Patrie  de 
Vdhhè  Lebatteuz ,  traducteur  dHonoe  el 
d'aalrei  ouvrages  estimés. 

ATTieUT.  Petite  ville  située  sur  la  rive 
^udie  de  TAisne ,  qui  y  forme  uo  petit 
port,  et  sur  le  canal  des  Ardeuies,  à  3  1. 
3/4  de  Vouziers.  SI  Pop.  i,i6a  hab. 

Attignj  doit  son  origme  à  un  palais  que 
Ooni  n  j  fit  bâtir  en  647,  et  son  histoire 
se  rattache  principalement  à  celle  des  der- 
nien  rois  de  la  première  et  de  la  seconde 
race.  Ghiipérîc  (Daniel)  y  mourut  en  737. 
Pépin,  maire  du  palais,  y  tint,  sous  le  règne 
de  Childaic  III,  en  75o,  une  cour  plénière, 
oà  s'agitèrent  de  grands  intéréto.  Quand, 
par  h  suite ,  il  fut  devenu  roi  et  chef  de  la 
seconde  dynastie,  avant  d'aller  faire  la  guerre 
à  &aifre ,  duc  d'Aquitaine ,  il  convooua  k 
Atlignj,  en  766,  une  assemblée  générale  de 
la  nation.  A  cette  assemblée,  qui  fut  coiiti- 
nnée  par  nn  concile  sjnodal,  se  trouvaient 
vingt-sept  évéqiies  et  dix-sept  abbés,  parmi 
kscpieb  <m  remarquait  saint  Remy  et  saint 
Qirodegand,  neveu  du  roi.— Carloroan,  qui 
régna  concurremment  avec  Charleuiagne , 
liabita  pendant  plusieurs  années  le  palais 
d'Aiiignj.  —  (Test  à  Âtiigny  qu'en  786  le 
chef  des  farouches  Saxons,  Witikind,  reçut 
k  baptême  en  présence  de  Charlemagne , 
foo  vainqueur  et  son  parrain.  —  Dans  le 
■léBe  lictt,  à  l'assemblée  générale  des  Francs 
^  Sas,  Louis-le-Débonnaire  se  soumit  à  la 
pémience  publique  que  les-  prêtres  lui  im- 
posèrent. D'autres  conciles  et  de  nouvelles 
«semblées  curent  lieu  à  Attiguy.  —  Cbar- 
ks- le  >  Chauve  y  reçut  la  députation  des 
paods  du  royaume  de  Lorraine,  chargés  de 
R  prier,  après  la  mort  de  Lothaire  son  ne- 
veu, de  ne  pas  s'emparer  de  son  royaume 
tm  en  aToir  conféré  avec  Louis,  roi  de 
Germanie,  akrs  en  Bohême.  Ce  fut  à  At- 
JigBf,  en  870,  que  le  partage  des  états  de 
lÂtbaire  fut  arrêté  entre  Charles-le-Chauve 
et  ks  envoTés  de  son  frère  Louis-le^Tcrma-  • 
.  Le  fameux  concile  de  870  y  fut  con- 
pour  s'occuper  principalement  des 
ends  qui  existaient  enlre  Tévêque  de 
,  Hifirniar,  et  Carloman,  simple  diacre, 
^abbé,  mais  fils  du  roi  Charles-k-Chauve. 
^Atiigny  fat  souvent  le  séjour  des  rois  de 

aecoMle  reoe  :  Charie»-le-Simple  parait 

r  tec  bcmeoup  plu.  Le  lieu  était  en  effet 


agréable  ;  la  Meuse  y  coule  dans  de  belles 
prairies,  et  les  coteaux  voisins  étaient  alors 
couverts  de  forêts  abondantes  en  gibier  et 
dignes  d'être  le  théâtre  de  grandes  diasses 
jroyales.  Charles- le-Simple  y  b&tit  une  église 
sous  l'invocation  de  sainte  Walburge.  —  Le 
palais  d' Atiigny,  situé  près  d'une  ancienne 
voie  romaine,  dont  les  vestiges  étaient  visi- 
bles il  y  a  quelques  années ,  était  vaste  et 
magnifique  ;  il  avait  pour  dépendances  une 
forteresse,  un  parc,  des  iardins,  un  vivier, 
des  bains  et  plusieui-s  maisons  de  plaisance. 
Le  vivier,  dont  on  retrouve  des  traces  faci- 
les à  reconnaître ,  était  alimenié  par  le  pe- 
tit ruisseau  de  Sainte- Walburge  et  entourait 
les  murailles  de  la  forteresse.  Il  reste  encore 
queloues  débris  de  ce  palais  qut  sont  voisins 
de  l'église  et  du  cimetière  actuel.  «  Avant 
la  révolution ,  ces  édifices ,  dit  M.  Hulot , 
ancien  curé  et  historien  d'Attigny,  conser- 
vaient au  dehors  des  vestiges  de  la  grandeur 
de  leurs  anciens  hôtes.  Ils  étaient  chargés 
d'armoiries  ;  les  appartements  intérieurs 
étaient  très-vastes,  et  soutenus  par  des  pou- 
tres d'énorme  grandeur.  Il  n'y  a  pas  plus 
de  vingt-six  ans  qu'ils  étaient  ornés ,  selon 
le  goût  gothique,  d'une  multitude  de  figures 
d'empereurs ,  de  rois  et  de  reines.  Quel- 
ques-uns existent  encore.  Les  gros  murs*, 
qui  n'ont  pas  été  détruits,  sont  d'une  épais- 
seur étonnante.  Il  régnait  à  l'entour  un  cor- 
don de  pierre ,  dont  la  sculpture ,  du  meil- 
leur goût,  représentait  des  enfants  tout  écla- 
tants d'une  riche  dorure ,  levant  les  deux 
bras  pour  soutenir,  de  distance  en  dislance, 
des  pampres  et  des  festons.  Le  dôme ,  qui 
couronne  encore  aujourd'hui  le  milieu  de 
la  façade  des  bâtiments,  était  autrefois  cou- 
vert d'armoiries  maintenant  défigurées;  il 
est  soutenu  par  une  voûte,  au  frontispice  de 
laquelle  se  présentent  de  chaque  côté  cioq 
colonnes.  —  Sous  la  voûte ,  à  droite  et  à 
gauche,  se  trouvent  divers  enfoncements  ou 
niches,  surmontées  d'un  couronnement  très- 
élégant  et  enjôtivées  de  fleurs  et  autres  or- 
nements du  temps,  qui  renfermaient  proba- 
blement différentes  statues  depuis  long- 
temps abattues.  A  son  extrémité  est  prati- 
qué ,  à  droite ,  en  allant  vers  l'église ,  un 
escalier  dérobé  qui  monte  dans  les  apparte- 
ments placés  au-dessus,  et  par  où  peut-être 
les  anciens  habitants  du  palais  descendaient 
pour  se  rendre  à  l'église  de  Notre-Dame. 


^0  6ÉPAKTEB(ENT 

Cette  église  ne  faisait  iadis  ^'un  même 
corps  avec  Thabiiatioa  des  rois  et  des  em- 
pereurs ,  et  s'y  troutait  e&darée.  L^eiArée 
du  dôme  était  peut-être  le  porche  d'un  an- 
cien cloître ,  qui ,  comme  dans  la  plupart 
des  basiliques  du  moyen  âge,  se  serait  ptt>- 
longé  jusqu'à  Tancien  portique  de  l'église 
d'Attiguv,  lui-même  aussi  appelé  dôme.  » 
Celte  église  est  un  monument  où  l'architec- 
ture romaine  le  trouve  réunie  h  Tarchitec- 
ture  gothique.  Une  des  chapelles  latérales, 
dédiée  à  saint  Martin,  était  autrefois  déco- 
rée d'une  statue  colossale  de  (^arlemagne. 
—  On  voit  dans  le  sanctuaire  de  l'église 
une  (Toîsée  ornée  de  sculptures  trés-délîca- 
tes  et  dortt  les  Vitraux  représentent  la  fleur 
de  lis  des  rdà  âé  nt^,  Û&H(fié9  de  deux 
aigles  iinpérlàleé. 

te  balais  d'Altigny  céssd  de  Jouer  un 
rôle  poliliqi4e  après  la  destruction  d6  U  te- 
couue  racG.  Les  archevêques  de  Reiihs  en 
devinrent  solgheurs ,  et  !c  palais  fut  une  de 
leurs  lAaisons  de  campagne.  Attigby  fut 
pillé  eh  i359,  ^^  plaque  eiltièi-cment  dé- 
truit pfcr  \vi  Art^lais.  Dans  le  XVI*  sîcclè , 
a  l'époque  du  sié^e  de  Mézlères,  il  ser%it 
dt'  dépôt  putîr  les  magasins  de  rarutftts  frau- 
ralsé,  et  ses  environs  furent  le  théàt)^  d'un 
combat ,  où  les  troupes  de  Charles-Quint 
furent  vaintucji.  le  commeocement  du 
XtlV  siècle  fut  encoftt  fiitâl  4  cette  vilt'e  ; 
les  protestants ,  et  surtout  les  troupes  alle- 
mandes qui  leur  étaient  alliée*,  y  commirent 
de  grande  excès  î  on  rapporte  à  cette  éjiD> 
ne  rentière  destruction  de  ce  qtd  Irstait 
le  ranricn  palais  et  de  ta  forteresse.  La  ville 
eut  également  à  souffrir  beaucoup  pendaut 
la  guerre  de  la  Froilde  :  eMb  a  toujours  été 
en  décroissant ,  et  ce  ti'est  que  dei^uis  peu 
d'années  que  l'ouverture  de  la  coTnmunic«- 
Yion  navigable  entre  l'Aisne  et  la  Meuse  lui 
a  donné  quelciue  importance. 

Pahriqitâj  (te  souliers,  biscuits  dits  de 
Reims.  Filatures  dé  laine.  Brasseries.  Tan- 
neries.— Comm&rce  d'akioiscs,  houille»  bols, 
vtc.—fTdteù  du  Lion  d^or,  du  Chevaï  blanc, 
de  la  tloche  d*or. 

BELVAf^llOIS4)KS-llAMES.  Tiflaee 
situé  &  T)  1.  3/4  de  Touzîers.  Pop.  s5S  faAii. 
~  Fof ges  et  haut  foumeau. 

BDt'ltCi;.  Village  situé  sttr  tme  mdh- 
tagnc  qui  dominé  au  loin  les  environs,  à 
I  I.  1/4  de  Vouïicrt.  Pbp.  ayJhftb.  C'était 
urfe  ancienne  châtellenie  qui  appartenait  à 
lîaudonlû  du  Bourccj ,  second  fils  de  Hu- 
gui's  I*"^,  comte  de  Rethcl,  qtil  fut  frbîjdèitie 
roi  de  Jérusatem  sous  le  nom  de  Batidotiin  IL 
On  voit  dans  celte  ochimune  les  ruines  d'tui 


3; 


DBS  ARDÈNNïi. 

ancien  château  qui  aurait  été  S*>r#n<yié  à 
une  époque  quA  Von  ne  peut  préciser.  On 
a  trouvé  dans  les  raines  des  pièces  de  mon- 
naies romaines,  des  fers  de  flèches  et  d'antres 
ferrements  en  usage  dans  les  ancieniies  guer- 
res. Da  personnes  encore  existantes  osa 
découvert  dans  ses  souterrains  u&e  qusa- 
tité  asseï  cotlstdérable  de  grain  brûle ,  At 
l'étain  fondu ,  du  eu i vit,  etc. 

ttort-ArX-llOIâl.  village  situé  à  1 1 
t/a  de  Vouzlers.  t]^  Pop.  55o  bab.  Il  j 
avait  autrefois  dans  ce  village  ane  coftunsa- 
derie  de  Malte ,  dont  il  teste  encofe  ane 
partie  des  bâtiments. 

BlT2A!TtY.  Jdll  botit^g.  Situé  dans  na 
ralloti  agréable ,  entouré  de  tastes  prairiis 
constamment  arrosées  naf  plu^eurs  r&is- 
seaux.  A  5  1.  de  Vouziers.  ^  ^y  Popd. 
91 3  bab. 

Ce  bourg,  autrefois  fortifié,  avait  titre  de 
baronnje  dans  le  VIU*  siècle  :  dn  y  voit  en- 
core les  débris  de  ta  principale  porte  dV»- 
trée ,  dite  porte  de  Saint-Gertnam.  I!  était 
entouré  de  belles  promenades  qui  ont  fié 
détruites  au  rommencettient  de  hi  révotlH 
tion,  et  devint,  en  1798,  le  si^  dn  trdiD- 
nal  de  première  fmtance,  qui  cinq  ans  api^ 
fîit  transféré  à  Youziers. 

A  l'extrémité  orientale  de  Buxancj ,  snr  i 
remplacement  de  la  citadelle,  on  remarque! 
le  cnATF^v  DE  T.X  Cova ,  ancienne  habita-  ' 
tion  de  saint  Remy,  archevéqnc  de  Ritms, 
et  de  plusieurs  de' ses  successeurs;  drsrfe^ 
traites  pratiqtiéés  dans  répaissenr  des  grosi 
murs  prouvent  qu'il  a  suin  des  cbangemcflts: 
à  diverses  époques.  Le  château  de  la  Om 
et  ses  dépendances  appartiennent  atijoK 
dliui  &  M.  le  baron  Nottret  de  Saînt-Lj 
par  suite  de  raounisilion  qu'en  firent  ! 
auteurs  d*Anne  ae  Saint -Remy,  demie 
héritière  de  ce  nom ,  morte  sans  posiérl 
Les  deux  lions  de  grande  proportion  q 
Ton  voit  sur  des  piédestaux  massife ,  m 
deux  cAtés  de  la  principale  porte  d^enti^ 
sont  Touvrage  des  premiers  sculpteurs  1 
siècle  de  Louis  XV  :  ce  monait]ue  en  fit  d 
à  Stanislas,  roi  de  Pologne,  dont  ils  ornait 
feutrée  du  palais  à  Lnnéville  ;  leur  poids  1 
de  chanm  '^^Snô;  leur  attitude  tnenar: 
l'expression ,  les  formes ,  la  beanté  du 
sont  extrétncment  remarauablcs. 

Au  nord  et  stir  la  partie  haute  du  b«i 
existe  une  mosquée,  romnm  sons  le  n 
de  Masomct  ,  bâtie  par  Pierrv  d'Anghi 
eomte  de  Bourieitiont,  I  son  relmir 
croisades.  Cet  édifice,  construit  en  gptt 
pi«*rres  de  taille,  est  de  forme  carrée;  il 
maîntctttt  par  de  larges  éperons  pefei  d 
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lA)  et  Toé  y  TOÎt  encore,  soiis  le  éordoii 
UWabfement,  un  grand  nombre  de  figu- 
Kinirques,  ainsi  que  plusieurs  caractei^ 
ji^wliqiiesb  II  n*avait  primitivement  pour 
Ifexe  f  ue  la  porte  oeroee  en  regard  de  To- 
m  ;  aajounrhni  if  Jïrend  jour  par  trai»  fe- 
pts  d'oovertures  irrégnlières ,  pratiauées 
Ir  r]u(}ue  face  dam  les  deux  Uers  de  la 

Pb  rapporte  que  Pierre  d*AngIure,  (iui*aTait 
ffii  saini  Louis  en  Palestine,  j  fut  fait  prî- 
Bûier  par  les  Sarrasins,  el  qu^après  une  lon- 
tt  capUTÎté,  il  B*obtint  sa  liberté  que  sur 
ijvok  de  gentilhomme,  qu*il  rapporterait 
MBéme,  en  personne,  sa  rançon.  Le  comte 
^4  peine  rentré  dans  ie$  foyers,  qn'il  ve»i- 
il  DU  partie  de  ses  domaineà  au  comptaut, 
\,  k  mois  suivant,  il  s'achemina  vêts  Con- 
Viiioople,  suivi  de  son  écuver  et  de  deux 
nlrts  qui  portaient  Targent  dé  son  rachat.  Il 
Vriia,  mais  après  avoir  essuyé  plusieurs 
bûdeoU  funestes  dont  t'ii|n  lé  priva  de  Vœii 

Elle.  A  sa  vue ,  le  sultan  étetinè  ne  put 
(Kcher  d*admirer  la  loyauté  de  ce  vieux 
|iemer;il  lui  fit  grand  accueil ,  refusa  sa 
mijpo.  et  le  combla  de  présents,  n'exigeant 
^  Uii  cnie  la  simple  promesse  que  dès  quMi 
^it  de  retour  dans  sa  patrie ,  il  y  ferait 

fir  sur  ses  terres  un  temple  en  Thonncur 
Mahomet  ;  ce  oui  fut  religieusement  exé- 
■lé.  Dt  là,  Torigana  de  cette  mosquée  qui, 
jifuis  cette  époque ,  fut  entretenue  et  non 
(iqueiilée  i  l^aulorité  locale  vieul  d^obtenir 
n  miniitère  l'autorisation  d'y  faire  les  chan- 
IMBits  convenables  pour  y  établir  deux 
fcoiei  à  Tusage  des  ei^uila  de  Tuu  et  Tau- 
«rsese. 
Non  loin  de  Ëuxancy,  vers  le  nord-est, 


dpà!  jport  du  cand  des  Ardèim^.  Vtodont 
les  guerres  dviles,  il  atait  pour  défense  Fé- 
élise,  due  enceinte  formée  de  mors,  tin  pont- 
lévts  et  des  fossés,  les  habitants  étaient  en 
possession  d*accompaciier  la  sainte  amponle 
au  sacre  de  nos  rois,  depnîs  régHse  de  édint< 
Remy  de  Reims  iusqu'à  la  métropole  de 
cette  ville. —  Fabriques  d^acier  poli.  Forges 
et  haut  fourneau. 

CONBé-LEZ-AUT|tT*  TiQase  situé  à 
3  L  3/4  de  Vouziers.  Pop<  àSo  hao.  On  voit 
sur  ton  territoire  une  grotte  profonde  et 
très-spacieuse,  dans  iac^elle  on  n'a  point 
encore  osé  pénétrer. 

F088é.  Village  ntué  sur  lalê  «MiOMgne, 
à  6  L  i/4  de  Yousieiis*  Fi>p«  s^o  hab. 

A  un  c|uaf  t  dtf  Ueve  sud-odÊilt  de  ee  vil- 
lage^  sur  le  penchaiit  (Ftnt  catetm  fort  élevé, 
se  trouva  la  cnAPEi.LB  nu  Mi-Kt^  cfiii  i«m> 
place  une  vaitë  église  bâciê  par  Ckiartemagne 
eà  mémoire  d'tme  baiaille  mén(orabU  qu'il 
gagna  en  ce  Uea  contre  fes  SAx^-AUeitiaâds. 
On  dit  qu'au  Daoment  de  l'actioii)  S  s'ot 
opéré  en  eet  endroit  en  faveur  du  roi  de 
France ,  dont  l'armée  était  bien  inféticiire 
en  nombre)  un  hiiraéle  qui  lui  a  procuré 
la  «ictoire...  !  ^  qu'^y  a  decertoiof  c'est 
que  de  temps  immémoHcl  cette  raettse  foa- 
ëatieit  est  en  grande  yénécattoii  :  on  ren- 
oontfe  joiiroeliemeiit"4es  pèierioa  cnii  s*y 
fetident  avec  dévotion  de  tons  les  de^rte- 
HMôtsdaroyatime,  et  mèoMs  despi^s  etraa- 
gers  cireontoisins.  —  La  petite  sourtie  (fue 
ron  volt  encore  aa-deqsns  des  bâtiments 
ruraux,  a  seUte  suffi  aui  besoisf  de  Far- 
née  d0€haHewagne  dunmt  vingl««n  jours; 
elle  ne  tarit  jamatff  et  seseant  8<mi  aussi  lé- 
gères que  limpides)  les  pèlerlus  pensent  se 


riv\/^',;« '^t\w.iev«>fi  Ur.  .n««i™r.     Aujourd'hui  que,  par  sttité  de  la  révolueion, 


CiKil.  DES  ARI^PI^KÊS  (eo  constnic- 
ieo:.  Il  joint  la  Meuse  à  l'Aisne ,  et  com- 
Huique  d  une  part  à  U  Meuse  par  Tem- 
euchore  de  Is  Bar  au-dessous  deDonchery, 
t  de  l'antre  à  TAisne  à-  Château-torcien. 

ClAyPIGilBrL.  Village  situé  à  5  1. 
le  Vwiïîcrs.  Pop.  3i2  hab.  Cest  U  patrie 
k  F.  Desportes ,  peintre  célèbre  du  siècle 
k  Louis  XiV.  —  Foiges  et  haut  fourneau. 

GHEilEET.  VUiage  situé  à  6  1.  3/4  de 
Tseziers.  Pop.  loo  hab.  U  v  avait  une  ab- 

Et  d'boinmes  de  Tordre  de  Citeaux,  ton- 
en  ii47,  dont  les  bâtiments  subsistent 
«wnre.  —  Haoi  fourneaii.  Forges  et  marli- 
efs. 

CRESXE  (le).  Vilhige  situé  kt\,  3/4  de 
fauziers.  ^  Pop.  i,3i38  hab.  Ce  bour|, 
nvarté  p«r  tro^t  grandes  Mutcs»  est  le  prw- 


Aujourd'hui  que*  par  i 
les  biens  qai  «e  ratiacbaielii  à  cette  chapclk^ 
Mit  kVk  vendes,  tous  les  bàlinients  d'exploi- 
tation tembent  en  inine;  TédiAce  n'est  en- 
tretenu q[a*avee  le  produit  4ei  aliméoes  des 
pèlerins. 

Non  loin  de  la  cha]ldle  de  Mame ,  «i 
milieu  du  bois^  existent  les  rainèè  d'un 
«Quvent  de  femmes  trèMpae^uxf  détruit 
dans  les  gunves  q«  ont  désolé  cuite  contrée 
de  i63o  à  x6ffo. 

GRAlTOPtté.  Petite  tille  située  à  3  !. 
3/4  de  iTotlîiers.  Pop.  t,at5  hab. 

Gràndpi^  avait,  dès  le  IX"  iiècle,  le  titre 
de  éomle.  C'était  une  dos  sept  corat6s-pai- 
rîes  dé  Champaigfne  dont  la  maison  de  Jfoy  cuse 
a  été  en  possession  tlleptiîs  i4^  Jfiscjn'en 
1741)  époque  à  laquelle  elle  a  passe  au 


nMnpns  dUecqiievilly ,  par  suite  de  son 
mariage  avec  Honorée  de  Joyeuse. 

Celte  ville  est  dans  une  situation-  agréa- 
ble,  sur  la  rivière  d*Air,  au  pied  d'un  mon- 
ticule sur  lequel  s'élève  un  fort  beau  châ- 
teau, qui  aujourd'hui  est  la  propriété  de, 
M.  le  marquis  de  Semonville ,  grand-réfé- 
rendaire de  la  Chambre  des  pairs.  —  Ce 
château  a  été  très-endoouDage  par  un  in- 
cendie en  1834. 

MACHAULT.  Tilbse  situé  à  3  1.  3/4  de 
Youziers.  Pop.  68a  hao.  Ce  village,  qui  fut 
horriblement  maltraité  durant  les  guerres 
de  la  Fronde ,  est  encore  entouré  de  larges 
fossés  qui  servaient  alors  â  sa  défense. 

MONTHOIS.  Yillage  situé  À  a  L  i/a  de 
Youziers.  Pop.  673  hab. 

MOI7ART.  Yillage  situé  â  7  L  </»  de 
Youziers.  Pop.  816  nab.  —  Forges  et  haut 
fourneau  (à  Mauoourt). 

PIBRRBMONT  (SAINT-).  Yillage  situé 
â  5  I.  de  Youziers.  Pop.  56o  hab.  —  Patrie 
de  D.  Jean  Mabillon ,  Bénédictin ,  savant 
polygraphe,  historien,  etc.,  elc. ,  né  en 
i63a,  et  mort  i  Tabbaye  de  Sainl-Germain- 
des-Prés  en  1707. 

EILLY-AVX-OIES.  YiUage  situé  i  3  L 
dé  Youziers.  Pop.  ^80  hab.  —  U  existait 
autrefois  pour  cette  commune  un  usage  es- 
tez singulier  :  les  habitants  de  Billy,  pour 
«voir  reçu  avec  distinction  le  seigneur  a'At- 
*^y*  J  jouissaient  de  l'exemption  de  tous 
droits  :  mais  aussi  cette  faveur  avait  pour 
condition  qu'une  société  oompoeée  (Tune 
personne  de  chaque  ménage ,  irait  tous  les 
ans,  le  premier  jour  du  marché  après  U  fête 
de  Saint- Jean-Baptiste,  danser  autour  de 
la  halle  et  prendre  un  déjeâner. 

8BNUC.  Yillage  situé  â  4  1.  i/4  de  You- 
ziers. Pop.  706  hab.  —  Forges. 

SITZANHB.  YiUage  situé  à  4 1.  de  You- 
ziers. Pop.  400  hab.  —  On  y  remarque  un 
château  dont  on  fait  remonta  l'existence 
jus(|u'au  inr  siède  ;  il  fut  oonstniit  très- 
solidement  et  dans  une  forme  régulière.  Ce 
château  était  autrefois  flanqué  de  six  tours 
rondes  qui  n'existent  plus. 

TAILLT.  YiUage  situé  à  7  1-  V^  de 
Youziers.  Pop.  641  hab.  On  y  voit  un  châ- 
teau construit  sur  remphKxanent  et  avec 
une  partie  des  murs  d'un  vieux  château  fort, 
]e(|uel  est  entouré  de  fossés.  Il  y  a  aussi  au- 
près de  l'église  les  restes  d'un  autre  château 
très-ancien  et  d'une  construction  aussi  re- 
marquable par  la  nature  des  matériaux  que 
par  sa  forme  extraordinaire.  —  Haut  four- 
neau et  four  k  chaux. 
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TOURTERON.  Boorg 
de  Youziers.  Pop.  SSg  lub, 
de  Pabbé  Blanchard,  aut< 
ouvrages  estimés. 

YAUBOURG  (SAINTE-). 
4  1.  de  Youziers.  Pop.  a5o  h 
n'était  autrefois  qu*une  ferme 
l'enceinte  du  palais  d'Attigny^ 
mait  une  dépendance  connue 
de  Dionne.  On  y  voit  encor 
sa  chapelle  dite  de  Sainte-Yd 
au  commencement  du  X*^ 
les-le-Simple. 

YAUX-EN-DIEULET.  Y 
6  1.  1/4  de  Youziers.  Pop.  371 
pour  prieur  François  Le  Fort, 
Prémontré,  qui  écrivit  la  Yie  i 
tnide,  et  lit  restaurer  dans  œl 
bassin  d'une  fontaine  où  Ton  vl 
rtnage  invoquer  cette  sainte  d^ 
immémorial.  I 

YERPEL.  Yillage  ntué  à  i 
ziers.  Pop.  490  hab.  Ce  village 
eu  autrefois  le  titre  de  ville.  On 
des  médailles,  des  vases  antique 
bes  et  autres  objets  qui  atteste 
cienneté.  —  On  voit  même  e» 
d*hui  sur  le  portail  de  l'église,  < 
tifiée  et  garnie  de  meurtrières  et 
tels ,  un  grand  nombre  d'attriba 
nités  du  paganisme. 

YOUZIERS.  PeUte  vitte.  d 
sous-préfecture.  Tribunal  de  pi 
stanoe.  Société  d'agriculture. 
a,oo3  hab. 

Youziers  n*était  autrefob 
viUage  nommé  Yourq,  avec  titré 
'Ce  villaae  fut  construit  dans  le  L 
autour  des  deux  fermes  appeiéd 
les  Youziers,  et,  en  x5i6,  on  y  1 
lettres  de  François  I'^  un  marché 
qui  devint  très-considérable  et  qii 
â  augmenter  ki  population  de  ce 

Cette  viUe  est  située  dans  ni 
fertile,  sur  la  rive  gauche  de  Va 
est  propre,  assez  bien  bâtie,  et,  d 
.zières,  Réthel,  Attigny,  éclairée  | 
verbères  à  réflecteurs  de  Bordier 

En  i7ga,  lors  de  l'invasion  des 
il  s'est  livré  dans  I»  environs  de 
un  combat  où  fut  tué  le  prince  à 
Fabriqtieâ  de  vannerie  une,  bisci 
à  brûler. — Commerce  de  grains,  f| 
et  bestiaux. 

A  x4  1.  de  Mézières,  5a  L  de 
Bétels  du  Lion  d'or ,  du  Cht.Tal  i 
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Itininixt  it  |)am  i  C^eriHmr0^ 

«àm  iVAiini  BT  «util ,  9t9  umvm$, 

9eP«rittC0arl»«rai« ^QT..     S  R     Lhriwtt. B....V..     S  j/i 

iiiat-(terMiD«aUj«..|a*«..X]r..     9  i/s       I      BMréM. ...... , ^..     4 


Voalt ..^V..  3  i/t 

VimoDl Xir. .  t 

Ca«i la K^"  t 

BreltaHIto .....B)....X)r..  3 

Baytax *. Bl>**«SV*«  4 

Vaabad«A xy..  3 

Saiot-U , ia....^Qr..  5 

Saint-Je*D  d«  Daya. .X]f . .  S  f/x 

'  Car«ntan ^Qf..  3 

Saiate-Mire-£(1iM. El  •  '  •  •  ^QT . .  3 

Valornet S....X)r..  4 

CWbDarg,.t ....^....xir..  6 


■  ■■■•ffi«t«i«fi»t«t«i«n>t#aBf  ■■■■»■■■»■■■>■■■■■>■»■>■■■  ■■!■■■  ■■ 
ASPECT  DU  PATS  QUB  PARCaURT  LE  VOTAQEUR 

'  DB  TAUBADOX  A  CHBBB0UB4^. 

entre  dans  la  Manche  en  ée 


Anm  est-on  <orti  de  la  ferét  de  Cerisy,  que  Toii 

M  aie  longue  c6le  è  laquelle  eu  répond  une  autre  non  mofais  rapide,  et  que  Ton  nomme, 
■  nam  de  te  commone,  Câte  d«  Sérigny,  On  est  toujours  dans  la  partie  nord  de  Tancien 
Neye»  qui  se  firolong?  an  sud  jusqu'au  delà  de  Tinchebray.  A  droite  et  i  gvueèM  de  k 
pJt  roate,  les  champs  que  Ton  apcâ^oit  ont  peu  d'étendue,  et  sont  tons  encloe  de  haies 


.  eamiea  de  grands  arbres,  parmi  lesquels  on  remarque  surtout  les  chênes.  On  laisse 
ffncfae  te  croix  des  Douze  Chênes;  à  droite,  la  ferme  de  te  Monnaie;  puis  on  aper- 
NI  les  dea  dnchers  de  Nolr»'Dene  de  Saint-Lé ,  «dnÎFaldemenl  encadrés  àThorizon. 


-lieue  de  pente  douce,  on  entre  dans  Saint-Lé.  A  droite,  s'offre  la 
ime  «I  lea  écnries  des  remontes;  l'élise  de  Sainte -Croix,  monument  du  IX*  siècle; 
^dbét  d'rtninns  ette  belle  pteee  du  Champ  //«  Mars,  Les  rues  sont  irrégulières.  Descendu 
Mnan  rwascMi  de  Dollée,  une  céte  de  pins  d'un  quart  de  lieue  se  présente  pour  sortir 
•  chrf-lieii.  Eo  montant  lentement  oatte  eéio,  en  admire  à  gauche  les  jolis  accidents  du 
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valloii  que  parcourt  U  rÎTière  de  Tire',  et ,  en  te  retoamam ,  on  voit  un  dei  cAlés  bi  jAi 
pittoretqites  de  Tune  des  Tilles  les  plus  pittoresques  de  Normandie. 
Pour  arriver  k  Saint-LÔ ,  on  veuaii  de  l'est  à  Touest.  De  Saiut-L6  à  Cberboot^,  M  H 

f presque  constamment  du  sud  au  nord.  Au  bourg  du  Pont-Hébert,  on  passe  U  Yat^i 
'on  gravit  une  côte  escarpée ,  à  radoucissement  de  laquelle  ou  travaille  depuis  plasiail 
mois.  Latteaat  I  gauclie  te'châinu  de  CaTignt,  à  droite  Tabbaje  de  Ip  ^nriae;  on  litt 


vene  le  petit  bourg  de 'Saint- Jean  de  Daye,  à  rextrémité  duquel  est,  dans  nnê . 
potitîoir  y  la  grande  habitation  de  /a  Comté,  A  droite,,  dans  les  jnarais  ilé  Saint- 
s'offre  le  château  de  la  Rivière,  qui  semble  de  loin  un  vaisseau  de  pierre  sur  une  mai 
verdure.  Après  la  c6le  de  Saint-Pellerin,  en  arrivant  à  la  Fourchette  ^  on  laisse  à  dral 
la  roule  d'kiguy  et  Ton  prend  à  gauche  celle  de  Carentan.  A  Feutrée  de  cette  vilk,  i 
traverse  U  TMite,  où  la  mer  remonte  et  apporte  ce  sable  précieux  eomme  engrais  noii 
tangue.  On  donne,  en  traversant  Carentan,  un  coup  d*oeil  aux  fortiCcalions  el  au  sfd 
clocher  de  l'église;  puis  on  tourne  k  droite,  et  Ton  traverse  sur  la  route  de  Talogneil 
deux  branches  de  TOuve  ou  de  la  Douve.  Li  fut  longtemps  une  forteresse ,  dite  des  M 
dOupê,  qui  défendait  te  sud  de  la  presqu'île.  De  (>irentan  k  U  côte  de  Sainl-CéMii 
Mont,  U  route  est  droite  et  douce»  et  la  vue  se  repose ,  des  deux  côtés,  sur  les  ridwiki 
luiges  du  Cotentin,  couverts  tout  Télé  d'innombrables  bestiaux.  Après  la  eôte  etle  lîl^ 
de  Blosville,  on  ne  tarde  paa  à  traverser  le  bour§  de  Ssinte-Mère-É^Use.  An  sortir  4si 
chef-lieu  deeanton,  Montebourg  s'aperçoit  au  bout  d'une  route  en  ligne  exIrImeM 
directe;  on  croit  ce  bourg  à  une  lieue ,  et  il  en  faut  bire  deux  grandes  pour  PsttMfe 
La  déception  du  voyageur  et  l'uniformité  de  la  route  causent  quelque  ennui.  HooldNl 
est  pave;  on  le  traverse  en  montant,  car  il  s'allonge  sur  une  pente  du  sud-est  sa  Mi 
ouest,  direction  que  U  route  continue  jusqu'à  Talognès.  Cette  ville  est  bien  bàlis,iil 
triste  et  dans  un  complet  marasme  commercial.  On  passe  près  de  sa  principale  egfoii 
l'on  travene  la  place  où  fut  son  ancien  ehâteaur  Au  sortir  deTalognes,  les  petits  èm 
pullulent  comme  dans  le  Bocage  ;  seulement  les  haies  n'ont  plus  qu'une  chéiive 
renée;  on  voit  que  le  sol  ne  seconde  qu^  TCgret  bi  végétation  de  certaines  e 
bois.  A  trois  quaru  de  lieue,  ou  reneontre,  sur  la  gauche,  la  filature  de  coton  da 
Tiâlle.  Aprb  la  eôte  du  Mont  à  la  Kaioe,  on  arrive  à  Délasse,  village  à  égale 
environ  de  Vafognes  et  de  Cherbourg.  Rien  jusque-là  d'attrayant  ;  mait ,  à  me.- .^^ 
vous  approchez  de  cette  dernière  ville,  l'air  frais  de  la'  mer  vient  révéla*  de  prodj 
sensations.  Tous  desecndec  une  longue  côte  ;  e'est  la  côte  du  Roule,  Devant  vous  fOil 
à  ganche  le  beau  jardin  de  M.  Despréaux  ;  à  droite,  le  Champ  de  Mars  et  la  grève; 
des  jnAts ,  du  goudron ,  de  l'activité:  vous  êtes  à  Cherboniig. 
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APBKÇU  8TATIBTIQi7B. 

La  dépantoeat  da  la  Manche  e«t  forn^é  de  FAvranchin  et  du  Cotentin,  qui 
de  la  ci -devant  bissa  Nonnandîa,  et  tire  son  nom  de  sa  position  avancée  dans  ji 
de  rOeéan  que  l'on  nomme  la  BI«iche.  Ses  bornes  sont  :  au  nord  et  à  l'ouest,  k 
à  Fart,  U  Manchay  le  département  du  Calvados  et  celui  de  l'Orne;  au  sud,  a 
Mayenaa  et  d'IUe-et-Yilaine. 

La  tanitoira  da  ee  département  est  généralement  uni  et  sablonneux.  0  n'est 
Ua  ni  par  de  hautes  montagnes  ni  par  de  profonds  précipices  ;  mais  les  înégalitiBi 
la  rmlmt  li  pittoresque  dans  certaines  parties ,  qu'à  chaque  instant  le  voyageur  dit 


I.  Les  doeasMote  ststistloacs,  les  noiiees  historiques  et  la  deseription  dee  wiedpiki  I 
da  dëparteorot  de  la  llaodie  ont  été  puisés  dans  les  Annoaires  oe  la  Mancèe,  oo  fMi 
leur  rédâctenr ,  M.  Trarers,  principai  da  collège  de  Falaise ,  qat  a  fait  d'iaiportaBU  capM 
dircffs  Govrages  pabliés  sur  ee  départMoeat ,  notavaieDC  am  Mémoires  de  M.  de  GenriUef. 
tes  eoUégees,  I  la  Société  des  Antiqaefavi  de  NonaaBdic. 
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«BoixfeAa  pi^iâge,  ime  Tariété  de  sites  admirables  présentant  an  détieîeiix  mâânge  à» 
pm  toojoun  verts  et  bien  arrosés,  de  coteaux  doucement  ioclinés ,  et  de  campagnes  oji 
■e  s'élèfent  guère  que  des  fermes  modestes,  mais  où  mûrissent  le  fruit  du  pommier  et 
Abondantes  céréales.  Les  routes  sont  magniGques  et  bien  entretenues.  —  La  partie  la- 
beanble  est  en  général  bien  cultivée ,  ce^dant  elle  ne  doit  sa  fertilité  qa*à  la  division 
des  propriétés,  au  grand  nombre  des  habitants,  et  à  leur  infatigable  industrie.  Sur  la  cAte 
«doeotale,  depuis  Grandville  iusqu*i  Regnéville,  et  surtout  dans  la  commune  de  Lingr^ 
ville,  on  récolte  à  peine  assez  de  ^îns  pour  la  nourriture  des  habitants;  mais  la  terre 
y  est  couverte  de  choux,  d^oignons,  de  légumes  de  toute  espèce,  d*asperges,  demdons; 
c'est  un  immense  potager.  —  Les  prairies ,  baignées  par  les  rivières  et  les  ruisseaux  qui 
■nMent  le  département ,  donnent  en  général  ée  très*boos  feins.  Les  eseellc»ls  pâturages 
da  Gotentin  et  de  quelques  communes  adjacentes  donnent  un  revenu  considérable  par  la 
verte  du  brairre  et  des  bestiaux;  d'autres  moins  renommés  se  trouvent  sur  les  rivet  de  k 
Sée  et  de  la  Selune ,  et  près  d'Avranohes ,  sur  les  bords  de  la  mer. 

Us  eôies  du  département,  généralement  composées,  ici  de  fiilaises  très»  élevées  «  là 
de  rafles  grèves  que  la  mer  couvre  et  découvre  à  toutes  les  marées ,  ont  un  grand  dév^ 
ItfipeiDent,  puisqu'elles  bornent  le  départenwiit  à  l'es! ,  au  nord  et  à  I*ouest  :  elles  offrent 
|lHieiirs  rades  sâres ,  el  les  ports  de  Cherbourg ,  Barfleur ,  Saint  -Taast  la  Hogue,  Por^ 
ml,  Carteret,  Regnéville,  Grimville,  etc.  De  ce  littoral  étendu  dépendent  plusieurs 
ttn;  les  principales  sont  :  le  Mont-Saint-Mtchel  ;  Tomlielaine  ;  rarchipel  des  îles  Chau- 
Mf ,  au  nombre  de  plus  de  dnquanfe,  groupées  sur  une  étendue  d'euviron  trois  lieues: 
'cm  im  lieu  de  reiidez-vons  pour  les  fraudeurs  de  Jersey;  on  y  ramasse  une  grande 
fuatiié  de  varech  dont  on  fabrique  de  la  soude ,  et  on  y  exploite  de  belles  carrières  de 
pmit;  nie  Pelée  au  nord-est  de  Cherboui|[,  i  i,5oo  toises  de  la  côte.  A  louest  de  cette 
Itcl»  Biie  est  b4ti  le  fort  Royal  —  Llle  TaUbou ,  à  Test  de  Salnt-Yaast  :  eet  Ilot  est 
nbèrement  occupé  par  un  lazaret  —  Les  deux  lies  Saint-Marcouf ,  à  Test  de  la  coin- 
Mne  de  ce  nom.  Cest  un  point  iniermédiaire  entre  le  Havre  el  Cherbourg,  qui  offie  une 
pntection  sûre  aux  vaisseaux  de  TÉlat  qui  communiquent  d'un  point  à  l'autre.  Ces  îles 
Mal  {ortiiiées  et  ont  constamment  une  garnison.  Avant  qu'elles  fussent  un  poste  militaire, 
1  ttistait  un  ermitage  dans  Mie  d'Amont  ou  du  Large.  La  tradition  dit  qu'elles  touchaient 
Mif  M  continent  Les  envahissements  de  la  mer  sur  ces  côtes  donnent  quelque  vraisem- 
«ce  à  cette  (radition. 

On  compte  dans  le  département  sept  rivières  navigables  :  la  Tire,  la  Tante ,  TOuve, 
h  Sève,  la  Madeleine,  la  Sée  et  la  Selune.  La  canalisation  delà  Vire ,  de  la  merè  Saint- 
t^i  ot  commencée  par  ordonnance  royale  du  c*''*  juillet  i835  ;  la  concession  des  canaux 
lie  Tire  et  Tanie,  en  faveur  de  MM.  Seguin  frères  et  Colin ,  a  été  approuvée.  Malbeureu- 
Mnent  le  sol  des  marais  a  présenté  des  obstacles  inattendus,  de  sorte  que  les  entrrpre- 
Kors,  après  avoir  commencé  les  travaux  avec  activité,  les  ont  suspendus  depuis  quelques 
Mis.  —  On  n'en  étudie  pas  moins  la  prolongation  de  ces  canaux  jusqu'à  Tire. 

le  cfinat  est  doux  et  tempéré,  mais  généralement  humide.  La  température  est  tajetle 
^de  grandes  variations  :  le  froid  moyen  est  de  —  6*  R. ,  et  h  chaleur  moyenne  de  l'été 
^+  i6*.  Les  vents  dominants  sont  ceux  du  sud ,  du  sud-ouest  et  du  nord. 

le  département  de  la  Manche  a  pour  chef  lieu  Saint-Lô.  Il  est  divisé  en  6  arrondisse- 
Ms  eten  48  cantons,  renfermant  646  communes.  Superficie,  3oo  lieues  carrées.  — 
npilition,  594,38a  habitants  «. 

UivÉSALOGiB.  Charbon  de  terre',  dans  presque  tous  les  arrondissements  ;  une  seule 
BiMesteiploitée,  celle  du  Pleasis  dans  rarrondissement  de  Coutances.  Mines  de  fer,  de 


I.  TnMopé  par  les  Documents  staHstiques  sur  la  France  ,  publiés  par  M.  le  miniitre  du  com- 
W^co  i835,  nous  avons  avaocé  dans  outre  Aperçu  staiistique  de  ta  France,  p.  3i ,  avant- 
"^  "  i  ligne,  qae  la  Manche  a  49  cantous.  Ce  (fepa'rtcmcnt  n'en  a  qae  48.  De  récentes  réuniona 
raoes  font  réduit  k  644  eommunes  au  lien  de  646  qu'il  avait  encore,  il  y  a  quelques  nois. 
,  le  rliiffre  total  de  594,3Sa  babitauto  cal  celui  du  reoenaenient  de  i836.  Dans  ce  toUl,  l'ar- 
ncaKOt  d'Avranrbcs  entre  pour  11 0,8a  i  babiUnU;  celui  de  Cberbnui^«  pour  76,673;  celui 
(Cavtaoeet,  ponr  i35,98o,  celui  de  MorUia,  poar  a4Mi S  ««!"•  de  Saint- Lô,  pour  100,717 ; 
Mfai  de  Valogncs,  poor  95,960.  La  |K>p«latton  des  villes,  bourgs  et  villages,  d'après  le  dernier 
*iiiiiimut,  n'étant  pas  encore  eoooue,  nous  la  donnons  d'après  le  receoaenieot  de  c83x. 

84, 


4  dépàhtement  de  la  màîiche. 

plonb,  de  cinabre,  de  enivre,  de  calcédoine.  Carrières  de  granit  exploitées  dans  beM>' 
coup  de  communes.  Pierret  calcaires.  Quartz ,  grès ,  schiste.  Sulfate  de  baryte.  Stbl» 
niènes.  Tangues  salines.  Dents  de  crocodiles  et  graines  fossiles,  etc. 

Soiracas  mxki&ralis.  Il  en  existe  dans  tous  les  arrondissements.  Il  en  est  de  gazemai. 
telle  est  celle  de  Riville  dont  la  fontaine  est  toujours  bouillonnante.  C«lle  de  la  Taib:^] 
dans  la  commune  de  la  Haye  d'Ectot,  est  en  vogue  ;  celles  de  Dragey,daasrarrondis8dM' 
d'Avranclies,  de  Saiut-Lô,  de  Coutances,  de  Saint- Hilaire  du  Harcouet,  ont  aussi  debij 
putation.  Celle  de  Uébécrévoo,  &  i  lieue  x/a  de  Saiut-Lô,  était  fort  renommée  il  y  I 
deux  siècles. 

9  Productioits.  Froment,  orée,  avoine, bous  légumes,  quantité  decbanvreetdelia. 
Point  de  vicnés.  Le  cidre  est  Ta  boissou  du  pays ,  qui  en  fournit  annuellement  eoi  ' 
1,007,000  hectolitres. —  iS^gSS  hectares  de  forêts  (arbres  verts  et  feuillus).  —  Che 
estimés  :  les  chevaux  normands  eurent  longtemps  une  réputation  européenne;  ils , 
gnaient  à  la  vigueur  et  A  la  beauté  la  qualité  précieuse  de  résisier  beaucoup  mieai  à  h! 
faiigiie  que  les  cht^vaux  des  autres  parlirs  de  la  France  el  des  pays  étrangers.  Pendintll' 
révolution,  les  ré(|utsitioa«  en  ont  considérablement  réduit  le  nombre,  e(  les  propriétiiM.' 
n'ont  rien  fait  depuis  pour  ranimer  celte  branche  importante  de  Tinduslrie  française.  A^i 
jourd*hui  que  le  gouveniemenl  fixe  son  attention  sur  cei  objet ,  il  y  a  lieu  d'espérrr^tt' 
de  nombreux  éleveurs  s*empretteront  de  ré^iondre  à  ses  vues,  et  qn^on  verra  bientôt» 
ranimer  cette  branche  précieuse  de  la  ricb&sse  nationale.  Déjà  l'établissement  d'uu  àêfli^ 
de  remontfs  au  chef-lieu  a  provoqué  de  notables  améliorations.  Des  courses  de  cheiMt 
à  Cherbourg,  fondées  par  souscription,  et  qui  ont  eu  lieu  pour  la  première  fois  eaMp 
tembre  xB'i6,  promettent  des  résultats  encore  plus  favorables. —  Bœufs,  moutons,  p 
Tokiilles.  TréS'bon  gibier  (oiseaux  aquatiques  de  toute  espèce).  —  Bons  poissons  de 
et  de  rivière ,  coquillages  de  toute  espèce. 

IirDusTRiE.  Manufactures  de  glaces.  Fabriques  de  serges,  basins,  calicots,  drogaili 
coutils ,  étoffes  de  laine ,  dentelles ,  rubans  de  fil ,  tissus  de  crin ,  porcelaine,  huile,  M 
gie;  chaudronneries,  poéleries,  quincailleries,  coutellerie.  Blanchisseries  de  cire;  aofl 
brcuses  papeteries;  filatures  de  colon;  tanneries  et  (larchemineries;  forges  et  hauts (ctf 
neaux  ;  raffineries  de  soude.  Il  se  fait  annuellement  de  x  i  i  11,000  tonueaux  de  soiiiic,4 
xooo  kil.  chacun,  sur  les  côtes  de  Tarrondissement  de  Cherboui^.  Presque  tous  les  k 
tanls  des  villages  qui  avoisinent  la  mer ,  se  livrent  à  ce  genre  d'industrie.  La  récolte 
varech  a  lien  chaque  jour  que  la  mer  %n  apporte  sur  les  côtes,  depuis  le  mois  de  jd 
jusqu'à  la  fin  d'octobre.  Chaipie  tonneau  de  soude  rapporte  environ  60  fr.  ;  mats  la  ti 
coite  du  varech ,  et  le  soin  qu'il  faut  prendre  pour  le  faire  sécher ,  avant  de  le  brAlfl 
exigent  un  travail  considérable.  Le  résidu  de  la  soude  raffinée  sert  d'engrais  aux  terreii 
se  vend  60  c.  le  demi-hectolitre.  —  Construction  de  navires. 

CoxMERci  de  grains ,  vins  de  Bordeaux ,  eau  -  de  -  vie ,  cidre,  miel ,  rire,  beurre 
volaille,   plumes  d'oie,   chevaux ,  bestiaux,  sel  blanc,  salaisons,  fil,  toiles  de  crin,  lA 
Entrepôts  réels  et  fictifs.  C^abotage. 


iriLLES,    BOURGS,   VILLAGES,    CHATEAUX    ET    MONUMENTS    EEMARQUAlUl 
CURIOSITÉS    NATURELLES    ET    SITES    PITTORESQUES. 

ARRONDISSEMENT  DE  SAINT-LO. 

AIREL.  Bourg  situé  à  3  1.  x/4  de  Saint-  De  cette  commune  sont  partis  les 

Là;  il  possède  une  grande  place  appelée  ie  qui  se  distinguèrent  à  la  conquête  de.rl 

Mourgttais,  où  se  tient  un  marché  le  samedi  gleterre.  L'emplacement  du  château  c» 

de  chaqne^semaine.  Pop.  629  hab.  bord  d'un  vaste  marais.  C'est  un  tertre! 

ANDRÉ  DE  BOKON  (SAINT-).  Village  tificiel  assez  remarquable ,  connu  sous  leiT 

titué  à  7  1.  x/n  de  Saint-Lô.  Pop.  663  hab.  de  Castel.  Il  est  entouré d'ua  fossé,  ] 


ARRONDISSEMENT  DE  SAUfT-LO. 


Qiblé,  qu*on  remplissait  d*eau  à  volonté. 
BBAUCOUDRAY.  Village  situé  a  5  1. 
h  àt  Saint-Lô.  Pop.  3a5  hab. 
BÉRIGNT.  Village  situé  à  3  1.  i/4  de 
||il-L6.  Pop.  7aa  bab.  —  Papeterie. 
CAMST.  Petit  bourg,  situé  à  i  I.  z/a  de 
ÎBt-Lô.  Pop.  979  hab.  —  Fort  marché 
veodredi.  li  s^  fait  un  commerce  coiisi- 
nble  dtî  coutlU,  qui  s'exportent  dans  les 
Ires  déparlements  et  à  Fétranger.  Ce  rom- 
etoe  Gl  en  décadence.  Cependant ,  8,000 
(iriers  environ  y  sont  encore  employés 
los  diverses  commîmes  des  arrondisse- 
nts  de  Coutances  et  de  5>ainî-Lô.  Ils  fa- 
iqurni  |>lus  de  7,000  pièces  de  80  aunes. 
Ônisy  a  un  assez  bon  château ,  appar- 
lant  à  M.  de  Kergorlay. 
CARBSITAff.  Petite  ville,  silnée  au  mi- 
»  de  marais  malsains  qui  en  rendent  l'air 
aalubre,  à  6  I.  3/4  de  Sainl-Lô.  ^  vy 
le  cbiretu  de  Carenian  ne  (îit  jamais 
e  propriété  particulière.  Après  avoir  fait 
rtie  du  domaine  ducal ,  il  tut  réuni  par 
îGpfie-Auguste  à  celui  de  la  couronne, 
pd  il  a  constamment  appartenu  jusqu  a 
réroiiition,  excepté  penuant  roccupation 
(Anglais ,  le  temps  du  roi  de  Navarre,  et 
ilque  peu  duraut  les  guerres  de  re- 
bn.  Eu  I  to6 ,  a  la  fin  du  carême ,  Henri 
^  débarquer  h  Barfleur  avec  tinc  armée. 
Bma  à  Carentan  le  samedi  saint.  Ser- 
|ié\éq'te  de  Séez,  vint  le  trouver,  lui 
idit  hommage ,  e'  y  célébra  la  pâqiie  avec 
taL  L'églUe  était  pleine  de  meubles  et 
isininienis  aratoires ,  que  la  crainte  du 
^  y  avait  fait  apporter  de  tout  le  voi- 
1^.  Le  prôbt  lira  parti  de  cette  circons- 
ic  pour  peindre  les  malheurs  d*nn  pays 
I  Soinremé;  il  commença  par  exhorter 
ri  à  s'emparer  du  gouvernement  des 
Is  desoQ  frère.  Au  milieu  des  gi-aves 
aioDs  que  peut  faire  naître  la  politique 
Swion,  il  se  trouve  une  tirade  curieuse 
Ire  les  bngs  cheveux ,  les  barbes  courtes 
B souliers  dont  la  pointe  imitait  la  queue 
Morpions.  Ce  morceau  est  précieux 
r  faire  connaître  les  costumes  adoptés 
>  CD  Angleterre  et  en  Normandie, 
^land  les  Anglais  descendirent  à  la  Ho- 
eu  1346 ,  les  fortifications  du  château 
^Umtan  pouvaient  résister  même  à  Tar- 
t  d'Edouard  III.  Il  y  avait  une  garnison 
*Mats  génois  qui  étaient  disposés  à  se 
ndre,  mais  les  bourgeois  rendii'eut  la 
i  à  la  première  sommation ,  et  la  garni- 
I  forcée  à  se  retirer  dans  le  chAteaiu  ne 
y  iaire  une   longue  résistauce.  Elle  y 


obtint  pourtant  une  capitulation  honorable, 
tandis  que  les  bourgeois  furent  emmenés 
en  Angleterre.  Les  fortifications  furent  dé- 
molies. Michel  de  Northbury ,  clerc  du  roi 
Edouard,  qu'il  suivit  à  cette  expédition  , 
dit  que  Carentan  était  alors  aussi  peuplé 
que  Leycester. 

Charles  le  Mauvais  fit  rebâtir  les  fortifi- 
cations de  Carentan.  Depuis  lors,  cette  ville 
joua  un  rôle  militaire  assez  marqué  dans  la 
guerre  des  Anglais  contre  la  France ,  et 
dans  celles  des  pix>(esiants.  —  Une  grande 
partie  du  château  de  Carentan  existe  en- 
core ,  mais  il  ne  pourrait  tenir  contre  une 
attaque  sérieuse.  On  peut  y  étudier  l'archi- 
tecture militiiire ,  dont  il  y  a  des  modèles 
depuis  le  XII"  siècle  jusqu'à  la  fin  du  XVP. 
L*cglise  de  Carentan  est  remarquable.  Les 
rues  de  la  ville  sont  droites,  mais  les 
maisons  ne  sont  point  belles. 

Carentan  a  des  foires  très-importantes; 
celle  du  premier  lundi  avant  Ncël ,  rend  le 
marché  ordinaire  très-considérable  par  les 
bestiaux  gras  qu*on  y  vend  en  grande  quan- 
tité. Cinq  autres  foires ,  fixées  au  lundi , 
sont  de  très-furis  marchés  où  se  vendent  des 
bestiaux  gras  et  maigres,  des  poixs,  des 
grains,  etc. ,  mais  [loiut  de  chevaux.  A  la 
foire  du  vendredi  saint,  on  vend  beaucoup 
de  veaux.  La  foire  du  x8  juillet  et  surtout 
celle  du  7  novembre  sont  très-considérables. 
A  la  première ,  outre  la  vente  des  produc- 
tions du  pays,  il  y  a  louerie  de  domesti- 
ques ;  la  seconde  abonde  en  bœufs  maigres. 
Beaucoup  de  marchands  forains,  merciers, 
bijoutiers,  etc.,  y  viennent  étaler.  Outre 
ses  foires,  Carentan  a  un  très-fort  marché 
tous  les  lundis. 

Carentan  est  la  patrie  de  Paul  Angier , 
poëtedu  XVI®  siècle;  d*Élie  de  Reaumont, 
défenseur  des  Calas  ;  de  Jacques  Godefroy  , 
commentateur  de  la  coutume  de  Normandie; 
de  LéonorLangeviu,auteur  ascétique;  de  Jean 
Loret ,  poëie  burlesque  ;  de  Robert  le  Roc- 
quez,  puëtedu  XVI'  siècle,  etc. 

GERIST  LA  FORÊT.  Petit  bourg,  situé 
près  de  la  forêt  de  Cerisy,à  4 1.  x/a  de  Saint- 
Lô.  Pop.  9,164  hab. 

L'église  paroissiale  est  celle  de  Tancienne 
et  célèbre  abbaye  de  Cerisy,  fondée  vers 
io3o  par  Robert,  duc  de  Normandie.  Cette 
église,  bâiie  en  l>elle  pierre  de  Caen,  offre 
un  grand  rt  beau  morceau  d'architectura 
du  XI*  siècle.  L*abbaye  de  Cerisy  était  la 
plus  riche  du  diocèse  de  Coutances. 

CHAPELLE  EN  JUGER  (la).  Tillagesi- 
tué  à  2  L  1)%  de  Saint-Lô.  Pop.  1,004  hab.  H 


DÉPAKTCM£NT  DE  IS  MANCHE. 


ttiatt  cUuDi  cette  commune  une  mine  de 
mercure,  exploitée  à  différenles  é[>oqiies. 
L«  seconde  foi»,  veri  X73o,  PexploiUtion^ 
dora  douze  ans.  Les  derniers  travaux  ne 
remontent  pas  à  quarante  ans;  ils  fflrent 
mal  conduiU,  produisirent  peu,  et  ou  les 
abandonna.  En  1829,  MM.  Maurice  Ha- 
bert  et  Comp.,  banquiers  à  Paris,  ayant 
acheté  la  mine  du  Plessis,  se  proposèrent 
d'exploiter  simultauément  la  miue  de  mer- 
cure de  la  Chapt* lie  en  Juger.  A  cet  effet 
ils  présentèrent,  le  14  février  de  cette  an- 
née, une  pétition  pour  obtenir  la  concessioii 
de  cette  dernière  mine.  L'étendue  de  cette 
concession  fut  de  i5  kilomètres  carrés  et  4 
hectares.  Le  i**'  juillet  suivant ,  les  affiches 
voulues  furent  apposées.  L'exploitation  fut 
préparée.  Malheureusement  la  révolution  de 
juillet  vint  ralentir  le  zèle  des  banquiers 
parisiens.  On  peuse  qu'il  ne  tardera  pas  & 
se  ranimer. 

La  Chapelle  en  Juger,  est  la  pairie  du  gé- 
néral Dagobert,  que  la  plupart  des  biogra- 
phes font  naître  à  Saiut-Lô. 

CLAIR  (SAINT-).  Petit  bourg  situé  à 
a  1.  3/4  de  Saiut-Lô.  Pop.  732  hab. 

COLOMBE  (la).  Village  situé  à  7  1.  S/4 
de  Saiut-Lô.  Pop.  x,o53  hab. 

Une  des  plus  puissantes  familles  de  la 
province  a  douné  son  nom  au  château  de  la 
Roche-Tesson ,  situé  daus  cette  commune , 
sur  une  hauteur,  au  bord  de  la  rivière  de 
Sienne.  Les  Tesson  étaient  illusires  long- 
temps avant  la  conquête  de  l'Angleterre. 
Leur  baronnie  remontait  au  duc  Roi.  Le 
château  fiit  démoli  en  1437  P^^  ^^  ^^^  ^^ 
Glocester.  On  voit  encore  remplacement  de 
son  enceinte  et  les  ruines  de  plusieurs  tours. 
Il  éuit  environné  de  fossés  profonds,  au  delà 
desquels  il  y  A  un  glacis  très-escarpé. 

tJn  hameau  presque  contigu  au  château 
fut  autrefois,  dit-on,  le  premier  établisse- 
ment des  ouvriers  en  airaiu  qui ,  daus  la 
suite,  passèrent  à  Villedieu.  On  y  a  souvent 
trouvé  des  instruments  de  leur  métier,  et 
plus  souvent  encore  des  fragments  de  pote- 
rie qui  pourraient  remonter  à  une  plus 
haute  antiquité. 

CONE  DU  MONT  (SAINT-).  Village 
situé  à  7 1.  3/4  de  Saini-Lô.  Pop.  733  hab. 
lia  une  foire  considérable ,  le  37  septem- 
bre, où  les  marchands  de  chevaux  du  pays 
de  Gaux  et  de  la  Picardie  \iennent  en  grand 
nombre  acheter  des  poulaius  du  Cotentiu. 
CONDlÉ-SCa-VIRE.  Village  situé  à  9  l. 
3/4  de  Saint-Lô.  Pop.  a,  164  hab.  Dans  cette 
commune  était  le  château  de  Brébeuf  dans 


le  lieu  nommé  les  Pai-cs.  Cest  U  quenunt 
le  traducteur  de  la  Pharsate ,  que  l'oo  m 
naître  ordinairement  &  Torigni  qui  ea<«4 
i  L  i/a.  i 

CROIX  (S.4INTE.).  Tfllage  donlF^ 
est  dans  Pun  des  faubourgs  de  Saiut-tA 
Pop.  75a  bah. — Filature  de  coton. 

ÉBREMONT  DE  RON  FOSsi  (St.-)^ 
Village  situé  &  i  t.  3/<»  de  Saini-Lô.  M 
89a  hab.  A  rextrémiié  des  commuoes  ( 
Saint -Ébremont  et  de  Saint-Sauveur  i 
Bon  Fossé,  éUit  jadis  une  forteresse  SffÊ 
tenant  aux  évéques  de  Goutanœs.  BcaucH 
de  ces  cvèques  y  firent  leur  résidence.  1 
xo56,  Guillaume  leur  eu  confirma  la  pvj 
session.  Les  eaux  qui  entouraient  ce  GuiM| 
en  faisaient  la  principale  force.  ^ 

ESGLANDES.  Village  situé  à  a  L  É 
de  Saint  -  Lô.  F^ojr.  Pomt  -  Hêbeht  ao^ 
cette  commune  a  été  réunie  en  18 36. 

Il  est  fait  mentiou  d'Esglandes  dam  m 
acte  de  ioa6,  parmi  les  terres  que  ie^*^ 
Richard  III  donua  en  dot  à  Adèle,  fiUe 
roi  Robert ,  qui  devint  ensuite  belle-ai 
de  Guillaume  le  Conquérant.  Dans  le  Ifl 
siècle,  l'église  de  celte  petite  paroiéei* 
deux  cures,  dout  une  était  à  la  ^réseatsl) 
de  la   famille  de  Thère,   famille  trèH 
cienoe  qui  a  possédé  le  château  d'Ei^ 
des  jusque  dans  la  seconde  moitié  du  X^ 
siècle,   époque  où   il   passa  par' mdi 
dans  celle  de  M.  d'Ambray ,  chanceBff 
France.  On  voit  près  du  château  actuel 
glandes  remplacement  de  l'anciea  rb 
de  Thère,  indiqué  évidemment  par  <^^ 
tes  de  terrassement  et  d*euoeinle  d'une  ^ 
teresse. 

FROMONT  (SAINT-).  FteUt  bourg 
à  3  L  3/4  de  SaiutL.ô  Pop.  S91  b^ 
allant  de  Saiul-Lô  à  CarenUo ,  à  la  hsi^ 
de  Saiut-Jean  de  Daye ,  à  un  quart  de  ji 
de  la  grande  route,  on  aper«>it,  isoUl| 
milieu  des  marais  de  Saint •Froaioot,J 
restes  très-apparents  du  ehitisau  de  kl 
vière. 

GEORGES  DEBOIION(SAI]nr->t 
hige  siuié  871.  i/a  de  8aint-Lô.  Pop.  1 
hab.  Un  prieuré  de  bénédictins,  ftNidé 
les  seisneurs  anglo>ttormands  de  la  fii 
de  Bohon,  existait  daus  celle  coinnl 
L'église  paroissiale  fut  autrefois  cellt 
pieuré  qui ,  dès  le  Xn*  sicde ,  fiit 
a  l'abbaye  de  Marmoutier  près  de  T( 

GILLES  (SAINT-).  Petit  hom'g  «é 
1 1.  3/4  de  Saint-Lô.  Pop.  606  hab.  Bol 
du  chAteaa  de  Canisy,  au  bord  de  ta  « 


AARONDISSEMENT  DE  SÀIt«T>LO. 


ifi^nniM  k  fetiie  rivière  d*Aure,  eu* 
|(  bok  et  le  nouUa  de  Sainl-Gilles ,  on 
pn  FeiBnUeesDeat  de  randen  cbiteeu 
i$Biiii4ïiiIeg;  oo  y  "voit  quelques  restes 
ifatdaiioQtw  La  vallée  contigué  fut  jadis 
pée  |«r  une  écluse  dout  la  trace  est  ap- 
Mute,  el  qui  aendi  sans  doute  à  la  dé- 
m  au  château. 

pk  pHit  bourg  de  Saint-Gilles ,  traversé 
rb  grande  route  de  Sainl-Lô  à  Cou  lances, 
ite église  tort  ancienne,  que  les  amateurs 
Rhiiectnm  da  ndjen  Age  ont  soutent 


•HAlttHEft.  ViHage  sitoéi  5  L  de  Saint- 
ih^sp.  1,187  ^b<  Cette  commune,  qui 
t  jnfas  on  cbAicnn  fort,  a  de  vastes  ma- 
b  diM  lesquels  on  pèche  beancotip  de 
Ipees  qui  s'exportent  à  Saint-Là  et  à 
m.  L*hiver,  un  bon  nombre  d'habitants 
»  Giaigaa  vont  dans  de  petites  barques 
k  chii»  des  rnnards  sauvages  et  autres 
mn  qoi  viennent  en  foule  dans  les  ma- 
k 

«JlStlIir  (  le).  TÎIlage  situé  à  5  I.  de 
■t-Ld.  Pop.  5^9  bab.  —  Commerce  de 
pMui  de  trait  el  de  bestiaux ,  etc. 

^•IMIET  (le).  Village  situé  i  3  1.  x/4 
iiiiat-Lô.  Pop.  4a  liab.  La  famille  au 
jwt  fut  una  des  plus  considérables  de 
|n»viaoe  sous  les  ducs  de  Normandie; 
bkfPbniageart,  elle  fournit  une  longue 
P  ds  coNnétables  de  Normandie.  Son 
IMn  le  oonfond  avec  celui  des  anciens 
|de  France.  Elle  a  fondé  de  nombreux 
nilcres.  Le  château  dont  elle  portait  le 
iltst  historique  ;  il  a  soutenu  des  sièges  ; 

Éicore  garnison  sous  Louis  XIV. 
i  il  ii*en  reste  plus  une  seule 
habitants  peuvent  à  peine  indi- 
nplacemeiit  II  ne  reste  même 
e  trace  de  l'église,  quoiqu'elle 
|Sobfi«té  jusqu'à  la  révolution.  Au  lieu 
b  bourg,  oà  se  tenait  un  marché,  on  ne 
^  phis  qu*ua  misérable  hameau  dont 
Hbks  maisons ,  excepté  une ,  sont  entiè- 
lltBt  oonstruiies  en  torchis. 

IKAX  0B  DATE  (SAINT-).  Petit  bourg 
Kné  par  la  route  royale  de  Saiut-Lo  à 
inUa,  i  3  1.  3/4  de  Saint-Lô.  v^  Pop. 
ikab.  —  Commerce  de  bestiaux  et  de 


l^(SAIHT-).  YUle  ancienne,  chef4ieu 
pÉpartonent.  Tribunaux  de  première  ins- 

Et  et  de  commerce.  Chambre  eonsulla- 
é»  manufactures,  arts  et  métiers.  Col* 
WMMBnnaL  École   nonnale  primaire. 


Cours  de  mathématiques  et  de  dessin  pour 
his  ouvriers.  Société  philharmonique.  Dé- 
pôt royal  d'étalons.  Cg]  \af  Pop.  8,421  hab. 

Saint-Lô  n'existait  pas  au  temps  des  Ro- 
mains. La  route  de  Bayeux  à  Coutances  en 
était  éloignée  d'une  lieue.  Son  ancien  nom 
de  Briovèrê  ne  signiGe  (tas ,  comme  on  Ta 
dit ,  po/tt  sur  f^h'è,  mziis pointe  de  terre ,  on 
éUvathn  sur  une  rivière.  Ce  nom  fut  changé 
après  la  mort  de  saint  Lé,  évéque  de  Cou- 
tances ,  qui  en  était  seigneur.  Charlemagne 
y  fit  construire  une  forteresse  quand  il  vi- 
sita les  côtes  septentrionales  de  la  France , 
et  fortifia  les  embouchures  des  rivières  pour 
garantir  le  pars  contre  les  incursions  des 
Normands.  A  la  6n  du  IX*  siècle ,  les  Nor- 
mands firent  le  siège  de  Saiiil-Lô.  Les  re- 
tranchements élevés  par  Charlemagne  leur 
opposèrent  une  résistance  invincible  ;  mais 
Roi  Ion ,  chef  des  Normands ,  fit  conper  un 
aqueduc  qui  portait  l'eau  dans  la  forteresse, 
et  dans  peu  de  jours  la  soif  fit  ce  qiie  lu 
force  n'avait  pu  faire;  la  garnison  capitula, 
et  les  ennemis,  maîtres  de  la  place,  vio- 
lèrent kl  capitulation;  ils  égorgèrent  ceux 
auxquels  ils  avaient  promis  la  vie.  Les  for- 
tifications furent  démolies,  castrum  solo 
eoanfuattim  est.  (  Dcch.  )  Pendant  deux  siè- 
cles après  ce  désastre,  l'histoire  ne  parle  plus 
de  Saint-Lô.  Son  château  est  cité  parmi 
ceui  que  Henri ,  comte  du  Coienlin  ,  fils  de 
Guillatmic  le  Conquérant,  fit  fortifier  en 
1090.  Geoffroy  Plantagenet ,  comte  d'An- 
jou ,  l'enleva  ,  en  1 1 4 1 ,  aux  partisans  d'É- 
tienne  de  Blois.  En  ia<)3 ,  Phîlippe-Augusle 
s'en  empara.  En  1346,  Sainl-Lô  fut  pris 
par  le  roi  Edouard  III.  l<*roissart  parle  beau- 
coup de  la  richesse  de  la  ville  à  cette  époque. 
Il  y  avait  huit  k  neuf  mille  habitants  que 
le  commerce  avait  beaucoup  enrichis ,  et  que 
les  Anglais  minèrent  en  un  instant.  —  En 
i377  el  les  années  suivantes,  il  se  fil  dans 
le  Cotent  in  un  grand  rassemblement  de  trou- 
pes françaises  destinées  à  réduire  les  for- 
teresses que  le  roi  de  Navarre  occupait  dans 
ce  pays.  Saint-Lô  fut  le  rendez- vous  dé  ces 
troupes,  et  le  quartier  général  de  sir  Bu- 
reau de  la  Rivière,  premier  chambellan  de 
Charles  Y.  Le  a 8  mars  1417  ,  Jean  Tesson 
et  Ouillaume  Carbonnel ,  capitaine  de  Saint- 
Lô,  rendirent  le  château  au  duc  de  Gloces^ 
ter.  Les  Anglais  conservèrent  cette  place 
jusqu'en  1449  «  ^^^^  ^^^^  ^"'  reprise  au  mois 
de  septembre  par  les  troupes  du  connétable 
de  Richement. 

Saint-Lô  jouit  alors  de  la  tranquillité; 
mais  en  i55o,  les  calvinistes  y  ramenèrent 
tous  les  malheurs  de  la  guerre.  En  iSôa, 


DÉPARTEMENT  DE  LA  MANCHE. 


Us  l'en  empirkvDt  ;  et ,  après  avoir  pillé 
et  brûlé  les  églises ,  les  établissements  pu- 
blics et  les  maisons  des  particuliers,  ils  en 
firent  le  boulevard  de  leur  parti  dans  le 
Coteutio ,  et  commencèrent  à  en  rétablir  les 
fortifications.  Les  Bretons ,  sous  les  ordres 
du  comte  d*Étampes,  les  en  cbassèreut  à  la 
fin  de  i56a  ;  mais,  sous  prétexte  de  repré- 
sailles contre  les  buguenots ,  ils  firent  aussi 
beaucoup  de  mal  à  la  ville.  Le  comie  de 
Montmorency  les  força  A  l'abandonner  Tan- 
née suivante.  Peu  de  temps  après ,  elle  fut 
rendue  au  roi  en  conséquence  d'un  édit  de 
pacification ,  mais  reprise  et  rendue  de  nou- 
veau en  1570.  Le  comte  de  Montgommery, 
échappé  au  massacre  de  la  Saint-Barthé- 
lemi ,  alla  en  Angleterre  soUiciter  des  se- 
cours pour  les  protestanU,  tandis  que  le  sei- 
gneur de  Colombières  préparait  son  parti  en 
Normandie.  Au  commencement  de  1574, 
Monigommei^  vint  descendre  dans  la  pres- 
qu'île de  Colentin  avec  une  petite  armée  & 
laquelle  se  joignirent  les  protestants  du  pays. 
Il  se  saisit  de  Sainl-LÔ  et  de  Careutan,  dont 
il  fil  rétal)lir  les  fortifications  avec  beaucoup 
d'activité  et  de  travail.  Le  comte  de  Mati- 
gnon .  cbef  des  caiboliques  de  la  basse  Nor- 
mandie, vint  investir  Saint-Lé  ;  Montgom- 
mery  en  sortit  furtivement,  et  laissa  le  com- 
mandement &  Colombières,  qui  mourut  hé- 
roïquement sur  la  brèche.  La  ville  fut  prise 
d'assaut  le  10  juin  x574«  après  un  siège  de 
six  semaines.  Le  maréchal  de  Matignon, 
peu  d'années  après ,  ocbeta  de  Tévéque  de 
Cou  lances  la  baronuie  de  Saint- Lô,  qui  avait 
toujours  fait  i^artie  du  revenu  de  l'évéché. 
C'est  lui  qui  fit  par  prévoyance  augmenter 
les  fortifications  de  la  ville  :  la  tour  que  l'on 
voit  dans  le  jardin  de  la  préfecture ,  et  où 
sont  les  arrbives  du  département,  est  le 
dernier  reste  des  constructions  du  maréchal. 
■  Les  monuments  antiques  ne  sont  pas  nom- 
breux à  Sahii-Lô;  plusieurs  cepenoant  sont 
diçnes  d'attirer  l'attention  des  voyageurs. 
L'église  Notre-Dame  est  une  basilique  re- 
marquable, surmontée  de  deux  tours  d'une 
grande  hauteur.  L'église  de  Sainte-Croix  est 
une  des  plus  anciennes  du  royaume  ;  elle 
est  de  8o5 ,  et  fort  curieuse  par  les  acces- 
soires en  sculpture  ou  en  bas-reliefs.  Pen- 
dant longtemps  elle  a  servi  en  commun  à 
l'usage  de  la  paroisse  et  à  celui  de  l'abbaye 
qui  était  contiguë.  C^ette  abbaye  de  Saint-L6 
eut ,  au  commencement  du  XIII*  siècle,  une 
église  qui  a  été  détruite  pendant  notre  pre- 
mière révolution. 

Un  dernier  monument  à  signaler  a  St-L6, 
«'est  le  marbre  deTorigni.  (^o/.  To&iGiri). 


La  partie  centrale  de  la  ville  est  Mi» 
un  roc  qui  domine  la  rivière  de  Tin 
iette  sept  ou  huit  mes  en  tous  sens, 
les  longues  pattes  d'une  araignée  fiiu 
Ces  rues  n'ont  rien  de  régulier,  et  ] 
toutes  ont  une  pente  plus  ou  moini 
Peu  de  maisons  sont  bien  bâties.  Cdhî 
l'on  construit  depuis  quelques 
manquent  pas  d'élégance.  La  plaoedo  Cl 
de  Mars  est  belle  et  bien  plantée.  Uà 
virons  de  la  ville  sont  très-pitioresqoe^ 
offinent  de  délicieuses  promenades. 

Avant  U  révolution ,  on  faisait  à 
beaucoup  de  gros  draps  pour  les  coag 
lions  religieuses.  On  n'a  conservé  qaei 
brique  des  droguets,  sorte  d'étoffe  de 
de  laine  dont  s'habillent  les  psjssast 
bas  peuple.  a,4oo  ouvriers  s'en 


Saint-Lo  et  dans  les  campagnes.  OmI| 
mécaniques  filent  de  la  laine.  Les  énp 
s'exportent  en  partie  à  la  foire  de  Gi  " 
— Pabriaues  de  rubans  de  fit , 
soixantaine  d'ouvriers.  Une  quarantui 
vrières  font  de  la  dentelle.  Trou 
séries,  où  l'on  blauchit  sur  le  pri  Ql 
imprimeries,  employées  en  grande 
par  l'administration ,  et  faisant  peu 
beurs.  Feuille  d'annonces ,  qui  se 
douze  ou  quinze  exemplaires  seuleaieit| 
remplir  les  formalités  de  la  justice.  Hk 
hebdomsdaire  sous  le  titre  de  Cb«rri| 
la  Hanche ,  dont  le  premier  numéro  1 
le  la  mars  x836.  Coutellerie  estintib 
qnante  à  soixante  établissements  daol' 
rondissement  |>our  la  préparation  deifl 
Teintureries. 

Parmi  les  hommes  distingués,  nési 
Lô,  on  compte  Davjr  du  Perron,  card 
que  la  Biograplùe  tuûverselie  fait  naitn 
le  canton  de  Berne;  Boucard, 
vranches  ;  le  général  HoueL,  Michel 
l'abbé  de  Saint-Martin ,  Legrand,  elc. 

Commerce  de  chevaux  propres  à  k 
monte  de  la  cavalerie,  dont  il  y  a  oal 
depuis  quelques  années  dans  le  cfaeMifli 
bestiaux  de  toute  espèce,  grains,  ina< 
taillanderie ,  draps ,  toiles,  arbres, etc. 
ché  le  mardi ,  le  jeudi  et  le  samedi. 

HARI6NT.  Bourg  assez  considéM 
située  trois  I.  de  Saint-Ld.  Pop.  r,5o6i 
Marigny  était  autrefois  une  baroniik. 
donnait  droit  de  séanoe  à  récfaiqoifl 
Normandie  parmi  les  barons  do  0 
En  sortant  du  boure  pour  aller  à  la  ^ 
route  de  Couianœs  a  Saint*  L6 ,  on  voil^ 
le  midi  la  grande  motte  de  Tancien  ( 
fort,  Cett«  élévation  fiictiee,  nomiDée 


ARRONDISSEMENT  DE  SAINT-LO. 


fÊ^éa  Casld,  est  escarpée,  quoique  peu 
lée.  Elle  étiîl  en  grande  partie  défendue 
I  les  eaux  du  vÎTier  qu'on  y  foisait  re- 
W  k  Tolonlé.  Marignv  a  quatre  |)etiies 
K,  d,  chaque  mercredi,  un  fort  marché. 

tabUTIS.  Tillage  situé  à  8  I.  de  Saint- 
Pop.  i,i33  hab.  Sous  Philippe- Auguste, 
litle  chef-lieu  d'une  barounie  assez  con- 
inble.  Le  château  fort  était  tout  près  de 
fBaison  de  la  ferme  appelée  la  Cour  de 
||miIjs;  il  en  reste  peu  de  traces. 

ITBRAT.  Petit  bourg  situé  à  7  I. 
Lô.  Pop.  1,255  hab.  Les  barons  de 
17  MQt  antérieurs  à  Guillaume  le 
«oL  Geoffroy  de  Montbray,  évéque 
Cootmres,  joua  un  rôle  comme  guer- 
W  et  comme  prélat  à  la  bataille  d'Has- 
ek U ckilcau  des  seigneurs  de  Montbray 
l  air  bas  du  bourg,  sur  un  rocher  peu 
né,  an  bord  d'un  ruisseau  qui  sépare  la 
tncbe  do  Calvados.  La  motte  et  Templa- 
Nal  MBt  aisés  à  reconnaître,  bien  qu'il 
|i  peu  de  traces  des  anciennes  fortifica< 
^L'eneeinte  parait  avoir  été  considéra- 
i  Le  centre  de  cette  enceinte  est  occupé 
^  «ne  habitation  moderne. 
Mrs  le  premier  et  le  troisième  jeudi  de 
i^aenxiis.  On  y  vend  des  bestiaux,  des 
^  de  Irait,  de  la  merosrie ,  etc. 
lOTOÎT.  Village  situé  à  3  I.  3/4  de 
It'U.  Pop.  1,469  hab.  Guillaume  de 
foo  était  à  la  conquête  de  rAngleterre. 
jNMSfseurs  de  celte  baronnie  siégeaient 
WMquier  de  Normandie ,  cnire  ceux  de 
Ibaoiière  et  de  Marcey.  Il  y  avait  au- 
'  i  Mojon  une  baute  justice  et  un 
•  On  les  transféra  a  Tessy ,  bourg 
qui  en  était  jadis  une  dépendance. 
Wn  de  réglise ,  vers  le  couchant ,  on 
«ran  emplacement  assez  étendu,  mais 
leiné,  qiieli|ûes  traces  de  l'ancien  ciiâ- 
[tD  subsiste  encore  des  débris  d'an- 
•ks  niirailles  que  fai  dureté  seule  du  ci- 
•  •  6>"uities  d'une  destruction  totale, 
iipfamiiem  de  ce  château  est  sur  la  par  - 
^"  pbis  élevée  de  celte  grande  paroisse. 
Jh  0»  découvre  les  hauteurs  de  Percy , 
Howahot  et  de  Sainl-Vigor. 

taCT.  Bourg  situé  à  6 1.  i/a  de  Saînt- 
"p.  3,182  hab.  Cette  commune ,  Tune 
fiai  étendues  du  département ,  a  donné 
!  *»  s  l'un^  des  premières  familles  de 
^terre.  Deux  seigneurs  de  Percy  étaient 
1  conquête.  On  n'a  que  des  conjectures 
^«•placement  de  leur  château.  L'église 
de  Percy  est  loin  de  l'emplacement 


de  celle  qui  existait  au  temps  de  la  conquête. 
Le  bourg  qui  l'entoure  n'est  pas  ancien.  Il 
est  traverse  par  la  grande  route  de  Saint- 
Lô  &  Yilledieu ,  et  a  un  marché  le  lundi. 

Percy  est  la  ])atrie  du  lieutenant  général 
Allix,  traducteur  de  la  Tyrannie,  par  Al- 
iieri. 

PIERRE  DE  SEMTLLT  (SAINT-).  Yil- 
lage  situé  à  i  L  3/4  de  Saint-  Lo.  Pop.  466 
hab.  La  tradition ,  d'accord  avec  les  vestiges 
d'antiquités  qu'on  voit  dans  cette  commune, 

Frouve  au*il  y  avait ,  sinon  une  ville,  comme 
ont  prétendu  quelques  savants,  au  moins 
une  habitation  considérable.  Des  blocs  de 
murailles  d'une  grande*  épaisseur  sont  les 
restes  d'une  des  forteresses  du  moyen 
âee.  Deux  vastes  étangs  sont  au-dessous  du 
château,  et  entre  ces  étangs  une  chaussée  par 
où  Ton  allait  à  Torigni.  Les  maisons  auioiu* 
du  château  s'appelaient  le  bourg.  Les  ter- 
res pins  voisines  avaient  le  privilège  de  fran- 
che bourgeoisie.  Il  y  avait  anciennement  k 
Semilly  un  hôpital  où  l'on  recevait  les  pau- 
vres et  les  passants.  A  Test  du  bourg  était  le 
gibet.  Les  voûtes ,  el  une  galerie  pratiquée 
dans  répaisseur  d'un  des  remparts ,  sont 
cintrées.  Tout  près  du  château,  vers  l'ouest , 
il  y  a  une  deuxième  enceinte  qui  se  contir 
nue  le  long  du  fossé  vers  le  nord ,  et  forme 
une  figure  â  peu  près  ovale  ayant  environ 
cinquante-quatre  toises  de  longueur  sur  qua- 
rante-sept de  largeur.  Elle  était  défendue 
par  un  fossé  large  et  profond,  et  avait  été 
entourée  de  murs  de  neuf  pieds  d'épaisseur. 
— On  a  souvent  trouvé  des  médailles  romai- 
nes du  haut-empire  près  du  château  de  Se- 
milly. Une  voie  romaine  passait  près  du 
presD^tèie  el  du  château  moderne. — Depuis 
Henn  II  jusqu'au  retour  de  la  Normandie 
sous  la  domination  française ,  le  château  fort 
de  Semilly  fut  occupé  par  des  rois  d'An- 
gletene  et  par  Ranuif ,  comte  de  Chester , 
le  plus  puissant  des  barons  de  ce  temps-lâ. 
Richara  Cœur  de  Lion  a  daté  plusieurs  Char- 
tres du  château  de  Semilly.  L'état  dans  le- 
quel sont  les  ruines  de  cette  forteresse  prouve 
qu'elle  a  été  démolie. 

Foire  très-forte  le  16  mai.  On  y  vend 
beaucoup  de  chevaux  de  trait ,  des  bestiaux 
de  toute  espèce ,  de  la  mercerie,  etc.  Comme 
cette  foire  arrive  dans  la  belle  saison ,  c'est 
un  but  de  promenade  pour  tous  les  oisifs 
du  chef-lieu,  qui  profitent  de  cette  circons- 
tance pour  visiter  les  ruines  de  l'ancien  châ- 
teau fort ,  les  bosquets  au  milieu  desquels 
elles  se  trouvent ,  et  les  étangs  qui  sont  au* 
dessous. 


iÙ  DÉPAKTEMENT 

PONT-HÉBERT  (le).  Petit  bourg  tra- 
Tené  en  un  sens  par  la  Tii'e ,  et  en  un  au- 
tre par  la  route  rovale  de  Saint- Lô  i  Ca- 
renlan.  Il  est  situé  sur  les  limites  des  an- 
ciennes communes  de  Mesnil-Ourand ,  d*Es- 
S landes ,  de  Rabais  et  de  la  MeaufTe.  Cette 
ernière  existe  encore;  mais  au  commence- 
ment de  i{(36,  les  trois  premières  ont  été 
réunies  en  une  seule,  sous  le  nom  de  Pont- 
Hébert.  Cette  nouvelle  commune  a  i,ax5 
habitants.  Le  Pont-Hébert  est  commcr^t. 
Depuis  quelques  années  il  y  a  une  éêlise 
et  un  prêtre,  dus  &  la  munificence  d'uu 
pécheur  converti, 

TSSST.  Botnrg  situé  sor  la  Vire,  à  4  i- 
x/a  de  SaÎBt-LA.  Pop.  i,636  hab.  Foire  le 
3o  juin ,  marché  considérable  le  mercredi. 

TORIGNl.  Petite  ville  assez  bien  bâtie 
et  fort  agréablement  située ,  à  3  lieues  de 
Sainl-Lô.  Pop.  1,184  bab.  Une  histoire  ma- 
nuscrite de  l'origni  en  fait  une  ville  an- 
cienne et  puissante  quelques  ceulaines  d'an- 
nées avant  J.  C.  Rien  ne  conûrme  Topiniûn 
de  Tauteur.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est 
que  la  barouuie  de  Torigni  est  aussi  an- 
cienne que  la  division  des  fiefs  du  duché  de 
Normandie,  et  qu'elle  fut  toujours  possé- 
dée par  des  rois  ou  par  des  seigneurs  très- 
nuiasanls.  Après  Uamon  le  Hardi ,  qui  était 
a  la  bataille  d'Hasiings,  on  dislingue  parmi 
les  possesseurs  de  Torigui ,  Robert ,  comte 
de  Gloccâter ,  qui  fut  un  des  plus  grands 
hommes  de  son  siècle;  Jean  de  Vienne,  à 
qui  Philippe  le  Bel  avait  donné  cette  cbà- 
tellenie ,  et  qui  la  vendit ,  en  1 370  ,  à  Hervé 
de  Mauny ,  cousin  serroain  de  du  Guesclin 
et  son  compagnon  aarmes  dans  la  ulup<irt 
de  ses  campagnes.  Après  les  Anglais ,  qui 
roccupèreal  de  14  iH  jusqu'à  leur  expulsion 
de  France ,  elle  fut  constamment  possédée 
par  les  descendants  de  J4*an  Goui'on ,  issu 
d'une  ancienne  famille  de  Bretagne.  Un  des 
IMlils-fils  de  Jean  Gou'ion  a  une  place  re- 
marquable dans  rhistôire  de  son  siècle  : 
Jacques  de  Matignon ,  maréchal  de  France , 
et  premier  comte  de  Torigni.  C'est  à  lui  que 
Ton  doit  la  majeure  partie  des  coru^truc- 
tions  qui  faisaient  de  sou  château ,  avant  la 
révolution ,  la  plus  belle  et  la  plus  royale  ha- 
bitation de  la  Manche.  A  la  fin  du  règne 
de  Louis  XIV,  un  Matignon  épousa  Louise 
Grimaldi,  fille  unique  du  prince  de  Monaco, 
duc  de  Valenlinois,  et  il  prit  son  nom ,  ses 
armes  et  ses  titres.  Depuis  lors,  les  posses- 
seur» du  château  de  Torigni,  bien  que  de 
la  famille  de  Matignon ,  ont  porté  le  nom 
de  Grimaldi,  avec  ie  titi-c  de  princes  de  MO- 
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naco.  Lé  grand  demaïae  de  Tarigm  iài 
morcelé  et  vendu  en  petites  parties. 

En  1793 ,  le  cbâtean  fiit  converti  «ai 
son  d*arrèt. 

Torigni  avait  une  abbere  de  roidrei 
Bernardins  de  Citeaux  ;  les  bâtineab 
furent  vendus  36,000  livres,  et  Tacqi 
fil  construire  à  la  place  de  Péglise  la  n 
qu'occupe  maintenant,  à  l'entrée  de 
gni ,  M.  Ha  vin ,  député  de  l'i 
de  Saint-Lô. 

L'Hôiel-Dîeu  est  le  plus  anden 
ment;  il  fut  fondé  en  last.  Philippe  h 
lui  fit  quelques  donations  ^  ifls 
de  i3oo. 

Torigni  a  possédé  pendant  près  de  U 
siècles  un  marbre  antique ,  trouvé,  «a  iSI 
enseveli  dans  les  ruines  de  Vieoi,  prè 
Caen.  Ce  monument,  l*iin  des  pkis  aan 
de  Tancienne  Gaule  que  les  ra^nges  èAi 
clés  aient  épargnés ,  est  connu  des  an 
sous  le  nom  de  marbre  de  Torigni  :  c'est! 
stylobate  ou  piédestal  en  marbre  rwç  ^ 
d'une  nature  absolument  semblable  aa 
bre  d*autres  carrières  du  pays  encore 
tantes ,  et  dont  l'église  de  Caen 
quelques  monuments  ;  il  a  dé  servir  à  11 
porter  une  statue  élevée  dans  le  111'  ^ 
de  l'ère  vulgaire  k  Titus  Senmus  SoUt 
prêtre  originaire  de  la  cité  des  Tidu 
siens.  Sa  face  antérieure ,  qui  porte  é 
pieds  deux  pouces  de  largeur,  et  ses â 
faces  latérales  d'environ  vingt  pouoei 
une  hauteur  de  près  de  cinq  pieds,  \ 
toutes  trois  chargées  d'inscriptions. 

Transporté  de  Vieux  au  château  <^ 
rigni ,  en  i58o,  par  leâ  ordres  du  inaréd 
de  Matignon,  le  stylobate  de  Soilemim\ 
indignement  négligé  par  ses  descendif 
Jeté  d'abord  dans  les  décombres  d'un 
timent  qui  tombait  en  ruine,  on  le 
dans  les  masures  qu'on  achevait  de 
pour  creuser  les  fondations  d'un 
construit  eu  1670.  C'est  dans  cette 
que  M.  Petite  le  vit  pour  la  premiôv 
la  face  principale  en  était  dès  lors  tif 
figurée.  Il  resta  longtemps  sur  la  plaeS) 
posé  aux  injures  du  temps  :  ceproM 
comte  de  Matignon  le  fit  traiisporlcr  ' 
l'orangerie  ;  mais  elle  fut  brûlée  en  171 
et  n'ayant  point  été  rebâtie,  le  marbre 
de  nouveau  exnosé  aux  injures  de  A 
Ainsi  abandonne,  des  couvreurs  s'en 
rent  comme  d'un  bloc  pour  tailler  leuifi 
doises.  Les  coups  de  maiieau  des  ouvri 
firent  disparaître  près  de  la  moitié  deR 
cription  principale.  J 

£a  X7a6,  le  duc  de  YaleatÎQoisIefilfl 
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Ir  Am  le  «Mta«Ie  éa  ehàieau ,  d*ou  il  fut 
■Mféré  dans  le  selon  du  parterre.  Il  y 
Maoubiii  pendant  la  révolution.  Enfin, 
littBBwnreBenl  de  x8i4«  il  fui  douoé  i 
tOéflMot,  lerrétaire  général  de  la  pré- 
lîtore  de  la  Manrhe,  par  M.  le  Coeq, 
iMu  propriétaire  du  châieau  de  To- 
pi,  tu  laoRieot  où  il  faisait  des  ventes 
(ntériaujirl  des  dépendances  de  ce  chA- 
ÉB.  M.  Clément,  devenu  de|mis  maire  de 
tvillc  de  Sainl-L6,  le  fit  lransport«'r  très- 
IpiemoBait  de  Torifni  à  Saiut-Lô,  et 
ipMer  dans  on  appartement  de  sa  maison, 
measaiteon  Ta  provisoirement  transféré 
ins  la  maiionnetie  d'un  jardin  c|ui  lui  ap- 
«lieat,  et  ifui  est  situé  tout  près  de  Thô* 
tlderécole  mutnelle.  C*est  au  soin  éclairé  et 
Bièlede  ce  digne  magistrat  que  Ton  doit 
I conservation  de  ce  monument,  qu*il  a 
•cndRiavecriotention  d'en  faire  hommage 
■  dief-lieo  du  département  et  de  le  placer 
bs  l'hôfel  de  ville  de  Saint-Lô ,  aussitôt 
pi  b  construction  en  serait  terminée. 
i  la  face  pnnci|)aie  contient  les  lra«ïs  de 
ptBU!«tiiQe  lignes  d'écriture,  au  moins, 
^  viagi^uii  sont  encore  apparentes; 
in  disons  les  traces,  ear  vers  le  milieu  il 
He  une  partie  qui  ne  contient  plus  un 
■il  raractère. 

JL^inscription  qui  nous  occupe  présente 

b  lettres  de  quatre  grandeurs  différentes. 

Ilirecuière  ligue  où  se  trouve  le  nom  de 

mtfMii  a  u,3a  mill.  (  i  pouce  2  ligues) 

Ibiitetir;  les  lignes  suivantes,  qui  compo- 

P  le  corps  de  Tiuscription ,  n'ont  que 

l  DÏIL  (  10  lignes  1/2  )  ;  Tindication  des 

p  provinces  des  Gaules  a  0,70  mill.  (a  p. 

Ij;  entin  les  deux  dernières  lignes ,  où 

1  les  noms  des  consul»  »  ont  0,4^  mill. 

C«lig.) 
donnons  avec  le  texte  des  inscnp- 
Klcirestiiutions  déjà  connues,  ainsi  que 
■  proposées  par  M.  Edouard  Lambert  >• 

[ttNWO  SOli^MNl  SOLLEM 
Pl  nuo,  Doo  SINE  SoliDOMARiaO 
M*««  bonorcm  deferRE  cvpi 
P>«  ttaredibasque  maadamvs,  Ham 
■K  Verranî ,  U artia  atqua  E>iantt  Sacarnoa  ; 
•  «Sii  «aae  genos  8pec« 

v  «que  taoriiriouniADa 
■1  Kcepta  M  {miUid)  H  {nummorunC^ 

X»*II,  CXQVmVS  PERQVA 

s  btermissioiie  eniDERViit; 


a  n^ineniea  romaînes  bdiqaent  les  par- 
J  «naerreet,  et  les  miouicales  les  restituUoas 
*■ ikttwr  • 


cCeniat  gravitate  suâ  tX.  huntUti  honasiîs 
prudeutîÂque  singulari 
Fvil  commendabiliS  militi» 

GOirsiiinaial«. .  .• mawx 

oti  (Jhne).  PRimui  saeeados  hte  sonmvîs 
AMrcvs  B  m  {benè  merentu)  clavd.  panL 

leo.  ang.  pa.pR  pro 
ynrc»  lvgd^  bt  cliavs  frrr;  cvr  roflTBa. 
lao»  ATO.  PRIS,  cmo  aj>  leoiovus  auiUm 
anaaniT  cviqvs  salarivM  militiae 

in  AVRO  ALUQVB  M  WSRA  LOSOS  PLVRI8  M ISSa^ 
fvCT  CLXSirS  PROBATXSSIMVS  AEDIol  JTLIAjrX 

leo.  ATO.  pRov.  LGD.  QTi  postea  PRAefectos  pnel. 

FVIT  SICVT  aPIST'LA  QVAE  AD  l.AT*S  SCRIPTA  ESt 
DECLARATYR  ;  ADSXOrr  STUM   HT   PROVIKCIà 

PITM 
IVGDirSElt  TALXBIO  nORO  TMB.  mil.X.BG.  XH. 

AVO. 

ZTDXCi  ARCAS  FBRRAR  {firrariarum). 
TRES  TIOVGAX 

PRiMO>  vi^MOimi  nr  sva  civitate  posvaRvirp 
LOCVM  ordoa  crviTATïs  VDC58  {^viducossium) 
LBiR  {Ube/Uer)  ded  (dedii) 

P,  xvim.'  AN  pio  sn  procvl 
cos 


A  Titus  Sennins  SoIIemnis,  fils  de  SoIIemoi- 
ous;  nous  désirons  lui  accorder  rbonoeur  d*UDe 
statue  de  marbre,  et  Taire  connaître  à  la  postéri- 
té ,  que  Don->8eiilement  il  était  grand  prêtre  de 
Mercure,  de  Mars  et  de  Diane,  que  pendant 
quatre  jours  de  suite  il  prit  soin  de  donner  des 
spectacles  et  des  fêtes  en  l'honneur  de  Diane, 
au  moyen  de  a5,ooo  sostcrces  qu^il  avait  reçus, 
mais  encore  qn'U  était  recommandable  par  sa 
gravité  religieuse,  par  rhonnételé  de  ses  maars 
et  par  sa  rare  prudence  ....  : i  :  : 

Ce  premier  pontife  Sollemnis  fut  le  sincère  ami 
de  Claudius  Paulinus,  licul«nant  de  l'empereur , 
propréteur  de  la  province  Lvoonaise,  et  devint 
ensuite  son  client,  lorsque  celui-ci,  lieutenant  de 
l'empereur  auprès  de  la  6« légion,  lui  fit  don- 
ner, en  or,  le  salaire  de  la  milice  et  d'autres 
Eréseots  d'un  bien  plas  grand  pris;  il  fat  le  trà»- 
onnète  client  d'jEdinius  Juliaous,  lieutenant  de 
l'empereur  dans  la  province  Lyonnaise,  qui  de- 
vint ensuite  préfet  du  prétoire,  ainsi  que  la 
lettre  transcrite  ci-cootre  le  fait  connaître;  il  ffit 
aussi  collègue,  dans  la  province  Lyonnaise,  de 
Marcus  Vaierius  Fbrus ,  tribun  inililaire  de  la 
3"  légion  aogusUle,  juge  de  la  caisse  des  armu- 
riers. 

LES  TROIS  PROVINCES  DES  GAULES 

lui  ont  décerné*  par  un  vœu  unanime,  un  monu- 
ment dans  sa  cité. 
L'ordre  des  manicipauz  de  la  cité  des  Vida* 


n 

caMieM  a  libéralemeot  donaé  uo  eroplaceneot 
de  19  pieds,  soos  le  coosuUt  d'ADoiiu  Pius  et  de 
Proculut. 

Ainsi  oflte inscription  nous  apprend  qu'un 
monument  fut  ^rigé  à  Titus  Sennius  Sol- 
lemnis,  fils  de  Sollemninus,  après  sa  mort, 
dans  la  ville  des  Yidura&siens,  sa  pairie,  en 
vertu  d'un  décret  de  l'assemblée  générale 
des  trois  provinces  des  Gaules  (la  Lyon- 
naise, rAqiiitani((iie  et  la  Belgique),  sous 
le  consulat  d'Annius  Pius  et  de  Proculus. 

L'époque  indiquée  par  le  consulat  de  Pius 
et  de  Proc'ulus  concourt  avec  Pan  de  Rome 
99 X ,  de  l'ère  vulgaire  a38,  Tannée  même 
où  fut  tué  l'empereur  Maximin  I*',  devant 
la  ville  d'Aquilee. 

Les  spectacles  que  donna  Sennius ,  et  qui 
durèrent  ouatre  jours,  furent  des  jeux  cé- 
lébrés en  l'honneur  de  Diane,  Taurinicia 
ou  Epinieia ,  car  les  cinq  dernières  lettres 
qui  re&ient  peuvent  autoriser  à  conjecturer 
l'un  ou  Tautrc. 

Les  inscriptions  latérales  peuvent  être 
considérées  comme  les  pièces  justificatives. 
Voici  ce  que  contient  celle  de  la  face  laté- 
rale droite  : 

eXEMPLVM4E1*fSTVLAB  CL  '  p- 

avLiiri<LS6<AV04pR'  rn'pRov 
baiTAiririAK  4  ad  4  sknnx  vu  <«  sollc 

ITEM  4  ATAMPO. 
LrCET4PLVlLA4MSR£irTI  TfBI-a 
AMfi  <«  PAVCA  4  TAMSN  <«  QVONIAUl 
UOVORIS  <  CAVSA  <•  OPPER  VITTUr 
VELIM  4  ACCIPIAS4  LlBBlTTEr 
CBLAMIDEM  CANVSIITAM. 
DALM  ATICAM  «  LAODfCIEm  rîblILAM 
AyREAM<«CVM   aKMMJ8<«  KACENAS 
DYAB  4  T08SIAM  <«  DRIT4  PSLLEM  4  yn . 
MARI]fI«8EMESTHIS<AVTEM   EPCSTVLAM 
VBI 4  PROPE  4  OIEM  4  VACARE  C«£PERIS 
K1TTAM4CVIVS  MILITIAB  4  8ALARXM    . 

OB  ST  M   4    XXVir.  IN4AVR04SV8Ctque 
DIS 4  PAVEKTIAV8  4  ET  4  M AIBSTATX'  BAIVCT. 
iXP4  DBXHCBP84  PROMEIIITIS4 
aDFECTXOiriS4  MAaiS4  DIGITA 
COirBBCYTVB  VS  4  GOirCOEOia. 


DÉPARTEMENT  DE  LA  MANCHE. 


Copie  de  la  lettre  de  Claudius  Pau/inus , 
lieutenant  de  C empereur,  propréteur  de 
la  province  de  Bretagne,  à  Sennius  Sol' 
lemnis. 

Quoique  je  tous  offre  en  signe  d'hon- 
neur plusieurs  choses  que  je  rt*garde  bien 
au-des.soiis  de  vos  mérites,  veuillez  cepen- 
dant accepter  une  chlamyde  de  Canusium, 
une  dalmatique  de  Laodicée,  une  agrafe 


d'or  ornée  de  pierreries,  nnt  fourrure  de  im 
Bretagne,  une  peau  de  veau  mari»  àsék 
mois ,  ainsi  qu  une  lettre  dans  hMpidk  j| 
vous  fois  connaître  qu'au  premier  jour  j^ 
verrai  le  salaire  de  la  milice,  sur  lequel  i«i 
prendrez  vingt-cinq  mille  sesterces  eo  |î| 
ces  d'or.  Les  dieux  étant  favorables,  ^tm 
obtiendrez  par  la  suite ,  à  cause  de  vos  ■■ 
rites,  une  récompense  plus  digue  de  ii  wA 
jeslé  de  l'empereur  et  de  votre  attaiLuaJ 

TROISIEME  xxrscRirrioir.  —  Face  latérA] 
gauche. 

KXBMPlvil4BPnTTI.AB  DXIli 
Juliaoi  PRABPECTK  PRAXTOrii 

AD  «adiuni  contirxAjrvM'propr^ 

O VICE   PRAESIDIS'  AGEKDL 

ABDXNIVS  IVLIAKVS'  BA  OIO 
C01l9IAir04  8AL4lN  PRoviircu 
LVGDVITESS'  QVXHQVZ  PASCAI.I. .  (iîc)  (^)b> 

calia) 

CUm  AGEREM4PLEROSQ'  B^ROS 
VIROS  PERSPEXI4  rKTBR  4  QTQS 
SOLLEMITEM  I8TVM  4  ORIVirDTM 
BX  CIVITATB*  VIDVC4  8ACERDOTBni 
QVBM  PROPTER  4  SECTAM  4  GRAVITATia 
ET  ■ONBSTOa4]iORBS4AMARB  OOEPÎ 
BIS  ACCEDIT  QVOD  CVM  4  CI.  PAVLHO 
DECE880RI 4  MBO  4  IK  C0HCXX40 
G ALLI ARVM  4  XV STIXfCTV  4  QVORVX 
QVI  AB  B04PR0PTER4MBRfTA4  8TA4LAlBi 
TIDEBAirTVR4QVAltl4EX  C<>irS JmS V 4  P ROVV 
(sic)  ACCVSSATlOV£M4lirSTXTVERB  TERTJ 
80I.LEM VIS  4  ISTE  4  M  EVS  4  PR«Pa8IT04  EOBM 
RE8TITIT  PROV0CATtO]rE4SCXI.lCST«nrTEB 
ieCTAQVOD   PATRIA   BITS  CTHUrTER  C  CL  (oM 

tcros) 

I.XGATVM  4  BTII  CREA8SRT4  VIBn.4  DEAOOV  I 
atiolTEMAKDASSBlfTAXMllO  GO]rTRAAl.4TI.  (fal 

daaseol) 

QVA  RATI01fB4EPBCTvM4BST4TT4  0aiMS 
AB  ACCVaSATIOITE  <  DBSISTBRBirr  4  QVBBI 
1IAGIS4MAGI8QVB  AMARB  ET  OOMrRobarf 
GORPI*ia  4  CERTES  H02rORIS4M£I  ERGS  MM 
AD  VIDElf OVM    MB  4  IS  VRBEM  4  VBVIT 
PROPICISCEirB  PET»T4yT  EVM  TiBX 
COmMElV  DARKM  4  RECTE  4  ITAQVB  FICBR  S 

dc8idcai04  iLt.iys4  ADirvBRXS4  ST4  r. 


Copie  de  la  lettre  cTJEdiniiu  Jtdianus,  ^ 
Jet  du  prétoire ,  à  Badius  ComnioMSi 
propréteur. . .  vice^président  d'Agea. 

^iuius  Jiilianus  à  Badins  Comnii 
salut.  Lorsque  j'exerçais ,  dans  la  pi 
Lyonnaise ,  les  fonctiuns  de  ffuinqu^j 
j'ai  reman|ué  plusieurs  hommes  reconi 
dables,  du  nombre  desqueit  est  œ  f 
nis ,  originaire  de  la  cité  des  Yidi 
prêtre,  que  j'ai  d'abord  aimé  à  cause  de 


j 
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tvadère  religiei»,  de  ta  gravité  et  de  rhon^ 
létecé  de  ses  moenn;  ajoutez  de  plus  que, 
knque  dans  l'assemblée  géDérale  des  Gau- 
la, et  comme  du  coosenlement  des  provin- 
en,  on  eut  tenté  de  porter  une  accusation 
eonire  Clandius  Paulinus,  mon  prédécesseur, 
par  rimpulsion  de  quelques-uns  qui  parais- 
saiient  afoir  été  blessés  de  ses  mcriles,  ce 
cher  Soliemnis  am-ta  TefTet  de  leur  provo- 
atioo,  en  déclarant  que  lorsque  ses  conci- 
toyens l'avaient  créé  député,  ils  ne  lui  avaient 
pas  donné  mandat  de  Taccuser,  et  qu'au 
contraire  ils  Favaient  recommandé  à  sa  bien- 
veillance. II  arriva  alors  que  tous  se  désis- 
tèrent de  leur  acrusation.  Depuis  ce  mo- 
ment mon  e:iiime  et  mon  amitié  n'ont  fait 
Su'aiigmenter  de  plus  en  plus,  et,  certain 
e  la  manière  dout  je  le  recevrais,  il  est 
vt»<i  à  Rome  pour  me  voir.  Sur  le  point  de 
partir,  il  me  demande  une  recommandation 
aaprès  de  vous  :  vous  ne  pourrez  mieux 
Eure  que  d'accéder  à  ses  désirs. 

Celte  troisième  inscription,  parfaitement 
conservée,  est  aussi  la  plus  importante.  Elle 
Bons  fait  connaître  une  circonstance  d'au- 
tant plus  remarquable  qu'il  n'en  reste  pres- 
que aucune  trace  dans  les  historiens.  Noqs 
voyons,  i^  que  des  assemblées  représenta- 
tives avaient  lieu  dans  les  Gaules,  qu'elles 
s'occupaient  des  inti-râts  publics  jusqu'à  y 
dénoncer  le  délégué  suprême  de  l'empereur  ; 
3*  que  les  villt*s  choisissaient  et  envoyaient 
des  députés  cliargés  de  défendre  leurs  inté- 
rêts; 3*  qu'elles  donnaient  les  instructions 
pour  régler  la  conduite  et  les  opinions  de 
ces  députés;  4^  qu'il  existait  une  sorte  de 
^A>f  puisque  la  déclaration  d'un  seul  dé- 
plié, qui  annonce  n'avoir  point  de  man- 
dai sur  un  point  essentiel,  arrête  la  délibé- 
ntion.  Ainsi,  le  monument  célèbre  dont  nous 
^ons  de  nous  occuper  est ,  d'après  l'opi- 
û»  d'un  des  membres  les  plus  distingués 
dellostitut,  l'une  des  preuves  qui  consta- 
^  irrécuiablement  l'antique  organisation 
des  assemblées  représentatives  des  Gaules. 

Sa  magnifique  château  de  Torigui  il  ne 


reste  guère  qu'une  aile,  achetée  par  la  ville, 
et  où  se  tiennent  les  séances  du  conseil  mu- 
nicipal. Il  y  existe  encore  une  galerie  de 
tableaux,  k  plupart  hi&toriques  et  rappe- 
lant les  faiu  d'armes  des  Matignon.  On 
trouve  aussi  dans  une  pièce,  des  tentures 
anciennes  des  Gobelins. 

De  belles  avenues  dominent  encore  un 
côté  du  grand  étang  qui  est  près  du  château  : 
c'est  une  promenade  publique  qui  donne  de 
l'agrément  à  la  ville. 

On  fabriquait  autrefois  à  Torigni  beau- 
coup de  draps;  mais  le  pillage  des  Anglais, 
et  plus  tard  celui  des  protestants,  ont  ruiné 
cette  industrie.  Les  fouleries  et  les  moulins 
disparurent.  —  Commerce  de  chevaux  pro- 
pres à  la  remonte,  de  moutons,  porcs,  ' 
grains,  etc.  Marché  considérable  le  lundi, 
où  il  se  vend,  terme  moyen,  pour  io,ooo 
francs  de  volailles  qui  s'exportent  presque 
toutes  à  Paris. 

Parmi  les  hommes  remarquables  nés  à 
Torigni',  on  cite  Robert  du  Mont,  histo- 
rien; François  de  Callières;  Brébeuf,  que 
nous  croyons  né  au  château  de  Brébeuf, 
dans  le  canton  de  Torigni  ;  Joacliim  Le- 
grand,  etc. 

TROISGOTS.  Village  situé  à  3  1.  1/4 
de  Saint-Lô.  Pop.  599  hab. 

Au  bord  de  la  Vire ,  à  l'angle  formé  par 
la  jonction  du  ruisseau  de  Manqueran  avec 
celte  rivière,  à  la  limite  des  communes  de 
Fervaches  et  de  Troisgols ,  on  voit  l'empla- 
cement d'un  château  qui  fut  le  berceau 
d'une  famille  anglo-normande  dont  le  chef 
eut  part  à  la  gloire  et  aux  avantages  de  la 
conquête  de  l'Angleterre.  La  position  de  ce 
château  fort ,  à  l'extrémité  d'une  langue  de 
terre  entourée  d'eau ,  était  bien  calculée  |iour 
sa  défense.  —  En  1197,  Robert  de  Trois- 
gots  ou  Tregoz  fonda,  au  bord  de  la  ri- 
vière, près  de  son  château,  un  prieuré 
pour  trois  religieux  chargés  de  desservir 
les  deux  paroisses  de  Troisgols  et  de  Uam- 
bye. 
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itBEVON.  Village  situé  à  3  1.  3/4  d'A- 
^ncbes.  Pop.  4S0  hab. 

Dans  les  histoires  du  Mont-Saint-Michel, 
•a  trouîe  quelques  détails  sur  k>s  bastilles 
V*  l««  Anglais  firent  dans  celte  commune 
godant  le  mémorable  siège  de  i4a3.  Elles 
*'0Dt  depuis  été  d'aucun  usage  ;  mais  elles 


peuvent  servir  a  étudier  la  manière  dont  on 
élevait  ces  sortes  de  retranchements  au 
commencement  du  XV*  siècle.  { 

ARGOUGES.  Village  situé  à  5 1.  r/a  d'A- 
vranches.  Pop.  i,54a  hab.  Fabriques  de 
toiles  dites  de  Saint-Geoiges.  ♦ 

Les  restes  d'un  château  de  la  Jantée  » 
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▼oient  encore  dans  eette  commune.  Ce  châ- 
teau fut  bAli  en  1170.  Ce  fut,  en  i58i, 
la  retraite,  pendant  cinq  jours,  du  grand 
Condé,  chef  des  protestants,  qui  en  partit 
pour  passer  en  Angleterre  avec  trois  de  ses 
oompagnons. 

AYRANCHES.  Tille  ancienne,  chef-lien 
de  sous- préfecture.  Tlribunal  de  première 
instance,  collège  communal.  SI  Xi^  Pop. 
7,a69  hab. 

Avranches  est  d*une  haute  antiquité.  Ses 
peuples  ont,  dans  les  auteurs  anciens,  les 
noms  d^Jmbiatites  ^  Jmblani,  u4mèih(irfi, 
j4brincatm  ou  Abrincates.  Ils  étaient  M)us 
la  domination  des  dniides  dont  ib  aban- 
donnèrent le  culte  pour  celui  des  Romains. 
Sons  le  haut-empire,  Avranches  fut  une 
station  militaii<e  assez  considérable,  puis-* 
que  c'était  la  résidence  du  commandant  des 
auxiliaires  Dalmates  !  Prœfectus  mUUum 
Dalmatarum  Ahi'incatis.  ^Pliits,  livre  4.} 
On  dit  que  le  roi  ChîMeric  y  fit  bâtir  un 
château  ters  Tan  k^o.  Celte  tille  devint  le 
chef-lien  du  premier  des  trois  cantons  dont 
se  composait  le  territoire  sotis  Charlemagne. 
Comprise  dans  le  partage  que  fit  Rollon  â 
ses  Normands,  elle  devint,  après  la  mort  de 
GuillauBie  le  Bâtard ,  l'apanage  de  Henri 
i*',  le  troisième  de  ses  fils. 

En  C141 ,  Geoffroy  Planiagenet  s*empara 
d*Avraiiches  sans  coup  férir.  Gay  de  l'houars 
prit  cet«e  ville,  sprès  a%oir  brûlé  le  Moiit- 
Saint-Micbel ,  en  i9o3 ,  et  en  rasa  les  forti- 
fications, L'inmrsion  des  Anglais  en  isag, 
démontra  la  nécessité  de  rétablir  ces  forti'^ 
ficatioBS.  Ou  y  travailla  peu  de  temps  sprès 
la  retraite  de  ceux-ci  et  des  Bretons.  An 
mob  de  novembre  i  ftSo,  le  roi  de  Franco 
aœorda  I  Guillaume  Bnrel ,  év^e  d*Avran- 
cbes,  doHtê  livrée  tournois  de  revenu,  pour 
le  dédommager  de  la  peite  qu'il  avait  essuyée 
dans  son  jardin  qnaod  on  creusa  les  (bsséa 
du  château.  Ce  prince  ▼  fit  une  double  en* 
ceinte  avec  douves  et  fossés. 

En  1346,  les  Anglais,  commandés  par  R^ 
naud  de  Gobehen ,  brûlèrent  les  faubourçs 
d* Avranches.  Ils  ruinèrent  ensuite  le  manoir 
et  le  bourg  de  Dticey.  Quelque  temps  après, 
Avranches  et  le  Cotentin  furent  cédés  k 
Charles  le  Mauvais,  roi  de  Navarre.  Ce  pays 
ne  fut  rendu  à  la  France  qu'en  x4o4  par 
Charles  III,  roi  de  Navarre.  En  14 1 8,  les 
Anglais  s'emparèrent  d^Avranches  ;  mais  le 
voisinage  du  Monl-Saini-Micliel,  qu'ils  ne 
purent  prendre,  leur  rendit  la  possession  de 
cette  ville  bien  plus  précaire  que  celle  des 
autres  places  fortes  de  la  province.  Jean  de 
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la  Pôle,  qui  en  était  govvemear  fiovr  le  roi 
d'Angleterre,  fut  pris  à  Gereean  avec  son 
frère  Guillaume,  comte  de  Suftolk.  Environ 
xo  ans  plus  tard  ,  le  connétable  de  Ricbe- 
mont  assiégea  Avranches.  Le  général  angl«s 
Talbot  vint  tout  â  coup  surprendre  son  ar- 
mée ,  s'empara  du  bagage  et  des  niuniliooi^ 
et  for^  le  connétable  â  lever  le  siège.  Le 
connétable  y  revint  ro  ans  plus  lard ,  et  re- 
prit sans  beaucoup  de  peine  cette  place  et 
M  plupart  de  celles  du  Cotentin.  Avraocbei 
étaut  plus  rapprochée  de  la  Bretagne,  ftit 
une  des  premières  â  ouvrir  ses  pirtes. 

Durant  les  3o  ans  de  la  doMination  an- 
glaise ,  Avranches  avait  eu  plus  qu'aucuM 
autre  partie  de  la  Normandie,  i  subir  ki 
malhenrs  de  la  guore  ;  mais  cette  ville  put 
jouir,  pendant  plus  d'un  siècle  après  sa  dé* 
livrance,  de  la  paix  et  de  la  tranquillité.  Les 
.  guerres  de  religion ,  comprimées  par  la  fer- 
meté de  Francis  I*'  et  de  Henri  IT,  éclatè- 
rent tout  à  coup  pendant  la  minorité  de  leun 
faibles  enfants.  En  1663 ,  la  ville  d'A^mn- 
cbes  fut  livrée  aux  calvinistes.  Ils  s*y  m- 
dirent  coupables  de  beaucoup  d'excès.  Li 
haine  qu'inspirèrent  leurs  dévastations;  la 
juste  crainte  causée  par  le  voisinage  du  châ- 
teau d'uue  famille  firolestante ,  puissanteet 
guerrière  ;  riiifluence  d'un  évéaue ,  figoeur 
déterminé ,  entraînèrent  les  hauitants  d'A* 
vranclies  daus  le  parti  qui  refusa  de  rrcoa- 
naîlre  Henri  IV,  sous  prétexte  que,  n'étant 
pas  catholique,  il  favoriserait  les  novateurs. 
Les  troupes  royales  vinrent  assiéger  Avran- 
ehes  en  1 59  f .  La  place  ne  se  rendit  qu'après 
une  résistance  longue  et  opiniâtre. 

Sur  les  mines  du  château  d' Avranches, 
s'élève  aujourd'hui  un  des  télégraphes  de  la 
ligne  de  Paris  â  Saint-Malo. 

Avranches  posséda  «n  évèché,  établi  vers 
l'an  5ri ,  et  dont  67  prélats  occupèrent  le 
.  siège  jusqu'en  1 791  •  qu'il  fut  réuni  â  celui 
de  Coulances.  Le  célèbre  Uuet  fut  un  de 
ces  prélats.  La  cathédrale  ae  ressentit  des 
enerres  qui  dé*olèrent  souvent  la  Norman- 
die. Elle  fut  pillée  et  dévastée  piusieiirs  fois, 
notamment  en  i56a,  par  les  calvinistes 
qui  brisèrent  les  tombeaux ,  brûlèrent  les 
chartes ,  et  enlevèrent  tous  les  objets  d'or 
et  d'argent  qui  l'ornaient.  Dégradée  daus  les 
premiers  temps  de  la  révolution ,  et  non 
réparée,  elle  finit  par  s'écrouler.  Il  n'en 
reste  plus,  comme  pour  mémoire,  qu'an 
des  piliers  ,  et  la  pierre  sur  laquelle  s'age- 
nouilla Henri  II,  roi  d'Angleterre  et  duc  de 
Normandie,  lorsqu'en  117a  il  fit  emende 
honorable ,  en  |)réseiice  de  deux  légats  du 
pape ,  â  l'occasion  du  meurtre  de  Thomas 
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ftcqnflt,  arcbrvèqiM  de  CÊaXctbérjf  tué 
dans  son  église  par  ipntre  geotiblMiiimes 
k  b  iuite  du  roi. 

la  Tille  d'Avranches  est  située  à  l'extré- 
ailé  d'au  cotesu  qui  domine  les  alentours, 
dus  une  position  aussi  salubre  (|o*agréable» 
et  entourée  de  sites  rariés  et  pittoresques* 
Elle  jouit,  ainsi  que  plusieurs  des  oommu- 
i»(pii  Tenvironnent,  d*une  réputation  mé- 
ritée pour  la  culture  des  arbres  fruitiers. 
Ses  (^dres  passent  pour  les  meilleurs  du  dé- 
MrinieDt.  Son  commerce  consbte  en  pro» 
«ntt  agricoles  de  toute  espèce ,  en  tannerie, 
Uirique  de  dentelles,  toile,  fil,  teinturerie, 
chapdierie ,  filature  de  laine ,  bonneterie. 
Gn  diiwses  branches  n'y  ont  pas  beaucoup 
d'Soiporlanoe. 

inancfaes,  grice  à  sa  situation,  est  une 
lèrilible  ville  de  phisanoe.  Les  Anglais  y 
ibonkat  Os  y  sont  en  si  pand  nombre  do- 
pas ovime  ans,  que  la  nHe  s'est  accrue  de 
iihs  d'an  quart,  l^rmi  les  promenades  pu- 
MM|aes,on  distingue  le  jardmdes  plantes  et 
jejardiode  VèféAè.  Le  premier  a  de  i,5oo 
i  1,000  plantes,  arbres  ou  arbostes,  la  nlu- 
|urt  exotiques  ;  c'est  nue  promenade  aélî- 
Mlle,  d'où  la  Tue  s'éiend  sur  toute  la  baie 
*i  Mont^ttal-Midiel.  le  second  a,  depuii 
k  i5  jaiHet  1 83a,  une  statue  du  général  Tal- 
Inbert,  né  à  Antinehes,  etmort  sur  le  cbamp 
et  bataille  d'AusterliU.  Cette  sUtue  est  en 
Mrivt  blanc ,  sa  hauteur  est  de  i3  pieds  6 
pnees.  L'artiste  a-Tôuln  reproduire  le  héros 
■  mooMDt  qui  précéda  sa  mort.  Il  est  hft* 
lâflé,  en  armes,  et  marche  d'un  pas  ferme 
et  lraiM|oi]le.  La  tète  peut  être  citée  conune 
10  f  éritaUe  dief-d'oeuTre  de  sculpture.  Cette 
stitoe  est  une  dea  meilleures  compositions 
ée  Ciffteliar.  Elle  a  été  érigée  sur  un  piédeas- 
id  de  la  pieds  d'élévation ,  construit  en 
panit,  taiHe  OTee  beaucoup  de  soin.  L'en* 
iemble  du  moment  serait  remarquable, 
■iaie  dans  la  capitale. 

La  bibliothèque  d'Avranches  compte  en- 
nnm  10,000  volumes.  C'est  dans  ses  ma- 
nnserits  qu'on  a  retrouvé  le  Sîe  et  Non  d'A- 
biihrd,  imprimé  en  i836  par  les  soins  de 
M- Cousin. 

Fttmi  les  hommes  remarquables'  nés  à 
ATnmches,  outre  le  général  Yalhubert  pré- 
céleauneDt  cité,  on  compte  Parrain  des  Cou- 
tM;  Aubin  Gautier;  Yitet,  poète  du  XYI* 
liède;  Francis  et  Adrien  Ricfaer;  Louis 
Bloiidd,etc 

BKAUGHAMPS.  rdlage  situé  à  5  L  d'A- 
vnnches.  Pop.  738  bah. 
Celle  eommone  est  le  berceau  de  Tune 


des  fiimtlles  les  plut  dialinguéet  et  les  plus 
historiques  de  l'Angleterre.  Un  seigneur  de- 
Beaudiamps  était  à  la  conquête;  il  s'appe- 
lait Hugues.  Parmi  les  Beauchamps ,  comtes 
de  Warwick,  on  remarque  William,  qui 
joua  un  rôle  très-important  dans  les  guerres 
d'Ecosse  et  du  pays  de  Galles,  sous  le  règne 
d'^ooard  I*'.  Thomas  se  distingua  plus  par^ 
ticulièrement  encore  dans  les  guerres  d'E- 
douard III,  et  surtout  aia  bataiUes  de  Crécy 
et  de  Poitiers.  L'histoire  de  Froissard  est 
remplie  des  prouesses  de  ce  vaillant  capi- 
taine. Dans  le  XIT*  siècle,  Clémence  du 
Guesclin ,  la  plus  jeune  des  sceurs  du  con- 
nétable ,  épousa  en  premières  noces  Raoul , 
seigneur  de  Beauchamps.  Le  chAteau  de 
Beauchamps  était  au  haut  d'un  coteau  au 

Êied  duquel  coule  la  rivière  d'Airou ,  i  la 
mite  des  cantons  de  Tilledieu ,  la  Haie- 
Peanel,  et  Gavray. 

BLOUTlàRE  (U).  TilUge  situé  à  7  Tl 
d'Avrancfaes.  Pop.  70a  hab.  —  Fabriquet 
de  casiseroles  on  cuivre.  Papeteries. 

On  voit  dans  cette  commune  les  restes 
d'un  ancien  château  fort ,  nommé  chAtean 
de. la  Roche,  au  bord  de  la  rivière  de 
Sienne ,  en  Cîce  du  château  de  la  Roche- 
Tesson.  En  1199,  un  prieuré  eoasidérable 
fut  fondé  près  du  diâtean  de  ki  Bloutière. 

BRBCET.  Petit  bourg ,  situé  i  4  K  d'A- 
vranches.  PopuL  a,aof  hab.  —  Fabriquée 
d'eaux-de-vie ,  de  kirschenwasser ,  etc. — 
Commerce  de  filasse,  chanvre,  fils,  toiles. 
Marché  le  vendredL 

On  voit  à  Breœy  le  plus  grand  et  le  plus 
benu  cbâteau  du  pays  ;  mais  les  plantations 
.qui  l'environnaient  sont  abattues;  lui-même 
est  eu  état  de  démolition.  U  avait  été  bâti 
par  les  Yassy ,  qui  le  possédaient  au  temps 
de  la  recherche  de  Chamillard. 

Brecey  est  la  patrie  de  le  Berriays,  au- 
teur du  Nouveau  Laquintinie. 

CARNET.  YUlage  situé  à  5  1.  1/4  d'A- 
vranches.  Pop.  1,919  ^^*  —  Fabriques 
de  toiles  dites  de  Saint-Georges. 

CAROLES.  Yillace  situé  â  4  1-  ^Ih  d'A- 
vranches.  Pop.  5a8  habitants,  qui  presc|ue 
tous  se  livrent  à  la  grande  et  i  la  petite 
pèche. 

CBAUX.  Yillage  situé  à,a  I.  i/a  d*Avran- 
ches.  Pop.  8x5  bab.  H  y  a  35  salines. 

céciLE  (SAINTE-).  Yillage  situé  à 
6  1.  1/4  d'Avranches.  Pop.  8a4  hab.  — 
Fabriques  de  poêles  et  d'objeU  en  cuivre 

CHAMPBAUX.  YUlage  situé  i  4  1.  i/4 
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(TÂviwidies.  Pop.  547  bsb-II  aftit  «n  chê- 
leta  fort  en  XTV*  tiècle. 

CHAHraSPCS.  Village  situé  kSl  x/4 
d*AvraDches,  Pop.  9x6  bab.  —  Ftdfriques 
de  papiers. 

GOURTII3.  YlUaee  aitoô  à  3  1.  d*A^ 
vranolies.  IPop.  743  luib.  tl  y  a  40  sakUies. 

CCTBS.  TiHage  situé  i  5  i.  1/4  d'AvraïF 
elles.  Pop.  90T  bab. 

DUCEY.  Gros  bourg  situé  à  a  1.  1/4  d'A- 
vRiucbes.  Pop.  1,736  bab.  Près  du  bourg 
on  voit  le  château  que  fit  bâtir  Gabriel  de 
Lorge^  GomtedeMoatgommery,  le  même 
qui  dans  un  tournoi  blessa  mortellement  le 
roi  de  France  Henri  II,  fut  assi^  e^  pria 
dans  Domfroat  par  le  maréchal  de  Matignon, 
et  décapité  à  Paria  le  a6  juin  1574.    . 

POLU6KT.  Village silttéi  4i.  3/4  d'A* 
wan«het.  Pop.  53 x  bab.  Foire  le  ta  juin ^ 
où  U  M  vencf  une  grande  quantité  de  che- 
vaux et  de  bestiaux  de  toute  espèce.  Cest 
la  foire  la  plus  considérable  de  l'arrondia- 
semenl;  il  y  vient  beaucoup  de 'marchands 
de  hi  vallée  d*Auge  :  elle  est  renommée 
pour  les  beaux  bœuft  qui  s'y  vendenL    ' 

«KVBftT.  Village  situé  à  a  L  i/«  d'A* 
vTwielMi.  Pop.  «»oio  bab»  U  y  «  a$  ne 


Le  viQuge  de  Genest ,  en  (koe  de  Tombe- 
laine  et  du  Mont-Saint-Biticbel ,  a  été  signalé 
comme  remplacement  d'une  station  romaine, . 
appelée  higena,  '2a  rogo,  quand  le  roi 
Guillaume  et  le  duc  Kobert  assiégèrent  le 
Mont-Saint-Micbel,  le  quartier  général  du 
second  était  â  Genest.  Le  roi  Henri  II  y 
coucha  plusieurs  fois  en  alhtnt  ao  Mont- 
Saint-Michel.  L'église  fut  dédiée  en  xiao. 

GRANVILUL  Ville  maritime;  tribunal 
de  conuncree;  vice  -  consulats  étrangers. 
École  d'hydro^pbie  de  troisième  classe. 
Comité  supérieur  d'instruction  primaire; 
cbef-liéudii  deuxième  arrondissement  ma- 
ritime; inspection  des  douanes.  SI  X^  Poe. 
7,35o  bab.  — ÉiaHufêmeni  dé  U  mmrée  du 
pari  g  6  heures  3o  minutet. 

Cette  ville  est  située  à  l'emboachure  de 
la  Boteq«  sv  uo  rocher  qui  s'avance  dai|s 
l'Océan ,  où  elle  a  un  port  tAr  et  commode, 
qui  peut  contenir  60  navires,  mais  qui  a 
peu  de  profondeur  et  assèche  â  toutes  les 
marées.  Elle  est  entourée  de  fortes  murail- 
les et  formée  de  rues  étroites  et  escarpées. 
On  y  remarque  l'église  paroissiale ,  éoifice 
^othtqne,  dont  les  sculptures  sont  pour  la 
plupart  en  granit. 


D'aneieM  tilna  étahKMeiÉt  qu'et  ta5« 
Tbooms  da  Gnmviila,  chevalier,  était  sei-- 
gneur  de  remplacement  oà  foo  bâiit,  deox 
sièdet  phia  taînl,  la  fortateMede  Gramitte. 
Les  Anglais  étaient  depqis  pina  de  ao  ans 
maîtres  de  la  Nenumoier  lonqne Tbomu 
lord  Seaki,  aéaéebal  deeatte  proviaoepottr 
le  roi  d'Angletarre,  enlieprîl  de  oaoslniiie 
à  Oraavllle  une  forteresse  qui  pût  protéger 
UQ  havre  coaaaude  et  tenir  en  raspeet  b 
garnison  du  Mont- Saint -Aflidwl»  laaeait 
plaoe  farte  de  cette  proviooe  «ne  hsa  Anglais 
n'euMeat  pu  réduire.  Il  acheta  de  Jeso 
d'Argooges,  aaigoeur  de  GraAot  etdeGoa- 
ville,  loua  les  éralts  qu'il  pouvait  1 


le  rœ  et  montagne  de  Granvile,  bout  m 
cliapel  de  roses  vermei/ies,  au  jour  oe  Saint- 
Jean-Baptiste.  La  ville  élak  alors  i  h  peinte 
Gautier  et  avait  Jon  port  à  la  Hoale;  mais 
le  générai  an|^is  trouvant  que  bi  aitusiiaii 
aetuelle  sur  le  rocher  rendrait  celte  |ilaoe 
plus  difficile  à  prendra  lonqu'ette  senii  en- 
tourée des  fottiiîeMions  qu'il  projetait ,  Ibrçi 
lea  habitants  de  l'aoeieune  ville  à  s'y  traa»- 
porteTi  à  détmireleurs  maisona,  eta  seseï^ 
vir  des  matériaux  peur  eu  bâtir  de  nouveUes 
aur  le  tenuln  qu'il  leui>  deugua. 

La  pmnièro  pierro  de  la  sènvelle  nUa 
fat  poseeen  1440.  Lord  Soalas prana  beiu- 
ooup  l'ouvrage  cour  mettre  GmviUe  en  état 
de  aéfisnse  ;  mais  dès  l'année  suivante  Louis 
d'Estouieville,  i  k  téta  de  la  gwnison  du 
llont-Saiiit*'Miebel,  vint  surprendra  la  phoe 
et  s'en  empara.  Les  Anglais  ne  puent  js* 
mais  la  reprendra,  quoiqu'ils  aoient  restés 
encore  phisteun  années  maîtres  de  la  Nor- 
mandie. Le  roi  Charles  VII  6t  achever  les 
lortifioationa^  dent  l'eneeiulefut  doubléade- 
pub  oa  ten^ps.  GrauviUe  devint  une  des  plus 
fortes  places  de  bi  pruvince  jusqu'en  1680, 
que  Louis  XIV  en  fit  eft  grande  partie  de- 
jBoUr  les  mnraillM. 

Si  GranviUe  a  perdu  de  sott  importanes 
milltaira,  son  port  s'est  fort  aecra ,  et  son 
comuierQB  est  encore  en  progrès.  Déjà  bien 
avant  .la  révolution  de  lyftg,  cette  ville  en- 
voyait ses  marins  à  la  pèche  de  Terre-Neuve, 
et  formait  i  l'Ëtst  des  hommes  du  premier 
mérite.  Cette  pèche,  en  effet,  exiseant  un 
grand  nombre  de  brss  et  un  travail  presque 
continuel,  est  la  meilleure  école  des  marins. 
Obligés  de  naviguer  pendant  l'hiver  et  de 
rester  longtemps  dans  des  parages  orageux , 
ils  s'endurcissent  aux  fatigues,  s'accoutu- 
ment à  braver  les  dangers ,  et  a])prenneDt  à 
déployer  toutes  les  vesaourees  que  rédame 
l'art  du  nautonier. 

In  1786,  on  comptait  à-GraaviUe,  outre 
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3a  bitimentâ  de  cabotage  et  les  bateaux 
pècbeun,   iio  navires,  dont  5  seulement 
B*éiaien(  pas  destinés  à  la  pèche  de  la  mo- 
rue. A^ cette  époque,  plus  ae  6,ooo  matelots 
étaient  dassés  à  Granville.  L'importauce  de 
ce  pori  est  loin  d'avoir  diminué ,   et  les 
travaux  récemment  exécutés  et  projetés  de- 
vront singulièrement  Taccroître.  La  pèche 
de  la  morue ,  de  la  baleine ,  du  hareng ,  des 
huîtres,  etc. ,   emploie  un  grand  nombre 
d'hommes.  Trente  caboteurs  exportent  les 
productions  du  pays ,  telles  que  grains ,  fa- 
Hue,  beurre,  cidre,   bestiaux,    volaille, 
ioude,  granit,  etc.  Ils  rapportent  des  vins, 
eanx-de-vie  ,  épiceries,   drogueries,  sels, 
résine,  chanvre,  filasses,  savons,  denrées 
coloniales,  etc.  Des  bâtiments  suédois  im- 
portent une  grande  quantité  de  madriers , 
de  planches  de  sapin ,  de  fers ,  etc. — Quel- 
ques navires  de  Granville  vout  aunuellement 
aux  Antilles. —  La  première  pierre  du  pro- 
lou^ement  de  la  jetée  fut  posée  le  1 1  août 
i8a8  ;     Padjudicalion    fut    passée    pour 
i,io5,733  fr. 

On  cite  parmi  les  grands  hommes  nés  à 
Granville,  Pléville  le  Pelley,  dont  on  voit 
à  la  mairie  un  portrait  très-ressemblant  ;  le 
prédicateur  la  Neuville;  le  conventionnel 
le  Tourneur;  M.  le  vice-amiral  Hugon,  etc. 
Les  nés  de  Chausey  font  partie  de  la  com- 
moQe  de  Granville. 

HAIE-PESNEL  (la).  Bourg  situé  à  3  1. 
3/4  d'Avranches.  Pop.  963  hab. 

Bans  un  bois  au  nord  de  ce  bourg,  on 
voit  sur  un  terrain  élevé  les  ruines  encore 
ftmarqoables  d'un  château  fort,  qui  fut  li- 
^  aux  Bretons  et  aux  Anglais  pendant  la 
ninorité  de  saint  Louis ,  par  la  trahison  de 
Pesoel  :  aussi  portait-il  le  nom  réprobateur 
de  château  Gitane  ou  du  Gcmne ,  mot  qui 
Bgnifie  trahison  ,  perfidie  ,  déloyauté.  — 
Commerce  de  denrées  du  canton  et  de  bœufs 
«timés ,  qui  sont  ensuite  engraissés  dans  les 
■obages  du  pays  d*Auge.  —  Marché  le 
BKttndu 

■AXELIN.  Village  situé  à  5 1.  x/4  d*A- 
^'nnches.  Pop.  24a  hab.  —  Commerce  de 
fil  et  de  sabots. 

JA9ES  (SAINT-).  Petite  ville,  située  à 
4  L  tj2  d*Avranches.  Pop.  3, 104  hab.  — 
'Moulins  à  huile,  à  foulon,  à  tan  et  à  grains. 

Guillaume  le  Conquérant  construisit  à 
Saint- James  une  des  forteresses  les  plus 
«)Qsidérables  du  pays ,  afin  de  défendre  les 
lÙDÎtes  de  ses  possessions  contre  les  agres- 
tioQS  de  la  Bretagne.  Les  Anglais  furent 
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longtemps  en  possession  du  château  de 
Saint- James,  qui  fut  repris  en  1448  par  le 
maréchal  de  Loheac.  Depuis  lors  il  est  resté 
à  la  France,  et  l'histoire  n'eu  fait  plus 
mention.  On  ne  voit  plus  â  Saiut-Janiea 
aucune  trace  de  fortifications;  elles  ont  été 
aplanies  dans  le  XYir  et  le  XVIII*  siècle. 
Du  côté  où  le  Beuvron  coule  près  de  l'en- 
ceinte de  la  ville ,  on  aperçoit  le  château  de 
la  Paluelle,  qui  offre  un  très-beau  point  de 
vue.  —  Saint-James  est  la  patrie  de  Sil- 
Testre  de  la  Cervelle ,  évèque  de  Coutanoes 
depuis  1371  jusqu'en  x386.  C'est  à  lui  que 
celte  dernière  ville  doit  la  restauration  et  la 
conservation  de  sa  cathédrale.  —  Commerce 
de  bestiaux ,  blés ,  beaucoup  de  lin ,  de  chan- 
vre et  de  fil,  etc.  —  Marché  le  lundi. 

JEAN  DIT  CORAIL  (SAINT-  ).  Villa»; 
situé  à  4I.  i/a  d'Avranches.  Pop.  170  hab. 

—  Un  moulin  à  blé,  un  à  huile ,  et  à  cuivre. 

JEAN  LE  THOMAS  (SAINT-).  Vtllaee 
situé  à  4  1.  d'Avranches.   Pop.  969  hab. 

—  Commerce  de  fruits  à  noyau  fort  estimés. 
Il  y  eut  dans  cette  commune  un  château 

fort  que  Philippe-Auguste  fit  détruire  au 
commencement  du  XIII*  siècle. 

LANDE  D'AIROCT  Qa).  Village  situé  i 
5  1.  d'Avranches.  Pop.  1,070  hab.  ^ 

La  Lande  d'Airou  était  autrefois  un  liourg 
étendu  et  très-peuplé  ;  aujourd'hui  ce  n'est 
plus  qu'un  village,  il  y  existait  un  château 
fort ,  probablement  antérieur  aux  croisades. 
Avant  la  révolution ,  on  en  voyait  un  dont 
la  construction  était  du  XVI*  siècle;  il  avait 
été  bâti  par  un  Orimouville. 

Il  y  avait  jadis  dans  cette  paroisse,  près 
du  bourg,  un  petit  couvent  de  religieux. 
Ce  monastère  portait  le  nom  de  Saint-Léo- 
nard des  Bois,  paitïe  qu'il  était  situé  i  l'ex- 
trémité de  la  profonde  forél  qui  couvrait 
les  environs  et  s'étendait  jusqu'à  la  mer. 

La  Lande  d'Airou  est  la  patrie  de  Fran- 
çois des  Rues,  auteur  à^Mue Description  de 
la  France,  publiée  à  Rouen,  fonnatin-ta» 
sous  le  règne  de  Henri  IV. 

LUUT  (le).  Village  situé  à  a  1.  i/a  d'A- 
vranches. Pop.  55o  hab.  —  Exploitation 
des  carrières  de  gratiit. 

LUZERNE  (la).  Village  situé  à  4  1.  d'A- 
vranches. Pop.  849  hab.  —  Filature  de 
coton. 

Cette  commune  eut  une  assez  remarqua- 
ble abl)aye ,  fondée  dans  le  XII*  siècle.  L'é- 
glise fut  consacrée  en  1x78.  Quoiqu'elle  ap- 
partienne entièrement  au  règne  de  Henri 
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H,  on  est  rarpris  d'y  trouver  beaucoup  de 
tnces  d*arcliitecture  romane.  Les  bàiimeutt 
de  cette  abbaye  sont  assez  bien  conservés. 
Située  daos  une  vallée  humide,  au  bord  du 
l'har ,  elle  est  environnée  de  coteaux  cou- 
Terts  de  bois,  qui,  au  premier  aspect,  et  sur- 
tout en  arrivant  de  Granville  par  Saint-Lé- 
ger, oCTreut  une  charmante  iierspective.  Ui 
vue  ploni^  sur  les  bâtiments  du  monastère, 
qui  semblent  adossés  i  de  riantes  collines. 
£*est  dans  ces  bâtiments  qu*on  a  établi  une 
filature  de  coton.  L'abbatiale,  maison  tout 
â  fait  moderne,  sert  de  résidence  au  pro^ 
priétaire.  Il  a  Tait  disposer  les  jardins  avec 
'  goili.  Dam  la  belle  saison ,  cVst  une  habi- 
tation agréable ,  mais  riiumidité  la  reud 
souvent  incommode ,  surtout  dans  Thiver  et 
durant  les  débordements  du  Tliar. 

HARCILLT.  Village  à  3  I.  i/a  d'Avran- 
cbes.  Pop.  989  hab.  -^  Teinturerie,  mégis- 
serie. 

MOKTAHBL.  Village  situé  i  5  L  i/a 
d*Avranches.  Pop.  1,1 6a  hab. 

On  voit  â  i/â  de  I.  de  ce  village  lea  ruines 
du  château  de  Moniaigu ,  bâti  au  sommet 
d'une  colline,  à  rentrée  dos  gorges  septen- 
trionales de  la  furet  de  Rlaiiclie-Laiide.  On 
croit  que  sa  construction  est  de  Tan  ii3o. 

MONT  -  SAIST  -  MICHEL.  Bourgade 
forte,  située  à  4  1.  d'Avrauches.  Pop.  390 
hab. 

Le  Mont-Saint'Michel  est  un  des  lieux 
les  plus  célèbres  de  la  Normandie.  Ou  croit 
qu'avant  Tarrivée  des  Romains,  les  Celtes  y 
avaient  un  ûollége  de  druidesses.  Les  pre- 
miers a[')6ires  du  diristianisme  y  placèrent 
quelques  -eriiijt<^,  qui  y  bâiirent  un  monas- 
tère desig^ié  dans  ie^  anciens  titres  de  l'ab- 
baye sous  le  nom  .do  moiuaterium  ad  Juas 
tum&at ,  nor  rapport  au  voisinage  du  mont 
Tombelaioe.  —  En  708,  Anbert,  évéque 
d'Avrandies,  Qt  bâtir  une  petite  église  et 
dédia  le  mont  à  saiul  Michel.  Des  reliques 
y  fiu*ent  apportées,  «t  ce  lien  fut  visité  par 
des  pèlerins  courooués,  qui  Tenricbii'ent  et 
faccrureut  à  |)ltisieurs  époques.  Ils  le  forti- 
fièrent et  en  liient  un  des  boulevards  du 
royaume. 

Le  prepnier  tiégo  du  Mont-Saint4tfichcl 
remonte  â  Tan  1090.  Gitillattiae  le  KcfUz, 
roi  d'Angleterre ,  et  R«*berl ,  duc  de  Nor- 
mandie, avalent  réuni  des  troupes  nombreu- 
ses, pour  y  forcer  leur  frère  Henri.  Le  dé- 
frut  de  vivres  détermina  ce  dernier  â  rendra 
U  place  et  â  se  retirer  en  Bretagne.  —  En 
XI 38,  de»  habitants  d*Avranclies  mirent  le 
feu  au  Mont- Saint-Michel,  et  y  firent  beau-^ 
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coup  de  mai.  Un  miro  iooeiidie  eatlieiitf 
X3o3,  dans  une  attaque  bien  plusKrioM 
faite  par  Guy  de  Thouars.  Toutefois  lai|| 
nemis  ne  pureni  y  entrer.  —  Plus  d« 
ans  s'étaient  écoules  depuis  que  les  lBa^ 
de  cette  dernière  e:(péditioD  étaient  Tf[ 
et  durant  ce  temps  la  forteresse  o'aiaii 
suyé  aucune  attaque.  Cependant,  vcn  Uj 
les  Anglais  vinrent  pour  s'en  emparer, 
furent  repoussés  avec  perte.  Ils  y  reiia 
avec  des  forces  considérables  et  avtc 
artillerie  formidable,  en  i4a3.  Leuis 
qnes  furent  toutes  repoussées  par  h 
son  héroïque  et  dévouée  de  la  foi 
Ils  (înireul  par  tourner  le  siège  en 
Maîtres  de  toutes  les  places  Toi&ino, 
empêchaient  avec  leur  flotte  rarriréf  deii 
cours  du  côté  de  la  mer.  En  peb  de  la 
la  garnison  fut  pressée  par  le  besoin, et 
espoir  paraissait  fort  éloigné  pour  eiir,  I 
que ,  par  la  i*ésolution  la  plus  inatteodi 
Guillaume  de  MontforC ,  evèque  de  Sir 
Malo,  assembla  secret  eiueot  Iç  sim 
Beaufort,   de  Monlaubaii ,  de  Coelqi 
etc.,  arma  tout  ce  qu'il  y  avait  de  vab 
dans  le  |M)rt  de  Saint-Malo,  les  rempfiii 
▼ivres  et  de  combattants  intrépides  Brva 
de  Chateaubriand,  duc  de  peaufort.fotâ 
doré  commandant  de  cette  flotte,  etrért 
dit  parfaitement  â  Tidée  quoniTsitérl 
valeur.  Le  combat  fut  vif  et  long,  parref 
les  vaisseaux  anglais  étaient  plus  devà  ^ 
plus  forts;  mais  eufiu  la  victoire  rotai 
Bretons  et  ouvrit  la  mer  aux  assiégés.  Ci 
qui  attaquaient  du  côté  de  la  terre,  eH 
truisirenl  â  Ardevou  une  bastille  J'ai 
sortaient  tous  les  jours  pour  escvoiondt 
sur  lis  grèves  ;'  U-'  uorou  de  CouImiks  il 
par  les  chasser  de  ce  poste  après  leur  1^ 
pris  ou  tué  aoo  hommes.  Outre  les  M 
énormes  cations  qu'on  voit  encore  pi^ 
la  porte  du  Mont-Saîut-Michel ,  ki  àm 
eu  laissèrent   beaucoup  d'autres  de  «I 
rents  calibres  aux  capitaines  de  b  pIsR»! 
çn  vendirent  une  partie  dans  leX^ffill 

Duraut  les  guerres  des  catholiques  tt< 
huguenots,    cette    forteresse  toml)t,  | 
surprise,  au  pouvoir  deres  derniers.  Elit  fl 
MSta  -que  peu  de  jours.  Depuis  la  IJp^i 
tranquillité  u'a  pas  été  troublée.  1 

Le  Mont^iui- Michel  a  été  t'imdcsi 
les  plus  renonmiés  pour  les  |)eleriuag0' 
toutes  les  provinces  de  la  France  çlj 
autres  pays  de  1  Europe,  on  voyait  «A 
des  cara\ane^  de  a  à  3oo  pcrsoiioesi* 
val  f  avec  dta  drapeaux  et  leur  aumôn* 
leur  tête.  Les  vœux  atTomplis,  lespèlfl* 
avant  de  partir,  nommaient  entre  cOt 
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v»  olficMn  doat  le  premier  avait  le  lilre 
de  roi  ;  OD  lui  altachail  une  légère  couronue 
de  niomb  doré  sur  son  chapeau;  |oui  le 
oortege,  décoré  de  plumets,  de  cocardes, 
d'cfbarpes  garnies  de  coquilles  et  de  mé- 
dailles de  saïut  Michel ,  faisait  sou  entrée , 
drapeaux  floilanis ,  dans  les  villes  sur  son 
passage,  et  visitait  dévotement  les  églises 
principales. 

Nous  ne  citerons  pas  les  nombreux  ducs 
et  rois  qui  vinrent  en  pèlerinage  au  Mont- 
Saiut-Mîchel.  Il  en  est  un  poiulant  qu^on 
ne  peut  omettre.  Louis  XI  8*y  rendit  avec 
ODe  nombrf use  suite;  il  voulut  se  recom- 
Bander  i  la  puissante  protection  de  Ter- 
dunge,  él  il  lui  olTrit  600  écus  d'or,  somme 
considérable  alors.  Le  x'*'  août  14O9,  il  ins- 
titua ï ordre  de  Saint- Michel. 

Après  la  disiMTsion  des  moines ,  au  com- 
meurement  de  la  première  révolution,  le 
Uoiit-Saint-Michel  deviui  une  prison  d*État 
oîi  Ton  entassa  nobles  et  prêtres.  Cette  foi^ 
teresse  a  conservé  cette  destination.  C'est 
depuis  longtemps  une  maison  centrale.  Le 
ooiiTentionuel  Lerarpentier,  jugé  aux  assi- 
ses de  la  Manche  en  1810,  |K>ur  être  ren- 
tré en  France,  y  fut  enfermé  jusqu'à  sa 
mort,  en  1829. 

Cette  maison  est  pariaiiement  tenue.  Des 
atdien  y  sont  éiablis  dans  les  anciens  bâ- 
timents appropriés  à  des  usages  industriels. 
Il  jr  a  coa;niuiiément  environ  700  ouvriers 
parmi  les  détenus. 

On  sait  que  depuis  i83o,  des  détenus 
politiques,  carlistes  et  républicains,  y  ont 
éié  enfermés.  Un  incendie  qui  éclata  au 
Moot-Saint-Michei  dans  la  nuit  du  aa  au 
s3  octobre  1834,  leur  donna  Toccasion  de 
agnaler  leur  courage.  Ils  contribuèrent  ai 
tauver  le  monument ,  et  ne  fii-ent  aucune 
teataiive  d'évasion. 

Eo  1775,  des  géomètres  dressèrent  des 
plans  du  Moni-Saint-Michel  et  de  tous  les 
■pparlrments  du  château  ei  de  rablia)e.  Ils 
trotivèrent  à  la  base  du  rocher  45o  toises 
de  drconféreuce ,  et  1 80  pieds  d'élévation , 
à  partir  du. niveau  de  la  grève  juscju'au  ni- 
veau du  rocher ,  qui  a  été  aplani  pour  y 
]M^er  les  fondations  du  château  et  des  bâ- 
tioeob  de  Tabliaye ,  qui  environnent  ré- 
alise. La  lanterne  du  clocher  a  400  pieds 
d  élévation  au-dessus  de  la  grève. 

Le  Mont-Saint- Michel  est  presque  par- 
tout entouré  de  hautes  et  épaisses  murail- . 
les,  flanquées  de  tours  et  de  bastions.  Le 
OBochani  et  le  nord  ne  présentent  que  des 
pointa  de  noirs  rochers.  La  pente  la  plus 
ladiuîe  au  levant  et  au  midi  est  seule  ha- 


bitée :  on  y  voit  une  petite  égtisa  i  .  „„ 

antique  et  oliscure,  un  groupe  de  maisons 
avec  quelques  petits  jardiu^  (oni^fs  (|e  tenî|| 
apportées  sur  le  roc.  La  vigne,  le  $guier, 
l'amandier  y  donueat  de  bons  fr|iits  (^  a)| 
utile  ombrage. 

La  plupart  des  (labitants  sont  adonnai  \ 
la  pèche.  Outre  les  saumonf,  les  turbotf  et 
autres  poissons ,  ils  pèchent  de  petits  coquil- 
lages cju'on  qomme  coque*.  Lef  feipmes, 
les  entants  s*en  occupent.  Ils  y  vont  n^- 
jambes  et  traversent  les  rivières  dans  pres- 
que toutes  les  saisons  de  Tannée;  ib  ne  crai- 
gnent ni  les  vents,  ni  la  pluie,  ni  le  froid. 
Cependant  ils  ne  laissent  pas  de  courir  des 
dangers,  surtout  quand  d'épais  (irouillardâ 
les  surprennent  écartés  les  uns  des  autres, 
et  occupés  à  leur  pèche;  alors  ils  ne  i>our- 
raient  retrouver  leur  chemin ,  si  l'on  n  avait 
soin  de  sonner  les  cloches  pour  les  diriger. 

La  mer  couvre  les  grèves  iMimeuses  qui 
entourent  le  rocher,  et  le  trausforme  en  on4( 
ile.  Ces  grèves ,  que  chaque  marée  couvre 
et  découvre,  ont  plusieurs  lieues  carrées 
de  superficie,  et  .sont  composées,  en  cer- 
taines parties,  de  sables  mouvants  redou- 
tas ,  et  qui  ont  englouti  plus  d'un  voyageur 
imprudent.  Elles  sont  entrecoupées  de  plu- 
sieurs bras  de  rivières  dont  les  principale^ 
sont  la  Sée,  le  Sélune  et  le  Couésnon.  Le 
passage  de  ces  rivières ,  les  sables  mouvants 
de  leur  lit,  la  vélocité  de  la  mai-ée  mon- 
tante ,  les  brouillards  épais,  fréquents  dans 
ces  parages,  augmentent  les  dangers  des 
grèves. 

La  route  la  plus  sûre  pour  se  rendre  au 
Ildont-Saint-Michel,  est  de  partir  d^Arde- 
von  :  là  on  trouve  des  guides  qui  conuaîs- 
seni  l'heure  où  la  mer  monte ,  et  qui ,  lors- 
qu'elle s'est  retirée ,  conduisent  les  voyageurs 
qui  sont  à  dieval  on  en  voiture  sur  un  ter- 
rain solide  où  ils  ne  courent  aucun  danger. 

L'abbaye  du  M  ont-Saint- Michel  est  aussi 
extraordinaire  par  son  style  que  par  son 
site,  et  également  curieuse  comme  monu- 
ipent  historique.  —  On  y  remarque  la  porl^ 
d'entrée,  flanquée  de  deux  hautes  tours 
semblables  a  deux  immenses  pièces  de  car 
non  plantées  sur  leur  culasse.  Au  nord ,  se 
trouve  un  vaste  édifice  tiès-bien  coi|sci:vé  f 
remarquable  par  son  élévation  et  sa  har- 
diesse ,  et  désigné  sous  le  nom  de  la  Siler- 
veille.  Il  comprend,  au  rez-de-chaussée,  d^ 
salles  immenses ,  connues  sous  le  nom  de 
salles  de  Montgommcry.  Au  premier  étagère 
trouve,  à  Test,  une  pièce  d  environ  29  me^ 
très  de  longueur,  servant  autrefois  de  réfec- 
tpire  aux  moines;  c'est  un  des  plus  beaus 
«5, 
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vaisseauz  gothiques  qui  existent  en  France; 
à  l'ouest  est  la  superbe  salle  des  che\ali(;rs , 
admirable  morceau  d'architecture  du  XI* 
siècle.  C'est  dans  cette  pièce  que  Louis  XI 
institua,  en  1469 ,  Tordre  de  Saint-Michel. 
La  voâte  de  cette  salle  est  soutenue  par 
trois  rangs  de  colonnes  en  granit  d'une 
grande  légèreté  et  d'un  travail  parfait  :  elle 
a  28  mètres  de  longueur.  —  A  l'étage  su- 
périeur se  trouvent  encore ,  à  Test ,  des  ap- 
partements de  la  même  dimension  que  le 
réfectoire  des  moines;  ils  étaient  autrefois 
partagés  en  cellules,  servant  de  dortoirs, 
et  avaient  évidemment  été  construits  pour 
cette  destination.  Sur  le  même  niveau  ,  du 
côté  de  l'ouest,  on  remarque  l'aire  de 
plomb  couvrant  la  salle  des  chevaliers,  et, 
autour  de  cette  aire,  la  charmante  ga- 
lerie appelée  le  Cloître ,  soutenue  par  un 
triple  rang  do  colonneties  à  voûtes  en  ogi- 
ves et  à  nervures  d'une  délicatesse  admira- 
ble. La  cour  du  cloître  est  pavée  en  plomb 
el  reçoit  les  eaux  pluviales ,  qui  se  rendent 
dans  une  citerne  où  elles  sont  conservées 
pour  l'approvisionnement  de  la  maison.  Au- 
dessus  sont  les  toits.  Ces  différents  étages 
sont  élevés  au-dessus  les  uns  des  autres,  au 
moyen  de  voûtes  en  pierre  d'une  gi-ande 
solidité. 

Entre  l'est  et  le  midi  est  un  b&timent  à 
un  seul  étage,  ayant  une  jolie  façade  en 
granit  ;  il  est  désigué  sous  le  nom  de  Salle 
du  Gouvernement. 

Au  midi,  on  voit  des  constructions  pres- 
que toutes  établies  les  unes  sur  les  autres, 
au  moyen  de  voûtes  bâties  sans  plan  et  sans 
goût ,  divisées  en  une  foule  de  petits  appar- 
tements servant  autn^fois  de  prison ,  et  dé- 
signés encore  aujourd'hui  sous  ce  nom. 

Au  milieu  de  tous  ces  hâiimcnts ,  s'élève 
l'église,  dont  la  m^f  vient  d'être  dévorée  par 
les  flammes  et  dont  le  magnifique  chœur, 
d'architecture  gothique  est  parf»itement  con- 
servé; près  de  là  sont  quelques  autres  petits 
appartements  à  un  seul  étage,  parmi  lesquels 
se  trouve  la  pièce  où  les  moin«^s  avaient  pla- 
cé leur  bibliothèque.  L'ét^lise,  qui  n'a  pas 
moins  de  5o  mètres  de  longueur ,  est  élevée, 
ainsi  que  les  chapelles  qui  environnent  le 
chœur  et  la  plate-forme  qui  suit  la  nef  vers 
le  sud-est,  sur  un  plateau  créé  à  l'aide 
de  voûtes  dont  quelques  parties,  celles 
qui  corvespondent  au  chœur,  sont  remar- 
quables par  le  fini  du  tiavail.  Sous  l'édifide 
règne  le  souterrain  dit  des  gros  piliers ,  où 
l'on  voit  un  groupe  central  d*énormes  pi- 
liers de  granit  qui  supporte  la  masse  de  ré- 
glise  :  de  ce  souterrain  on  monte  au  som- 
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met  du  docher ,  et  Ton  arrive  à  une  al^ 
niche  extérieure  en  pierre,  d'un  mélrede 
large,  boadée  d'un  parapet,  qu'on appelk le 
petit  tour  des  fous  ;  une  autre  saillie  (ils 
étroite,  et  de  xo  mètres  plus  ékrre,  le 
nomme  le  grand  tour  des  fous;  la  vsflilé 
excite  quelques  curieux  à  faire  ces  dni 
tours  si  bien  nommés.  Les  souterraias  sMt 
nombreux  et  profonds  ;  on  y  refflarqM  k 
caveau  cù  étaient  placées  la  célèbre  c^edi 
fer  (ainsi  nommée ,  bien  qu'elle  fûlenboi») 
et  les  oubliettes. 

Tous  ces  locaux  servent  de  magasiBS  d 
même  d'ateliers.  Au  sud-ouest ,  se  troo^ 
un  petit  bâtiment  construit  en  1 833, on 
sert  d'infirmerie.  Au  bas  du  rocher,  é|ak* 
meut  au  sud-ouest,  est  une  caserne, acheM 
en  1829,  pouvant  loger  environ  aoo  Im* 
mes  :  elle  a  coûté  60  à  70  mille  fraocs. 

PAIR  (SAINT-).  Village  situé kSi^^ 
d'Avrancbes.  Pop.  1,498  hab.  j 

Avant  les  travaux  faits  à  Granville  d«l  I 
le  XV*  siècle ,  Saint-Pair  avait  de  l'iiaiM^ 
tance.  On  voit  par  une  requête  du  carcN 
d'Estouteville,  abbé  du  Mout-Saint-Mid^j 
que,  pour  favoriser  la  TÎUe  nais&aate,  1^ 
Anglais  dépouillèrent  Saint-Pair  de  soaoa^ 
merce,  de  sa  halle ,  de  son  marché, et nifl 
de  ses  habitations  qu'ils  tranféièrenl  •  M 
nouvelle  forteresse.  Depuis  ce  temptlebcMl 
Je  Saint -Pair  a  presque  entièremeut  <liq^ 
—  La  baronnie  de  Saint -Pair  était  oaej 
celles  du  Cotentin  qui  donnaient  droit  4( 
séance  à  l'échiquier  de  Normandie. 

PIGKCE  (SAINT-).  Village  située 3' 
d'Avranches.  Pop.  559  hab.  —  EijJoitaà 
de  carrières  de  granit  au  hameau  do  P^ 

PIERRE  DU  TROKCHET  (SAlHT; 

Villace  situé  à  5  1.  i/a  d'Avrancbes.  " 
440  hab.  —  Batterie  de  cuivre. 

PIGRRELANGERS  (SAINT).  ^ 
situé  à  4  1.  d'Avranches.  Pop.  964  hah 

Il  y  eut  dans  cette  commune  un  cbM 
fort ,  détruit  par  les  Anglais  vers  tU 
Saint-Pierre-La ngers  est  la  pairie  de  fl 
lippe  Dadin,  abbé  de  la  Luzerne,  qni  P^ 
la  première  pierre  de  Granvillc.  Le  châH 
actuel  est  du  XVIF  siècle. 

PLOMB.  Village  situé  à  i  1.  3/4  I 
vranches.  Pop.  588  hab.--Expk)iUlio»- 
carrières 
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Poillejr  qu'était  Tabbaye  de  Montmorel , 
construite  vers  ie  commenceinent  du  IL VI* 
siècle.  Elle  fut  donnée,  en  1721,  à  rhéroï- 
que  éréque  qui  s'était  immortalisé  pendant 
û  pe&te  de  Marseille. 

PONTORSOK.  Petite  \ille  située  à  5  1. 
i/4d'A^raiiches.  ^  ^Qf  Pop.  1,661  hab. 

Celte  ville  est  bâtie  presque  à  l'enibou' 
chure  du  Goiiësiion,  dans  l'anse  la  plus  re- 
culée de  la  baie  du  Mont-Saint-Micbel,  et 
à  rentrée  des  vastes  marab  de  Cangé  et  de 
Soojeal ,  que  le  Couësnon  submt-rge  pendant 
riiiver,  faute  d'un  canal  d'écoulement  de 
celle  rivière  à  la  mer. 

Le  duc  Robert,  père  de  Guillaume  le 
'  Conquérant,  fonda  le  cbàieau  et  l'église  de 
Pontorson.  Il  est  beaucoup  parlé  de  cette 
place  forte,  depuis  les  guen*es  enti*e  Edouard 
in  et  la  France,  jusqu'à  la  iin  des  guerres 
de  religion. 

£0  i36x,  du  Guesclin  passa  au  service 
du  roi  de  Frauce ,  qui  lui  confia  la  garde 
ducliileau  dePontorsou.  Les  Anglais,  mal- 
gré la  paix ,  ravageaient  le  pays  d'alentour  ; 
du  Gue^lin  eut  ordre  de  les  attaquer.  Il 
battit  d'abord  un  corps  de  mille  chevaux. 
Les  deux  chefs  angla»  y  furent  pris  et  leur 
troupe  détruite.  Peu  aprèâ,  il  battit  un  autre 
corps  d'Anglais,  commandé  par  Felton,  qu'il 
fit  aussi  prisonnier,  et  qu*il  retint  jusqu'à 
ce  qu'il  eût  payé  sa  rançon.  Pendant  que 
do  Guesclin  était  sorti  du  château  pour 
me  autre  expédition,  son  prisonnier  cher- 
cba  à  s'emparer  de  la  forteresse  au  moyen 
d'oœ  intelligence  qu'il  entretenait  avec  des 
faDmes  de  la  dame  do  Guesclin.  Une  es- 
calade fut  tentée  par  Felton;  mais  elle 
échoua,  grâce  au  courage  de  Julienne  du 
Goesdio,  religieuse,  sœur  du  connétable, 
qui  renversa  les  échelles  et  repoussa  l'atta- 
que. Les  perfides  chambrières  de  la  dame 
da  Guesclin  furent  cousues  dans  des  sacs 
et  jetées  dans  le  Couësnon. 

C'est  en  oonséquenoe  d'un  ordre  de  Louis 
UII,  qne  les  fortifications  de  Pontorson 
jarent  démolies  depuis  le  3  octobre  1623 
jusqu'au  mois  de  juillet  1624. 

Le  château  était  à  l'extrémité  la  plus  basse 
delà  ville,  tout  à  fait  au  bord  de  la  rivière 
de  GoiiéiDOD ,  à  Tancienne  limite  de  la  Bre- 
tagne et  de  la  Normandie.  La  ville  a  été 
eoticrement  rebâtie  depuis  la  démolition 
du  château;  l'église  est  le  seul  édifice  an- 
cien qui  existe  encore.  On  y  reconnaît  plu- 
iicurs  parties  qui  remontent  à  l'époclue  de 
a  fondation. 

Louis  Godefroy  de  Pontion ,  aide  de  camp 
deTurenoe,  puis  gentilhomme  de  la  cham- 


bre du  roi ,  et  plus  tard  capitaine  général 
d'une  partie  des  côtes  maritimes  de  la  Norr 
mandie,  naquit  à  Pontorson.  C'est  aussi  la 
patrie  de  Verdun  de  la  Crenne. 

Pontorson  n'est  plus  aujourd'hui  qu'nne 
place  ouverte,  une  petite  ville  champêtre. 
On  a  établi  dans  l'hôpital  une  manufacture 
de  dentelles  qui  piuspére.  —  Commerce  de 
bestiaux  et  de  denrées  de  toute  espèce.  — 
Marché  le  mercredi. 

ROCHELLE  (  LA  ).  Tillage  situé  à  3  L 
d'Avranches.  Pop.  789  hab.  —  Commerce 
des  produits  du  sol,  à  l'usage  des  bâtiments 
et  de  la  navigation  :  cordages,  etc. 

S  ACE  Y.  Bourg  situé  à  a  1.  3/4  de  Pon- 
torson. Pop.  1,364  hab. 

Le  château  de  Chéruel  fut  bâti  dans  cette 
commune ,  vers  loag ,  |iar  Robert  le  Magni- 
fique, pour  protéger  la  Normandie  contre 
les  Bretons.  Les  ruines  de  cette  forteresse 
se  voient  sur  la  croupe  méridionale  d'une 
colline ,  à  x/4  de  lieue  du  bourg  de  Saœy. 
—  Commerce  de  chevaux ,  bœufs ,  vaches , 
moutons ,  volailles ,  et  surtout  de  porcs. 

SARTILLT.  Petit  bourg ,  situé  à  a  1.  3/4 
d'Avranches ,  sur  la  route  de  cette  ville  à 
Granville.  Pop.  i,ia3  hab.  —  Commerce 
de  bestiaux  de  toutes  espèces. 

SAULTCHEVREUIL.  Village  situé  à  5 1. 
x/4  d'Avrauches.  Pop.  840  hab.  —  Mou- 
lins à  cui\re,  à  graius,  à  tan,  à  foulon.  — 
Fabriques  d'objets  en  cuivTe,  de  pardie- 
min  et  d'huile.  Tannerie,  foulerie  et  grosse 
draperie. 

Knguerrand  et  Laurence ,  membres  de  la 
Constituante,  étaient  nés  à  SauUchevreuiL 

SENIBR  DE  BEUVRON  (  SAINT- )> 
Village  situé  à  3  1.  3/4  d'Avarnches.  Pop. 
870  hab.  -r-  Papeterie. 

SUBLIGNY.  Village  situé  à  a  1.  d'Avran- 
ches. Pop.  602  hab.  C'est  le  berceau  des 
Subligoy  qui  fondèrent  les  abbayes  de  la 
Luzerne  et  de  Montmorel. 

TIREPIED.  Village  situé  à  a  1.  1/4  d'A- 
Tranches.  Pop.  i,3i3  hab.  On  voit  dans 
cette  commune  les  traces  d'un  ancien  châ- 
teau fort  qui  fut  démoli  par  Louis  XI. 

VAINS.  Village  situé  à  i  1.  1/4  d'Avran- 
ches. Pop.  i,a66  hab.  On  y  compte  cent 
quarante-quatre  salines. 

VAL-SAINT-PAIR  (le).  Commune  a 
1 1.  d'Avranches.  Pop.  i,o45  hab.  Il  possède 
cinquante- ueuf  salines. 

VILLEOIEU.  Petite  ville  située  à  5  L 
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1/9  d'Atnndia.  IS]  V  Pop.  3,095  liAb. 
tîne  coinmanderie  de  Malte  attira  près 
êeà  chevaliers  protecteurs  des  ouvriers  très- 
adroits,  qui  enrirhirent  les  églises  de  meu* 
liîes  en  cuivre  d'une  grande  perfection.  Telle 
Ibtrorîgine  de  Villedieii  au  moyen  âge.-— 
C*est  enbore  aujourd'hui  une  W^uiiion  d'ha- 
tnles  fabricants  d*ol)jets  de  dinanderiè  et  de 
quincttilltiie.  Ils  travaillent  le  cuivre  en 
casseroles,  mannites,  poêlons,  chaudières 
et  autres  vases  pour  la  distillation;  ils  fon- 
(lent  le  vieux  cuivre ,  et  ils  o^t  des  moulins 
•  eau  pour  le  laminer;  ils  en  fout  de  l)eaux 
ouvrages:  lutrins,  croix,  lampes,  encen- 
soirs, candélabres  et  balusti-aaes  pour  les 
^lises.  Ils  coknptent  enfin  parmi  eux  d'ba- 
bilet  graveurs,  ciseleurs,  argeuteurs.  Les 


femmes  y  font  l)eaticoup  de  drateUd  h 
tannerie  et  la  mégisserie  y  forment  un«  troî 
iième  branche  de  comroerre  assez  iiD|Nr 
tante.— On  trouve  aussi  i  Villedieu  des  &• 
briques  de  toile  de  crin  et  de  cribles. 

Au  nombre  des  singularités  à  citer  parmi  le 
anciennes  mœurs  et  cou  tûmes  du  dé(iartraid 
de  la  Manche,  il  faut  mettre  la  Fète-Uieud» 
celte  petite  ville.  Les  reposoirs  étaient  d'uat 
grande  magnificence.  Une  troupe  de  ynm 
gens  représentaient  des  persounages  de  N 
Bible.  Beaucoup  de  pard^sses  voisîaesi^ 
naient  ajouter  au  luxe  de  la  nrocessioa,^ 
attirait  les  curieux  de  fort  loiu. 

Commerce  de  chevaux,  btriifs,  tacbei, 
porcs,  montons,  volaille,  taillanderie, dt 
Marché  le  mardi  et  te  vendredi. 


ARRONDISSEMENT  DE  CHERBOURG. 


llÈAtTBÉOlIT.  Bonrg  très-ancien ,  situé  à 
4  \.  x/4  de  Cherbourg.  Pop.  884  hab.  C'est 
près  de  la  baie  située  dans  celte  commune, 
^ue  s*élève  le  fameux  retranchement  appelé 
Hagiie-Dick ,  qui  se  termine  au  Val  Serrant 
en  Gréville  ;  il  a  euviron  une  lieue  de  lon- 
gueur. On  peut  aisément  suivre  ce  retran* 
chement,  qui ,  dans  la  direction  de  Touest  à 
Test ,  s'élève  très-haut  en  plusieurs  endriits. 
Par  cette  fortification  et  la  vallée,  qui  se 
termine  as<iez  près  du  fort  d'Omonville  i 
l'anse  d'Écullcviile ,  le  passage  entre  losdeux 
mers  se  trouvait  en  état  de  défense.  Ce  re- 
tranchement ,  élevé  à  une  épo<|ue  dont  on  n'a 
pu  encore  trouver  Torigine ,  devait  défeudi^e 
une  partie  de  la  Hague  contre  Tantre. 

BIViM.R.  Village  situé  à  4  \.  1/4  de  Cher- 
bourg. Pop.  448  hab.  Binlle  et  VauviNe 
présentent  le  sftectacle  curieux  de  monta- 
cnes  de  sable  et  de  miellés  si  variées  par 
kurs  monticules  et  leurs  petites  plaines.  On 
T  a  trouvé  des  objets  qui  prouvent  que  ces 
lieux  furent  autrefois  habités.  Des  restes  de 
murs  et  de  briques  anciennes ,  des  terres  vé- 
gétales k  peu  de  profondeur,  démontrent 
que  les  sables  n'onl  pas  toujours  couvert  ces 
regions  autrefois  fertiles. 

Sur  une  hauteur  de  cette  comhiune  on 
remarque  des  restes  de  monuments  antiques. 
Un  tumulus ,  situé  entre  Biville  et  Vauviile , 
fut  ouvert  il  y  a  qudaues  années  par  des 
membi'es  de  la  société  des  antiquaires  de 
Kormaudie.  On  trouva  des  mar(|nes  certai- 
nes de  cadavres  brûlés,  et,  tout  près  de  U, 
des  coins  en  cuivre.  Un  endroit  nommé 
làMûiadrerU,  dahS  k»  inielkB  de  BiviUo , 


fSiît  présumer  qnll  y  eut  là  autRfbb  m  b>j 
zaret. 

Dans  le  Xlir  siècle  vivait  à  Biville  < 
thaumaturge  ,  appelé  le  bienbeumu  iVi 
mas,  dont  la  mémoire  est  encore  ea  féa 
ration.  Un  grand  nombre  de  pèlerins  et  ISl 
firmes  viennent  chaque  année  viqtffU 
tombeau  et  puiser  de  Teau  à  la  fontainr  \ 
porte  son  nom.  On  montre  un  ometnetit^ 
fut  donné  parLonisXIàcesaintpersonmi 
La  vie  du  bienheureux  Thomas  est  isq^ 
itaée ,  et  se  vend  à  Chcrliourg. 

kRETTEVILLE.  Villagtsituéàst 
Cherbourg.  Pop.  683  hab. 

(ktie  commune  est  traversée  par  UnH 
de  Barfleur  à  Cherbourg.  A  peu  de  <"  * 
de  la  mer,  on  remarque  un  ancieo 
très-bien  bâti ,  d'après  le  plan  des  0 
lions  romaines ,  au  pied  d'une  oalliae^ 
fixe  Tatleniion  des  voyagetin ,  et  près 
|M>ut  de  difficile  pass^.r  Ce  chéteao  ' 
ai^e  d'une  seigneurie  possédée  par  ^ 

Sueurs  du  nom  de  Picot ,  et  qui  fut . 
es  le  XIV*  siècle ,  par  ailiauoe  de 
Picot ,  à  Jean  de  Bricqueville ,  un  desj 
de  l'honorable  colonel  Armand  de  Br 
ville ,  député  de  l'arrondissemeat  de 
bourg. — Moulins  à  grains  et  à  bail^ 

CHBRBOUIte.  Ville  forte  et 
Place  Je  guerre  de  première  ciasA 
lieu  de  préfecture  maritime.  Chfcf  "^ 
sous  -  préfecture.  Tribunaux  de 
instance,  de  commerce  et  de  U 
Direction    des   douanes.  Consulsls 
gers    École  d'hydrographie  de 


Arrondissement 

dasM.  Société  royale  académique.  Collège 
communal.  ^  ^Qf  Pop.  1 3,443  hab.  Établis^ 
sèment  de  ta  marée  du  port,  7  heures  45  mi- 
nutes.  La  marée  y  monte  de  18  pieds. 

'  Cette  Tille  est  située  à  Textréniité  de  ta 
presqulle  du  Cotent  in,  à  rembonchure  de 
la  DiTeite,  au  fond  de  la  baie  comprise 
entre  le  cap  Levi  à  Test  et  le  cep  de  la  Uar- 
gue  à  Fonest. 

Cherbourg  est  une  ville  fort  ancienne.  Son 
nom  latin  de  Casaris  Burgus  ne  prouve 
point  qu'elle  ait  été  bâtie  par  Cèbar,  puis- 
qu'on ne  le  trouve  dans  aucun  écrivain 
lolérieur  au  XII*  siècle.  Cherbourg  est  le 
Coriailum  deVitinéraire  d'Antonin.  On  rap- 
pelait Castellum  Carushur  sous  les  premiers 
oncs  de  ^lormandie.  On  croit  que  son  châ- 
teau est  d'origine  romaine  :  en  le  faisant 
démolir, en  i68d  ,  Yauban  crut  y  reconnaî- 
tre des  restes  de  maçonnerie  antique.  Il  est 
prouvé  d^ailleurs  que  Cherbourg  est  bâti  sur 
l'emplacement  d^uue  station  romaine.  Ai- 
grolu ,  roi  de  Danemark ,  y  séjourna  vers 
945.  Un  acte  de  1026  parle  de  son  chàleau. 
Guillaume  le  Conquérant  fonda  un  hôpital 
à  Cherbourg;  il  fil  bâtir  Téglise  du  château 
en  roiLséqueiice  d*un  vœu  qu'il  avait  fait  à 
Cliprijourg  itème  durant  une  très-grave  ma- 
ladie, plusieurs  années  avant  de  partir  pour 
Tingletrire.  Le  règne  de  Henri  II  fui  pour 
k  chàleau  de  Cherbourg  un  temps  de  paix 
et  de  s|ilendeur.  Ce  prince  y  séjourna  fré- 
quemmeot  ;  il  y  passa  souvent  les  grandes 
lolenniiés  de  l'année  avec  la  reine  Êléonore 
et  une  cour  nombreuse  et  brillante.  Le  châ- 
teau de  CherI>our^  fut  une  des  places  fortes 
de  Normandie  qui  passèrent  sans  résistance 
sous  la  domination  de  Philippe  Auguste, 
^era  1195  Ja  flotte  d'Tarmouth  fit  une  des- 
cente à  Cherbourg,  et  les  Anglais  pillèrent 
fabbaye  et  la  ville  ;  le  château  échappa  aux 
lavages  d*une  troupe  qui  n'avait  ni  le  temps 
ni  In  moyens  de  Fassiéger.  Par  la  cession 
définitive  du  Cotentin,  faite  en  i355,  à 
Charles  le  Mauvais,  roi  de  Navarre,  Cher- 
houfg  devint  la  principale  forteresse  de  la 
domination  de  ce  prince,  qui  fit  tant  de  mal 
«  la  France.  Son  alliance  avec  rAnglelerre 
ki  apprit  bientôt  à  connaître  toute  l'impor- 
tance de  cette  place.'  Durant  le  reste  du 
XIV*  siècle,  ce  fut  là  que  débarquèrent  pres- 
91e  toujours  U'S  troupes  anglaises  et  uavar- 
roiaesqui  ravageaient  la  Normandie,  quand 
dlei  étaient  les  plus  furies ,  et  qui  s*y  retî- 
nieot  en  sûreté ,  dès  qu'elles  ne  pouvaient 

t tenir  la  campagne. — Le  château  de  Cher- 
-g  soutint  trois  sièges  mémorables ,  Tun 
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en  1378,  l'autre  en  141 8,  le  troisième  en 
i45o. 

Durant  les  guerres  de  ta  Fronde,  cette 
place  suivit  le  parti  opposé  à  celui  du  gou- 
vernement. Ce  fut  de  là  que  le  comte  de 
Matignon  fit  venir  du  canon,  en  1649, 
pour  attaquer  le  château  de  Yalogues  qui 
tenait  pour  le  roi. 

Vers  1687  ,  Louis  XIV  entreprît  de  faire 
faire  à  (^berbom^g  un  port  considérable,  et 
de  le  fortifier  d'après  un  projet  très  étendu 
et  approprié  aux  progrès  qu'avait  faits  la 
défense  des  places.  Le  fameux  Vauban  r 
fui  envoyé  :  il  reste  des  copies  du  plan  qu*U 
doina;  on  y  remarque  tous  les  cfétails  to- 
pographiques de  lancien  château.  Quelques 
travaux  furent  commencés  en  1688  ;  bien- 
tôt ils  furent  suspendus,  et  enfin  totale- 
ment abandonnés  ;  en  1689,  par  ordre  de  la 
cour ,  on  détruisit  et  ces  nouveaux  ouvrages 
et  les  anciennes  fortifications.  On  ne  larda 
pas  à  sentir  la  faute  qu'un  avait  faite ,  on 
voulut  la  réparer.  An  commencement  du 
X\n[II'  siècle ,  quelques  travaux  furent  en- 
trepris et  faits  à  la  hâle;  mais  ré|)uisenieut 
des  finances  les  fil  bisser  dans  un  état  in- 
suffisant pour  garantir  la  ville  d'un  coup  de 
main. 

En  1758,  quoique  la  garnison  fût  consi- 
dérable et  la  presqu'île  pleine  de  troupes , 
les  Anglais  prirent  la  ville  sans  op|)osition. 
Ils  en  restèrent  iranquilles  posse.ss<>urs  du- 
rant huit  jours ,  démolirent  les  fortifications , 
empoiièrent  l'artillerie  et  même  les  cloches, 
et  ne  se  retirèrent  qu'après  avoir  fait  payer 
une  forte  rançon  aux  habitants. 

Le  détail  des  travaux  faits  à  Cherbourg 
depuis  cette  époque  serait  trop  long.  Nous 
nous  bornerons  à  de  simples  indications  des 
principales  curiosités  qu'offre  celte  ville. 
—  Le  port  du  commerce  consiste  dans  un 
avant-port  et  un  bassin ,  l'un  de  a4o  mètres 
environ  de  longueur  et  aoo  mètres  dans  sa 

5 lus  grande  largeur  ,  l'autre  de  408  mètres 
e  longueur  sur  127  de  largeur.  Entre  Ta- 
vanl-port  et  le  bassin  est  une  écluse  de  40 
pieds  de  largeur  avec  portes  de  flot ,  au 
moyen  desquelles  on  retient  dans  le  bassin , 
au  moment  de  la  marée  moulante ,  la  quan- 
tité d'eau  nécessaire  pour  que  les  bâtiments 
puissent  toujours  flotter.  Au-dessus  de  l*é- 
cluse  est  un  pont  qui  s*ouvre  pour  laisser 
passer  les  navires.  L'atant-poil  communique 
avec  la  mer  par  un  canal  ou  chenal,  dirigé 
du  nord  au  sud,  et  dans  lequel  on  trouve 
au  moins  18  pieds  d'ean.  Ce  chenal  a  600 
mètres  de  longueur  et  5o  de  largeur.  La 
jetée  s'étend  le  long  du  chenal  :  eUe  est  eD 
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granit ,  bordée  de  parapeU ,  el  lermioée  au 
nord  par  un  musoir. 

A  l'est  de  Favant-port  du  commerce  on 
veit  le  vieil  arsenal  ae  la  marine  ,  (pii  oc- 
cupe un  emplacement  de  a88  mètres  enri* 
ron  de  longueur  sur  loo  mètres  de  largeur. 
.  n  est  divise  en  quatre  grandes  cours  entou- 
rées de  bureaux  ,  d*ateliers  et  de  magasins. 

A  l'est  de  la  jetée  du  port  du  commerce , 
sur  la  grève ,  on  voit  inachevé  l'établisse- 
ment des  bains  de  mer,  de  64  mètres  de 
longueur  sur  i5  de  large. 

Le  port  militaire  ou  le  grand  port,  à  un 
quart  de  lieue  environ  vers  le  nord-ouest,  a 
été  construit  sur  une  côte  de  rochers  schis- 
teux ,  au  fond  d'une  baie  de  7,000  mètres 
d'ouverture  et  de  3,ooo  mètres  de  profon- 
deur. Il  est  enveloppé  par  une  enceinte  bas- 
tionnée,  a^ant  la  forme  d'un  triangle  rec- 
tangle ,  dont  le  fort  d'Artois  occuperait  le 
sommet.  Sa  rade  est  couverte ,  à  marée  basse, 
d'une  hauteur  d  eau  suffisante  pour  que  les 
plus  gros  vaisseaux  puissent  toujours  flotter. 
Elle  possède  un  fonds  d'une  excellente  te- 
nue. L'avant-port  a  3oo  mètres  de  longueur 
sur  a3o  de  largeur,  et  peut  contenir  i5  vais- 
seaux de  ligne.  Il  a  été  creusé  dans  le  roc , 
à  5o  pieds  de  profondeur  au-dessous  du  ni- 
veau des  hautes  mers.  Sur  le  bord  du  quai 
de  Favant-port'  est  une  superl>e  grue ,  avec 
laquelle  on  peut  lever  les  plus  lourds  far- 
deaux. Près  d'elle  est  un  hydromètre  cons- 
truit sur  le  modèle  du  fameux  nilomèire 
d*Égypte.  On  descend  dans  Tavant-port  au 
mo)eu  d'escaliers  de  granit.  C'est  au  bas  de 
celui  du  c6té  ouest  au*ont  débarqué  le  duc 
de  Berri  le  i3  avril  1814,  et  don  Pedro 
le  xo  juin  iSlt,  Charles  X  et  sa  famille  se 
sont  embarqués ,  le  16  août  i83o ,  dans  l'an- 
gle nord-ouest  de  l'avant-port.  A  gauche,  pa- 
rallèlement au  quai,  sont  les  bureaux  des  dif- 
férentes administrations.  Derrière  on  trouve 
cinq  hangars  pour  abriter  les  bois.  Le  bas- 
sin ,  large  de  a  10  mètres  environ ,  a  la  même 
largeur  que  Tavant-port;  il  communique 
avec  lui  par  une  écluse  de  ao  mètres  de 
largeur,  garnie  de  portes  de  flot ,  et  sur  la- 
quâle  est  un  pont  tournant.  Au  nord  du 
bassin  se  trouve  une  excavation  qui  doit 
faire  plus  tard  la  gare  de  la  mâture.  Elle 
communiquera  avec  le  bassin  par  une  écluse, 
et  avec  la  mer  |iar  une  autre  écluse  aboutis- 
sant dans  le  fossé  du  fort  d'Artois.  Au  mpyen 
de  cette  dernière ,  ce  bassin  recevra  direc- 
tement les  petits  bâtiments  chargés  de  mu- 
nitions. Dans  le  plan  général  du  port  mili- 
taire ,  il  entre  encore  un  troisième  bassin. 
Usera  parallèle  et  oontigu  aux  deux  autres, 


et  devra  contenir  3o  vaisseaux  de  ligne.  On 
peut  déjà  remarquer,  au'milieu  du  côté  ouest 
de  l'avant-port  el  du  bassin,  le  commence- 
ment des  écluses  de  communication.  A  l'ouest 
du  bassin  se  trouve  le  chantier  des  travaux 
hydrauliques.  Plus  loin,  dans  un  vaste  enclos 
fermé  par  une  grille  de  fer,  est  le  parc  de 
l'artillerie  de  marine. 

A  la  pointe,  au  nord  du  port  militaire, 
est  le  fort  d'Artois  ou  du  Hommet ,  cons- 
truit sur  le  roc  du  Hommet ,  en  1784.  Il 
est  à  triple  batterie ,  et  défend  la  passe  de 
l'ouest ,  c'est-à-dire ,  le  passajçe  laissé  pour 
les  vaisseaux  à  l'ouest  de  la  digue. 

Au  sud  de  l'avant-port  militaire,  sont 

auatre  celles  couvertes  pour  la  constnietioa 
es  vaisseaux.  Elles  ont  plus  de  80  pieds  de 
hauteur ,  et  leurs  murs  sont  en  granit  :  cha- 
cune a  coûté  3oo,ooo  francs.  Au  milieu  des 
calles  est  un  bassin  pour  radouber  les  vais- 
seaux. 

L'enceinte  des  calles  Ghantereyne  mérite 
aussi  l'attention.  Elle  renferme  difTéreiils 
ateliers,  deux  calles  pour  la  construction 
des  grandes  frégates ,  les  remises  des  canots 
royaux ,  et  uu  magnifiaue  hangar  de  goo  pieds, 
qui  sert  à  mettre  à  l'abri  les  bois  destinés 
aux  constructions  navales.  La  curiosîiéest  en* 
core  excitée  par  le  chantier  Chanlereyne  oa 
parc  au  bois ,  les  casernes  de  la  marine ,  eic 

La  rade  de  Cherbourg ,  une  des  rneilleo- 
res  de  la  Manche ,  peut  contenir  jusqu'à  400 
vaisseaux.  Elle  s'étend ,  en  forme  de  crois- 
sant ,  dans  une  largeur  d'environ  dix  lieues, 
précisément  en  face  de  l'île  de  Wight,  po- 
sition que  Vauban  appelait  audacieuse  en 
la  considérant  relativement  à  PAngleiene. 
Elle  est  protégée  par  trois  forts  qui  croi- 
'  sent  leurs  feux ,  et  fermée  par  une  dieoe 
dans  la  direction  de  l'est  à  l'ouest,  qui  la 
défend  des  vents  du  nord  et  du  nord-ouest, 
les  seuls  qu'elle  ait  à  redouter. 

La  ville  est  assez  bien  bâtie;  les  fontaines 
sont  sagement  distribuées;  la  température, 
terme  moyen ,  est  plus  douce  ciu'à  Paris. 

L'arrondissement  du  port  deCiierbourg  s'é- 
tend sur  toutes  les  côtes  du  département  d« 
la  Manche,  ainsi  que  sur  les  cantons  maritî4 
mes  de  l'arrondissement  de  Baveux.  Toutar 
ces  côtes  forment  un  dcvelop|)ement  de  ploi 
de  80  lieues;  elles  sont  divisées  en  troif; 
quartiers,  savoir  :  de  Cherbourg,  de  Gran^j 
ville,  de  la  Hougue.  Les  cinq  syndicats  dl 
quartier  de  Cherbourg  sont  :  Cherbourg,  Cal^ 
teret ,  Fermauville ,  Omonville  et  les  Pieui; 

Le  Port  Royal,  terminé  en  1784,  d 
situé  à  l'extrémité  occidentale  d'une  rock 
nue ,  appelée  l'île  Pelée ,  à  3,9asi  mètres  4 
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U  côie.  Il  est  i  triple  batterie.  Sa  destina- 
iîoo  est  de  défendre  la  pas^e  de  Touest ,  ou 
le  passage  laissé  pour  les  vaisseaux  à  Test 
de  la  digue.  Il  peut  être  armé  de  84  bou- 
ches à  feu  liraut  à  boulets  rouges,  et  de  14 
aiortien. 

La  digue  a  été  établie  à  a,ooo  loises  en- 
TÎroD  de  rentrée  du  port  du  commerce  et  à 
600  toises  du  Fort  Royal ,  en  un  point  où 
les  plus  basses  eaux  s^élèvent  à  40  pieds 
au-dessus  de  la  grève ,  et  les  plus  bautss  à 
60  pieds.  Sa  longueur  est  de  3,768  mètres. 
Elle  a  x5  toises  de  Urgeur  au  sommet  et  40 
à  sa  base._La  passe  de  Test  a  5oo  toises 
d^oHverture ,  celle  de  Pouest  1,200.  Son  ob- 
jet  est  de  rompre  TefTort  des  vagues  et  des 
courants  pour  procurer  du  calme  dans  Tin- 
tèif or ,  et  de  défendre  la  partie  de  la  rade 
qui  se  trouve  hors  de  la  portée  de  Tartille- 
rie  des  forts. 

Parmi  les  choses  dignes  d^attirer  Tatten- 
tioD  des  amateurs  à  Cherbourg  ,  nous  nous 
prderons  d^omettre  le  musée  Henri.  Ce  mu- 
tée est  dû  à  la  générosité  d*un  fils  de  Cher- 
bourg, de  M.  Henri,  commissaire  des  musées 
royaui.  Cet  habile  connaisseur,  dont  la  for- 
tDoe  D'est  pas  fort  considérable,  a  fait  depuis 
phisieurs  années,  sons  le  voile  de  Tanonyme, 
des  envois  successifs  de  tableaux  à  sa  ville  na- 
tale. Ces  envois  sont  devenus  si  considérables 
qu'il  a  fallu  construire  tout  exprès  une  ga- 
lerie pour  les  recevoir.  Cet(e  galerie,  qui  a 
été  inaugurée  le  29  juillet  iS95,  doit  con- 
tcoir  trente-deux  tableaux  de  Técole  ita- 
lieune,  sept  de  recelé  espagnole,  cinquante 
et  un  des  écoles  flamande  et  hollandaise , 
un  de  récole  anglaise  ;  tolal  cent  cinquante- 
trois.  Honneur  à  M.  Henri  »  ! 

La  ville  de  Cherbourg  a  depuis  quelques 
années  une  bibliothèque  publique  et  un 
cabinet  d'antiques  et  d'histoire  naturelle. 
La  bibliotlièque  compte  environ  3,ooo  vo- 
bines.  Dans  le  cabinet  on  voit  un  moule 
en  bronze  pour  fondre  des  coins  gaulois , 
objet  que  Ton  regarde  comme  unique. — Il  y 
a  encore  une  biblioihèque  de  la  marine, 
qui  renferme  quelques  ou%Tages  précieux , 
donnés  pour  la  plupart  par  le  gouvernement. 

Parmi  les  bibliothèques  particulières ,  on 
çonuil  à  Cherbourg  celle  de  M.  Couppey , 
jige  an  tribunal  civil ,  composée  de  cin(| 
mille  volumes;  celle  de  M.  Asselin,  qui 
ot  surtout  remarquable  par  des  raretés  et 
lies  manuscrits.  M.  Asselin  possède,  en 
wtre,  beaucoup  d'objets  d*art  et  d'antiqui- 


i«  Cet  excellent  citoyen  vient  de  mourir. 


tés ,  et  une  collection  de  plus  de  six  mille 
médailles.  C'est  une  des  plus  curieuses  de  la 
Normandie. 

Cherbourg  est  la  patrie  des  frères  Par- 
mentier,  qui,  en  i55o,  découvrirent  l'île 
de  Kernambonc  ;  de  le  Hédois ,  vice-amiral 
du  Brésil,  après  avoir  débuté  comme  ma- 
telot ;  de  Jacques  de  Callicres,  historien; 
de  son  fils  ,  Frùiiçois  de  Callières ,  plénipo- 
tentiaire au  congrès  deRiswick,  membre  de 
l'Académie  française  ;  de  Joseph  Grivel ,  au- 
teur ascétique  du  XYIII"  siècle;  de  Jean 
Hamon ,  médecin ,  auteur  de  plusieurs  ou- 
vrages, né  en  i6i8  ;  de  Jean  Groult,  chi- 
rurgien des  rois  Louis  XIII  et  Louis  XIT  ;  de 
Ch.  Bataille,  baron  d'Oxford;  de  Desroches- 
Oranges  ,  qui  t  (le  simple  soldat ,  s'éleva  par 
sa  valeur  au  grade  de  lieutenant  général  des 
armées  du  roi  et  de  gouverneur  des  Inva- 
lides ;  de  Beauvais ,  évéque  de  Senez ,  ora- 
teur chrétien  ;  du  contre-amiral  Troude , 
mort  en  z8ao;  de  Louis  Vastel,  avocat  dis- 
tingué du  parlement  de  Rouen  ;  de  Duché* 
vreuil,  savant  antiquaire,  etc. 

Le  commerce  de  Cherbourg  ne  peut  être 
mis  eu  parallèle  avec  celui  du  Havre.  Toute- 
fois il  n'est  pas  sans  importance.  On  y  em- 
barque beaucoup  d'œufs  pour  l'Angleterre, 
et  de  mulets  pour  Bourbon  et  les  Antilles. 
Les  salaisons  y  sont  considérables.  Le  conir 
merce  de  cette  ville  consisie  encore  en  soude 
de  varech  brute  et  raffinée ,  eu  fabriques  de 
produits  chimiques,  raffineries  de  sucre  et 
de  sel ,  fabriques  de  bas,  teintureries,  tan- 
neries (  3 00,000  francs  d'affaires  )  ,  cons- 
tnictions  ei  aimemenis  maritimes ,  exporta- 
tion de  toiles ,  de  beurre  dit  de  la  Hague. 
ImpoHation  considérable  de  bois  de  sapin, 
de  chanvres  et  de  lins  du  Nord ,  épiceries , 
vins,  fers,  etc.  Manufacture  de  deiitelleB, 
dirigée  par  quatre  religieuses.  Trois  cent 
cinquante  ouvrières ,  dont  cent  cinquante 
ton  le»  jeunes ,  y  reçoiveni  en  même  temps 
rinsiruction.  Ou  y  fait  plus  de  blondes  que 
de  dentelles.  Cette  manufacture ,  créée  en 
x8i3 ,  emploie  du  fil  de  cinq  cents  francs 
la  livre. 

A  x8  1.  x/2  de  Saint-Lô ,  89  1.  de  Paris. 
— Hôiels  de  France ,  de  Londres ,  du  Com- 
merce. 

FERMANVILLE.  Yillage  situé  à  3  I. 
3/4  de  Cherbourg.  Pop.  1,967  bah.  Exploi- 
tation de  granit  qui  réunit  la  beauté  à  nue 
grande  solidiié.— C'est  de  Fermanville  qu  on 
a  extrait  le  beau  granit  qui  a  servi  aux 
constructions  du  port  de  Cherbourg.  Les 
pécheurs  de  la  côle  sont  d'habile^  marins. 
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PLANAlTTTfXE/  Village  situé  à  5  1. 
S/4  de  Cherbourg.  Pop.  i,ao4  liab. 

Celle  commune  renferme  plusieurs  cu- 
riosités dignes  de  Tatlention  du  voyageur. 
M-  le  comte  Donatien  de  Sesmaisons,  pro- 
priétaire de  château ,  a  établi  sur  ses  pro- 
priétés une  Ternie  modèle  où  l\>n  trouve  les 
mslnimenis  aratoires  les  plu»  perfectionnés. 
Dne  douzaine  de  domestiques  y  sont  annuel- 
lement employés.  Otte  ferme  modèle  fait 
un  grand  bien  dans  le  pays. 

La  GÀie  de  Flamanville  est  bordée  de  ro- 
chers «  parmi  lesquels  il  en  est  de  fort  sin- 
guliers. De  nombreuses  fissures  dans  les 
roches  granitiques ,  exploitées  pour  Tes  mo- 
numeois  de  CheriMMirg  et  pour  les  trot- 
toirs de  Paris ,  forment  des  grottes  parmi 
lesquelles  on  remarque  le  trou  Batigan,  La 
fissure  a  dans  sa  hauteur  d'ouverture  plus 
de  soixante  pieds  sur  trois  de  large.  Clia- 
que  jour  la  mer  entre  par  cette  fissure ,  et 
la  creuse  depuis  des  siècles.  Ijt  granit  est 
déjà  foré  |>ar  les  vagues  à  plus  de  soixante 
pieds  de  profondeur.  Il  m*  faut  pas  deman- 
der si  Ton  a  fait  des  contes  sur  le  trou  Bali- 
San.  I3evanl  cette  mer  immense,  au  milieu 
e  ces  rochers  sublimes  «  Timaginaiion  ne 
8*e.^t  jamais  reposée.  Un  journal  de  Norman- 
die a  donné  téremment  qnelqnes  traditions 
sur  le  trou  Raligau  :  ces  traditions  ont  une 
couleur  bien  autrement  pittoresque,  racon- 
tées par  les  paysans  de  la  cote. 

GATTEVILLE.  Village  situé  à  6  1.  i/a 
de  Cherbourg.  Pop.  t,3o8  hab. 

C'est  sur  une  poinie,  au  nord  de  cette 
commune ,  que  s'élève  le  pliare  de  Barfleur^ 
ainsi  nommé  du  voisinage  de  ce  |)ort.  Le 
cap  de  Gatteville  termine  à  Toue^st  la  vaste 
baie  demi-ciiculaire  dans  laquelle  vient  se 
jeter  la  Seine;  il  forme,  en  outre,  par  son 
mpt^rocheiaent  de  Tile  de  Wight ,  le  rétré- 
oissemenl  le  plus  considérable  de  la  Man- 
che, ce  sorte  que  les  navigateurs  omet- 
tent rarement  de  le  reconnaître,  soit  pour 
entrer  daiu  le  détroit,  soit  pour  en  sortir. 
Un  point  aussi  remarquable  par  Ini-méme, 
et,  (le  plus,  entouré  d*écueils  entre  lesquels 
régnent  de  violents  courants ,  exigeait  im- 
périeusement la  construction  d'un  phare. 
Dès  l'année  1774  ï  la  chambre  de  commeree 
de  Routn  y  en  fit  établir  un;  mais  le  peu 
d'élévation  de  la  tour  qui  supi>ortaît  les  feux, 
cSrconscrivaii  tellement  leur  portée,  qu'ils  ne 
pouvaient  enti'er  dans  le  système  général 
■donté  pour  Péclairage  des  côtes  de  France , 
tymob  dtm  lequel  deux  phares  oonaécutiifo 


doivent  embrasser  dans  feor  diaaip  Mé. 
Tespace  qui  les  sépare.  • 

Le  nouveau  phare  de  Barfleor  ed  miii^ 
un  roc  de  granit.  Onze  mille  blocs  de  gmlk 
pesant  ensemble  sept  millions  quatre  cri|| 
mille  kil.  fOntétéréjtartis.poursarc 
tion ,  en  cent  dix-huit  assises ,  pour 
une  des  plus  hautes  colonnes  en  ce  gemcfl 
s*élève,  en  eflèt,  à  soixante-dix  mctm  I 
dessus  du  rocher  qui  lui  sert  de  haïr.  I 
bâtiments  accessoires  ont  exigé  l'etiipMi 
quatre  mille  oeuf  cents  pierres  de  ta 
L'adjudication  avait  été  passée,  le  18  jd 
1818 ,  pour  la  somme  de  339,2  li  lr.9t 
Tous  les  matériaux  ont  été  mit  eo  ph 
pendant  les  camjMgnes  de  xSigà  i83i: 
le  service  des  fonds  ii*eût  pas  retudé 
marehe  des  travaux ,  M  Tingénieiir  de 
Rue,  qui  les  a  dirigés  avec  un  talent d 
zèle  au-dessus  de  tous  les  éloges,  edt^ 
tei  miner  le  monument  en  quatre annéei 

On  rccnnstruil  en  ce  moment  Tiai 
phare  de  Gatteville ,  qui  n'a  que  vk^ 
mètres  de  hauteur,  sar  une  despMnta 
k  Hague. 

GEliMAIN  LE  GAILLARD (SAIXI 
Village  situé  i  5  I.  i/a  de  Cherl}uttrg.n 
1,1  o3  hab. 

Cette  commune  est  de  la  ménieélM 
que  celle  de  l'ierreville.  —  Un  Adam 
Langetol  doimait ,  en  ta i3 ,  le  fief  pria 

S  al  et  le  patronage  de  la  paroisse  àiw 
e  Blanchelande.  —  Il  y  existait  «uti 
auprès  et  à  l'ouest  de  rancieu  (tresbii 
un  fort  nommé  le  Château  CaiBard,  < 
fut  assiégé  |)ar  les  Anglais,  auxquels  il  M 
rendit  que  |)ar  le  manque  d'eau.— Gh 
res  de  pierres  à  chaux. 

OONNBVILLE.  Village  âtué  ait 
de  CherlMurg.  Pop.  i,338  hab. 

Gonneville ,  à  l'entrée  du  val  de  Si 
est  une  des  communes  les  pkis  éfevkl 
département,  puisque  d*niie  de  ses  I 
teurs  on  dérouvre  depuis  les  Veys  j««|ifl 
montagnes  de  la  Hagîie.  I^e  chétcaii ,  qd 
parait  pas  avoir  été  achevé  avant  le  X 
siècle,  est  bàli  dans  «n  vallon,  près  d» 
gliae.  L'enceinte,  flanqnée  de  tonn,  f 
entourée  de  fossés  larges  et  profondli 
avait  donjou  et  potit-h^ris.  Cette  for'"' 
fut  daas  son  plus  bel  état  de  défieiise 
les  guerres  des  prote^ants  et  de  la 
La  seigneurie  de  Gonneville,  qui  po 
titre  de  marquisat ,  Avait  déa  dépemU 
très-étendues  dans  les  paroisses  voisiocsi 
Tassaux  devaient  guêt  et  garde  au  cfaM 

Celte  commune  Mit  I0  Dcreem  du  iM 


ARRONDISSEMENT 

nnt  général  d'Aboville,  et  de  François 
Joaenne,  auteur  des  Étrtnnes  wignonnes, 
^*il  publia  pour  la  première  lois  en  17^4. 
—filature  de  coton  a  moteur  hyUratilique  : 
OD  y  emploie  de  cent  à  cent  ciiu| liante  ou- 
friers.  Trois  mille  sept  cent  qualr«-viiigi-deux 
broches  y  filaient,  en  iStkS,  plus  de  cin- 

Suante  mille  kilogrammes  de  coton.  Les  pro- 
mis s>x))orient  à  Rouen. 
GROSVtLLE.  Village  silué  à  4   1-  3/4 
de  Ch.rbourg.  Pop.  i,oi5  hab. 

Celte  ctjmuiune  »  qui  relevait  autrefois  du 
Mlfiage  de  f^ainl -Sauveur  le  Vicomte,  a  des 
niioeset  une  chapelle  où  Ton  remarque  une 
tonçiie  inscription  gothique ,  de  petites  tours 
et  de  vieux  pans  de  nuirai  Iles.  Les  rivière» 
de  Dieldte,  de  Rus, de  Scie  et  de  Porame- 
ret,  prennent  leur  source  à  Grosville,  qui 
est  ta  pairie  de  Rosette  de  Brucourt ,  mort 
eu  1775. 

JOBOURG.  Village  situé  à  5  1.  3/4  -de 
CSierhoiirg.  Pop.  924  Iwb.  Quelques  élyrao- 
k)gisfcs  font  venir  Jol>oiirg  Ai&  JovisBurgus, 
La  tradition  indique  la  position  d'uu  lem- 
ple  cousacré  à  Jupiter  en  un  lieu  où  les 
oruides  offraient  drs  sacrifices  à  leurs  divi- 
nités.—  On  admire  dans  cette  commune  la 
kauieurde  ses  falais«,  ainsi  qu'une  caverne 
assez  vaste ,  à  laquelle  les  habitants  donnent 
k  nom  de  Trou  anx  Sorciers ,  et  qui  n'est 
babiiée  i|ue  par  des  chauves-souris  et  des 
oiseaux  de  mer. 

HABTINVAST.  Village  situé  à  i  L  r/a 
de  Cherbourg.  Pop.  7^3  hab. 

M.  le  comte  du  Monce! ,  ancien  membre 
de  la  chambre  des  députés,  exploite  depuis 
quinze  ans,  dans  celte  commune,  ses  pro- 
priétés ,  dont  retendue  est  de  quatre  cent 
trente  hectares  ou  deux  mille  cent  %-ergces, 
éonlcenl  quatre-vingt-dix  hectares  en  her- 
hig^es  it  labour,  et  deux  cent  quarante  en 
bois  Uillis  ou  futaie;  le  re^te ,  consistant  eu 
terres  de  laliour  et  moulins,  est  loué  à  di- 
vers fermiers.  L'exploitation  de  M.  du  Mon- 
cd  est  une  véritable  ferme  modèle ,  dans 
kquelle  il  a  introduit  des  instruments  per- 
fectionnés et  établi  des  usines  agricoles.  Cet 
Jaillissement  est  fort  utile  dans  l'arroudis- 
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Prés  du  château  actuel  de  Martin vast, 
clail  jadis  un  château  fort  dont  on  voit 
^qu««  rest<'S.  l.e  seigneur  de  Mariinvast 
^sait,  au  milieu  du  Xll*  siècle,  avec  la 
communauté  de  Cherbourg ,  le  service  dû  à 
Henri,  duc  de  Normandie  et  roi  d'Angle- 
terre. L'église,  qui  nest  pas  éloignée  de 
4*anplacemenl  do  château ,  est  antérieure 
la  règne  de  Ueori  II  \  elle  remonte  au  moins 


au  temps  de  la  grande  ardeur  des  seigneurs 
normands  pour  les  constructions  ecclésias- 
tiques. 

MAUPERTUIS.  Village  situé  à  a  L  3/4 
de  Cherliourg.  Pop.  38 1  hab.  En  allant  de 
Saint-Pierre-Église  à  Cherbourg, on  trouve 
sur  une  hauteur ,  â  peu  près  à  mi-chemin 
et  tout  près  de  la  mer,  le  grand  castel  de 
Maupertuis^  ou  plutôt  le  lieu  où  il  fut  au- 
trefois. On  y  lrou\a ,  il  y  a  plus  d'un  demi- 
siècle  ,  un  nombre  considérable  de  médail- 
les romaines  du  haut-empire. 

OCTEVILLE.  Bourg  silué  à  5  1.  de  Cher- 
bourg. Pop.  1,3^9  hab. —  Moulin  à  foulon. 

OBIONVILLE  LA  ROQUE.  Village  si- 
tué à  4  I.  3/4  de  Cherbourg.  Pop.  56()  hab. 

Cette  commune  a  un  petit  port  qui  dut 
avoir  de  Timportance  dans  le  temps  où  les 
Anglais  étaient  maîtres  du  pa)S.  Il  y  existe 
des  restes  de  fortifications  anciennes,  des 
noms  d  origine  anglaise,  etc.  D'abord  on 
trouve  sur  la  montagne,  du  côté  de  la  rade 
de  Cherbourg ,  et  où  a  toujours  été  la  place 
des  signaux ,  les  restes  d'un  fort ,  probable- 
ment celui  dont  parle  le  maréchal  de  Ma- 
tignon, dans  un  mémoire  de  i56a.  Le  ma- 
réchal regardait  comme  très -ancien  ce  fort, 
qui  était  si  ruiné  qu'on  fut  contraint  de  l'a- 
bandonner. iJu  reste,  on  ne  le  croit  pas 
antéiieur  â  1  expuUion  des  Anglais  en  i45o. 
Sur  une  hauteur  au  pied  de  laquelle  est  bâ- 
tie l'église  d'Omouville,  on  remarque  une 
fortification  circulaire  de  ai  toises  de  dia- 
mètre. L'entiée  parait  à  l'est ,  et  au  nord- 
ouest  se  trouve  un  petit  ouvrage  avancé» 
de  forme  semi-circulaire.  Cette  hauteur  s'ap- 
pelle le  Hutcheux  on  CasteUt  de  Huicheux. 
Auprès  de  l'ancien  fort ,  au-dessous  du  re- 
tranchement ,  du  côté  de  l'église  et  dans  la 
direction  à  peu  près  nord  et  sud,  on  voit 
les  restes  d'un  bâtiment  de  ai  toises  3  pieds 
de  largeur.  On  y  remarque  cinq  divisions 
égales  ;  c'était  peut-être  un  bâtiment  ser- 
vant de  lazaret.  Ce  qui  porterait  à  le  croire, 
c'est  qu'une  fontaine  voisine  s'appelait  au- 
trefois ia  Fontaine  de  la.  MaUuberie, 

PIERREVIL1.E.  Village  silué  à  3  l.  3/4 
de  Cherbourg.  Pop.  74a  hab. 

Pierrevilie  et  Surtainville  renferment  une 
mine  de  plomb  sulfuré  argentifère,  concé- 
dée à  une  compagnie  par  une  ordonnance 
royale  du  11  avril  i8ar),sur  une  étendue 
superficielle  de  4  kilomètres  7  hectares.  On 
l'exploite  peu  activement.  Une  fosse  est  à 
Surtainville  et  une  â  Pierrevilie. 

PlERRE-ÉGLDiECSAlllT-).Grosbourg 
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ftitné  à  4  1.  x/4  de  Cherbourg.  Pop.  a,axc 
hab. 

Il  y  avait  jadis  dans  ce  bonrg  un  chAteau 
fort ,  qui  fui  détruit  au  temps  de  la  Ligue. 
Près  du  lieu  où  il  existait,  un  des  membres 
de  la  famille  du  célèbre  abbé  de  Saint- 
Pierre,  né  à  Saint-Pierre-Église  en  i658, 
fit  bâtir,  vers  le  milieu  du  siècle  dernier,  un 
des  plus  beaux  châteaux  modernes  du  dépar- 
tement 

A  un  quart  de  lieue  au  nord  du  bourg , 
on  trouve  deux  menlwrs,  dont  Tun  esi  près 
de  la  roche  appelée  la  Chambre  aux  fées. 

Saint-Pierre-Église  est  très -commerçant 
en  lin ,  filasse ,  fil ,  bœufs ,  vaches  maigres, 
et  diverses  denrées.  —  Marché  le  mercredi. 

PIEUX  (les).  Bourg  situé  à  5  1.  de  Cher- 
bourg. Pop.  i,5g4  hab. 

Ce  bourg  est  bâti  sur  une  hauteur  d'où 
l'on  découvre  une  vingtaine  d*églises  des  com- 
murfes  voisines ,  ainsi  que  les  îles  de  Jersey 
et  de  Guernesey.  L*égiise  est  ancienne  et 
petite  ;  son  clocher  a  plusieurs  fois  été  frap- 
pé par  la  foudre.  —  Marché  important  tous 
les  vendredis. 

QIIERQUEYILLE.  Village  situé  à  z  1. 
t/i  de  Cherbourg.  Pop.  914  hab. 

L^église  de  Querqueville  est  bâiie  sur  un 
temple  antique.  Quelques  parties  des  murs 
sont  antérieures  au  X*  siècle. —  Sur  le  bord 
de  la  mer  est  im  fort  qui  porte  le  nom  de 
la  commune.  Ce  fort  est  à  triple  batiene, 
et  éloigné  du  Fort  Royal  de  3,6oo  toises  ; 
il  défend  la  passe  de  Fouest ,  et  peut  conte- 
nir 90  bouches  à  feu  tirant  à  boulets  rouges. 

8IOUVILLE.  Village  situé  à  5  I.  de 
Cherbourg.  Pop.  8  f  8  hab.  La  paroisse  de 
Siouville  dale  du  XI*  siècle.  Elle  est  située 
sur  une  hauteur  de  différents  sols.  Malgré 
la  difficulté  et  Tingrafitude  du  fonds ,  la  cul- 
ture y  est  soignée  et  raisonnée.  Les  habi- 
tants, forts,  robustes,  mais  sobres  et  paisi- 
bles ,  y  sont  laborieux  ;  ils  fabriquent  de  la 
soude  de  varech  qui  produit  cha(]ue  année, 
terme  moyen,  si5  à  3o  tonneaux  de  la  pe- 
santeur de  1000  kiL  chacun,  et  qui  se  vend 
40  à  5o  fr.  le  tonneau.  —  La  commune  de 
Siouville  est  bordée,  du  côté  de  la  mer,  de 
hautes  et  effrayantes  falaises. 

SVRTAINVILLE.  Village  situé  à  5  1. 
z/4  de  Cherbourg.  Pop.  1,227  hab.  —  Cul- 
ture de  toutes  sortes  de  légumes ,  dont  les 
habitants  approvisionnent  les  marchés  de 
Cherbourg ,  Bricquebec ,  Valognes  el  les 
Pieux  :  les  sites  environnants  sont  très-va- 
riés. Carrières  de  pierrea  calcaires;  mine  de 
plomb  argentifère  dont  Pexploitation  est 
(tbandoniiee. 


DE  LA  MANCHE. 

A  200  mètres  de  Téglise  est  la  ckpdb 
Saint-Argonèfle ,  où  accouraient  lutreffliici 
foule  les  pèlerins  affectés  de  maux  de  tèie» 
dont  ils  venaient  chercher  la  guérison.  D'«* 
très  imploraient  contre  les  douleurs  de  rria% 
saint  Léonard ,  dont  la  statue  est  placée  dai 
la  même  chapelle.  Les  caractères  hicro^ 
phiques  que  Von  voit  dans  cette  église  m» 
tent  sa  haute  antiquité. 

Le  9  mai  1795,  un  comliat  nan]al( 
lieu  entre  les  Français  et  les  Aoglais  somll 
fort  de  cette  commune. 

TOURLAVILLE.  Bourg  situé  à  il4l 
Cherbourg.  Pop.  3,624  bah.  t 

La  commune  de  Tourlax  ille  renferme  ^ 
sieurs  monuments  dniidîqnes.  Le  rbiilat 
est  fameux  par  rhistdîre  tnigiqae  de  sa 
derniers  seigneurs ,  les  Ravallel  :  Julien  Et» 
vallet  et  sa  sœur ,  accusés  et  convaincus  dlip 
ceste ,  furent  décapités  en  place  de  Giêie, 
le  «  décembre  i6o3. 

On  remarquait  naguère  au  vilUq^e  dek 
Glacerie,  une  belle  manufacture  de  glaei] 
fondée  par  Colbert,  et  de^enne  une  9» 
sale  de  celle  de  Saint -Gobain.  Elle  a 
par  tomber ,  et  sa  chute  a  ruiné  les 
qui  y  étaient  employés.  —  Une  fabricpie 
bouteilles  de  verre,  plus  rapprorhée  èel 
ville,  existait  aussi  dans  cette  commuae, 
y  a  quelques  années. 

Près  de  Tonrlaville,  environ  à  1 1. 1/» 
Cherbourg,  on  trouve  le  peiii  portdnl 
quet ,  situé  entre  deux  pointes  saillantcsi 
rochers  de  ce  nom.  La  longueur  de  ce  p 
est  dVnviron  3oo  mètres  sur  40  de  Xni^ 
Il  y  monte  à  peu  près  la  même 
d*eau  que  dans  le  port  de  Cherbourg. 

TRÉAUVILLE.  Village  maritime, i 
sur  rpcéan,  à  5  1.  de  Cherbourg.  T 
960  hab. 

C'est  dans  cette  commune  qn*etf  le  \ 
port  de  Diéletie ,  délicieuse  marine  en 
niaiure. — L'ancien  seigneiur  de  Flamamâ 
avait  fait  constniire  à  ses  frais ,  è  Teaihl 
chure  de  la  rivière  de  Diclette,  qudqi 
années  avant  la  révolution,  le  port 
s'agit ,  el  il  en  tirait  un  assez  bon 
quoiqu'il  n'y  entrât  point  de  gros 
Ce  port  fut  très-utile ,  pendant  les 
de  1  empire,  aux  convois  maritimes 
qu'aux  bâtiments  qui  les  eacoitaienl  ;  c* 
un  lieu  de  refuge. 

VAST  (le).  Bourg  situé 
bourg.  Pop.  1,706  hab. 

n  existe  au  Vast  une  filature 


à5L  dedi 
ilatore  de  coMi 
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qui  occupe  pltts  de  600  ouvriers.  Cette  fila- 
ture appartient  à  M.  Fontenillat,  qui  a  une 
maison  à  Rouen  où  se  vendent  les  produits 
du  Vast.  Cet  établissement,  créé  en  1S07  , 
n'a  point  suspendu  ses  travaux  depuis  cette 
époque.  Le  moteur  hydraulique  est  un  des 
plus  puissants  que  Ton  connaisse;  on  lui 
croit  la  force  de  cent  chevaux.  —  Parmi 
Ifs  ateliers  de  construction  ,  il  y  a  des  fa- 
briques  pour  la  confection  et  la  W'p.iration 
de  toutes  les  machines.  —  Le  propriétaire 
dirige  un  autre  établissement  au  Tast  :  c'est 
un  moulin  à  blé  d'après  le  système  anglais. 
lia  été  ronstruit  en  i8ao,  et  il  se  compose 
de  4  paires  de  meules  :  chacune  donne  lao 
kil.  de  fariue  par  heure.  Les  blés  se  tirent 
du  département   de  la  Manche  et    de  la 


Bretagne;  les  farines  se  vendent  à  Chei'bourg, 
au  Havre  et  à  Rouen.  Papeterie. 

TAUYILLE.  Yiltage  situé  à  4  I.  x/^  de 
Cherbourg.  Pop.  680  hab. 

Un  seigneur  de  Vauville  était  à  la  con- 

3uéte  de  TAiigleterre.  C'est  dans  le  château 
e  Vauville,  en  laSo,  que  mourut  le  bien- 
heureux Thomas  Hélie,  de  Biville.  Vers  la 
fin  du  XVII*  siècle ,  Jeanne ,  fille  et  héri- 
tière du  seigneur  de  Tauville ,  épousa  César 
de  Costentiu,  frère  aine  du  maréchal  de 
Tourvilie  :  ce  fut  lui  qui  bâtit  le  château 
actuel,  qui  appartient  à  M.  le  Marois.  Ce 
château  occupe  la  place  de  l'ancien,  dont  on 
voyait  encore  quelques  tours  il  y  a  une 
centaine  d'années. 


ARRONDISSEMENT  DE  COUTANCES. 


AGON.  Bourg  maritime,  situé  à  a  1.  3/4 
deCoutances.  Pop.  i,5o6  hab. 

Cette  commune,  40  ans  avant  l'expédition 
d'Angleterre,  appartenait  au  duc  Richard 
ni.  Sous  le  règne  de  Jean  sans  Terre  ,  ce 
prince  voulant  récompenser  Guillaume  des 
Hoches ,  qui  lui  avait  cédé  la  charge  de  sé- 
néchal d'Anjou,  lui  accorda  le  droit  d'avoir, 
dans  sa  seigneurie  d'Agoii ,  deux  foires  fran- 
dws.  Tune  à  la  Pentecôte,  l'autre  a  la  N.-D. 
de  septembre;  chacune  de  ces  foires  devait 
dorer  8  jours  :  l'une  d'elles  fut  transférée  à 
MoDtmartûi ,  l'autre  a  Cotilances. 

AgoQ  était  auti-efois  un  port  de  mer  as- 
sez considérable;  il  n'y  aborde  maintenant 
que  de  petits  navii-es  chargés  d'ardoises  et 
ae  bois  de  construction. 

Entre  Agon  et  Régné  ville  s'étend  une  grève 
d'une  demi -lieue  de  largeur,  au  milieu  de 
Quelle  coule  la  rivière  de  Sienne.  Cette 
grève ,  que  la  mer  couvre  de  ses  fiols  quel- 
que temps  avant  et  après  les  nouvelles  et 
ks  pleines  lunes ,  a  des  sables  mouvants  au 
nihett  desquels  des  voyageurs  imprudents 
ont  {ailli  perdre  la  vie.  —  Au  bord  de  la 
midle,  à  peu  de  distance  de  hi  mer,  on 
trouve  une  grande  mare  d'eau  douce ,  où 
l'on  pèche  une  quantité  de  carpes  et  d'an- 
guilles fort  grasses.  Cette  mare  est  connue 
•ous  le  nom  de  Mare  de  Lessay.  Les  habi- 
tants prétendent  qu'on  y  a  trouvé  des  toits 
de  maisons  et  la -flèche  d'une  église. 

On  voit  encore  daus  cette  commune  le' 
dilteau  des  anciens  seigneurs. 

AHHOTILLE.  Village  situé  à  3  C  x/4  de 


Cou  lances.  Pop.  i,o3o  hab.  —  Commerce 
considérable  de  légumes  exportés  dans  les 
villes  voisines. 

BELVAL.  Village  situé  à  i  1.  x/a  de 
Coutances.  Pop.  535  hab.  C'est  la  patrie  de 
Francis  Dekilande ,  auteur  ascétique ,  mort 
en  1772. 

BOLLEVILLE.  Village  situé  à  8  1.  1/4 
de  Coutances.  Pop.  570  hab. 

Ce  fut  le  berceau  d'un  des  compagnons 
de  Guillaume  le  Conquérant.  Il  y  avait  au- 
trefois dans  cette  commune  une  maison  de 
lépreux ,  fondée  par  les  seigneurs  de  la  Haie 
du  Puits.  Cette  léproserie  a  été  réunie  à 
l'abbaye  de  Lessay. 

BRIÉHAL.  Bourg  situé  sur  la  route  de 
Granville  à  Coutances ,  à  4  I-  3/4  de  cette 
dernière  ville.  Pop.  i,73a  hab. 

Bréhal  était  anciennement  une  baronnie. 
Ce  bourg  est  très-commer^nt.  Us'est  promp- 
temeut  relevé  après  l'incendie  qui  dévora  la 
majeure  partie  de  ses  maisons  en  i8a3. 

BRICQUEVILLE-SUR-MER.  Village 
situé,à  4  1.  1/9  de  Coutances.  Pop.  1,859  ^' 

Un  château  que  l'on  fait  remonter  jus- 
qu'au IK«  siècle,  était  dans  cette  commune, 
au  milieu  d'une  soixantaine  de  salines.  L'en- 
ceinte était  flanquée  de  quatre  tours  circu- 
laires aux  quatre  angles.  Il  faut  avoir  été 
sur  l'emplacement  de  ce  château ,  pour  se 
faire  une  idée  du  mouvement  et  de  l'acti- 
vité des  innombrables  voitures  qui  fourmil- 
lent dans  ce  havre  et  dans  ceux  de  Lessay* 
de  Portbail ,  du  Pont  de  la  Roque  et  du 
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Mont-Saint-Michel,  dans  un  beau  jour  d  été. 
Ces  havres  sont  les  principales  sources  de  la 
richesse  agricole  du  pays. 

GAMBERKON.  Village  situé  à  i  L  x/a 
de  Coutances.  Pop.  1,446  hab. 

L'emplacemeni  du  château  primtiif  de 
Cambei^on ,  situé  près  de  l'église  dans  un 
lieu  nommé  la  Moite ,  fut  donné  à  Tégltse 
de  la  paroisse  par  M.  de  Martinvast,  un 
des  derniers  seigneurs.  Le  château  actuel  est 
du  règne  de  Louis  XI  H. 

CAMPROND.  Village  situé  à  a  K  1/4  de 
Coutances.  Pop.  786  hab. 

On  trouve  à  Camprond  un  ancien  retran- 
chement sur  la  hauteur  appelée  le  HutreL 
Une  famille  trèvancienne  en  Normandie  et 
en  Angleterre  tire  son  nom  de  cette  com- 
mune. 

CANVILLE.  Village  situé  agi.  3/4  de 
Coutances.  Pop.  i,o8a  hab. 

Dans  cette  commune,  on  trouve  les  res- 
'tcs  du  château  d'Ollonde  ,  dont  Torigine 
seml)Ie  remonter  au  temps  de  la  con(|uéte. 
LVmplacement  de  la  forteresse  existe  sur 
une  élévation,  à  Tangle  formé  parla  réunion 
d*un  ruisseau  à  la  petite  rivière  du  Gris. 

CARENCES.  Gros  bourg  situé  à  4  1.  de 
Coutances.  Pop.  a, 064  hab. 

Cérences  était  autrefois  siège  debnilliage 
et  de  vicomte.  Au  commencement  du  XI* 
siècle,  il  faisait  partie  du  domaine  durai  de 
Normandie.  Le  château  a  complètement  dis- 
paru. —  Commerce  de  bestiaux  de  toute 
espèce.  Tanneries. 

CERISy  LA  SALLE.  Bourg  situé  à  3  L 
1/4  de  Coutances.  Pop.  2,468  hab. 

Ce  bourg  est  irès-éle\é  et  dans  une  situa- 
tion agréable.  Il  est  sur  un  fond  de  granit 
que  Ton  exploite  pour  les  constructions  L'é- 
glise esi  jolie.  Ou  y  a  bâti  récemment  une 
très-belle  halle,  -r-  Commerce  de  produits 
agricoles  :  lins,  (ils,  chanvres,  moutons, 
bestiaux  ,  etc.  —  Pâttriques  dtî  mousselines, 
calicots,  coutils,  toiles  et  droguets. 

CHANTELOUP.  Village  situé  à  4  I.  3/4 
de  Coutances.  l'op.  5o6  hab. 

Un  des  seigneurs  de  Chanteloup  était  à 
la  conqïiôle  de  TAngleierre.  Le  château  de 
Chanteloup  est  compté  parmi  ceux  que  re- 

S rirent  aux  Anglais,  en  1449,  les  troupes 
u  connétable  de  Richemond.  En  i5(44,  il 
soutint  contre  les  ligueurs  un  siège  de  plu- 
sieurs moi».  Ce  château  n'a  pas  cessé  d'être 
habité  ;  il  offre  la  réunion  d  une  habitation 
moderne  et  d'une  ancienne  forteresse. 
COUDKVILLE.  Village  situé  à  5  1.  3/4 


DE  LA  MANCHE. 

de  Coutances.  Pop.  i,ooabab.  C*estâBedfll 

plus  anciennes  communes  de  la  basse  No^ 
maudie.  Ou  y  remarque  plusieurs  mano- 
menu  druidiques,  et  le  château  de  la  Ches- 
naye.  —  Cette  commune  fournit  d'excel- 
lents marins. 

COUTANCES.  Ville  ancienne,  chef-lieu 
de  sous-préfecture.  Évéché ,  grand  et  petit 
séminaire ,  collège  communal ,  tribunal  de 
première  instance ,  tribunal  de  commerce, 
cour  d'assises,  académie  Constantine,  iS  Xf 
Pop.  7,957  hab. 

Coutances  est  une  ville  fort  ancienne.  Oi 
croit  que  Constance  Chlore  la  fit  fortifier  et 
lui  donna  son  nom.  Il  y  établit  une  garni- 
son, et  c*es(  probablement  de  son  époque 
qu'est  Taqueduc  dont  on  voit  encore  quîel- 
ques  arches ,  connues  sous  le  nom  des  Pi- 
liers. Quelques  antiquaires  pensent  que  Cou- 
tances fut  le  chef  -  lieu  de  la  première  Fia- 
vienne.  Cette  ville  fut  certainement  le  centre 
d'un  pays  riche  et  puissant ,  connu  encore 
aujourd'hui  sous  le  nom  de  Cotenlin. 

Saint  Éreptiole  y  fonda  en  43o  le  siéfi 
épiscopal ,  et  fut  le  premier  évèque  de  Cou- 
lanoes.  C^tte  ville  fut  saccagée ,  et  les  ha- 
bitants passèrent  par  les  armes  en  866. 
Charles  le  Chauve  la  céda  aux  Bretons  en 
869.  Elle  fut  de  nouveau  ruinée  en  886,  el 
le  siège  épiscopal  transféré  d'abord  à  Saint- 
Lô ,  et  ensuite  à  Rouen  vers  Tan  888. 

Coutances  fut  le  chef-lieu  du  second  can- 
ton dans  la  division  du  telTitoil-esousCha^ 
lemagne.  En  943,  Hèrold,  roi  de  Dane- 
mark, chassé  de  son  royaume  par  son  fils 
Suénon,  vint  demander  un  asile  à  Guillaume, 
second  duc  de  Normandie.  Celui-ci  le  reçut 
avec  de  grands  honneurs,  et  le  mil  en  |H)S- 
session  du  Cotentin  jusqu'à  ce  qu'il  pût  re- 
conquérir son  royaume.  Hèrold  fixa  momen- 
tanément sa  résidence  à  Coutances.  Cette 
ville,  qui  avait  pris  le  parti  des  Anglais,  fut 
ruinée  par  les  armes  de  Charles  V,  en  i3;8. 
Reprise  en  t43i ,  et  pillée  par  les  Anglais, 
elle  fut  reconquise  en  1449,  par  raiméé 
française  sous  les  ordres  du  duc  de  Breta- 
gne. En  1465,  elle  se  soumit  au  duc  de 
Berri,  en  révolte  contre  le  roî,  qui  depuis 
lui  confirma  le  titre  de  duc  de  Normandie. 
Le  3r  octobre  1487,  Charles  VIÏI  {lassa 
par  Coutances,  en  revenant  de  faire  se} 
dévotions  au  Monl-Saiut-Michel.  Les  pro- 
testants s'en  emparèrent  en  iSiSi ,  et  en  fu- 
rent chassés  en  i575.  Le  préi^idial  du  Co- 
tentin y  fut  établi  en  i5So.  Il  nereMe  que 
quelques  nn'nes  des  anciennes  fortifications; 
mais  les  environs  de  la  ville  offrent  no 
aqueduc  romain  bien  consenré. 
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t'anlkpiê'etlliédrale  de  Coutanceg  ett  un 
càrieox  moDument  d'architecture  gothique; 
k  portail ,  orné  de  sciilptures ,  est  surmonté 
de  deux  hauts  dorhen.  Le  centre  de  la 
croix,  formé  par  les  bras  de  Téglise,  porte 
nue  tour  earree.  Cette  tour  et  ces  clochers 
dooiiiieiit  la  ville  et  la  campagne ,  et  peu- 
vent être  TUS  de  très-loin  en  mer  :  ils  ser- 
vent de  point  de  reconnaissance  aux  marins. 
Cette  cathédrale,  consacrée  en  io56,  est 
une  des  plus  belles  basiliques  du  royaume, 
le  retenu  de  Têvôché  était  autrefois  de 
44tOoo  livres;  il  est  suEEragant  de  l'arche- 
vicbé  de  Rouen. 

Cotttances  possède  ane  petite  salle  de 
spectacle,  et  une  bibliothèque  de  5,ooo  vo- 
lumes. 

Une  abbaye  des  bénédictins  avait  été 
feadée  à  Coutances  en  i633.  La  majeure 
Mrtie  du  couvent  fut  convertie  en  tribunal 
oe  première  instance  de  rarroodissement  de 
Couiaoct^s. 

Parmi  les  auteurs  de  Coutances  et  de 
rirrondissement,  on  cite  :  Ch.  Bisson,  Jean 
Brohoii ,  Bonté,  le  prince  le  Brun,  des  Es- 
arts,  Feuardent,  Fontaine-Malherbe,  Ga- 
ftbj  de  la  Luzerne,  Gentil  de  ta Galaisière, 
Jean  de  Hauville,  de  Hauleville,  Louis  le 
Roi,  Pierre  Poliuière,  Yvon,  Dinol,  Saint- 
ÎTremoud,  Fremin  de  Beaumunt,  Clouet, 
«c. 

L'intérieur  de  Coutances  n'a  rien  d*agréa- 
lile.  he$  rues  sont  étroites ,  tortueuses  et 
Dsl  pavées.  La  ville  est  bâiie  sur  la  pente 
d'une  colline  à  a  I.  i/a  de  la  mer,  avec  la- 
quelle elle  communique  par  la  petite  rivière 
delaSouUe. 

Fairi^tus  de  coutils,  drogoeti,  parche- 
■mené,  mé^sserie,  tannerie;  ateliers  de 
■MriMerie  qui  approvisionnent  en  partie  le 
dépirtoDent.  Le  mariire  gris  et  noir  qu'on 
yiTavaille,  s'extrait  des  carrières  de  Mont- 
•inin,  R^éviile  et  Montchaton.— C^m- 
■fce  considérable  de  grains,  beurre,  vo- 
^f  lin,  chanvre ,  chevaux,  etc. 

A  7  1.  de  Saint-Lô,  z8  L  de  Cherbourg, 
?7  L  i/a  de  Pari*.  —  ifoWj  de  France, 
«lAa^lerre, 

.  DKSIS  LE  6AST  (SAINT-).  Bonrg 
iMrè  à  4  1.  de  ConUnces.  Pop.  i,859  hab. 
Oa  voit,  non  loin  de  l'église,  les  mines 
M  château,  qui ,  jusqne  dans  le  XVIirsiè- 
dc,  fui  habité  par  ses  possesseurs.  Un  sei- 
peur  de  Saint- Denis  était  à  la  conquête, 
•0  autre  à  la  croisade  de  Courte-Heuse.  En 
U3o,cecliéieau  était  une  forteresse  dont 
ici  troupes  du  roi  de  fhmoe  se  saisirent.  £a 


149? ,  elles  j  furent  attaquées  par  le  air 
Thomas  Scale.  Il  y  eut  plusieurs  combats  à 
Saint-Denis  el  aux  environs.  En  i44o,  on 
démolit  les  fortifications  qu'on  ne  pouvait  gar- 
der.— Saint  Évremond  naquit  à  Saint-Denis 
le  Gasi. — Commerce  de  bestiaux ,  fil ,  filasse, 
etc. — Papeteries,  moulins  à  grains,  à  huile 
et  à  foulon. 

GAYRAT.  Gros  bourg,  situé  à  4  l  3/4 
de  Coutances.  Pop.  i,838  hab. 

Le  château  de  Gavray  était  jadis  du  do- 
maine de  la  couronne.  Peu  après  la  mort 
de  Guiliaum&le  Conquérant,  le  plus  jeune 
de  ses  fiis  fortifia  vainement  ce  château,  qu'il 
peixiit  avec  tout  le  Coientin.  Cette  place 
conserva  longtem])s  son  importance.  En 
i3a2,  Philippe  le  Bel  y  fit  enfermer  Blan- 
che, épouse  du  prince  CJiarles,  son  fils, 
convaincue  d'adultère.  En  iBaS,  Gavray  fut 
cédé  à  Jeaune  de  NavaiTe,  mère  de  Char- 
les le  Mauvais ,  à  titre  d'indemnité.  Vers  le 
milieu  du  XIV*  siècle ,  le  roi  de  Navarre  en 
iit  augmenter  les  fortifications  ,  et  cette 
place  devint  une  des  plus  fortes  de  h  Nor- 
mandie. 

Gavray  fit  une  longue  résistance  à  du 
Guesclin.  Le  commandant  d'Évreux  s'y  était 
renfermé ,  bien  résolu  de  s'y  défendre  jus- 
qu'à la  dernière  extrémité.  Le  siège  traînait 
en  longueur,  lorsque  le  gouverneur  étant  allé 
imprudemment  avec  une  chandelle  allumée 
dans  une  tour  où  étaient  les  poudi*es ,  le  feu 
y  prit  et  le'  tua  avec  ceux  qui  racconipa- 
gnaienU  C^et  accident  jeta  la  consternation 
dans  la  place  et  accéléra  la  reddition.  Les 
trésors  du  roi  de  Navarre  ^  étaient  déposés. 
Il  V  avait,  en  outre,  trois  couronnes  fort 
riches  et  quantité  de  pieiTeries  qui  avaient 
appartenu  aux  rois  de  Fr.  nce.  On  remit 
ces  trésors  au  sire  Bureau  de  la  Rivière,  et 
le  château  fut  démantelé.  Depuis  loi's,  il  a 
été  si  complètement  démoli,  qu'il  en  reste 
à  peine  quelques  traces. 

Commerce  considérable  de  toiles  de  crin. 
Les  communes  voisines  en  fabriuuent  an- 
nuellement plus  de  5u,ooo  douzauics.  Elles 
sont  ordinairement  lissées  par  des  femmes. 
L'exportation  s'en  fait  jusqu'à  l'étranger. 

IIASIBYE.  Ancien  bourg,  situé  à  4  L  3/4 
de  Coutances.  Pop.  3,684  hab. 

La  commune  deUambye,  une  des  plua 
étendues  du  département»  a  deux  chA- 
teaux  forts,  dont  le  principal,  celui  qui 
porte  Je  nom  de  la  commune,  a  toujoura 
été  possédé  par  des  «eigoeurs  très-pirissanta. 
Celui  qui  le  possédait  à  l'épocfue  de  U 
conquête  joua  un  rôle  important  à  outtA 
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expédition.  La  baronnie  de  Hambye  fut 
donnée  au  comte  de  Suffoik  par  Henri  Y, 
roi  d'Angleterre  ;  elle  fut  rendue  à  ses  an* 
ciens  possesseurs  ou  à  leur  famille  en  z45o. 
Le  donjon  était  un  des  plus  grands,  des 
plus  beaux  el  des  mieux  situés  du  départe- 
ment Sa  position  domine  majestueusement 
le  bourg  de  Hambye.  De  tous  les  côtés, 
ses  ruines  sont  très -pittoresques.  Il  est 
carré ,  a  cent  pieds  de  liaulcur ,  est  flanqué 
de  tourelles  dont  la  plus  considérable  est 
celle  qui  soutient  Tescalier  sous  le  premier 
palier,  d'où  ron  voit  une  chambre  qui  a 
servi  probablement  de  citerne.  Une  plate- 
forme assez  spacieuse  est  au  sommet  ;  des 
guérites  sont  aux  quatre  angles  de  ces  pla- 
tes-formes; elles  font  saillie  et  sont  soutenues 
par  des  consoles. 

A  i/a  lieue  du  bourg  et  du  château  de 
Uanib)e,  au  pied  d*un  coteau  couvertde 
bois ,  dans  la  vallée  de  la  rivière  de  Sienne, 
on  trouve  les  ruines  de  labbaye  de  Ham- 
bye fondée  en  1145  par  CUiillaume  Pcsuel. 
Uu  \wn  au-dessous  de  Tabbaye,  on  trouve 
remplacement  du  château  de  Mauny,  dont 
la  famille  vint,  dans  le  XTV*  siècle,  à  la 
suite  du  connétable  du  Guesclin.  —  Com- 
merce de  bestiaux ,  de  fil  et  de  filasse. 

HACTEVILLE  LE  GCICBAII».  Yil- 
lage  situé  i  3  1.  3/4  de  Coutances.  Pop. 
1,333  bab.  Çest  le  berceau  des  enfants  de 
Taua*ède ,  qui  conquirent  tea  royaumes  do 
Naples  et  de  Sicile,  et  s'établirent  dans  la 
Pouille  au  XI*aiècle. 

HAYE  DU  PUITS  (U).  Bourg  situé  k 
7  1.  3/4  de  Coutances.  Pop.  i,o8a  hab. 

C'était  une  ancienne  baronnie  dont  la 
juridiction  s'étendait  en  1899  k  plus  de 
vingt  paroisses.  Ses  anciens  seigneurs  avaient 
la  sixième  place  à  Tccbiquier  de  Norman- 
die parmi  les  barons  du  Cotent  in.  On  voit 
encore  les  mines  du  château ,  qui  couronne 
un  tertre  assez  élevé  à  Tentrée  du  bourg , 
sur  la  route  de  Saint-Sauvetir  le  Ticomte. 

LACLNE.  Village  situé  à  6  1.  1/4  de 
Coutances.  Pop.  7 1 4  hal>. 

C*est  dans  le  diâieau  de  Laolne  que  se 
trouve  une  tapisserie  curieuse,  à  laquelle 
Molière  (dans  t Avare  ^  act.  II ,  se.  i*.  )  a 
donné  une  espèce  de  célébrité.  Cette  tapisse- 
rie ,  dans  un  état  prfait  de  conser%'ation , 
est  suffisante  pour  la  tenture  du  salon  et 
d'une  grande  salle.  En  l'étudiant ,  on  peut 
se  faire  une  juste  idée  des  costumes  de  la 
fin  du  XV*  siècle.  Chaque  sujet  y  est  expli- 
qué par  des  quatrains  parfois  un  peu  libres. 
Beaucoup  de  curieux  sont  venus  Ja  visiter. 


LESSAT.  Bourg  bien  bâti  »  situé  à  5  l 
3/4  de  Coutances.  Pop.  1.696  hab.  C'étdl 
autrefois  la  paroisse  de  Sainte-Opportune, 
fondée  vers  le  Y'  siècle.  En  1040  environ , 
une  abbaye  fut  fondée  dans  cette  localité. 
Les  gens  de  service  et  les  vassaux  de  cetti 
abbaye,  pour  se  loger  dans  le  voisinage, 
bétirent  de  petites  maisons  .qui  fomiènat 
nue  bourgade  à  laquelle  ils  donnèrent  Is 
nom  de  L^say. 

Lessay  est  à  l'extrémité  d'une  grande 
lande.  Une  belle  halle  est  au  milieu  de  b 
place  du  marché,  qu'entourent  de  jolies  mai- 
sons. L'église,  qui  est  celle  de  l'ancienne 
fbbave,  date  du  XI*  siècle:  c'est  nnedes 
plus  belles  du  département  —  Commerce  de 
plumes  d'oie.  Très-forte  foire  en  septembre  : 
on  y  vend  beaucoup  de  mulets. 

LINGREVILLE.  Village  situé  à  3  L  i/i 
de  Coutances.  Pop.  i,6a3  hab.  Cette  com- 
mune est  présumée  fondée  dans  le  IX*  siè- 
cle, comme  semble  l'indiquer  une  inscription 
que  Ton  voit  sur  la  tour  de  l'église.  Le  sol 
est  léger,  et  les  habitants  le  consacrent  à  la 
culture  des  légumes,  qu'ils  portent  aux  mar- 
chés de  cinq  à  six  villes  de  la  Manche  el  do 
Calvados.  —  Lingreville  a  une  place  publi- 
que sur  laquelle  il  v  a  chaque  diniauebe  ua 
marché  de  comestibles,  et  spécialement,  le 
premier  dimanche  de  juillet ,  une  louem 
pour  les  ouvriers  et  les  domestiques. 

LITUAIRE.  Yillaee  aitué  à  7  L  1/4  de 
Coulaooea.  Pop.  <o3  bab. 

Cette  coinmune  est  remaraaable  par  lei 
ruines  de  son  château  placé  à  bi  pointe 
d'une  montagne ,  d'où  la  vue  s'étend  de  tons 
côtés,  et  qve  l'on  aperçoit  des  cèles  de  Jer- 
sey, qui  en  sont  à  clix  lieues.  Le  cant 
long ,  qui  forme  l'enceinte  de  ce  château , 
semble  être  un  exploratorium  romain  ;  c'est 
la  tradition  du  pays.  — Sur  la  même  montagne 
est  une  pierre  druidique,  de  l'espèce  nom- 
mée logan, 

MALO  DE  LA  LANDE  (SAINT-).  Vil- 
lage si  lue  à  a  1.  1/4  de  Coutances.  Pop.  4U 
hab.  Un  seigneur  de  Saint-Malo  était  à  h 
conquête.  On  ne  connaît  point  l'empboe- 
ment  de  son  château. 

MARTIN  D'AUBIGNT  (SAINT-).  Vil- 
lage situé  à  4  L  de  Coutances.  Pop.  1,069 
hab. 

Cette  commune  est  le  berceau  d'une  fa* 
mille  très-puissante  en  Angleterre  et  en 
Normandie,  dont  le  duc  de  Norfolk  desrend. 
Un  Guillaume  d'Aubignv  fit  des  prodiges 
de  valeur  à  la  bataille  de  Tinchebray.  En 
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ttf ,  Pbiiippe  d*Auh^ny  ayant  quitté  le 
rtî  de  la  nànoe  pour  celui  de  Henri  III, 
i  de  Jean  sana  Terre ,  Louis  YUI  réunit 

Ar^mn^iw*^  (fe  la  couTonue  la  seigneurie 
iahigar  ,  en  Cotentia.  A  cette  époque , 

marché ,  qui  se  tenait  à  Aubigny ,  fut 
!  a  Péners» 


MESmir^AminER  (le).  Yillage  situé 
(  L  i/4  de  Cootances.  Pop.  840  hab.  Il 
■édait  jadis  nn  château  tort  qui  a  fait 
Be,  dans  le  XTII*  siède,  i  une  belle  ha- 
ttàtm ,  au|oQnl'hui  détruite  —  Un  cou- 
it  de  dominicains  et  un  hospice  d'aliénés 
evt  fondés  dans  celte  commune  par  des 
de  Mesnil-Gamier.  Cet  nospice 


nnnu^mAQIJliEB  (la).  TiOage  situé 
\  L  de  Coatances.  Pop.  663  hab.  C'est  le 
peean  de  la  famille  Meurdrac,  puissante 
,  mtajok  àga  en  Angleterre  et  en  Nor- 
■die.  Henri  Meurdrac ,  disciple  et  00m- 
IPiott  de  saint  Bernard,  fut  nommé  ar- 
evéque  d^ork  en  11 43,  et  mourut  avec 
le  dignité  en  if53.  Godwin,  auteur 
notant,  dit  qu'il  fut  mis  au  nombre 
i  saints .  et  qu'il  se  fit  des  miracles  à 
^tombeau. 

IHIKTAIGU  LES  BOIS.  Yillage  situé 
I  L  de  Coniances.  Pop.  705  hab.  C'est 
kereeau  de  la  famille  Montaigu ,  très-puis- 
He  en  Angleterre ,  et  dont  se  fait  honneur 
ttoe  descendu  le  duc  de  Bianchester.  Dro- 
de  Montaigu ,  l'un  de  ses  ancêtres,  était 
conquête.  — Papeterie. 

irrCSATON.  Tillage  situé  à  a  L  i/a 
es.  Pop.  816  hab. 
de  cette  commune  {Mons  Catth- 
anonte  à  la  conquête  des  Gaules,  en- 
cinquante  ans  avant  J.  C.  Au  nord , 
«ne  aération  très-escarpée,  était  le 
de  Montchaton ,  oui  fut  détruit  en 
■r  la  demande  des  nabifants  et  dans 
le  que  le  roi  de  Navarre  ne  s'en 
Les  matérianx  furent  employés  à  for- 
îr  le  diâtean  de  Regnéville.  Avant  cette 
'   a ,  il  y  avait  près  du  diâteau  de 
un  bourg  de  plus  de  quatre  cents 


»STMAmTIN-SUE-MER.  Bourg  si- 
r  une  hauteur,  k  peu  de  distance  delà 
et  environné  de  landes  immenses,  à 
f  jf%  de  Goutances.  Pop.  1,470  hab.  Ce 
tg  a  une  foire  andenne,  où  venaient  par 
;,  an  moyen  Ige ,  des  marchands  de  plu- 
Rioonireesde  rEnrope,  et  où  il  se  vend 
In  une  assez  gramw  quantité  de  bei- 

S4*  et  S5*  lipraitons.  (Maxcbe.) 


tiaux ,  surtout  de  porcs  et  de  moulons.  Oa 
y  vend  aussi  beaucoup  de  lin. 

MOHTPINGHON.  TiHage  situé  i  a  1. 
3/4  de  Coutanees.  Pop.  1,936  hab.  —  Ccm' 
merce  de  bestiaux  de  toute  espèce,  et  de 
cire  du  pays. 

IfUlfEVILLB  LB  BIN6ABD.  Tillage 
situé  à  a  1.  x/a  de  Coutances.  Pop.  i,5oa 
hab.  Dans  la  première  moitié  du  XYI*  siè- 
cle ,  la  prébende  de  Muneville  appartenant 
i  la  cathédrale  de  Coutanees  étaii  occupée 
par  le  fameux  Bucbanan  ,  moins  connu  par 
ses  ouvrages  que  par  son  ingratitude  envers 
Marie  Stuart. 

OBTAL.  Yillage  situé  i  i  I.  1/4  de  Cou- 
tanees. Pop.  1,390  hab.  —  L'éguse  parois^ 
siale  de  ce  village  date  de  k  même  époque 
que  l'abbaye  de  Lessay  ;  il  y  a  sbus  le  chœur 
une  crypte  ou  chapelle  souterraine  fort  re- 
marquable. 

PÉBIEBS.  Gros  bourg  situé  sur  la  grande 
route  de  Coutanees  è  Carentan ,  i  4  1.  z/a 
de  la  première  de  ces  villes.  Pop.  a,6o5  hab. 
— Commerce  de  bestiaux  ,  de  grains,  et  de 
beurre  que  les  marchands  d'Isigny  envoient 
À  Paris.  Foire  très-forte  en  janvier. 

PIBOU.  Tillage  situé  à  5  1.  de  Coutan« 
ces.  Pop.  1,738  hab. 

Le  chAteau  de  Pirou  avait  trois  enceintes 
de  murailles  entourées  de  fossés  pleins  d'eau  ; 
il  était  très-diffîcile  à  prendre.  Son  origine 
remontait  aux  premiers  ducs  de  Norman- 
die. Il  fut  pris,  en  1370,  par  les  troupes 
anglo-navarroises.  Les  anciens  titres  de  la 
chAtellenie  font  mention  des  grands  bois 
qui  entouraient  jadis  ce  château.  Le  voya- 
geur qui  le  voit  maintenant  au  milieu  d'une 
5 laine  nue  ,'aride,  et  très-exposée  aux  vents 
e  la  mer,  ne  se  doute  pas  qu'il  y  ait  ja- 
mais eu  une  futaie  étendue  aux  environs  ; 
cependant  c'est  un  fait  incontestable. 

PLBSSIS  (le).  Tillage  situé  à  7  L  1/4  de 
Coutanees.  Pop.  7a6  hab. 

Omette  commune  est  d'une  origine  anté-« 
rieure  à  la  conquête.  Au  commencement  du 
règne  de  Guillaume  le  Conquérant,  le  chA- 
teau  du.Plessis ,  dont  remplacement  est  con- 
sidérable et  très-pittoresque,  était  situé  un 
S  en  au-dessus  du  moulin ,  près  de  la  route 
e  CouUnces ,  et  appartenait  à  Grimoolt  du 
Plessis,  qui ,  en  1046,  fut  dans  le  Cotentin 
le  prindpal  agent  de  la  conspiration  ourdie 
pour  ôter  au  jeune  duc  la  couronne  et  la 
vie.  En  1x95  ,  Philippe- Auguste  donna  la 
chàtellenie  du  Plessis  à  Richaid  de  Temon , 
85 
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Ml  éehange  da  ehâtêtu  de  Yernon.  Deptek 
ce  temps,  cette  seigneurie  «Tait  perdu  beau- 
ooup  de  son  imponaoce  quand  elle  fiit  cto- 
cédee  par  Louia  XIV  êêul  aBeètras  du  diM 
de  Coigny. 

Une  mine  précieuse  de  houille  est  daM 
cette  commune.  Son  «iploilation  est  anté- 
rieure à  1789;  elle  occupa  longtemps  de 
soixante-dix  à  quatre-vingts  ouvriers.  L*aQ 
II  et  Pan  1806  sont  les  époqufes  où  elle  a  le 
plus  produit  Sa  prospérité  était  due  i  la 
Donne  administration  des  directeurs,  parmi 
lesquels  se  glissa  plus  tard  une  mésintelli- 
gence qui  finit  par  faire  cesser  l'exploita- 
tion en  juillet  z8x  r.  Elle  a  été  reprise ,  par 
suite  d'une  concession  faite  au  géna*al  Mont- 
marie ,  so<is  la  restauration.  Le  général  a 
vendu  la  mine  du  Plesais  à  MM.  MauHce 
Habert  et  comp. ,  qui  se  proposaient  d'ex- 
ploiter simultanément  la  mine  de  mercure 
île  la  Chapelle  en  Juger,  arrondissement  de 
Saini-L6 ,  lorsque  la  révolutinu  de  juillet  est 
venue  arrêter  leurs  projeta. 

QCBTTEVTtLLB.  TillagesUtté  à  1  f.  i/i 
de  Coutances.  Pop.  r,84d  hab. — Commercé 
de  bestiaux  de  toute  espèce ,  de  poulains ,  etc. 

REGN1ÉVII.LB.  Village  situésurla  Man- 
che, oà  il  a  un  beau  port,  à  a  I.  i/a  de 
Coutances.  Pop.  i,8a5  hab.  On  remarqué 
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dans  ee  village  lei  nnnet  pîttonssqnes  jHA 
ancien  château  dont  rori^tte  remonte  à 
Talliancv  de  Châties  le  MauvaU  atee  Ida  An^ 
glais  ;  il  est  dû  i  k  nécessité  de  leur  assu- 
rer sur  nos  cAtea  un  lieu  de  débarqucmem. 
Le  port  de  RegnéviHe  avah  itors  de  Timpor- 
tance.  Depuis  lors  k  mer  a  successlveme&F 
envahi  les  habitation»  du  viUage*  «t  oikvé 
pièce  i  pièce  kâ  fortîGealkns  du  ebitfau* 
C'est  particulièremant  à  une  marée  estnar- 
dinaira  de  i63o  au'on  rapporta  les  plus 
grands  nvagea  da  la  mer  dana  eaa  parages. 

TOITAVILLB.  Tiflage  ftitué  à  a  t.  tli 
de  Coutances.  P.  t,oi6  hab.  C'est  le  berce» 
du  maréchal  de  Tourville,  le  plus  ptnâ 
homme  de  mer  du  siècle  de  Louis  jUT. 

TER.  Tillage  situé  I  4  I.  9/4  ée  Cou- 
tances. Pop  1,188  hab.  Quarante  ans  avant 
la  conquête  de  TAngleteiTe,  Ter  fîiîsaft  par- 
tie du  domaine  dttcal  ;  Il  est  nommé  parmi 
les  terres  que  Richard  m  donna  fen  dot  i 
la  fille  du  roi  Rohert.^L*ég|ise  paroissiale 
date  du  un*  siècle. 

VttTDErOlITAlRB.  Tfllage  slhié  À  9  L 
de  Coutances.  Pop.  x,o5o  hab. — Nonibrea- 
ses  fabriques  de  pbterie  commune  vernis- 
sée, dont  les  produits  se  vendent  dans  k 
d^Murteswnt. 


ÀRtlotfDIsssME^^^  de  moatain. 


BARBWTOir.  Petite  ville  nUnU  è  3  L  d« 
MorUin.  Pop.  ^toê  hab. 

Barenton  est  «ne  petite  villa  assea  an* 
cîenne.  La  laniliB  angldae  de  lord  Bar» 
rington  prétend  tirer  aon  nom  da  «ette 
commune ,  on  naquit ,  en  i5io ,  Je  fwMus 
GuiilMinie  Peatel* — Ccmmenà  de  chevauftt 
bœufs ,  vaches ,  UMOtons ,  pm^s ,  gfUM  1 
toiles  et  bestkux. — Marché  le  lundi 

BARTBéLEMI  (SAISÎT- ).  YUkge  si- 
tué à  X  L  de  Mortain.  Pop.  604  hab.  ^- 
Papeteries, 

BBAUFIOBIa.  Yillage  situé  ft  3  I.  x/a  da 
Mnrtaini  Pop«  §70  hab*  *—  Exploitation  da 
p«nil  vcrt-Meu.  Huit  papeteries* 

BBLlBromPAIlIB.  Tilkge  slinê  à  r  l 
ifi  de  Mortain.  Pop.  4M  hab. — ^Papeteries. 

On  trouve  tant  de  vestiges  d*anciennei 
habitations  dans  cette  commune ,  que  plu- 
sieurs antiquaires  ont  prèttadu  aue  e^etail 
l^mplacement  des  Jmfiùarii  de  César.  Ave- 
Dfel ,  seigneur  des  Biards  suivit  Gmllaume  à  k 


conquête  d^Ang^dem^  En  16^  1  Is^Jjy 
érigea  cette  baroUnie  en  marquisat.  Dans 
le  eourant  du  ^VÎII*  siècle,  œ  marquisat 
passa  de  k  famHle  de  Pierrepont  dans  ceik 
d'OilUrnson  qui  possède  encore,  près  de  Tan* 
cien  château ,  une  petite  habitation  el  quel- 
ques faible»  débpis,  d'un  d«mAine  jadis  oon» 
sidérahle.  L'ancienne  forteresse  des  Bian»  • 
détruite  dcjMii^  pWieurs  siècles,  était  a 
l'extrémité  de  k  paroisae,  nu  bord  de  k 
Sélune.  On  toit  encore  les  traces  des  re» 
tranchemenU  et  reiioeiate  du  chAteau.  d 
était  au  sommet  d'uU  coteau  escarpe ,  pres- 
que inaccessible  du  côté  Je  la  rivière.  La 
partie  orientale  de  l'enceinte  s'appelle  tou- 
jours le  ehàftûHi  On  y  montre  k  fhh^  Men 
marquée  d*une  chapelle  SalMt-tficnka,  d 
on  y  tfettt  touê  lea  ans  tiiM  nssemMén  li 
jour  de  k  translation  de  SaInt-lliMias* 

BIARDS  (ks).  Village  aitue  kSli/^âm 
Mortain,  Popu  1,164  hab* 

BtoH.  Tllligi  aune  1 1  h  46 1 
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^op.  779  hab.--tJsine  de  Bonrbcrouge,  où 
ToQ  fond  des  minniteft,  des  chaudrons,  des 
boulets ,  etc.  ;  plus  de  cent  onvrieis  y  sont 
enplojés.  Mine  de  fer. 

I  BRICB  DE  LAHDEIXE  (SAIHT-). 
j  TiUage  situé  à  6  L  de  Mortain.  Pop.  i,x47 
I  hab.  —  Papeterie. 

BROVAIHS.  Yillaee  situé  à  a  L  i/a  de 
Morlain.  Pop.  6i3  hao. — Belles  papeteries 
produisant  annuellelnent  environ  trente  mille 
nmei  de  papier. 

COAPELLE-CECELIN  (  la  ).  Village 
«itué  à  4  1.  3/4  de  Mortain.  Pop.  429  hab. 
Celle  commune  a  donné  naissance  a  Jean 
Daverger ,  docteur  en  droit ,  président  de 
la  cour  des  aides  de  Normandie ,  lors  de  la 
crêaiion  de  celle  cour,  et  l'un  des  plus 
giaods  magistrats  de  son  temps. 

CHÉBBKC^  LE  ROUXEL.  Village  si- 
(lié  à  a  i.  3/4  de  Mortain.  Pop.  953  hab.  Cette 
commune  a  une  douzaine  Je  |)apeteries  qui 
orcupent  une  centaine  d'ouvriers,  et  pro- 
duisent de  vingt-quatre  à  vingt-cinq  mille 
nmes;  mais  là,  comme  dans  les  autres 
communes  de  rarrondissemeni ,  la  fabrique 
va  eo  déclinant.  A  Chérencé  le  Rouxel ,  il 
j  avait  encore,  en  1838,  vingt  et  une  pape- 
teries qui  produisaient  quarante-quatre  mille 
nmes.  Cette  décadence  tient  à  la  routine  et 
à  1  état  slattonnaire  des  procédés  de  fabri- 
cation. 

COCLOUVRAT.  Village  situé  à  3 1.  1/4 
de  Mortain.  Pop.  1,275  hab.  —  Commerce 
de  toiles  el  de  pierre  à  bâtir  (espèce  de  gra- 
vify 

nSSME-PORET  (  le  ).  Village  situé  k 
3  L  de  Mortain.  Pop.  1,006  hab. — Fahri- 
fvef  de  foui-chettes  en  fer ,  de  ciseaux ,  cou- 
teaux, o«ifils  de  taillanderie,  etc.,  et  de 
quincaillerie  de  toute  espèce. 

«ATHEMO.  Village  situé  à  4  I.  x/2  de 
Mortain.  Pop.  876  hab.— Exploitation  des 
ttïrières  de  granit  de  deux  couleurs,  Tun 
{rb,  Pautre  vert-bleu  et  d*une  qualité  su- 
périeure. 

CBR.  Villase  situé  à  3  L  3/4  de  Mortain. 
^  2,6 1 a  hab. — Nombreuses  fabriques  de 
poûirie,  occupant  cent  cinquante  ouvriert 
^  J  font  annuellement  onze  mille  sooa- 
■es  de  pois ,  dont  la  plus  grande  partie 
i^expoite  dans  les  départemenu  voisins.  P»- 
peterie.  , 

HILAIRE  BU  HARCOTET  (SAIRT-). 
Cros  bourg  situé  à  3  1.  i/a  de  Mortain ,  en- 


tre les  deux  rivières  la  Sélune  el  TAiron , 
sur  lesquelles  sont  construits  deux  beaux  ponts 
modernes ,  chacun  d^une  seule  arche.  Col- 
lège communal ,  très-belle  fontaine  publique 
coostruite  depuis  i5  ans.  O  K^  Pop.  2,759 
hab. 

Le  château  de  Saint-Hilaire  iemble  vréiÊ 
été  rextrémité  de  la  chaîne  de  forteresse! 
destinée  â  protéger  U  limite  méridionale  du 
Cotetitin  contre  les  incursions  des  Bretons. 
Il  soutint  un  siège  en  x  137.  On  le  considéra 
longtemps  comme  imprenable.  On  reeon- 
nek  encore  ses  anciens  fossés.  En  1661 ,  il 
fut  acheté  par  les  ancêtres  de  M.  le  comt« 
du  Bourblanc.  Celui-ci,  quelques  années 
avant  la  révolution ,  fit  bâtir  une  habitation 
dans  le  goût  moderne ,  qui  n*a  pas  été  ter- 
minée. — Grâce  à  sa  position ,  Saint-Hilaire 
est  extrêmement  commerçant;  c'est  une 
sorte  d'entrepôt  entre  la  Bretagne,  le  Maine 
et  la  Normandie.  Dans  ses  marchés  du  mer* 
credi,  pendant  Télé,  se  vendent  beaucoup 
de  bestiaux ,  de  lil ,  de  toile,  de  grains ,  de 
cire ,  de  miel ,  etc.  Quelques  marchands  j 
font  uu  grand  commerce  de  cheveux.  Ttt 
apportent  de  petits  mouchoirs  de  i  fr.  â  1 
fr.  5o  c. ,  et  les  échangent  contre  les  belles 
et  riches  chevelures  des  paysannes.  II  y  a 

Jour  ces  dernières  quelque  chose  de  dégra- 
ant  dans  la  manière  dout  se  matx;liandii 
cette  parure  de  leur  tète  :  le  marchand  passa 
avec  mépris  ses  doigts  appréciateurs  dans 
toutes  les  parties  de  la  chevelure  ;  il  l'accusa 
de  pauvreté  ;  il  y  revient  â  plusieurs  repri* 
ses ,  et ,  quand  le  marché  est  conclu ,  il  It 
fait  tomber  sous  ses  longs  ciseaux  et  Tempile» 
avec  celles  qu'il  a  coupées  précédemment , 
dans  un  long  sac  de  grosse  toile.  Ce  qui 
paraît  éirange  dans  ce  commerce,  c^est  qu'il 
se  fait  en  plein  marché,  aux  regards  dé 
tous  les  passants ,  de  dix  heures  â  midi.  Da 
jolies  pa)sannes  snéculent  pour  leur  toiletta 
sur  l'epoqne  où  leurs  cheveux  auront  ra» 
poussé.  Souvent  elles  se  sont  trop  hâiéai 
pour  une  nouvelle  tonte  ;  l'acheteur  leur  fait 
reraarnucr  avec  arrogance  que  leur  thmiè^ 
lure  n  est  pas  asses  longue ,  et  Renvoie  4 
Tannée  suivante.  Ces  pauvres  jeunes  fittal 
s^en  retournent  rouges  de  dépit  et  de  rt»- 
gret.  Ce  genre  de  commerce  est  tifes-hK 
cratif. 

Le  canton  de  Saint-Hilaire  du  Harcourt 

renferme  des  tanneries,  des  mégisseries,  dei 

fabriques  d'caux-de-vie ,  de  pelleteries,  eto» 

Saint-Hilaire  est  la  patrie  du  fameux  cft*, 

suiste  Jean  Pontas. 

tSIQlIT.  Village  tittté  à  S  l  da  Mar^ 
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DÉPAATEMENT  de  la  MAl^CUE. 


laÎD.  Pop.  371  liftb. — Commerce  de  graios  , 
chevaux  et  bestiaui. 

JUTIGNT.  Petil  bourg  situé  &  2  1.  1/2 
de  Mortain.  Pop.  Soa  hab. 

LAURENT  DE  CUVES  (SAINT-).  Vil- 
lage aitiié  à  5  I.  x/a  de  Mortain.  Pop.  1,4 36 
hab.  —  Papeteries, 

LIM«BARD.  Village  situé  à  3  I.  3/4  de 
Mortain.  Pop.  3o6  hab. — Carrières  de  gra- 
nit en  exploitation. 

LOGES  MARCHIS  (les).  Village  situé 
à  5  I.  1/4  de  Mortain.  Pop.  1*496  Lab.  — 
Exportation  de  châtaignes  pour  la  Bretagne. 

MAUR  DES  BOIS  (SAINT).  ViUase 
situé  à  7  I.  3/4  de  Mortain.  Pop.  346  hab. 
—  Papeterie. 

U  existait  un  seigneur  de  cette  paroisse  k 
la  conquête  de  l'Angleterre  ;  c'était  un  des 
officiers  de  la  milice  du  Val  de  Sienne.  Ses 
descendants  ont  été  célèbres  en  Angleterre. 
Leur  grande  élévation  est  due  surtout  au 
mariage  de  Henri  VIII  avec  Jeanne  Scy- 
mour.  Cette  famille  a  compté  successivement 
onze  ducs ,  depuis  le  règne  d*Édouard  VI. 
Le  ch&teau  du  moyen  âge  existait  encore  en 
s5ox  ,  tout  près  de  la  rivière  de  Sienne. 

MORTAIN.  Petite  ville.  Chef-lieu  de 
soua-préfecture.  Tribunal  de  première  ins- 
tance. Collège  communal.  Pop  2,5 ix  bab. 

La  dernière  moitié  du  XI*  siècle  fut  pour 
Mortain  l'époqne  la  plus  remarquable.  Néel 
de  Saint -Sauveur  venait  d'être  disgracié 
quand  le  duc  Guillaume  donna  le  comté  à 
son  frère  Robert,  avec  un  pouvoir  beau- 
coup plus  étendu  ciue  celui  de  ses  prédéces- 
seurs. A  l'assemblée  de  Lillcbonne ,  Robert 
loua  un  rôle  très-  distin^é;  à  l'expédi- 
tion d'Angleterre,  il  avait  un  des  prin- 
cipaux commandements;  tout  le  Cotentin 
avait  suivi  sa  bannière  ;  personne  ne  fut 
plus  largement  récompensé  que  lui  dans  le 
pays  conquis.  Jamais  le  château  de  Mortain 
ne  fut  aussi  brillant  que  de  son  temps  et 
dans  les  premières  années  de  son  fils  Guil- 
laume ;  mais  après  la  journée  de  Tincbe- 
iiray ,  ce  château  fut  en  partie  démoli  et  ne 
ae  releva  point.  Quoique  deux  de  ses  pos- 
aesseurs  soient  devenus  rois  d'Angleterre , 
il  avait  perdu  sa  gloire  et  son  importance  : 
les  comtes  de  Mortain  rbabitaient  rare- 
ment. Sous  la  domination  française ,  il  ap- 
partint à  des  comtes  titulaires  dont  la  plupart 
n'y  résidèrent  point  Nos  rois  le  donnè- 
rent quelquefois  i  titre  de  récompense. 
François  I*'  l'échangea ,  en  x Sag ,  avec  Louis 
ie  Bourbon,  oomle  de  Montpensier,  pour 


des  terres  situées  dans  les  Pays-Bai  et  |vo* 
mises  par  le  roi  Cfaarlea-QuinL  Le  conté  d 
le  château  de  Mortain  restèrent  daiu  b  ii* 
mille  de  Montpensier  jusqu'à  la  moildi^ 
Henri ,  arrivée  en  x6o8.  Celui-ci  bissa  bh  - 
immense  fortune  à  sa  fille  unique,  quiépoua; 
Gaston  de  France,  duc  d'Orléans, fmedt', 
Louis  XIII.  De  ce  mariage  naquit  Loos 
d'Orléans,  duchesse  de  Montpensier, pin 
connue  dans  l'histoire  du  siècle  de  LonisIIT 
sous  le  nom  de  MademoUelle,  Elle  pondi 
le  comté  de  Mortain  jusqu'à  sa  mort,  n 
1697.  Philippe  d'Orléans,  fi-èredeLouisin; 
lui  succéda  en  qualité  de  légataire  onÏTend. 
Il  laissa  à  son  fils,  régent  du  royaume di* 
rant  la  minorité  de  Louis  XV,  le  comte  di, 
Mortain ,  qui  appartenait  encore  à  ti  nai-i 
son  d'Orléans  à  Tepoque  de  la  rèvotutloo. 

Dans  son  état  ac(oe) ,  le  château  de  M» 
tain,  placé  an-dessous  de  la  ville,  à  peids: 
distance  vers  le  couchant ,  offre  desniao,, 
sinon  bien  caractérisées ,  du  moins  trè»>|à*j 
toresques.  Le  centre  çn  est  occupé  par  m 
habitation  moderne.  L'ancienne  enteiaii 
était  garantie  d'un  côté  par  un  vallon  élroil, 
et  des  autres  côtés  par  des  fossés  profondi» 
dont  la  partie  intérieure,  à  moitié  comblée, 
présente  des  revêtements  en  maçoDnene.11 
y  avait  au  moins  quatre  tours,  sans  coop- 
ter le  donjon  qui  était  au  mididel'enceialfc 
C'était  une  tour  considérable,  solideoat 
établie  sur  un  rocher  fort  escarpé.  IIo'M' 
pas  longtemps  que  ce  donjon  a  été  dcinili: 
plusieurs  habitants  de  Mortain  se  soovieft^ 
nent  de  l'avoir  vu  entier.  La  seule  tour  fa 
existe  maintenant  se  trouve  sur  h  porte  pni> 
cipale.  Elle  est  d'une  assez  grande  diisa* 
sion ,  mais  défigurée  par  un  revétemeat  tf 
une  toiture  moderne  qui  lui  donnent  I^ 
parence  d'un  colombier.  Il  ne  reste  plus  fli 
côté  de  la  ville  aucune  trace  d'ouïr^, 
avancés  ^  et  l'accès  a  été  si  bien  aplani  qu'M; 
arrive  facilement  au  château  en  voitnre. 

A  peu  de  distance  vers  le  nord  on  trojnt 
un  rocher  oui  forme  une  pyramide  étroitet 
élevée  et  pittoresque ,  et  quelques  pas  pl« 
loin  une  très  -  belle  cascade.  Cest  un  d« 
sites  les  plus  remarquables  de  la  Normandie 
une  véritable  vue  Je  Suisse ,  dont  tous  1* 
voyageurs  sont  émerveilles. 

Outre  le  château  et  la  cascade,  il  ^ 
visiter  l'église  de  Mortain.  C'est  un  desa 
numents  les  plus  curieux  pour  Fantianaïf^. 
Celte  église,  fondée  en  xo8a ,  offre  kb*^ 
dèle  le  mieux  conservé  de  l'architedore  • 
transition.  La  lutte  entre  l'architecturcia' 
mane  et  l'ogive  y  est  évidente.  Des  arche» 
en  ogive  soutiennent  tout  l'intérieur.  I* 
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ARRONDISSEMENT  DE  MORTAIN, 

long  de  la  nef  et  aa  bas  du  chœur,  ces  ogi- 
Tes  sont  obtuses  ;  an  haut  du  chœur  et  au- 
tourdu  sanctuaire,  elles  sont  de  moitié  plus 
étroites.  De  grosses  colonnes  courtes ,  sim- 
ples, cylindriques,  constamment  unifonnes, 
soutiennent  toutes  les  arches ,  qui  sont  d*un 
boQt  "k  Tautre  surmontées  par  des  fenêtres 
équiroqnes  entre  l'ogive  et  le  roman,  comme 
00  en  remarque  aux  dochers  de  la  cathé- 
drale de  Bayeux. — A  Tintérieur,  le  mélange 
des  deux  architectures  est  frappant  :  la  porte 
10  bas  de  la  nef,  vers  le  midi,  est  nn  mor- 
cesu  curieux  d'architecture  romane,  avec  des 
ornements  analogues  en  zigiags ,  losanges , 
dents  de  scie,  etc.  Le  clocher  offre  des  lan- 
cettes très-longues  et  très-caraclérisées. 

Mortain  a  vu  naître  Benoit ,  fameux  gra- 
veor  ;  un  autre  Benoit,  historien  ;  Delabarre, 
jorisconsulte;  Ronpnel  de  Chenilly,  com- 
mealatenr  de  la  Coutume,  eic. 

Commerce  à  peu  près  nul.  Papeterie. 

A  14  L  de  Saint-Lo,  69  L  de  Paris. 

HEUFBOURG  (le).  Village  situé  à  un 
<IQart  de  lieue  de  Mortain.  Pop.  45a  bah. 
—  Filature  de  coton  occupant  plus  de  cent 
OQTriers  :  exportation  à  Rouen. 

C'est  dans  la  commune  du  Ifeufbourg 
qa'est  Yabbaje  Blanche ,  fondée  en  i  zo5, 
par  GniUaume ,  comte  de  Mortain ,  neveu 
de  Guillaume  le  Conquérant.  Les  bâtiments 
de  cette  abbaye  sont  occupés  aujourd'hui 
par  an  petit  séminaire. 

HOTRE-DAME  DU  TOUCHET.  Til- 
la^  sitoé  à  2  1.  x/2  de  Mortain.  Pop.  1,673 
hab.  Dès  le  XI*  siècle ,  il  y  avait  dans  cette 
commune  un  seigneur  assez  puissant,  dont 
ks  descendants  ont  été  fort  distingués  en 
Angleterre.  L'emplacement  du  château  existe 
près  de  r%lise  vers  le  levant. 

PERRIERS.  Yillaee  situé  à  3  1.  1/4  de 
Horuin.  Pop.  888  hab.  —  Papeterie. 

A  z5  ou  1600  mètres  au  nord -ouest  de 
l'église ,  était  un  château  très-considérable. 
Soo  surnom  de  Ganne  indique  une  trahison 
qoi  remonte  à  une  époque  reculée.  On  croit 
qu'il  fut  démoli  sous  Louis  XI. 
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POIS  (SAINT-).  Tillage  situé  à  4  L 
de  Morlain.  Pop.  800  hab. 

ROHAGNT.  Village  situé  à  trois  quarts 
de  lieue  de  Mortain.  Pop.  i,56x  hab. 

Foire  de  deux  jours,  le  second  lundi 
d'-octobre  ;  c'est  la  plus  considérable  de  l'ar- 
'Midissement.  On  y  vend  bestiaux  de  toute 
<>pèce,  grains,  mercerie,  quincaillerie,  etc. 

SAYIGKY  LE  VIEUX.  Village  situé  à 
^  L  1/4  de  Mortain.  Pop.  i,3a5  hab. 


Une  des  plus  belles  abbayes  de  la  pro- 
"vince  existait  à  Savigoy.  C'était  dans  la 
hiérarchie  monastique  la  plus  belle  des  dio- 
cèses d'Avranches  et  de  Coutances.  Sa  fon- 
dation remonte  aux  premières  années  du 
XII*  siècle.  Devenue  mère  de  plus  de  qua- 
rante maisons  de  Tordre  de  Citeaux ,  l'ab- 
baye de  Savigny  voyait  assister  à  son  cha- 
pitre général  les  nombreux  députés  de  tous 
tes  monastères  de  sa  dépendance,  dont  plu- 
sieurs venaient  des  extrémités  de  l'Angle- 
terre et  de  l'Irlande.  L'abbaye  de  Savigny 
avait  une  basilique  de  247  pieds  de  lon- 
gueur et  de  80  de  largeur  {intrà  parietes\ 
La  hauteur  de  la  voûte  sous  clef  était  ne 
plus  de  70  pieds.  La  croisée  avait  environ 
i3o  pieds  de  longueur  intérieure.  Au  cenU:« 
de  cette  croisée,  entre  chœur  et  nef,  se 
trouvait  le  clocher  surmonté  par  une  flèche 
en  charpente,  et  qui  s'élevait  à  200  pieds. 
—  Le  monastère  présentait  un  groupe  im^ 
posant  de  bâtiments  dans  une  vallée  à  l'en- 
trée d'un  bois  étendu ,  aux  anciens  confins 
de  la  Normandie ,  du  Maine  et  de  la  Bre- 
tagne. Nous  avons  vu,  en  x8ao,  les  restes 
de  cette  abbaye,  dont  les  pierres  n'attendaient 
que  des  acheteurs.  Les  murs  de  l'église  et 
une  partie  de  la  voûte  existaient  encore.  Le 
marteau  des  démolisseurs  a  tout  détruit.  La 
forêt  elle-même  a  été  vendue  par  l'Éiat  de- 
puis la  révolution  de  juillet,  et  l'acquéreur, 
a  ce  qu'on  nous  rapporte ,  a  tout  aoatlu.  — 
Savigny  a  une  papeterie. 

SOURDEVAL.  Très -joli  bourg,  situé 
sur  la  route  de  Vire  à  Mortain ,  à  a  1.  1/2 
de  cette  dernière  ville.  (SI  V)f  Pop.  4»38o 
hab. 

Ce  bourg,  sur  la  rivière  de  Sée  <|ui  le 
traverse  du  sud' à  l'ouest,  fut  autrefois  un 
comté  et  posséda  im  château  qui  fut  brûlé 
par  les  Anglais  et  rebâti  par  Gabriel  le 
Neuf.  On  y  voit  une)  fontaine  publique  en 
granit ,  qui  est  l'une  des  plus  belles  du  pays. 

Fabriques  de  grosse  coutellerie  et  de  quin- 
caillerie. Sept  papeteries.  Entrepôt  desnoift- 
breuses  papeteries  des  environs^ 

TEILLEUL  (le).  Gros  bourg  situé  à  3 
I.  3/4  de  Mortain.  Pop.  a,5xr  hab. 

LeXeilleul,  autrefois  ville  fortifiée,  a 
joué  un  certain  rôle  dans  l'histoire  de  Nor- 
mandie. Onfroy  du  Teilleul  était  à  la  con- 
quête de  l'Angleterre;  Guillaume  le  nomma 
commandant  du  château  dliastings.  Dans  le 
XII^  siècle,  le  château  fort  du  Teillenl  fut 
un  des  quatre  «nie  prit  Geoffroy,  comte 
d'Anjou.  U  souUnt  plusieurs  sièges  et  fut 
brûle,  environ  l'an  ix?^»  par  les  tnwipci 
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lie  Henri  II,  qui  en  chassèrent  les  insurgés 
gous  les  ordres  de  Robert  de  Fougères.  Ce 
dernier  incendia  le  TeiUeuI,  qui  fut  de  nou- 
veau la  proie  des  flammes  en  1795. 

Le  Tellleul  est  la  patrie  du  fameux  im- 
primeur  Guillaume  More!  et  de  rhtstorien 


Jean  Bigot.  —  Commercé  de  bestiaaz ,  de 
grains,  etc. 

TENGEORS.  Tillage  situé  &  3 1.  3/4  de 
Mortain.  Pop.  1,781  hab.  —  Ccmunerce  de 
petite  quincaillerie,  de  chereux^de  lin, -de 
m  et  de  diaudronnerie.  Papeterie. 
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ALLBAUME.  Tillage  situé  aux  portes 
de  Valognes ,  et  traTersé  par  la  rivière  de 
Merderet  qui  y  fait  mouvoir  trois  moulins 
&  grains.  Pop.  604  hab. 

A  Heaume  est  l'ancienne  ville  à*Alauna, 
dont  les  ruines  prouvent  Timportance.  Les 
fouilles  que  M.  Foucault,  intendant  de  Caen, 
j  fit  en  1695,  découvrirent  d*anciens  bains 
ou  étuves  qui  durent  avoir  270  pieds  ro- 
mains de  longueur  et  à  peu  près  i35  de 
largeur.  On  y  voyait  un  ba&sin  circulaire , 
profond  de  deux  pieds,  et  large  de  trente, 
tait  d'une  espèce  de  mastic  rouge,  qui  s'é- 
tait conservé  entier,  et  uni  comme  une  glace. 
Ge  bassin  avait  quatre  gueules  de  fourneaux 
de  briques,  de  deux  pieds  d*ouvertiire.  Le 
long  d'un  mur,  dont  une  partie  existe  encore, 
on  trouva  i3  petits  fourneaux  can'cs,  égaux 
en  hauteur,  mais  inégaux  en  diamètre,  ran- 
gés parallèlement  Tun  près  de  l'autre,  et  se 
communiauant  par  le  (mis,  au  moyen  d'un 
petit  conduit  :  le  tout  en  terre  rouge  bien 
conser? ée.  Près  de  là  élait  an  bel  aqueduc , 
dana  leqnel  il  existait  encore  un  cours  d'ean, 
qui  sortait  de  terre  à  oent  tolset  au-dessous, 
et  assez  près  d'un  lieu  où  M.  Foucault  dé- 
•ouvrit,  aforce  de  tnvail ,  un  amphithéâtre 
i|ui  avait  5  galeries.  On  trouva  aussi  trois 
loges  ou  cachots ,1  pratiqués  par-dessous, 
pour  enfermer  les  bètes  destinées  au  spec- 
tacle. tOfOOo  personnes  au  moins  pouvaient 
être  aMiacs  dans  l'enceinte  de  ce  théâtre. 
Dana  les  fouilles  on  trouva  plusieurs  mé- 
dailles d'or,  d'ar^t  et  de  bronze  duiiaut- 
empire,  ce  qui  ht  juger  que  cette  ville  fut 
iruinée  après  Sévère,  et  dans  le  III*  siècle. 

AHFEBVILLB.  Tillage  situé  i  4  L  de 
Yalognes.  Pop.  8ao  hab.  On  y  voit  un  châ- 
tean  aneien  et  eonaidérable  qui  avait  titre 
^marquÎML 

AHHKTILLK  BM  BAIES.  Tillage  cilué 
à  4  t  3/4  de  Talognes.  Pop.  774  hab.  Il  est 
sur  la  rivière  de  Saire,  qui  traverse  le  char- 
mant val  de  Saire,  un  des  plus  beaux  qui 
soient  en  France.  Anneville  a  donné  son 
aom  &  l'oii  dec  seigneure  «otttenporains  de 


la  conquête  de  l'An^eterre.  L*anciea  diâ- 
teau  a  totalement  disparu. 

BARFLEUtt.  Bourg  marilime  aitué  â  6 
1.  de  Talognes.  K  Pop.  2,675  hab.  —  Aa- 
bllssement  de  la  marée  du^pori^  10  heures 
3o  minutes.  Ce  bourg  est  è  l'extrémité  nord- 
est  de  la  presc|u'ile  du  Cotentin,  sur  le 
bord  de  la  Manche,  où  il  a  un  port  qui  ne 
peut  recevoir  que  de  petits  bèiimcnts. 
Quoique  au  milieu  des  rochers  et  près 
d'un  courant  dangereux,  Barfleurfut,  dans 
le  mo^en  âge,  un  des  porta  les  plus  fré- 
quentes de  la  Normandie.  Au  commence- 
ment du  XI*^  siècle,  la  flotte  d'Ethelred,  qui 
portait  une  armée,  descendit  à  Barfleur. 
C'est  de  son  port  qu'Edouard  le  Confesseur 
partit  avec  quarante  uarires  pour  faire  va- 
loir ses  droits  à  la  couronne  d'Angleterre. 
Guillaume  le  Roux ,  successeur  du  Conqué- 
rant, vint  débarquer  à  Barflenr,  en  allant 
secourir  le  Mans.  Henri  I**^  débarqua  au 
même  lieu  avec  une  flotte,  en  iio5.  Le  nau- 
frage arrivé  à  Barfleur  en  1x20 ,  est  un  des 
événements  les  plus  désastreux  de  Thistoire 
de  Normandie.  Maître  de  cette  province, 
Henri ,  après  avoir  défait ,  pris  ou  soumis 
ses  ennemis,  retournait  tnomphant  dans 
son  royaume  ;  il  avaiKait  préparer,  i  Bar- 
fleur, une  flotte  considéraole.  Il  arriva  en 
Angleterre.  Un  seul  vaisseauresle  derrière; 
mais  ce  vaisseau  contenait  la  fleur  de  sa 
cour,  la  fismiUe  royale ,  dix-huit  femmes  de 
distinction,  parmi  lesquelles  plusieurs  des 
parentes  du  roi,  ses  nièces,  ses  filles.  Ce 
vaisseau ,  nommé  la  Blanche-Nef^  ae  briae 
contre  un  rocher   en  sortant  du  pori  ;  toin 

Refissent,  hormis  un  malheureux  boucher  de 
.ouen.  En  11 94,  Richard,  venu  d'Angle- 
terre avec  cent  gros  vaisseaux  et  une  amiée, 
débarqua  à  BaiÎBeur.  A  partir  du  Xtîl*  siè- 
cle, ce  port  perdit  de  son  importance  à 
proportion  des  accroissements  que  prit  celui 
de  Cherbourg.  Froissard  parie  encore  de 
Barfleur  comme  à^nue  forte  place  au  XTT* 
siècle.  En  i533,  les  moines  d'un  cotivcm 
fondé  à  Barfleur  en  sa86,  dans  une  requête 
adressée  à  François  r%  déclarent  que  Icqr 
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tiflc'ràliiile  à  trente  feux,  en  aYtit  eu  au- 
Hefoii  mille  huit  cents.  Les  fortifications  de 
Birfleur  furent  démolies  à  la  fin  du  XV* 
liède  par  ordre  de  Henri  !¥. 
I  Pour  \t  phare  dit  de  Barfiatr,  voir  Gat- 
viTiLta  dans  rarrondissement  de  Cher- 
bourg. 

BARinSTILLB.  Gros  bonr>^  situé  à  6 
L  i/a  de  Valogncs.  Pop.  i,o83  hab.  —  Ex- 
ploitsHon  de  carrières  de  pierres  calcai- 
res, veinées  de  gris-blanc  Source  d'eaux 
minérales  fréquentées. 

n  ne  reste  rien  de  l'ancien  château  de 
BirneiTiUe,  oui  fiit  la  résidence  d'une  des 
funilles  anglo  -  normandes  les  plus  disiin- 
gnées  dn  W  au  XIII*  siècle;  d'une  famille 

r*  fournit  i  la  conquête  d'Angleterre  un 
SCS  capitaines,  et  à  la  croisade  qu'a 
dniitée  le  Tasse ,  un  des  héros  de  celte  ex- 
pédition. Ce  dernier,  nommé  Roger,  après 
s'éfre  distingué  an  siège  de  Nicée ,  fut  un 
da'  bnves  qui  prirent  par  escalade  la  ville 
d'ÀDttoche.  L'armée  chrétienne  fut  assiégée 
dans  cette  ville  par  une  nombreuse  armée 
de  Sarrasins.  Ro^de  Barneville,  em)M>rté 
par  son  courage  à  la  poursuite  d'une  troupe 
de  cavaliers  ennemis ,  tomba  dans  une  em- 
buscade et  fut  tué.  Tous  les  historiens  de  la 
croisade  donnent  des  détails  circonstanciés 
lur  ses  funérailles  et  sur  les  grands  regrets 
que  sa  perte  excita  parmi  les  chrétiens.  Le 
Tuae  qui ,  dans  son  poëme ,  le  fait  ^ivre 
bagtemps  après  la  prise  d'Antioche,  le 
cite  pariai  les  plus  fameux  guerriers  nor- 
■ands.  —  Commerce  important  de  denrées 
agricoles  avee  les  îles  de  Jersey,  de  Guer- 
aeiey  et  d'Aurigny. 

BEUZBYILLB  LA  BASTILLE.  Yil- 
h^  situé  sur  les  bords  de  l'Ouve,  à  5  1. 
3/4  de  Yatognes.  Pop.  35^  hab. 

Cette  coounune  s'appelait  autrefois  Beu- 
xeville  la  Chaussée.  Son  surnom  actuel  lui 
vieni  d'une  bastille  bàiie  an  XIV*  siècle  près 
d'un  gué  qui  en  moiiva  la  construction.  Les 
mines  de  celle  bastille  consistent  en  un  reste 
détour  carrée,  penchée  au  bord  de  l'Ouve, 
d'une  manière  assez  pittoresque  ;  on  y  voit 
des  fondations  d'ouvrazps  accessoires.  Le 
castel  est  un  peu  plus  bas ,  au  midi  de  la 
ririère,  à  l'entrée  au  marais  de  Beuzeville; 
«ne  putie  de  son  enceinte  existe  encore. 
Au  commencement  de  la  révolution,  la 
bastille  éuit  presque  entière  :  on  y  a  monté 
b  carde  en  179a.  Dans  un  appartement  au 
midi,  on  remarque  les  rainures  qui  servaient 
i  passer  les  chaînes  du  pont-levis;  à  l'ex te- 
neur, du  même  c^é  ,  on  Toit  les  restes  de 


la  maçonnerie  d'une  pile  de  pont  :  une  par- 
tie de  la  rivière  passât  de  ce  c6té ,  de  bm- 
nière  que  la  bastille  était  dans  une  ile. 

BRICQCEBEC.  Gros  bourg  situé  4  3  1. 
x/4  de  Yalognes,  presque  au  milieu  de  la 
lorét  de  son  nom.  Pop.  i^uSS  hab. 

Le  nom  de  Bricquebec  dérive  du  celtique 
et  signifie  hou  près  d'un  ruisseau,  he  vieux 
château  fort ,  quoique  en  grande  partie  dé- 
moli, présente  encore  des  ruines  imposan- 
tes et  d'un  effet  très-pittoresque.  Il  est  situé 
au  milieu  du  bourg ,  au  bas  de  la  place  des 
Buttes,  dans  un  lieu  peu  élevé,  et  près 
d'un  ruisseau  dont  les  eaux  remplissaient 
les  fossés  qui  entouraient  cette  forteresse. 
Son  enceinte  était  à  peu  près  circulaire.  La 

Sartie  la  plus  reman)uabie  était  un  donjon 
e  plus  de  80  pieds  de  hauteur,  et  d'une 
grande  largeur,  terminé  par  une  plate-forme 
qu'une  voûte  soutient  et  d'où  l'on  découvre 
tout  le  pays.  Ce  donjon ,  de  la  figure  d'un 
hendécagone ,  et  dont  les  murs  sont  d'une 
grande  épaisseur  ,  communiquait  par  un 
rempart  élevé  à  une  tour  carrée,  où  est 

S  lacée  l'horloge,  et  sous  laquelle  est  la  porte 
'entrée  du  château;  devant,  furent  jadis 
un  pont-levis  et  un  fort.  L'enceinte  était  en- 
core défendue  par  six  tours  d'une  grande 
solidité.  La  majeure  partie  des  bâtiments 
de  ce  château  date  du  XI Y*  à  la  fin  dn 
XYI*  siècle  :  on  remarque  dans  la  cour  des 
colonnes  du  XI*  siècle.  —  Le  premier  sei- 
gneur de  BrioqnelMtc  fut  un  parent  de  &0I- 
lon ,  nommé  Anslech ,  dont  les  descendants 
prirent  le  nom  de  Bertrand  ;  ils  possédèrent 
cette  baronnie  jusqu'au  milieu  du  XIY* 
siècle,  époque  où  elle  passa  dans  la  maiaoïi 
de  Paisnel,  baron  de  Uambye;  puis  de 
celle-ci  dans  celle  d'EstouteviUe.  Pendant 
son  occupation  par  les  Anglais,  la  baronnie 
de  Bricquebec  appartint  au  comte  de  6ul 
folk,  puis  au  sire  Berty-Entwizle;  mais, 
après  la  bataille  de  Formigny ,  elle  revint 
aux  d'EstouteviUe,  passa  dans  la  famille  de 
Bourbon  Saint-Paul  et  d'Oriéans  Longue- 
ville,  enfin  dans  celle  de  Matignon,  qui 
en  fut  dépossédée  eu  179a. 
^La  forêt  de  Bricquebec  renferme  un  assez 
grand  nombre  de  pierres  druidioues.  Des 
médailles  et  d'autres  objets  trouvés ,  À  dif- 
férentes époques ,  dans  cette  commune ,  at- 
testent le  séjour  des  Romains.  Comme  mo- 
nument du  moyen  âge,  on  remarque,  à 
l'extrémité  est  du  bourg,  l'église  Dà'oe 
vers  X040.  A  peu  de  disUnoe  est  un  cou- 
vent de  trappif  tes. 
Près  de  Bricquebec  sourdeot  plusiMn 
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•ouroes  d'eaux  mÎDéralcs  froides,  qui  ont 
été  analysées  par  MM.  Piat  et  Cadet 

Fabriques  de  deniellea ,  de  sabots  et  d'us- 
tensiles en  bois.  —  Commerce  de  grains, 
bestiaux,  jambons  renommés,  etc. 

BRIX.  Village  situé  i  a  I.  1/4  de  Ya- 
lognes.  Pop.  3,088  hab. 

L'église  puDissiale  de  ce  village  est  placée 
sur  un  point  Irès-élevé ,  dont  le  fonds  est 
de  granité  et  de  schiste;  on  y  soupçonne 
ane  mine  de  fer  dont  la  présence  semble 
confirmée  par  une  source  minérale  ferru- 
gineuse. 

Il  a  existé  dans  Brix  deux  anciens  châ- 
teaux de  barons,  le  château  d'Adam  et 
celui  de  la  Lutliumière.  Le  premier  fut  bAd 
sous  les  ducs  de  Normandie ,  rois  d'Angle- 
terre ,  par  un  seigneur  Adam  de  Brix.  C'est 
la  tige  des  rois  d'Ecosse ,  et  notamment  de 
ce  fameux  Robert  Bruce,  dont  la  mémoire 
est  encore  en  vénération  parmi  les  Écossais. 
En  suivant  les  traces  de  la  maçonnerie  de 
cette  forteresse ,  on  voit  qu'elle  était  une 
des  plus  étendues  du  pays.  Il  ne  reste  plus 
que  des  fondements  et  quelques  souterrains 
voâtés.  Les  barons  de  Brix  avaient  droit  de 
séance  à  l'échiquier  de  Normandie. 

Quant  au  château  de  la  Luthumière ,  il 
fut  bâti  sur  des  biens  concédés  par  les  de 
firix.  Plusieurs  des  possesseurs  de  cette  se- 
conde baronnie  eurent  le  litre  de  conné- 
tables. 

•  CARTERET.  Tillage  nuuitime  situé  sur 
la  Manche  où  il  a  un  petit  port,  à  7  1.  x/4 
de  Yalognes.  Pop.  5t'i  hab.  —  Commerce 
avec  Jersey  et  Guemesey,  de  porcs,  mou- 
lons ,  volailles ,  œufs ,  beurre ,  grains ,  vins , 
légumes,  houille,  etc. 

Carteret  eut,  en  zo66 ,  un  seigneur  à  la 
conquête  de  l'Angleterre.  La  place  du  châ- 
teau est  dans  un  champ  au  milieu  duquel 
est  l'église.  La  famille  la  plus  ancienne  et 
la  plus  distinguée  de  Jersey  porte  le  nom 
de  Carteret,  et  fait  remonter  son  origine 
jusqu'à  ceux  qui ,  sous  la  régence  de  Phi- 
lippe-Auguste, quittèrent  la  Normandie. 
Depuis  1784,  un  autre  descendant  des  an- 
ciens seigneurs  de  Carteret  a  été  créé  baron 
d'Angleterre ,  sous  le  titre  de  lord  Carteret. 

Les  dunes  de  Carteret  sont  les  plus  cu- 
rieuses de  la  côte. 

GTR  (SAINT-).  Village  situé  à  i  1.  de 
Yab^nes.  Pop.  38 1  hab.  C'est  la  patrie  de 
Gtrdin-Dumesnil ,  auteur  des  synonymes 
latins.  Sur  une  élévation  appelée  le  Moni' 
Castre,  on  trouve  remplacement  d'un  camp 
vomain  dont  le  pourtour  est  bien  conserve. 


FLOXEL  (SAINT-).  Yîlhge sitncÀi l 
de  Yalognes.  Pop.  554  hab.  ~  Foin  ^ 
deux  jours,  commençant  le  17  septenlM; 
c'est  une  des  plus  importantes  dn  dénirtal 
ment ,  surtout  pour  l'agriculture:  il  ly&l 
depuis  longtemps  des  distributions  deprÎMl 
pour  l'éducation  des  chevaux  de  race  a» 
mande  que  produit  le  Cotentin,  eitjsi  N 
vendent  avantageusement  à  cette  foire. 

HAIE  D'ECTOT  (la).  Village  stUél 
6  1.  1/4  de  Valoç^nes.  Pop.  486  baL  Oij 
trouve  sur  le  temtoire  de  cette  comnoK^ 
du  minerai  de  fer,  et ,  au  hameau  de  k  Twlk^ 
une  fontaine  minérale ,  où  l'on  vient  k 
plusieurs  lieues ,  et  que  l'on  dit  propit  i 
guérir  les  obstructions. 

LESTRE.  VilUige  situé  à  3  1.  deT» 
lognes.  Pop.  780  hil).  —  Commerce  de  1»^ 
tiaux ,  laines ,  etc.  ;  nombreux  mooliai  I 
grains  sur  la  rivière  de  Sinope. 

Il  y  eut  autrefois  un  château  fort  m  m 
élévation  nommée  la  Roque,  àrextnniif 
d'un  village  connu  sous  le  nom  de  booijde 
Leslre. 

MAGNEVILLE.  Village  situé  à  a  L  i| 
de  Valognes.  Pop.  8o3  hab. 

Le  château  actuel  de  Magnevilk  est]f» 
bablement  dans  le  même  emplaoemeat^ 
l'ancien  château  fort  des  seigneurs  de  Ml 
gneville ,  dont  l'un ,  Geofirov,  se  trounill 
la  bataille  d'Hastiogs  et  devmt  cooilediij 
sex  et  connétable  de  la  tour  de  Londres.    ' 

MARIE  DU  MONT  (SAINTE->TilM 
situé  à  6  1.  1/4  de  Valognes.  Pop.  i,39Sk 

Cette  grande  et  riche  commune ,  fl 
n'est  séparée  du  Calvados  que  par  1^  {"J 
de  mer  appelé  le  Grand  Vey ,  fut  jidiiljj 
si^  d'une  cour  de  justice  dépendant Ji 
bailliage  de  Saint-Sauveur  le  Vicomte,  m 
possède  une  belle  église  paroissiale.      J 

MÈRE-ÉGLISE  (S  AI  NTE-).  Petit  bff«V 
situé  sur  la  route  royale  de  Paris  i  Ch*j 
bourg,  à  4  L  1/4  de  Valognes.  Pop.  i  " 
hab.  —  Marché  le  jeudi.  H  y  "«il , 
celte  commune ,  au  lieu  appelé  la  fàr^^ 
une  forteresse  pour  empêcher  qu'on  ne  "^ 
sât  le  gué. 

MOITIERS  D'ALLONNE(Ies). 
situé  â  6  I.   1/4  de  Valognes.  Pop. 
hab.  —  Fabrique  de  briques  et  de  poli 
on  y  fait  surtout  de  grands  pois  à  be«i^ 
pour  Isigny.  ,  ' 

MONTEROURG.  Gros  bourg.  siwM 
I  L  3/4  de  Valognes  et  traversé  par  kl** 
royale  de  Paris  à  Cherbourg.  Pop.  ï.J« 
hab.  —  Commerce  de  bestiaux,  TOUdWj 
œufs,  laines,  toiles,  coutik,  etc.  Mu» 
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mmààkMt  tons  les  samedis.  Les  moutons 
b  Ilonlebourg  sont  fort  estimés. 

H  ▼  avait  autrefois  une  riche  abbaye  de 
liaédictÎDs,  fondée  en  1090.  L'église  du 
■onastére,  qui  était  la  plus  vaste  et  la  plus 
pnarquable  du  Cotentin ,  offre  des  mines 
irt  pittoresques  ;  elle  fut  consacrée  en  i  i5a. 
Jnsi  que  plusieurs  églises  de  celte  époque, 
■e  présente  le  mélaoge  de  rarchilecture 
Mnane  et  de  Togive. 

Bans  le  XIT*  siècle ,  Montebourg  était 
Mfié  ;  il  fut  pris  et  brûlé  par  les  iJiiglais 
m  x346. 

■OAVII.LB.  Village  situé  à  i  1.  3/4  de 
^■lognes.  Pop.  491  nab.  Un  seigneur  de 
lonriHe  se  trouva  à  la  conquête  de  TAn* 
taterre  :  ses  descendants  flgurèrent  long- 
pBps  panni  les  barons  d'Angleterre ,  d'E- 
PK  et  de  Normandie.  Un  Hugues  de  Mor* 
tk  fut  on  des  meurtriers  de  saint  Thomas 
bCantorbéry. 

I  «ÉGRiYILLE.  Village  situé  à  i  L  3/4 
IsTalognes.  Pop.  1,2x7  hab.  Au  village  de 
%  Croix  des  Mares,  une  filalnre  dite  de  la 
h$Êdre  a  16  métiers  continus  de  X12  bro- 
elle  occupe  de  70  k  80  ouvriers.  Le 
fîlcùre  de  cette  commune  offre  une  car- 
I  de  sulfate  de  baryte  peu  abondante, 
pi  donne  de  beaux  cristaux. 

[  BlÉHOU.  Bourg  situé  à  3  L  1/4  de  Yalo- 
.  Pop.  a,6a6  bab.  —  Commerce  de  po- 


Le  nom  de  Néhou  vient  de  NeeUiou  oui 
■ifiait  habitation  de  Néel.  Ce  Néel ,  fils 
ftichard ,  Fun  des  compagnons  de  Kol- 
I,  fit  construire  des  habitations  dans  Né- 
^  dés  gao.  Il  jeta,  sur  les  bords  de  l'Ouve, 
fondements  d*un  château  fort  dont  on 
It  encore  les  ruines.  Le  terrain  contigu 
;  marécageux ,  et  Ton  pouvait  facilement 
inonder  les  approches,  excepté  vers  l'é- 
le  de  Néhou ,  o&  Ton  voit  encore  des 
landiements  avancés  et  des  fossés,  qui  sér- 
ient à  en  défendre  Taccès.  Les  Anglais , 
Geofiriijr  d'Harcourt,  seigneur  cbâte- 
de  Sain.  Sauveur  le  Ticomte.  avait  ame- 
dans  le  Cotentin ,  s*emparèrent  du  chà- 
de Néhou,  vers  Tan  1370.  Il  fut  rendu 
France  en  x375.  Les  Anglais  s*en  ém- 
it de  nouveau  en  14 18,  et  le  gardè- 
jusqu^à  leur  expulsion  de  la  Normandie 
x45o  —  Une  partie  du  donjon  existait 
dans  le  dernier  siècle.  C'était  une 
lour  carrée,  qui  s'élevait  à  une  grande 
r.  Minée  peu  à  peu  par  le  pied  à 
d^en  extraire  la  pierre  ae«taiile  dont 


elle  était  construite,  elle  s*écroula  tout  à 
coup ,  pendant  une  tempête ,  le  lundi  gras 
de  1  année  1771. 

Il  7  eut,  au  moyen  Age,  un  bourg  de 
Néhou  dont  il  ne  reste  que  quelques  pans 
de  murailles  et  quelques  vestiges  de  fonde- 
ments, depuis  le  pont  du  Boëlle  jusqu'à  l'é- 
glise de  Sainte-Colombe,  et  dans  les  prairies 
adjacentes ,  à  droite  et  à  gauche  de  la  route. 

Il  y  eut  aussi,  après  les  croisades,  une 
léproserie  près  de  la  chapelle  de  Monroc. 
L'emplacement  où  se  trouve  la  chapelle,  ne 
pouvait  pas  être  mieux  choisi.  Cest  un  ter- 
rain uni  en  apparence ,  mais  cependant  très* 
élevé.  De  là  la  vue  s'étend  à  une  si  grande 
distance,  que,  dans  un  temps  serein,  on  y 
découvre  les  clochers  de  17  églises.  Le  gou- 
vernement vient  de  placer  auprès,  un  télé- 
graphe pour  les  dépêches  de  Paris  à  Cher- 
bourg. 

PERNELLE  (la).  Village  situé  à  4  1-  </> 
de  Yalognes.  Pop.  58o  hab,  —  Commerce 
de  bestiaux,  filasse,  fil,  etc. 

Des  hauteurs  de  cette  commune,  on  jouit 
de  l'une  des  plus  belles  vues  de  Normandie. 

PERQUBS  (les).  Village  situé  à  3  1.  3/4 
de  Yalognes.  Pop.  34  x  hab.  On  trouve  dans 
cette  commune  remplacement  d'un  ancien 
château,  où  l'on  remarque  une  crypte  ou 
«aveau  funéraire  sous  l'emplacement  de  l'an- 
cienne chapelle. 

PICAUVILLE.  Village  situé  à  4  1.  de 
Valognes.  Pop.  a,x37  hab. 

PORTE  AIL.  Village  maritime,  situé  à 
7  1.  de  Valognes.  Pop.  1,901  hab. 

Portbail  a  un  petit  port  de  cabotage,  fré- 
quenté par  les  habitants  de  Jerse;^  et  de  Guer- 
nesey ,  qui  viennent  s'y  approvisionner  des 
denrées  du  pays.  —  Fabrique  de  sel  blanc 
—  Commerce  de  bestiaux. 

QUETTEHOU.  Boure  situé  à  3  1.  3/4 
de  Valognes.  Pop.  1,8x2  hab.  —  Commerce 
de  bestiaux. 

QUINÉVILLE.  Village  situé  à  3  l.  3/4 
de  Valognes.  Pop.  364  hab. 

On  voit  dans  cette  commune  un  monu  • 
ment  qui  a  fort  embarrassé  les  antiquaires. 
C'est  une  colonne  de  aS  pieds  de  hauteur , 
à  partir  du  sol,  dont  le  fût  est  un  tuyau 
creusé  dans  toute  sa  longueur;  elle  est  ter- 
minée au  haut  par  des  pilastres  qui ,  étant 
espacés  moitié  plein  et  moitié  vide ,  for- 
ment autant  d'ouvertures  par  où  l'air  et  le 
jour  communiquent.  Cette  rangée  circulaire 
de  pilastres  est  couverte  d'une  espèce  de 
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toit ,  qui  lermînc  la  colonne ,  an  lien  d'nn 
chapiteau.  Ce  monument  est  isolé,  et  rien 
n'annonce  quUl  ail  fait  partie  d'un  autre 
bâtiment.  M.  Asselin  pense  que  ce  monu* 
ment  fut  un  phare  dont  la  conslruction  re- 
monte au  premier  siècle  de  Tère  ciiré- 
tieune. 

RAUTILLE  LA  PLAGB.  Village  situé 
4  3  1.  3/4  de  Valojgnes.  Pop,  gSa  hab.  — 
Commerce  de  bestiaux, 

Cest  dans  celte  commune  qu*était  !• 
chAteau  fort  de  Garnetot 

SA€8SEIIE8RIL.  TiI1a||e  situé  à  i  1. 
3/4  de  Yalognes.  Pop.  a,of  i  hab. — Fahri" 
^ues  de  poterie  rommune.~II  y  a  peu  d'an- 
nées, on  découvrit  dans  cette  commune 
environ  cinq  mille  médailles  romaines. 

SAUVEUR  LE  VICOMTE  (SAINT-). 

Petite  ville  bien  bfttie,  située  À  3  I.  3/4  de 
Valognes,  dans  une  agréable  position  sur 
la  cAte  orientale  du  platrau  qui  domine  les 
marais  où  coule  la  rivière  d'OuTC.  Pop. 
^,836  hab. 

A  la  sortie  de  Saint -Sauveur ,  sur  la  route 
de  la  Haie  du  Puits,  on  voit  les  ruines  pit- 
toresques de  l'abbaye  de  Tordre  de  Saint* 
Benott,  fondée  vers  1049  par  Néel  de  Saint* 
Sauveur,  viconte  du  Coteniin. 

Saint-Sauveur  possède  encore  les  ruines 
d^un  château  fort  doni  la  fondation  remonte 
à  l'an  gxa,  et  qui  fut,  jusqu'au  milieu  du 
XI*  siècle ,  la  résidence  du  chef  héréditaire 
de  tout  le  pays  qui  comprend  aujourd'hui 
le  département  ae  la  Manche.  La  révolte 
d'un  de  ses  seigneurs  le  fit  desrendre  au 
second  rang.  En  1047  »  le  ^^^  Guillaume, 
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tan,  et  PemplacenCflt  de  eédd  et 
Sauveur  fut  aliéné  â  Louis  Blouin,  xM 
diambre  du  roi.  En  1737,  le  mteài 
naine  de  Saint  -  Sauveur  passa  ta  é 
Penthièvre,  et  en  1769  au  dac  de  ( 
très ,  fils  du  duc  d^Otiéans,  qui  Fa  jpa 
jusqu'à  la  révolution. 
'    TAMERVILLE.  Village  sitaé  i  i 
Valognes.  Pop.  i,363  hab. 

On  trouve  dans  cette  commu&ete 
de  Chiffrevast  que  Henri  d'Anncvillei 
tir,  au  commencement  du  X"VII*  âède, 
de  remplacement  d'un  château  fiât, 
an  des  seigneurs  était  à  la  crdiadei 
trouva  le  duc  Robert  La  familk  ii 
firevast  ou  Siffrevast  tint  un  rang 
éam  le  Coteniin ,  du  Xl«  au  IV* 

VAAST  LA  IIOGUB  (SAt»T.)«l 


qui  commanda  les  troupes  du  Cotentin, 
destinées  i  suivre  le  Conquérant  «n  Angle- 
terre. A  son  retour  eii  Normandie,  Néel 
fut  trop  heureux  d'y  retrouver  une  partie 
de  ses  anciens  domaines,  le  château  de  Saint- 
Sauveur  ,  qui  subsista  longtemps  après  la 
démolition  du  château  de  Mortain ,  et  de- 
vint une  des  plus  ûnportantes  forteresses  de 
Normandie. 

Saint-Sauveur  fut  réuni  au  domaine  par 
Henri  IV,  qui  y  établit  un  haras.  En  lôgr, 
le  château  fut  abandonné  àThôpital  fondé, 
eu  i583  ,  par  le  père  Chaudran,  aidé  de  la 
pieté  des  habitants.  En  i5g8,  Henri  IV  en- 
gagea ce  qui  restait  de  cette  leiTe  au  comte 
de  Toulouse,  en  s*en  résen'ant  la  forêt.  En 
J71Z  ,  le  haras  fut  transféré  près  d'Argen- 


HOUGUE.  Petite  ville  maritime,  lileétt 
Manche ,  â  4 1.  i/4  de  Valognes.  ftip.^ 
hab. 

Le  surnom  de  h  ffeguê  vient  4i  I 
oe  non  qui  défend  le  port  de  Ssinl-^ 
Ce  port  est  dans  une  des  plas  héim] 
tions  de  la  Mandie.  Au  sitd ,  une  jdil 
duit  à  la  tour  de  la  Hoof^.  A  Tcrt 
Tatihou  renferme  un  très-ïieaii  1aar«i 
tégé  par  plusieurs  redoutes  de  ^'^^^ 
pittoresque.  Entre  le  port  et  l'île  Tr 
au  nord  ,  est  un  excellent  pire 
les  huîtres  que  les  caboteurs  îOfll 
cher  â  Cancale ,  d'où  ils  les  irti 
Courseulles ,  à  Paris,  eic.  Le  principi 
merce  de  Saint-Vaast  consiste  dans  \ 
duits  de  la  pèche  du  hareng  et  dn  I 
reau.  On  y  importe,  par  cabotage, ph 
mâts,  houille,  fruits  secs,  indigo, 
zinc ,  ciment ,  étain ,  argent  en  lingote 
dron,  cochenille,  etc.  Quelques  b» 
vont  à  Terre-Neuve.  Ce  port  â  été, 
quelques  années ,  l'objet  de  l^ttew 

Snuternemenl.  La  pose  de  la  jHeoiia*] 
e  la  jetée  eut  lieu  le  fl6  juin  i8«i 
jetée  a  trois  cents  mètres  de  long* 
six  mètres  de  largeur. 

La  Hogue  figure  dans  les  annales  «i 
toire.  Il  suffit  de  voir  sa  grande  bm 
se  convaincre  de  la  facilite  d'y  opérer 
presque  tous  les  ^ints,  un  débsrqa* 
de  là  la  nécessité  d'y  construire  ^ 
resses  pour  garautir  le  pays.  Vm 
prouvé  que  les  moyens  de  s'opposer  1 
nemis  maritimes  y  ont  toujours  été 
sauts.  Du  reste ,  son  importance  a  ..^ 
au  moyen  âge.  Le  roi  Etienne  j  ^ 
cendre ,  en  1 1 3  7 ,  avec  une  *"J^^ Jjj 
—Quelques  années  avant  la  descaK 


I  m,  ee  port  terni  fourni  dis  TtAn- 
moi  pour  sa  part  de  la  flotte  qui  fut 
binae i l'Écluse ,  en  1 340,  tandis  que  Bar- 
fcnr  ii*en  fournit  que  neuf,  et  Cherbourg 
Mo/re.  Les  Anglais  descendirent  de  nouveau 
ab  Hogue,  en  x4o5  et  14x2.  Le  comte  de 
Honlgommery  y  desc<%Gdit  encore ,  en  1 574, 
avec  une  année  de  cinq  mille  protestants 
fraoçiis  et  anglais,  que  la  reine  Elisabeth 
eoToyât  en  Normandie  pour  y  rétablir  les 
aSûres  de  ce  parti ,  qu'anéantit  le  maréchal 
de  Matignon.  —  Environ  un  siècle  aupara- 
not,  l'amiral  de  Boiu-bon,  seigneur  de  la 
Hogiie,  y  avait  fait  faire  des  travaux,  et 
aiait  pràenlé  au  gouvernement  un  projet 
pour  fortifier  davantage  cette  place  et  pour 
y  établir  un  port  très-considérable.  On  a 
regretté  depuis  rinexéculion  de  ces  projets. 
L'insuffisance  des  fortifications  se  fit  parti- 
eulièKDient  sentir ,  en  1699  ,Jorsque ,  après 
b  bataille  de  la  Hogue,  perdue  par  Tour\  ille, 
tel  ennemis  détruisirent  le  vaisseau  princi- 
pal de  la  flotte  française  jusque  sous  le  canon 
des  forU  >.  En  1694,  la  belle  tonr  d«  la  Hogue 
fat  construite  par  M.  de  Combe,  d'après  le 
phn  du  célèbre  Yauban;  celle  de  Tatibou  date 
de  k  même  époque. — Marché  le  vendredi. 

TALCAN VILLE.  Village  situé  à  a  1.  i/a 
deValognes.  pop.  1,176  hab.  Ce  village  pos- 
iède  deux  usines  de  zinc ,  dites  du  Houx  ; 
dans  la  première,  on  prépare  les  matériaux 
que  l'on  emploie  dans  la  secondé  usine.  La 
Batière  première  est  tfrée  de  la  Belgique. 
U%  produits  sont  exportés  en  Angleterre  et 
eo  Hollande.  L'usine  du  Houx  occupe  de 
Wre-vingts  à  cent  ouvriers.  —  Commerce 
Ae bestiaux ,  lin,  chanvre ,  fil ,  laine ,  etc. 

VALMKES  Jolie  ville.  Chef-lieu  de 
KHis-prérecture.  Tribunal  de  première  ins- 
tnttt.  Collège  communal.  S)  V)f  pop.  6,940 
hib. 

Valognes  est  une  ville  très-bien  bâtie, 
près  dca  ruines  de  l'ancienne  et  considéra- 
ofe  dté  de  Logne ,  prise  et  saccagée  par 
jalloaiains.  Après  sa  destruction,  les  na- 
wiats  se  retirèrent  à  quelques  centaines  de 
|*s  de  là ,  an  bas  de  la  colline ,  dans  un 


1. 1«  7  mars  x833 ,  la  mer  se  retira  uUement 
^dle  Ûmi  ji  sec  Fendroit  où  plusieurs  vais- 
■■u  de  Tonnrille  furent  coulés  par  l'escadre 
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vallon  habité  par  des  potiers ,  oh  se  réunis* 


-,en  169a.  Oa  retira  enviroD  x5,ooo 
Midi  et  deux  raucDS.  Ces  débris  sous-marins 
•ielêf eut  rÎDtrrét  de  la  Société  linoéeooe  de  Nor- 
Midie,  qoi  les  fit  exaniocr  par  on  commissaire 
fCMUnt  U  grande  marée  du  5  avril  i835. 


sent  plusieurs  ruisseaux ,  dont  l'un  travei*te 
la  principale  rue  de  Valognes ,  appelée  ruil 
de  Poterie,  Us  s'établirent  dans  ce  lieu  com- 
mode et  agréable,  qu'on  nommait  Val  de 
Logne,  et ,  par  abréviation,  Val-Logne ,  d*o6 
Valognes.  La  place  du  château ,  que  traverse 
la  grande  route  de  Cherbourg ,  est  sur  rem- 
placement d'un  ancien  château  fort  qui  a 
soutenu  plusieurs  sièges.  Guillaume  le  Bâ- 
tard y  résidait  souvent.  En  i34o,  Edouard  III 
y  coucha ,  et  fit  piller  et  brûler  la  ville.  Dix 
ans  après  ,  Valognes  et  le  Cotent  in  furent 
cédés  au  roi  de  Navarre  par  un  traité  con- 
clu dans  cette  ville  même.  L'alliance  de 
ce  prince  avec  les  Anglais  garantit  quelque 
temps  Valognes  des  .«uites  de  la  guerre;  mais, 
après  sa  victoire  à  Cocherel ,  du  Guesclin 
vint  en  faire  le  siège ,  et  s'en  empara.  Quand 
du  Guesclin  fut  pris  à  Auray ,  par  le  traité 
de  Guérande,  Valognes  et  le  Coteutin  furent 
rendus  au  roi  de  Navaj;re.  En  i386,  Va- 
lognes repassa  sous  la  domination  française. 
Les  Anglais  s'en  emparèrent  en  1418.  Enfin 
les  protestants  vinrent  Tassiéger  en  i56a. 
Montgommery ,  en  1574,  lui  livra,  pendant 
vingt-quatre  jours,  des  attaques  inutiles.  Un 
nouveau  siège  eut  lieu  durant  les  guerres  de 
la  Fronde,  en  1649.  Quarante  ans  après, 
les  fortifications  furent  démolies  par  ordre 
de  Louis  XIV. 

Avant  la  révolution,  il  n'y  avait  pas  de 
ville ,  dans  la  généralité  de  Caen ,  on  tant 
de  gentilshommes  fissent  leur  demeure.  On 
y  comptait  plus  de  cent  familles  de  noblesse 
dbtinguée ,  qui  y  répandaient  l'abondance 
et  en  Élisaient  la  magnificence  par  le  nom- 
bre des  équipages  et  les  fêtes  qu'ils  y  don- 
naient tour  à  tour.  Il  y  régnait  Tactiviié  d'une 
grande  ville.  A  cette  activité  ont  succédé  le  si- 
lence et  l'inaction.  L'herbe  croit  dans  quel- 
ques mes.  Ses  fabriques  de  draps  ont  disparu. 
Elle  fait  peu  de  commerce,  et  a  peu  de 
branches  d'industrie:  on  y  fabrique  des  cha- 
peaux solides  pour  les  hommes  de  la  campfh 
gne,  et  des  dentelles  estimées  qui  ont  obtenu 
des  médailles  aux  expositions.  Le  nombre 
des  ouvrières  employées  à  la  dentelle  est 
d'enrirou  cent  cinquante,  dont  une  cinquan- 
taine à  l'hospice  et  cent  au  bureau  de  cha- 
rité. 

Valognes  avait  un  couvent  de  Cordel.iers , 
fondé  au  XV*  siècle  ;  un  couvent  de  Ca- 
pucins ,  fondé  vers  i63o;  une  abbaye  de 
bénédictins  de  Notre-Dame  de  Protection  ; 
un  Hôtel- Dieu,  fondé  en  1498  ;  et  un  sê« 
minaire,  fondé  en  x654.  Ce  dernier  édifice 
est  d'une  beauté  remarquable.  H  sert  au- 
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jourd^hui  de  collège,  et  la  bibliothèque 
publique  est  dans  une  des  deux  ailes.  Cette 
bibliothèque  a  quatre-vingt-huit  manuscrits 
de  peu  d'importance ,  et  plus  de  ouinze  mille 
volumes  imprimés.  L'histoire  et  la  théologie 
sont  les  deux  parties  sur  lesquelles  elle  oflfre 
le  plus  de  bons  ouvrages. 

Parmi  les  hommes  distingués  nés  à  Ta^ 
lognes,  on  compte  :  Landry,  poète  français 
du  XII"  siècle  ;  Jean  de  Clamorgam ,  auteur, 
dans  le  XYI*  ,  d'ouvrages  sur  la  chasse  et 


la  navigation;  Tabbé  de  IU]DanviBe,i 
que  de  Perpignan ,  mort  en  odeur  de  à 
teté  ;  I.ouis  Froland ,  jurisconsulte ,  dontl 
publications  sont  au  nombre  de  scft^i' 
in-4  ;  Guillaume  Mauqoest  de  is  1 
célèbre  chirurgien  ;  le  Tourneur,  trad 
d'Ossian,  de  ShaLspeare ,  etc.;  Vie 
zir,  membre*  de  rAcadémie  des  r' 
successeur  de  Buffon  à  rAcadémie  & 
A  z4  h  de  Saint-Lô,  84 1.  deFferai  ] 
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ASPECT  DU  PATS  QUE  PARCOURT  LE  VOTACEUE 

BB   PARIS  ▲  TAUBADOK. 

0*  sort  de  Paris  |wr  les  Champs-Elysées  en  passant  près  do  magnifique  arc  de  triomphe 
deFÉtoile,  d^où  Ton  jooit  d'une  superbe  vue  sur  les  plus  beaux  monuments  de  Paris.  Un 
pcn  «pris  oo  décoiitre  à  droite  la  plaine  de  S^nt-Denis,  la  Tallée  de  Montmorenoy ,  et 
oa  longe  &  ^uehe  le  bois  de  Boulogne.  A  Neuilly ,  on  passe  la  Seine  sur  on  pont  magiii- 
^œ,  d*oà  l'on  déconyre  les  lies  boeagères  dépendant  de  ta  belle  habitation  du  roi  des 
Fraaçib,  habitation  que  de  grands  arbres  cachent  à  la  vue ,  mais  dont  on  devine  la  position 
CQ  apercevant  la  sentinelle  placée  au  bord  de  la  rivièrf*.  A  l'Étoile ,  où  est  établi  le  relais  dit 
^  Coorhevoie ,  on  tourne  à  gauche  en  passant  au  ftied  ^u  mont  Yalérien ,  et  peu  après 
oa  demad  à  Nanterre.  De  eet  endroit ,  deux  routes  conduisent  à  Saint-Germain  en  Laye 
wwt  on  aperçoit  le  château  dans  le  lointain  :  la  première  passe  dans  Nanlerre ,  à  Gha- 
^1  ao  Pecq ,  et  abrège  de  trois  quarts  de  lieue  ;  la  seconde  passe  près  de  la  belle  caserne 
deKiRl,  et  longe  le  parc  de  Malmaison.  Au  delà  du  parc,  un  chemin  étroit  gravit  la 
wline  en  passant  devant  la  jolie  maison  de  campagne  de  la  Joncbère,  qui  a  compté  parmi 
g  propriétaires  le  général  Bertrand,  le  prince  Eugène  Beauharnais^  et  le  fameux  four- 
!  >>Mr  Ouvrard.  La  route  suit  b  rive  gauche  de  la  Seine ,  bordée  de  ce  même  côté  par 
I  Ij'l'^!^^ eoteau  snr  lequel  sont  bâties  un  grand  nombre  de  beHes  maisons  de  campagne , 
I  «aiiiiées  par  le  joli  pariRon  et  par  les  belles  terrasses  de  Lucienne ,  dont  le  site  enchanteur, 
jv  OM  saiBîe  du  coteau ,  a  peu  d'égal  en  ftanoe.  La  Chaussée  est  un  village  remarquable  oar 
iM^^tt  de  la  maison  de  Gabrielle  d'Es&ées,  et  Boogival  par  les  maisons  de  campagne  qui 
idèrem  en  amphithéâtre  sur  le  sinueux  penchunt  de  la  colline.  A  port  Mariy ,  village  qui 
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domiiM  un  bel  aqueduc  de  dîx-buit  oeuts  j^ieds  de  long  sur  soixante-dix  de  bmeiir  a^di 
du  sol,  on  Toit  les  restesde  la  fameuse  machine  de  Marly,  remplacée  aojoordliiii  nr  unepi] 
à  feu ,  qui  élève  Teau  JusQue  dans  Taqueduc ,  au  moyen  de  deux  oonduitei  udinéai 
sées  sur  un  glacis  bordé  de  gazon  et  ombragé  par  un  double  rang  de  peoplien.  Ai] 
de  la  côte,  on  qoîite  le  bord  de  la  rj^rièreen  toiunant  k  gaucke ,  et  m  joint  la  m 
Versailles.  Une  fort  belle  Tue  se  dévdoiipe  à  droite  à  mesure  qn*on  gravit  celle  itéki 
la  roufo  est  tracée  en  peufie  douce  sur  le  flaoe  de  la  ooUine»  et  hordecLdetnillBiflU.y 
de  Saint-Germain  est  marquée  par  une'  petite  place  où  aboutit  la  route  du  Peea.Ol 
s'arrêter  quelques  heures  dans  cette  rille  pour  ^eter  un  coup  d'oeil  sur  la  raaae  sas 
jdu  château ,  et  surtout  pour  jouir  de  la  vue  unique  qu'offre  sa  magi^fique  tcrnisc^ 
de  9,400  mètres,  krge  de  3o,  couverte  d'un  long  tapis  de  {lelouse,  bordée  dan  M 
longueur,  k  gauche  par  la  forêt,  à  droite  par  un  rideau  deTÎgoea  qui,  s'iocfioant  1 
▼allée ,  va  confondre  sa  verdure  avec  celle  des  prairies  qu'arrose  la  Seine. 

En  sortant  de  Saiot-Gcrmain  on  entre  dans  la  forêt ,  qui  se  prolonge  deceedté, 
une  demi-lieue  de  Poissj,  où  l'on  passe  la  Seine  sur  un  pont  remarquable  par  a  loi 
et  par  la  belle  vue  qu'of&rent  les  bords  de  la  rivière.  Triel  est  un  très4oog  viBm 


dans  la  plus  agréaUe  situation;  de  Triel  à  Menlan,  la  route  oâtoîe  la  rive  ^ 
Seine;  au  milieu  de  la  distance  est  le. village  de  Vaux,  bêti  dans  une  bdie  siiùatioe^ 
la  Sdne  et  les  collines  qui  la  bordent.  Au  delà,  le  voyageur  parcourt  une  espèeea 
raase  presque  continuelle ,  dominée  par  de  dbarmanls  coteaux,  et  dominant  eflH 
la  vallée  toujours  riante  de  la  Seine.  On  traverse  par  une  large  et  belle  rue  la  jaft 
éb  Menlan.  Au  sortir  de  cette  ville,  le  paysage  devient  de  plus  en  plus  beao;  ga 
nue  à  longer  la  rive  gauche  du  fleuve,  au'on  n'aperçoit  oue  rarement,  et  à  droite  lei< 
qui  bordent  la  vallée  jusqu'au  boure  de  Limay,  it^ardé  comme  le  fiiubourg  deb 
Mantes ,  à  laquelle  il  est  joint  par  deux  ponts  jetés  sur  les  deux  bras  de  la  Seiae.  * 
geur  continue  à  suivre  sans  le  voir  le  cours  du  fleure,  dont  il  a  quitté  k  rivedn 
Ul  rive  gauche ,  et  dont  il  se  rapproche  en  arrivant  k  Rosny ,  village  remarqiabMf 
beau  château,  jadb  propiriété  de  madame  la  duchesse  deBerry.  Une  Ueiiepios^^ 
traverse  le  village  de  RoUeboise,  remarquable  par  sa  belle  situation  et  par  seic 
lées  dans  le  roc,  et,  â  trois  quarts  de  lieue  au  delà ,  celui  de  Bonnièrcs,  où  IN» 
route  de  Rouen  |K>ur  suivre  celle  de  Caen.  Près  du  village  de  (iaignoUés  on  paii^ 
partemenf  de  Seine~et-Oise  dans  celui  de  l'Eure.  Une  descente  peu  rapide  eoi 
du  château  d'Aiglevillr,  près  duquel  commence  une  vallce  qui  s'étend  jusqu'à 
Eure,  dont  les  envirou»  abondent  en  fossiles  de  tout  genre.  Un  grand  noaibre^ 
et  de  hameaux  se  succèdent  ensuite  presque  sans  intenruntion  jusqu'aux  poiteidn 
En  sortant  de  cette  ville,  on  laisse  à  droite  le  château  Je  Navarre.  On  passe  à  H 
à  Saint-Melain  la  campagne,  en  laissant  à  droite  les  châteaux  de  Graveron  et  S 
La  Commanderie  est  un  hameau  où  est  établi  le  relais;  près  de  là,  la  plaine  est 
de  bosquets.  Après  Kscardanville,  on  laisse  k  gauche  le  château  de  FumeeboB;«t 
À  Pérters,  à  Fuguerolles  et  â  la  Rivière  Thibou ville,  hameaux  composés  de  mv"^ 
SCS  sur  les  bords  de  la  Rille«  Le  Marché-Neuf  est  un  autre  hameau  non  loin 
voit  à  droite  le  cliâteau  dç  X^ambervillê!  Près  du  village  de  Duranvifle  se  1 
gauche  le  château  de  Bellemare,  et  à  droite  celui  dcFoUevilIe.  Au  relais  de  l'H^ 
passe  du  département  de  l'Eure  dans  celui  du  Calvados.  Quelques  hameanx  *^ 
suite  les  deux  c6tés  de  la  route  qui  conduit  à  Lizieux,  où  on  traverse  la  ' 


sortant  de  cette  ville ,  on  traverse  encore  plusieurs  hameaux  avant  d'arriveriM 
rent  du  Mont ,  où  l'on  gravit  une  côte  assex  roide ,  d'où  l'on  aperçoit  Eslrees  # 
bâti  au  milieu  de  vertes  prairies  qui  se  prolongent  iusqu'aux  environs  du  relais  dli 
A  celle  prairie  succèdent  des  plaiues  fertiles  peuplées  de  beaux  villages  que  Fea  t 
ou  qu'on  longe  k  droite  et  à  gauche  avant  d'arriver  â  Caen.  Au  delà  de  celte  1 
franchit  plusieurs  côtes  qui  conduisent  dans  de  belles  vallées.  Au  relais  de  Rreli0 
})asse  le  ruisseau  de  Gronde.  Au  Yieux-Pont  on  traverse  la  Seule,  une  lima  tf 
avant  d'arriver  k  Baveux,  ville  où  l'on  entre  par  le  fiiubourg  de]$aiul-£xupèFe.O| 
eu  quittant  octle  ville,  dans  une  plaine  élevée  ;  au  village  &  Sables  on  pût^l'^ 
et  peu  après  on  entre  dans  le  bois  de  Trouauay ,  dont  on  traverse  environ  aae  m 
tendue  avant  d'arriver  au  relais  de  Yaubadon.  Au  sortir  de  œ  village  onentia< 
forêt  de  Cerisy ,  à  l'issue  de  laquelle  «m  passe  du  département  du  Calvados  daasM 
la  Manche.  «  1 


DÉPARTEMENT  DtJ  CALVADOS.  ^ 

JPÉPARTEJIIEHT  BU  CALtADOS. 


APMBÇV  STATUTl^VB. 

Liiêpfrfemeot  du  Caltadoft  est  formé  du  pays  d'Auge ,  du  Bessltl,  de  lu  eiirht>agtie  dl 
Cm,  qui  dépendaieut  de  la  basse  19 onnandie ,  et  d*une  partie  du  lieuvalti,  qui  apparte- 
wit  à  la  haute  Normandie,  II  tire  son  nom  d*un  rocher  d'environ  cinq  lieues  d*étf  ndtie', 
situé  dans  la  Manche ,  à  peu  de  distance  de  ses  côtes,  entre  l'embouchure  de  la  Seule  ê^ 
cdle  de  la  Vire.  Ses  bornes  sont  :  au  nord ,  la  Manche  ;  à  Teât,  le  département  de  l'Eure; 
9H  sud,  ceu:(.  de  TOme  et  de  la  Manche  :  ce  dernier  département  le  borne  encore  à 
PoMest. 

ta  partie  méridionale  du  territoire  de  ce  département  est  entrecoupée  de  collities  qui 
IB  rattachent  à  la  chaîne  formant  la  ligue  de  partage  d*eau  entre  la  Seine  et  la  Loire.  îl 
n'y  existe  point  de  montagnes  proprement  dites;  car  on  ne  peut  donner  ce  nom  k  deà 
coHines  dont  les  plus  hautes  sommités  n'excèdent  pas  .généralement  de  75  mètres  le  niread 
des  plaines  environnantes.  Les  plus  étefées  de  ees  colKnes  ae  trouvent  dans  Tarrondisse- 
■wntde  Tire;  leur  point  culminant  est  le  mont  Pinçon,  dont  Télévation  est  de  233 
mètres.  L*asp«ct  du  département  est  singulièrement  pittoresque  :  à  côté  des  plaines  de  la 
ampagne  de  CeM ,  lé  pays  d'Au^  et  le  Lietivala  oirrfetit  une  perspective  continuelle  de 
coUines  ei  de  vallées ,  où  l'œil  se  repose  avec  complaisance  sur  de  magnifiques  herbages, 
source  inépuisable  de  richesse,  qui  n'exigent  ni  soins  ni  cultures.  Les  vallées  sont  la  par- 
tie la  plus  riche  dti  Calvados;  1^  principale»  sont  eellea  de  PAure  inférieure,  de  Corbon 
et  de  Pont-rÉvèque  :  dans  leurs  gras  pâturages  paissent  des  vaches  qui  donnent  les  beur^ 
res  si  renommés  de  Trévières  et  d'Isigny ,  et  des  boeufs  achetés  dans  les  départements 
du  Rnislère,  des  Côles-du-Noi-d ,  de  la  Sarthe,  de  la  Mayenne  et  dfe  la  Vendée,  pour 
éire  revendus  aux  marchés  de  Beaumont  et  de  Poissy  ;  c'est  là  aussi  qu'on  élève  les  beaut 
(Itevaux  de  race  normande.  liC  littoral  du  Bessin  oftre  une  longue  suite  de  prairiet  noa 
moios  fertiles,  qui  se  termineqt  au  sud-ouest  par  les  riants  coteaux  du  Bocage,  Dans 
farroudissement  de  Baveux ,  les  propriétés  sont  généralemeat  entourées  de  fossés  plantés, 
et  de  haies  épaisses  qui  donnent  a  celte  belle  cootrée  l'aspect  le  plud  varié.  L*arrondîssc- 
incDt  de  Pout-l*Évêque  présente  une  suite  continuelle  de  vallées  fertiles  et  de  collines 
tenlojantes. 

Les  côtes  du  département  du  Calvados  ont  environ  vingt-cind  lieues  de  dévetoppémen^ 
depuis  Honfleur  jusqu'à  l'embouchure  de  la  Vire;  elles  sont  defeiidues  par  des  bancs  de 
aaUe  de  la  Dives  à  la  SeuUes,  ei  par  des  falaises  et  des  terres  élevées  entre  cette  rivière 
cl  la  Tire.  Les  côtes  sont  très-peu  sinueuses  ;  leur  accès  est  gépéralement  dif&cUe,  à  cause 
des  rochers  à  fleur  d'eau  qui-  les  bordent ,  et  des  amas  de  galets  amenés  par  le  moove- 
«wnt  de  la  mer.  On  y  compte  neuf  ports  :  Honfleur,  Trouville,  Touques^  Dives,  Sal- 
leoelles,  Caen,  Courseulles,  Port  en  Bessin  et  Isîgny.  Sur  les  rochers  on  pèche  beaucoup 
de  poisson,  die  homards  et  de  coquillages  :  environ  deux  cents  parcs,  pratimiés  &  l'em- 
boDchurede  la  Seulles,  reçoivent  annuellement  jusqu'à  vingt-cinq  millions  d'nuitres^  pé- 
cbécs  dans  la  rade  de  Cancale. 


plasl  , 
occidentale  1 
la  Touques. 

Le  département  du  Calvados  a  pour  chef-lieu  Caen.  Il  est  divisé  en  Ç  arrondissements , 
Viea37  cantoDS,  renfermant  809  communes.  —  Superficie ,  a88  lieues  carrées.  —  Popu^ 
ma,  424,248  babi/ants. 

MiviKAtoGzju  Argent  natif  en  grains  dans  les  ardoisières  de  Curcy.  Minerai  de  feif 
>op  exploité.  Exploitation  de  houille  à  Littry.  Carrières  de  marbre,  grès,  pierre  de  taillé^ 
pà  à  paver,  argile,  terre  k  fouJmn,  marne,  tourb^,  ardoise. 

Sovicis  MuruALJBS  à  Roques,  Bnicoturt,  Touffreviile.  ^ 

f^DucTioss.  Froment  de  très-bonne  qualité  et  toutes  espèces  de  céréales ,  quantité  ml 
"{u&ei  secsi  pommes  de  terre ,  melons ,  chanvre ,  lin ,  colza ,  navets  ou  rabettes ,  absinthe  | 

83. 


4  DÉPARTEMENT  DU  CALVADOS. 

^tel ,  grade ,  pninien ,  merisiers  ,  uoyers.  Culture  en  grand  des  fleuri.  —  Point  de  yA% 
environ  1,400,000  hectolitres  de  cidre.  —  Éducation  en  grand  de  chevaux,  bétes  à  cor» 
nés,  moutons  mérinos,  métis  et  du  pays;  fiorcs,  abeilles,  volaille  renommée.  — Bètsi 
kuves  et  petit  gibier  (foisans,  coqs  de  bruyère,  perdrix  rouges).  —  Poisson  de  mer  dj 
d'eau  douce,  huîtres  de  Cancale  et  autres  coquillages.  —  Plantes  marines  sur  la  eéte.  —  ' 
Mine  d'antimoine  non  exploitée.  Chrrières  de  marbrai,  grès,  piencs  de  taille,  grès  i  pa- 
ver, argile,  teire  &  foulon,  marne,  tourbe,  houille. 

IvnvsTa».  ManufîiQlures  de  toiles  cretonnes,  de  bonneteries,  de  dentellesy  de  tdles en 
il  et  de  bloudes  de  soie,  de  tulles  de  coton,  de  dra^,  flanelles,  frocs  et  autres  lainago; 
—  Fahri^ui  de  couvertures,  chapeaux,  papiers,  acides  minéraux ,  coutellerie,  qninoA» 
lerie,  cuirs,  huiles,  plomb  de  chasse.  Blaocnisseries  de  toiles;  tanneries  et  teintureries. 

CoMMxaca  de  chevaux  excellents,  de  bestiaux  gras,  beuire  estimé,  volailles  fioes, 
cidre,  miel ,  oignons  de  fleurs ,  eaux-de>vie  de  cidre ,  biscuits  pour  la  marine,  froraasa 
façon  de  Hollande ,  salaisons,  graines  de  trèfle,  chanvre,  fer,  dentelles  et  toiles,  pioia 
de  taille ,  bois ,  houille ,  etc.  —  Commerce  d'exportation  considérable  avec  les  differeDlo 
puissances  maritimes  de  l'Europe  et  les  États-Unis  d*Amérique.  Les  importations  se  kti 
en  fer ,  laine ,  coton  et  denrées  coloniales. 


TIUUUi 


BOUmCS,  TUXA6B8,    CHATEAUX    ET    MOIfUHSIfTS   EBKAMQtlAlLBi; 
CVaiOUTtS  NATUBBLLB8  BT  01TB8  PITT0UB8QUBS. 


ARRONDISSEMENT  DE  CAEN. 


ARGEHCB.  Bourp  situé  dans  une  con- 
trée fertile,  sur  la  petite  rivière  de  Muance, 
à  4  L  de  Caen.  Pop.  1,574  hab.  —  Com' 
meree  de  grains  et  ae  miel.  —  Marché  con- 
sidérable pour  les  grains  tous  les  jeudis. 

BEftNIEEES-SUR-MEE.  Tillage  situé 
à  4  1.  x/4  de  Caen.  Pop.  1,482  hab.  On  j 
remarque  une'  des  plus  belles  et  des  plus 
vastes  éelises  du  département  ;  la  constnic* 
lion  de  la  tour  parait  être  du  XIV*  siècle. 
Beau  parc  aux  huîtres. 

BOUBGCEBUS.  Bourg  situé  à  a  I.  1/4 
de  Caen.  Pop.  a 80  hab. 
BEETTEVILLE-L'OEGUEinLLEUSB. 
Bourg  situé  à  3 1.  de  Caen.  Pop.  85o  ba!>. 

Ce  village  possède  tine  éelise  paroissiale 
dont  la  construction  date  du  XIV*  siècle. 
La  halle  est  une  des  plus  considérables  du 
déparlement  par  les  qualités  de  céréales 
qu  on  y  apporte ,  non-seulement  des  envi- 
roni ,  mais  encore  de  l'arrondissement  de 
Bayeux ,  et  même  du  déparlement  de  hi 
Manche. 

CAEN.  Grande  et  belle  ville.  Chef- lieu 
du  département  et  de  deux  cax^ons.  Cour 
royale  d'où  ressortissent  les  départements 
du  Calvados ,  de  la  Manche  et  de  l'Orne. 
Tribunaux  de  première  instance  et  de  com- 
merce. Chambre  et  bourse  de  commerce. 
Conseil  des  prud'hommes.  Vice -consu- 
lats étrangers.  Académie  des  sciences , 
MIct-lettires  et  arts.  Académie  universitaire. 
Collège  royaL  Société  de  médecine.  École 


phie  de  troisième  chuse.  Sodéis 
méâicale,  d'agriculture  et  de  commerce.  Io»> 
titution  des  sourds  -  muets.  Syndicat  mari- 
time. Chef -lieu  de  la  quatorzième  divisios 
militaire.  CS^O^Pop.  39,140  hab. 

Caen  n'est  pas  une  viUe  fort  ancienne,  et 
cependant  on  ne  peut  fixer  avec  certitude 
l'époque  de  sa  fondation.  On  croit  qu'elle 
a  remplacé  une  cité  dont  les  débris  se  re- 
trouvent au  village  de  Tieux ,  que  les  Ro- 
mains avaient  décorée  de  nombreux  édificfi, 
et  qu'ils  nommaient  CtvUas  Fuiueauitm. 
C'était  la  capitale  du  pays  :  elle  fat  entière- 
ment détruite  par  les  Saxons,  dans  les  in- 
vasions du  m*  et  du  TI*  siècle  ;  plus  tard  Ii 
nouvelle  ville  se  forma  des  débris  de  l'ao- 
cienne,  et  occupa  d'abord  remphKxnenl 
du  château  actuel.  Son  premier  nom  fut 
Catftem  ou  Cathom  (en  saxon,  demeure  de 
guerre  ).  En  91a ,  lors  de  la  cession  de  la 
Neustne  aux  Normands,  par  Charies  le 
Simple,  Caen  était  déjà  une  cité  grande  d 
importante.  Sous  les  ducs  normands,  et  sur- 
tout sous  Guillaume  le  Conquérant ,  son  ac- 
croissement fut  rapide;  ce  dernier  prince  et 
Mathilde ,  son  épouse ,  contribuèrent  à  Fem- 
bellir.  Us  y  élevèrent  les  deux  plus  beaux 
édifices  de  la  viUe,  Fabbaye  de  Saint-Étienne, 
dite  l'Abbaye  aux  Hommes ,  et  celle  de  la 
Trinité,  dite  l'Abbaye  aux  Dames.  Guiflamne 
commença  la  construction  du  château;  Henri 
I*',  d'Angletenne,  le  termina;  Louis XII et 
ThuBçoif  I*'  le  réparèrent  et  Tagrindirent 
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do  k  baiie 
qui  lui  attira  phw 
d'une  fois  les  SMilhean  de  la  guerre.  En 
i346,  ÉdoMrd  UI,  d*Aii|^eitnre,  raMiégea  ; 
Whibitants,  conmandés  par  Eaoul,  comte 
lïa,  et  pir  Jean  de  Melon»  firent  une  sor- 
tie et  forent  battu;  ils  rendirent  la  ville 
Mr  eiptuietioo;  mua  quand  les  Anglais  y 
nreot  entrés,  le  oombat  recommença  dans 
lo  nies.  Edouard ,  furieux ,  livra  la  ville  au 
piQafe,  anssacra  une  partie  de  la  popula- 
tioB»  et  enleva  un  butin  immense.  En  1417, 
kl  Anglais  prirent  Caen  une  seconde  fois, 
et  1*7  maintinrent  jusqu'en  i45o,  épo<|ue 
rà  le  brave  Dunob  leur  enleva  cette  ville 
iTasiaut  et  força  k  capituler  le  duc  de  Som- 
nenet ,  qui  s'était  retiré  dans  le  château  avec 
4«ooo  Anglais. 

Caen  est  situé  à  3  1.  de  la  mer,  dans  un 
l)eaH  vallon ,  entre  deux  vastes  prairies  bor- 
dées de  collines,  où  se  trouvent  les  carrières 
de  ces  belles  pierres  dont  la  ville  est  bâlie , 
et  qui  ont  aussi  été  employées  à  la  cods- 
traction  de  Westminster  et  de  divers  autres 
édiCoef  de  Londres.  La  ville  décrit  un  demi- 
code,  qui  embrasse  une  prairie  arrosée  par 
les  bras  nombreux  de  TOdon.  Au  milieu  de 
k  courbe  extérieure  s'élève  le  château. 

On  est  frappé  de  la  régularité  des  rues 
de  Caen,  de  la  belle  construction  de  ses 
monaments ,  ainsi  que  de  la  propreté  géné- 
rale de  la  ville.  Les  deux  plus  grandes  mes 
iODt  celles  de  Saint- Jean  et  de  Saint-Pierre; 
cilei  forment  un  angle  droit  et  traversent 
la  presqse  totalité  de  la  ville,  où  passe  aussi 
>n  eana]  qui  vient  de  FOdon  et  qui  active 
de  iMNnhrenses  usines.  Le  port  formé  par  le 
fit  de  rOme  et  par  celui  de  VOdon  sert  au 
cabotage;  il  est  peu  important  à  cause  des 
^«igtts  que  nrésente  I  entrée  de  l'Orne, 
obsirnée  par  de  nombreux  bancs  de  sable, 
et  la  presque  impossibilité  de  remonter  la 
rivière  an-dessus  de  la  ville  ;  cependant  la 
^te  mer  y  amène  des  bateaux  de  i5o  à 
MO  tonneaux ,  et  il  rend  de  grands  ser\'ices 
Ml  débouchés  des  produits  de  la  ville.  Ce 
pvt  est  renfermé  dans  de  beaux  quais  qui 
ont  été  commencés  en  1787 ,  et  qui  vien- 
W  d'être  terminés. 

Cfiusi  GATHânaALE.  Cet  édifice,  Tun  des 
ifat  beanx  de  la  Normandie ,  est  l'ancienne 
M^^  aU)aiiale  de  Saint- Etienne.  Sa  cons- 
^tion  appartient  à  différentes  époques  :  le 
fvtail ,  dont  on  admire  avec  raison  la  mûr 
P^  et  l'élévation  des  tours,  la  nef,  une 
f^  de  la  croisée  et  la  base  de  la  tour  qui 
Jimrmoute,  datent  de  la  construction  de 
'^S^  primitive  (de  xo$6  à  1070).  Le  che- 


vet, remaii|iiabie  par  son  bel  aspect,  a  emr 
tièrement  été  reconstruit  vers  le  commen- 
cement du  XIII*  siècle.  L'intérieur  offiri» 
aussi  plusieurs  différences  de  style  :  la  nef , 
les  bas-c6tés  et  la  croisée  sont  du  XI*  siè- 
cle; de  vastes  galeries,  dont  les  ouvertmm 
sont  ornées  de  balustrades,  régnent  sur  toute 
l'étendue  des  bas-cètés.  Le  cnoeor ,  quoimm 
.d'une  époque  différente,  se  lie  agréable^ 
ment  avec  la  nef;  il  est  terminé  par  un 
sanctuaire  de  forme  circulaire,  fermé  4 
grilles  et  entouré  de  oaxfi  tbip^Spt,  réguliè- 
rement construites. 

Le  grand  bâtiment  de  rabbaye-  «file  l'Ab- 
baye auxHonunes,  fut  commencé  en  1704» 
et  achevé  eu  1736.  Lès  bâtiments  du  qio- 
naslère  se  trouvant  en  dehors  des  lemparts 
delà  ville,  le  roi  Jean  autorisa  les. moines, 
en  i354  »  à  le  mettre  en  étal  de  défense  et 
â  foire  élever  des  fortiûcatioiis  dont  on  voit 
encore  les  restes  du  côté  de  la  prairie,  for- 
tifications qui  n'empêchèrent  pas  Henri  IV 
de  s'en  emparer.  Les  prolestants  saccagèrent 
la  plupart  des  bâtiments  de  ce  monastère 
en  z56a,  et  renversèrent  le.  iMabeau  élevé 
dans  l'église  à  la  mémoire  de  Guillaume  le 
Ck)nquéranl  ;  le  prieur  J,  de  Baillache  lui 
fit  élever  un  second  mausolée  qui  subsista 
jusqu'en  1742,  époque  à  laquelle  les  restes 
du  Conquérant  fiu%nl  transportés  dans  l'in- 
térieur cle  l'abbaye  :  ce  troisième  monument, 
renversé  en  1793 ,  fut  rétabli  sept  ans  après 
par  le  général  Ougua,  préfet  du  Calvados. 
—  Les  bâtiments  de  l'abbaye  sont  mainte- 
nant occupés  par  le  collège  royal. 

L'^GusB  ni  ul  TatiriTi  est  Péglise  ab- 
batiale de  l'abbaye  de  ce  nom ,  fondée  vers 
io<i6,  par  Màthilde,  fille  de  Baudouin, 
comte  de  Flandre,  et  épouse  de  Guillaume 
le  Conquérant.  Le  pllui  de  cet  édifice ,  en 
forme  de  croix  latine,  est  régulier;  la  sévé- 
rité des  lignes  et  les  belles  proportions  du 
portail,  les  ornements  des  cintres  de  ce  por- 
tail et  ceux  des  murs  latéraux  de  la  nef^  les 
mascarons  du  corbeaux  à  figures  chiméri- 
ques qui  couronnent  le  haut  de  ces  murs, 
et  l'aliside  ou  chevet ,  sout  à  Textérieur  les 
parties  qui  méritent  le  plus  d'attention.  Dans 
l'intérieur ,  la  nef  offre  nne  sorte  de  ma* 
gnificence  remarquable  dans  la  disposition 
et  l'élégance  des  galeries  qui  terminent  les 
travées.  Le  chœur  est  peu  spacieux.  TLb 
sanctuaire,  élevé  sur  plusieurs  rangs  de  de- 
grés, est  décoré  d'un  péristyle  à  doubla 
étage  de  forme  demi-cîrôtlatre',  et  lùrmonte 
d'une  coupole  peinte  à  firesquê*  Cette  partie 
principale  de  l'égf tse  est  d'un  aspect  noble 
et  majestueux ,  et  se  distingue  de  tout  ca 
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édi  est  eomni  en'fce  feftre  par  tin  caractère 
parricoTier.  Sont  le  sanctuaire  est  une  crypte 
(n  chapelle  souterraine ,  dont  la  voûte  est 
•ont en  lie  stir  trente-quatre  colonnes  d'envf- 
1^  htiit  pieds  d'élévation  et  très-rappro- 
Mti ,  dont  imtt  sont  isolées. 
'  fbndant  longtemps  Qii  mausolée  magni- 
B^ie,  élevé  au  milieu  du  cfaoBur,  offrait  l'i- 

H  de  Pépotise  du  Conquérant ,  et  indi- 
le  lieu  de  sa  sépulture  ;  les  protestants 
trtiisirent  en  i56a.  Le  cercueil  et  quel- 
cfnes  fragments  duîcorps  furent  recueillis  par 
Tabbesse  Anne  de  Moniraorency,  et  repla- 
^  dans  le  tombeau  où  ils  avaient  reposé 
«endant  cinq  siècles.  Un  nouveau  mausolée, 
érigé  en  1708,  par  les  soins  de  l'abbesse  de 
ITessé,  fut  déirult  de  nouveau  en  X7g3.  En- 
fin, les  cendres  de  cette  princesse^  retrouvées 
en  iSog  dans  le  même  cercueil,  furent  repla- 
cées en  X  8 1 9  sous  un  troisième  monument  éi-t- 
gé  par  les  soins  de  M.  le  comte  deMontlivauj. 

Les  baiiments  de  rabbave  désignée  or- 
dinairement sous  le  nom  de  TAbbaye  aiix 
Dames,  oni  été  convertis  en  hospice  en  1823. 

É(iL(S£  Saiht  -  PisRAE.  ta  foodaliou  de 
cet  édifice  est  attribuée  à  saint  Kégnobert. 
L*architecture  de  Téglise  actuelle  est  de  plu- 
sieurs siècles  et  irr^ulière  ;  mais  elle  prér 
Sente  plusieurs  parties  fort  remarquables,  et 
mérite  d'être  considérée  comme  une  des  pju^ 
belles  églises  de  Caen.  La  tour,  toutp  en 
pierre,  terminée  en  pyramide,  esjtun  chef- 
d'œuvre  de  hardiesse  et  d'élégance  :  elle  tut 
bâtie  en  x3o8,  ainsi  qu'une  partie  delà 
nef  et  les  trois  portails ,  dpi^t  l'un  j[orme  . 
l'entrée  de  la  nef  centrale.  Celte  tour  nepost 
en  arcade  sur  quatre  piliers  dont  la  légèrell 
est  loin  de  laisser  supposer  l'énorpoe  poi(4 
qu'ils  supportent.  Au  dehors,  elle  est  envi* 
t-onnée  Je  huit  tourelles,  d'où  la  f^be  s'é- 
lance majestueusement  dans  les  airs.  A  l'in? 
tcrieur,  elle  est  vide  jusqu'à  la  Use  de  ^ 
^croix,  et  formée  de  pierres  de  quatre  doigts 
d'épaisseuV^  liées  en  dedans  par  des  cram- 
pons de  fer.  Ciu^  siècles  n'ont  pu  apporter 
la  moindre  atteuite  à  ce  monument ,  dont 
la  solidité  égale  ^clég^nce  et  la  hardiesse, 
le  grand  portail  ne  fut  terminé  qu'cQ 
f  384  ;  son  aspect,  est  irrcgulier ,  mais  pilto* 
resque.  Le  chevet  et  le  rond-point  sont  ré- 
gardés avec  raison  comme  un  chef-d'œuvre 
de  bon  goût,  de  délicatesse  et  d'él^anoe  ; 
c'est  un  des  morceaux  les  plus  curieux  et 
les  plua  parfaits  qui  aient  signalé  la  renais- 
lance  des  arts,  et  il  en  existe  fort  peu  en 
France,  qui  puissent  lui  éire  comparés, 
li'iniérieur  des  chapelles  de  ce  rond-point 
n'est  pas  moins  magnifique  que  l'extérieur  ; 


on  remarque  ratftout  l'Il 

lîan  des  vo^res^  ehtrgéei  éeinêh^m  «tle 
pendentifis  de  la  plus  ^md  Méélélé. 

É61.1SB  flxnrr-jBAir.  Cette  wae  feteoft- 
mencée  dans  le  XtT*  iièèle  t  w  |iotfid,  U 
première  tour  et  la  nef  sofM  de  cette  épe- 
que  ;  le  chœur  et  la  croisée  âdnt  do  gob- 
mencement  in  XY*  sièèie.  LUiilérieer  pré* 
sente  quelques  belles  parties  et  an  ensemUe 
assez  majestueux  ;  on  y  reti^ouve  ptasiam 
fragments  de  riches  Iritraux ,  et  deux  bdlcs 
statues  représentant,  l'une  saint  Jean-Bap- 
tiste, et  I  autre  saint  Jean  Tévangéliste. 

Église  Satut  -  Nicolas.  Cette  é^ise,  qai 
depuis  longtemps  ne  sert  plus  au  culte,  ei 
qu'on  a  transformée  en  écurie,  militaire  d 
en  magasin  à  fourrages,  est  peut-être  le  sud 
monuipent  de  la  Normandie  qui  présente 
dans  toute  sa  pureté ,  sans  mélange  d'oniç- 
ments  étrangers,  et  sans  altérations  moder- 
nes, le  type  de  l'architecture  firançaise  du 
XI*  siècle.  C'était  dans  son  enceinte  que  se 
rendaient  au  XîV  siècle  les  Jugements  apos- 
toliques en  matière  cecuménique,  par  les  dé- 
légués des  papes. 

Nouvelle  églisb  Nomx-^DxMS.  Le  noo 
de  Notre-Dame  a  été  donné  récemment  à 
l'église  que  tes  jésuites  firent  constnn're  en 
Tè84-Elle  est  entièrement  bAtle  dans  le  goût 
Italien  :  le  portail,  la  nef  et  le  cfaorarsont 
d^me  èlé^nce  remarquable.  L'ange  qui  pa- 
rait platiej*  au-dessus  de  l'autel  est  particu- 
)ièrenieiit  digne  d'attention. 

L'hôtel  pe  la  PRÉFScrcaE  est  un  mnd 
et  |>el  édiiipe  de  style  italien,  dont  la  fi^de 
est  ^cèrée  de* six  colonnes;  il  est  entouré 
de  jardins  et  voisin  du  joli  cours  CaffarHli. 

Le  çbatkau,  dont  une  grande  partie  a 
survécu  aux  siècles ,  est  le  reste  le  plus  re- 
marquable de  L^ancienne  splebJeur  militaire 
de  I9  ville  de  Caen;  il  fut  b&ti  parGull- 
Uume  le  Conquérant  vers  la  fin  du  XP  siéde, 
sur  les  débris  de  fortifications  plus  anciennes. 
Ce  cliÂteau  fut  augmenté  ou  réparé  soos 
plusieurs  rois  de  France,  et  notamment  sous 
François I***.  Le  donjon  fut  démolien  i;i)3. 

Le  palais  oe  justice,  construit  dei784& 
X  787,  est  un  bel  édifice  situé  sur  la  place  Foa- 
tette«d-eù  il  domine  les  prairies.  II  est  entouré 
d^me  belle  colonnade  et  d'un  périst}  le;  mail 
riniéi'ieur  est  mesquin,  exigu  et  mal  distr^ 
bué  :  on  y  voit  cependant  une  grande  salte 
où  se  tiennent  les  audiences  solennelles  de 
ia  cour  royale  et  celles  de  la  cour  d'assises» 

pRoMEXTAnas  PUBLIQUES  Lcs  promcBades 
publiques  de  Caen  l'emportent  sur  la  plu- 
part de  celles  des  autres  villes  du  royaume, 
soit  par  leur  étendue ,  soit  par  l'agrément 
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4csp«T9a^  qui  les  environnent.  Le  Coura, 
tiui  suil,  depuis  le  pont  d'Amour  jusqu'à 
rOrne,  une  lieue  parallèle  au  canal  du  duc 
Koberl,  lut  planie  en  1676;  celui  qui  re- 
iDooie  le  cours  de  l'Orne  jusquli  Moiilaigu, 
«tf  de  Tannée  i6qu 

~  L*Ome  donne  a  la  promenade  du  grand 
Cours  un  attrait  particulier.  Soit  qu'on  la 
nmonle,  soit  qu'on  la  descende ,  soit  qu*on 
le  repoie  sous  ses  ombrages,  il  est  impos- 
able qu'on  n*oublie  pas  les  heures  à  la  vue 
de  ces  ondes  qui  s'échappent  en  cascade  de 
h  chaussée  de  Montaigu,  s'étendent  ensuite 
enotippe  transparente,  et  vont  dbparaître 
tous  les  arches  légères  du  pont  de  Yaucel- 
Icf.  Le  coteau  qui  s'élève  en  amphilhéâtre 
avec  ses  maisons  et  ses  jardins  pittoresques  ; 
Mootaiffu  avec  son  moulin ,  sa  fabrique  et  ses 
saules  pleureurs  ;  les  prairies  avec  leurs  trou- 
peaoi  ;  ces  casernes  où  retentit  le  bruit  des 
vmes;  le  pont  sans  cesse  traversé  par  une 
population  empressée  ;  et  an  delà ,  ces  nom- 
oréui  navires  déployant  dans  les  airs  des 
Kvillons  étranjgers  au  milieu  desquels  brille 
K  pavillon  natioaal  :  cet  ensemble  de  scènes 
louchantes ,  nobles  et  variées,  se  prête  mer- 
veilleosement  à  toutes  les  illusions  de  la  poé- 
sie et  de  la  peinture. 

La  promenade  du  petit  Cours  est  liée  avec 
h  place  Fontette  par  une  suite  de  planta- 
tions plus  récentes ,  qui  laissent  à  droite  le 
boulevard  avec  sa  ceinture  de  marronniers 
<i*Inde,  la  place  et  les  jardins  de  la  préfec- 
ture. Ailleurs  sont  des  allées  de  tilleuls  qui 
se  dirigent  de  la  place  Saint-Martin  vers  la 
ne  de  Geôle.  On  eu  trouve  plusieurs  autres 
<|uu  le  faubourg  Saint-Gilles.  Les  planta- 
tions laites  récemment  sin*  le  auai  Yendeu- 
Tre,  de  chaque  côté  du  cauai ,  ont  puis- 
suDinent  contribué  à  rembellissement  de  ce 
quartier.  Mais  des  promenades  qui  rivali- 
KDt  avec  les  deux  premiers  Cours  sont  cel- 
n  qui  ont  été  plantées  au  commencement 
de  ce  siècle,  sur  les  deux  rives  du  nouveau 
anal  de  l'Orne,  et  qui  s'étendent  jusqu'au 
bac  de  Mondeville.  Ou  les  désigne  sous  le 
Aoni  de  Cours  Caffarelli,  en  mémoire  du 
prtfet  qui  administrait  alors  le  département. 

Od  remarque  encore  à  Caen  :  l'hôtel  Va- 
lois, édifice  orné  de  statues  et  de  beaux, 
aorceaux  d  architecture,  construit  en  i538, 
<t  oà  s«  tiennent  la  bourse  et  le  tribunal  de 
Joinmerce  ;  ta  bibliothèque  publique ,  ren- 
wwant  25,ooo  \olunies;  le  musée;  le  ca- 
binet d'iiistoire  naturelle;  le  jardin  de  bo- 
lânique,  qui  contient  plus  de  3,ooo  espèces 
d«  plantes  indigènes  et  exotiques  ;  le  collège 
«ïyât;  rHôtel-Dîcu;  etc.,  etc. ,  etc. 


Caen  est  la  patrie  de  Malherbe,  r^ardi 
comme  le  père  de  la  poésie  française  ;  A 
poète  Serrais,  de  Malfllàtre;  du  UeuteBant 
général  Decaçn  ',  etc. ,  etc. 

Industrie.  Fabriques  cônsidéfAblel  &b 
honnelerie  et  de  dentelles,  de  draps,  èasia 
mirs,  flanelles,  toiles  fines,  Knge  de  table, 
tissus  de  coton,  fulmines  à  poils,  drogoeti, 
gants  angora  et  de  fourrure,  blondes,  cha- 
peaux de  paille ,' plomb  de  chasse,  notét- 
laine ,  faïence ,  papiers  peints ,  couteiterié'; 
huileâ ,  etc.  ;  filatures  de  coton  ;  blanchisse^ 
ries  de  cire;  teintureries;  brasseries;  tan- 
neries et  corroieries;  construction  denatlres. 

Commerce  de  grains,  vins,  e&ur-de  vie, 
cidre,  graine  de  trèfle,  chanvre,  bestiaux, 
chevaux  de  prix ,  volailles ,  beurre ,  poisson, 
salaisons;  fer,  acier,  quincaillerie,  meules 
et  pierres  de  taille  tirées  des  carrières  envi- 
ronnantes. —  Entrepôt  de  sel.  —  Les  ex- 
portations se  font  parle  petit  port  situé  sous 
les  murs  de  la  ville ,  et  qui  peut  recevoir  â 
marée  haute  seulement  des  bitiments  de  aoo 
tonneaux. 

A  28  L  de  Rouen.  55  1.  de  Paris.— ^<^- 
teis  d'Angleterre,  de  la  Victoire,  d'Bspagne, 
du  Louvre,  de  France,  du  Commerce,  etc. 

CHEUX.  Bourg  situé  k  2  {.  ^]\  de  Caen. 
Pop.  x,ioo  hab.  On  v  voit  une  église  dont 
la  construction*  parait  remonter  au  XrV* 
siècle.  —  Commerce  considérable  de  grains. 

COURSECLLES  -StTR  -  MEÀ.  Tillage 
maritime ,  situé  à  l'embouchure  de  la  Seul- 
les  dans  la  Manche  qui  y  forme  un  petit 
port,  à  4  L  de  Caen.  Pop.  x,445  hab. 

Un  établissement  de  bains  dô  mer  a  été 
fondé  récemment  dans  Vile  de  Plaisance ,  & 
Courseulles-sur-Mer.  Il  se  compose  :  1*  dé 
salles  de  bains  chauds  et  froids  d'eau  de 
mer  et  d'eau  douce ,  où  sont  placés  des  lits  ^ 
ces  salles  sont  couvertes  d^une  belle  plate- 
forme d'où  Ton  voit  monter  et  descendre  bt 
mer,  et  les  mouvements  du  port  de  Cour- 
seulles. 

a°  De  petites  voitures  commodes ,  desti- 
nées pour  aller  dans  la  mer  et  la  ririère , 
à  la  hauteur  qu'on  le  désire,' sur  un  sable 
très-doux,  et  s'y  habiller. 

3®  D'un  petit  bateau  voilé,  sans  6errag« 
ni  bordage ,  autres  que  quelques  faibleâ 
branches  de  fer,  destinç  à  prendre  des  bains 
dans  une  grande  retenue  d'eau   de  mer| 

f presque  tiède  en  été ,  d'un  demi  -  quart  <^ 
ieue  de  longueur,  et  quatre  pieds  de  pr<^ 
fondeur.  Un  enfant  de  ro  à  13  "ans  peut 
seul  faire  naviguer  ce  bateau,  qui  opère  aans 
sa  course  le  même  effet  que  les  vagnei  (Je  là 
mor;  des   rideaux  tian<parenls  procurent 


DÉPARTEMENT  DU  CALTADOS. 


ma.  hvsQffm  rafrément  de  wir  le  public 
«ns  être  viis  eux-ménet. 

4*  De  tentes  deftinccf  k  £tre  placées  sur 
le  rivac^c  de  la  ner  et  sur  le  lit  de  la  ri- 
vière t  po«r  s*7  déshabiller  et  s'y  habiller  : 
■n  maître  de  Datation  donne  des  leçons  aux 
nagevrs  et  aoeompagne  les  baigneurs  qui  le 
désirent. 

On  trouire  dans  cet  établîssement  des  pro- 
ff*f««<l^  sur  les  digues ,  plantées  de  tania- 
rin,  fleurissant  deux  fois  dans  Tété,  longeant 
k  rinère  de  SeuUes  qui  sépare  rétablisse- 
vent  d'avec  le  rivage  de  la  mer  ;  des  bois , 
parterre»,  bosquets,  tonnelles,  ornés  de 
statues,  et  dans  lesquds  on  pçut  se  faire 
servir;  un  mooticdle  situé  au  milieu  des 
bois,  du  sommet  duquel  on  plane  sur  ta 
mer,  jusqu'au  Havre,  .et  sur  oe  riantes  et 
vastes  campagnes  ;  de  '  superbes  parcs  rçm- 
piis  d'eau  de  mer,  apprivtsionnés  d'huîtres 
planches  et  vertes.,  de  poissons  de  dtversrs 
espèces ,  de  crevettes  ou  salicoques ,  de  ho- 
mards et  autres  eoquiUages  vivants,  que  Ton 
peut  pécher  à  la  main  et  avec  le  filet  ;  des 
jeux  champêtres  ,•  à  l'instar  de  Tivoli  ^  etc. 

tJae  johe  voilure  paK  tous  les  matins  à  7 
heures  de  Caen,  pour  CowseuUes  et  TUe 
de  Plaisance ,  en  passant  par  les  beaux'  ha- 
meaux de  k  Dâivraode,  Langrune,  Saint* 
Aubin  et  Bemièrca,  qui  longent  le  rivage  de 

Commeree  considérable  d'huîtres.  —  Fa- 
hrique*  de  blondes  et  de  dentelles  —  MM 
de  France. 

CftEClLLT.  Bourg  situé  sur  h  rive 
droite  de  la  Setilles ,  a  4  L  de  Cacn.  Pop. 
i,oa3  hab.  Il  ^t  bien  l)âti  et  domine  un 
Villon  fort  agréable.  liO  château  de  Creuilly 
est  un  monument  remarquable  de  l'archi- 
tecture du  moyen  ége.  Il  était  fortifié  et  sus- 
ceptible d'une  bonne  défense  —  Faùriquet 
de  tulle  et  de  dentelles. 

DELIVRANtlE  (la).  Voyez  Douvass. 

]>OUVBES.  Bourg  situé  à  3  I.  de  Caen. 
(SI  (à  hi  Délivrande).  Pop,  i,65a  hab. 

C'était  jadis  1e  chef-  ueu  d'une  de  sept 
baronnies  qui  fermaient  la  Marche  épisco- 
]>ale  des  évèques  de  Bajeux.  L'église  parois- 
aiale  appartient  à  plusieurs  époques  :  la  nef 
est  romane  ,  et  la  tour  de  transition. 

Le  hameau  de  la.  Dklivrahdk,  dépen- 
dance de  la  conmiune  de  Douvres ,  est  cé- 
lèbre par  sa  chapelle  dont  on  attribue  la  fon- 
dation i  saint  Régnobert  qui  vivait  dans  le 
Tn*  siéde.  Les  Normands  l'ayant  détruite 
dans  le  XI* ,  eUe  fut  reconstruite  en  io5o, 
par  Baudouin,  seigneur  de  Devonshire. 
Cctt*  chapelle,  où  le  bigot  Louis  XI  fit  ses 


dévotions  en  1473 ,  est  le  but  de  pèlerinages 
très-frcquentés  pendant  le  printemps  et  l'éli. 
—  Fabrique  de  tulle ,  blondes  et  doitefles. 

ESCOVILLB.  Village  situé  è  a  L  de 
Caen.  Pop.  33a  hab.  —  Fabrique  de  den- 
telles. 

éVRECY.  Bourg  situé  à  3  1.  de  Gmb. 
Pop.  839  b*b-  —  Fabrique  d'huile. 

Ëvrecy  possédait  jadis  un  des  prindpiux 
monastères  du  diqcese ,  fondé  vers  le  YII' 
siècle.  C'était  dans  le  XI*,  le  siège  d'ime 
chAtelleuie  qui  fut  érigée  en  vicomte  dans 
le  XIV*.  Édouanl  ÏÎI,  roi  d'Angteterre,  i«- 
oendia  ce  bourg  en  1346.  Un  autre  inna- 
die  le  consuma  presque  entièrement  eux 811; 
mais  il  fut  reconstruit^par  la  munificence  de 
l'empereur  Napoléon,  qui  accorda  cent  mine 
francs  pour  aider  à  le  rebâtir. 

FEESNE-GAMILLT  Oe).  Village  situe 
i  3  1.  1/4  de  Caen.  Pop.  700  hab.  L'église 
paroissule  de  ce  vilUge  est  un  édifice  remiu>- 
quable ,  qui  a  conservé  dans  toute  son  in- 
tc{;ritê  le  type  architectural  des  différents 
Ages  auxquels  elle  appartient  ;  les  galerî», 
les  portes  et  le  grand  arc  de  la  nef  sont  da 
XI*  siècle;  les  deux  tiers  du  chœur,  cons- 
truits dans  le  goût  de  l'architecture  à  ogi- 
ves de  la  fin  du  Xn«  siècle,  peuvent  servir 
de  modèle  en  ce  genre;  mais  la  première 
fenêtre  du  chœur  et  la  chapelle  qui  se  troure 
au-dessous  de  la  tour,  paraissent  plus  an- 
ciennes que  la  nef. 

IF8.  Village  situé  à  i  1.  1/4  de  Caen. 
Pop.  75o  hab.  La  tour  de  l'église  de  ce  vil- 
lage est  fort  belle  et  paraît  appartenir  sa 
Xni*  siècle. 

LANGRUNE-SUR-MEII.  Bourg  simésur 
la  Manche  où  il  a  un  établissement  de  bain» 
de  mer,  à  4  1-  de  Caen.  Pop.  1,975  hab. 

Langrune  est  on  bourg  fort  ancien  dont 
il  est  fait  mention  dans  les  chartes  du  moyen 
âge  sous  le  nom  de  Langrun,  lAmgroMû, 
L  église  paroissiale  est  remarquable  par  ses 
fenêtres  en  lancettes,  et. par  sa  corniche  â 
dents  de  scie;  c'est  un  édifice  du  xm'  siè- 
de,  surmonté  d'une  tour  qui  parait  être  da 
Xnr»  siècle. 

LUC-SUB-HBR.  Village  situé  an  bord 
de  la  mer,  à  3  1.  1/4  de  Caen.  Pop.  1,960 
hab. — Établissement  de  bains  de  mer  &ds 
une  belle  exposition.  —  Commerce  de  sa* 
laisons.  Pèche  du  hareng. 

NOREET.  Village  situé  à  3  1.  de  Cten. 
Pop.  35o  hab.  On  y  voit  une  bdle  églisa 
paroissiale,  dont  le  chœur  et  la  tour  sont  par^ 
tîculièrementremarquables  par  leur  élégance. 

OUISTREHAM.  ViUage  situé  à  l'embou- 
chure de  l'Orne,  a  3  L  de  Caen, Pop.  s,i5o 
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AREOimiSSEMENT  DE  BATEUX. 


lab.  Deux  fanaux  y  sont  établis;  lun 
du»  le  clocher  de  Féglise  paroissiale ,  à  a8 
■ctm  au-dessus  du  niveau  de  la  mer»  et 
Fiolre  sur  une  dune  élevée  auprès  de  la  re- 
doute qui  porte  le  nom  de  la  commune.  •— 
I  Nohe  du  Weng. 

SAIXSHEIXES.  yillage  situé  près  de 
rembouchure  de  l'Orne  dans  la  Manche ,  i 
3 1.  x/4  de  Caen.  Pop.  35 7  bab.  —  Cous- 
tmdJOQ  de  navires. 

TILLT-Sim-SEULLES.  Bonrg  situé  à 
Il  JQOctfon  d«  plusieurs  routes,  près  de  la 
rive  droite  de  la  Seulles.  IS  Pop.  x,o3o  h. 
Oo  y  voit  un  château  remarquable  par  son 
cteodueet  par  le  charmant  paysage  qui  l'en- 
vironne.  —  Fabriques  de  dentelles.  Tanne- 
ries et  clouteries. 

THOAEN.  Bonrg  situé  sur  le  penchant 
d'an  coteau  au  pied  duquel  coule  la  Mnance 
et  la  Dives,  à  3  I.  de  Caen.  ^  X^  Pop. 
S91  hab.  On  y  remarque  les  restes  d'uue 
ibbaye  de  bcnédictins ,  fondée  vers  le  XI* 
nèclé.  —  Commerce  considérable  de  beurre, 
volailles,  poisson  d'eau  douce,  fromages, 
dentelles,  cidre,  que  Ton  exporte  a  Rouen 
et  âo  Havre.  La  halle  et  le  marché  de  Troan, 


qui  se  tiennent  le  samidî,  aont  lréa-fré«i 
quentés. 

VABAVIUB.  Titbge  aiiné  à  5  1.  do 
Caen.  Pop.  i54  hab.  Il  est  célèbre  pfir  k 
-victoire  que  Guillaume  le  Bâtard  y  rem- 
porta  sur  les  troupes  de  Henri  I*'','roi  ^ 
France.  —  Fabriques  de  fromages. 

VIEUX.  Village  sitaé  à  1 1. 1^  de  Caen. 
Pop.  55o  hab.  —  Carrière  de  marlire. 

Vieux,  FedioctL,  Fêocœ,  est  remarqua- 
ble par  ks  souvenirs  historiques  qui  s'y  rat- 
tachant. C'est  uue  opinion  généralement 
admi^  quM  existait  autrefois  dans  l'emplace- 
ment de  cette  commune  une  ville  eonsidé- 
rable  qui  devmt  la  capitale  des  Viducasses, 

VILLEBS- BOCAGE.  Petit»  ville  située 
à  5  l.  i/a  de  Caen.  iS  Pop.  1,178  hab.  U 
y  avait  autrefois  deux  églises  paroissiales  et 
une  forteresse  mentionnée  dai)s  les  anciens 
actes  sous  le  nom  de  Tour  de  Villers. 
Edouard  III,  en  1346 ,  et  Henri  V  en  1417, 
s'en«mparèrent  et  y  mirent  garnison.  Jeanne 
Bacon  y  foncb  en  i366  le  prieuré  hospita- 
lier de  Sainte-Élisabelh,  dont  l'hospice  sub- 
siste encore. — Commerce  considérable  d'œu£i 
poiur  l'Angleterre,  et  de  bestiaux.  Foirea  el 
marchés  très-fréquentés. 


ARRONDISSEMENT  DE  BAYEUX. 


BAIXEHOT.  Bourg  situé  à  4*1.  1/^  de 
Bayeux.^Pop.  1,267  hab.  Il  est  Eâti  dans 
une  situation  pittoresque,  sur  le  penchant 
d'un  coteau  qui  s'élève  sur  la  droite  de  la 
Dromme,  et  remarquable  par  un  magnifique 
château,  construit  sur  les  dessins  de  Man« 
iard«  au  milieu  de  bois  planté^  avec  goût. 
—  Féeriques  de  dentelles  et  de  blondes.  — 
Commerce  considérable  de  bestiaux. 

lAYErX.  Très-ancienne  ville.  Chef-lieu 
de  soiis-préfeclure.  Évéché.  Tribunaux  de 
première  instance  et  de  commerce,  chambre 
oonsaltative  des  manufactures.  Collège  corn- 
muDal.  ^  \3f  Pop.  ro,3o3  hab. 

L'origine  de  celte  ville ,  comme  celle  de 
k  plupart  des  villes  de  la  Normandie ,  se 
perd  dans  b  nuit  des  temps.  L'opinion  la 
phu  accréditée  est  que  sa  fondation  est  an- 
térieure i  h  conquête  de  César.  Sous  la  do- 
aiioation  romaine  ^le  fut  désignée  sous  le 
nom  de  civitas  Bajocassium ,  d'où  l'on  a  fait 
Metx^  Baièves,  Baiex,  et  enfin  Bayeux. 
Les-RoBiains  avaient  fait  de  celte  ville  une 
itation  militaire  qu'ils  décorèrent  d'édifices. 
I^  Saxons  dévastèrent  la  ville  romaine ,  et 
de  ses  ruines  formèrent  -une  ville  nouvelle 
<iQi»  iprès  s*ètre  soumise  aux  Francs,  devint 
■  proie  des  Normands  en  884  et  en  890. 


Elle  fut  brûlée  par  acâdeot  vers  l'année 
1046.  Sous  Guillaume  le  Bâtard ,  Bayeux 
deviot  le  partage  du  frère  utérin  de  ce 
prince,  du  fameux  Odon,  célèbre  par  la 
part  qu'il  eut  à  la  conquête  de  l'Angleterre. 
Henri  F',  fils  de  Guillaume ,  s'en  empara 
et  la  livra  atu  flammes  en  z  106.  Philippe 
de  Navarre,  frère  de  Charles  le  Mauvais, 
la  prit  et  la  réduisit  en  cendres  en  z356. 
Bayeux  se  rendit  aux  Anglais  en  1460, 
trente-trois  jours  après  la  bataille  de  For* 
migny.  Les  protestants  s'emparèrent  de  cette 
ville  et  saccagèrent  ses  édifices  religieux  en 
i56a  et  eu  i563.  LaMoricière  la  pritpour 
la  Ligue  en  1689 ,  et  la  rendit  l'année  sui« 
vante  au  duc  de  Monlpensier. 

Celte  ville  est  située  dans  une  plaine  fer« 
tile,  riche  en  excellents  pâturages,  a  trois 
lieues  de  la  mer.  Elle  est  en  général  bien 
bâtie ,  et  se  compose  de  la  cité  et  de  quatre 
faubourgs.  Toutefois  la  plupart  de  ses  cons- 
tructions aont  encore  de  style  vieux  et  triste, 
et  à  ^exception  d'une  seule  rue  qui  traverse 
la  ville  dans  toute  sa  longueur,  presque 
toutes  les  autres  sont  étroites  el  mal  percées. 
Les  places  publiques  sout  assez  vastes,  bien 
plantées ,  mais  irrégulières. 

L'eolisb  cATsinaALX  est  une  grande  et 


^ayesluNM  basiUqM  de  styk  gothique, 
doot  Porigioe  n*est  pas  postérieure  aux  temps 
àê  la  domination  M  SaioiiB.  Ob  croit  <|ue 
PioeeudiQ  de  x  io6  détruisit  en  parlie  cet 
édifice  :  ce  qui  paraît  certain,  €*eAt  que 
hê  arcades  de  la  nef  sont  tout  ce  qui  reste 
des  constructions  du  HV  sièete.  L'architec- 
tare  de  cette  nef,  quoique  fort  belle,  ue 
Test  pas  i  beaucoup  pi'è»  autant  que  celle 
dit  oiœur ,  dont  rien  n'égale  Télégaote  per- 
fsetion  :  on  remarque  dans  cette  dernière 
partie  de  l'église,  qui  est  entièrement  sé- 
parée de  Taotre,  de  ma|;;nifiques  statues  en 
chénp,  sculptées  dans  le  XVI*  siècle.  Le  por- 
tail serait  fort  beau  s'il  était  moins  écrasé  ; 
il  est  sonnonté  de  deux  pyramides  élevées 
de  a3o  pieds  ;  celle  du  nord  a  été  bâtie  avec 
réglîse;  celle  du  sud  est  de  14^4.  Au-des- 
sus du  chœur  s*élève  une  tour  octogone  de 
ai4  pieds ,  qui  se  termine  par  une  lanlenie 
pyramidale  que  supportent  huit  élégants 
piliers  :  la  construction  de  celte  tour  date 
de  1714.  Sous  te  chœur  et  sous  une  partie 
du  sanctuaire  se  trouve  une  crypte,  sup- 
portée par  huit  colonnes  massives,  surmon< 
fées  de  chapiteaux  grossiers  :  les  murs  de 
cette  chanelie  souterraine  ont  été  peints  a 
fresque  oans  le  XV*  siècle.  L'intérieur  de 
réglise  est  décoré  de  plusieurs  tableaux  de 
Restout ,  qui  ne  sont  pa^  sans  mérite. 

L'Aglisb  SArivT-ExupiRE ,  située  hors  de 
h  ville,  passe  pour  la  plus  ancienne  de 
Baycux.  Il  ne  reste  toutefois  de  sa  construc- 
tion primitive  que  le  corps  carré  de  la  tour, 
sur  lequel  on  a  élevé  une  pyramide  de  mau- 
vais got)t.  Cette  église,  démolie  en  partie 
pendant  la  révolution,  s  été  rebâtie  sous  le 
Consulat. 

L'ÉGLisa  Smbtt- Patrice  appartient  en 
grande  partie  au  XVIIl*  siècle.  Le  chœur 
fut  relevé  en  entier  en  1747.  La  tour ,  qui 
est  d'une  architecture  élégante,  date  du  mi- 
lieu du  XVr  siècle. 

On  remarque  encore  à  Bayeux  l'hôtel  de 
Ville ,  où  se  trouve  la  fameuse  tapisserie  de 
la  reine  Mathiide,  broderie  intéressante 
sous  le  rapport  historique  des  costumes  du 
temps,  qui  retrace  sur  une  toile  de  Un  iiar- 
faitement  conservée ,  de  19  pouces  de  haut 
sur  314  pieds  de  long,  les  événements  de 
l'expédition  de  Guillaume  le  Conquérant; 
ie  palais  épiscopal,  dont  la  galerie  est  ornée 
de  la  collection  des  portraits  de  tous  les 
évêques  de  Bayeux;  le  collège  ;  la  bibliothè- 
que publique ,  renfermant  7  à  8,000  vohi- 
mes;  l'Hôtel -Dieu,  l'hôpital  général,  etc. 

Patrie  du  peintre  Kobêrt. 

fabriques  de  dentelles  renommées ,  tulles 


OU  GU<yAIK>S. 

de  fil ,  blondes,  calicots ,  nercales.  Mtvh 
facture  de  porcelaine  dont  Tes  produits  « 
estimés.  Tanneries.  —  Commerce  de  ép 
vaux,  bestiaux,  volailles,  beurre,  ddjU 
pommes  de  terre,  dentelles,  toiles,  homH 
porcelaine,  etc.  : 

A  7  1.  de  Caen,  8  I.  de  Saint-Lô,  751 
de  Paris.  —  Bâiels  de  Luxemboui|,  Onà 
Hôtel  Soissard. 

CA VlHONT.  Tillage  situé  sur  um  editt 
d'où  l'Aure  supérieur  tire  sa  looree,  i6l 
x/4  de  Bayeux.  Pop.  841  hab.  Od  7  j«nt 
d'une  fort  belle  vue  sur  la  mer  et  ar  bs 
clochers  de  la  ville  de  Coutsnœs.  —  Cmt 
merce  de  volailles. 

FORMIGNT.  Bûiirg  situé  k  il  ë 
Bayeux.  Pop.  5oo  faab.  il  est  célèbre  piri|l 
bataille  que  le  connétable  de  &icheiDool| 
cagna  le  i5  avril  i45o,  sur  la  Aii|i»f 
bataille  dont  la  perte  força  ces  insulaires^ 
évacuer  entièrement  la  Normandie. 

ISIGNT.  Petite  ville  maritime,  otoéet 
9  1,  3/4  de  Bayeux.  Tribunal  de  comoiens J 
^  Fop.  a,  192  hab. 

Celte  ville  est  bâtie  dans  une  bdle  st«-| 
tion ,  au  fond  d'un  golfe  formé  psr  b  H*-] 
che ,  à  l'emboucbui^  de  la  Vire  et  dePAi^ij 
inférieure,  avec  un  port  qui  reçoit  des  »! 
vires  de  100  à  xao  tonneaux,  et  d'un  tintfj 
d'eau  de  trois  mètres.  On  remarque  i  laij 
demi-lieue  le  pont  du  Vay  sur  la  Tire;  ftj 
est  couslruit  eu  granit  et  a  cinq  arches  4|| 
six  mèu*es  chacune,  avec  des  portes ^1 
flot.  —  Commerce  considérable  de  bon  cM 
dre  et  d'excellent  beurre ,  de  salaisons,  ja»j 
bons,  graine  de  trèfle,  cire  jaune,  fliuifi 
et  duvet  doies,  bestiaux,  moutons ,  cfan^j 
Lon  de  terre ,  etc.  Marcbé  considérable  toai| 
les  mercredis.  —  Hdteù  de  l'Aigle  d'or,«i 
la  Grappe  de  raisin.  ' 

LITTRT.  Bourg  considérable,  situé  àJ^ 
L  i/a  de  Bayeux,  Pop.  2,ia8  hab.  \ 

Ce  bourg  doit  son  importance  à  des  iDiitf| 
de  bouille,  découvertes  en  1741 ,  etexjJ^I 
tées  depuis  celte  époque.  La  mine  de  UBtf] 
se  compose  de  deux  bassins  :  le  preniffÂi 
la  forme  d'un  ellipsoïde  dont  le  çi^d  dî^ 
mètre  est  d'eavirou  x,ooo  mètres,  et  lepn 
tit  de  760  ;  l'exploitation  s'>  fiait  par  quâil^ 
puits  dont  le  plus  profond  a  xaa  wt^ 
La  longueur  du  second  bassin  n'est  goèiff 
que  de  40  mètres  ;  l'exploitation  s'y  fait  pfj 
trois  puits. 

MAEIGirr.  Tilbee  situé  i  il-.i/>^; 
Bayeux.  Pop.  357  hab.  —  Exploiuùoafll» 
carrières  de  pierre  de  taille. 

POHT  EN  BfiSSIN.  Village  msritiBie, 
situé  presque  en  face  des  rocben  du  Cil*" 
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ARRONDISSEMENT  DE  FALASB* 


tf 


L  •'  rtmboudiiure  de  la  Dromme,  où  il 
bpelll  port  de  cabotage,  i  a  I.  1/2  de 
Eu.  pop.  63o  habitauts,  jpresqoe  lotis 
pBsJ —  Pèche  du  poisson  vais. 
jnireinarque  aux  environs ,  sur  la  route 
^•jeux,  les  restes  d*iin  camp  romain, 
K  OD  des  retranchements  porte  dans  le 
^tenom  de  Cavalier. 


BTBS.  Bourg  situé  tnr  le  missecn  d«9r»- 

vence,  è  i  1.  3/4  de  Bayeiix.  Pop.  53 1  h« 
TREVIÉBE8.  Bourg  silué  dans  un  Icrri- 
tbire  fenile,  sur  TAure,  près  de  la  ricbe 
vallée  de  ce  nom ,  à  4  1*  de  fiayeoa.  Pdm* 
t,oi9  bab.  —  Commère*  de  beurre  sale, 
suif,  bestiaux,  veaux  ,  etc.  Fort  marché  ait 
beurre  tous  les  vendredis. 


ARRONDISSEMENT  DÉ  FALAISE. 


liirrrK VILLE  -  SUH -  laize.  Bourg 
je  entre  deux  collines ,  à  rentrée  de  la 
P  de  Ciuglais ,  à  5  I.  i/i  de  Falaise. 
|b  876  hab.  On  remarque  aux  environs 
riuines  <(un  ancien  château  fort,  nommé' 
p  le  psjfs  la  Motte  de  Rouvrotu  —  Tan*< 
)ki  et  corroieries.    * 

iOULIBŒUF.  Bourg  situé  à  a  1.  )/ade 
piie.  Pop.  142  hab.  — Fabriques  detoUes. 
COUt€T.  Village  situé  à  4  1.  de  Falaise. 
Il»  400  hsb.  Ou  y  remarque  les  resles 

Eiti  d^un  ancien  château  fort ,  qui  \ 
son  état  de  dégradation ,  est  ce  que 
issement  possède  de  plus  remarqua- 
)^^àt  plus  entier  en  ce  geinre ,  aprèi  le 
liKaadeFakise. 

BAMBLâINVILLE.  Village  situé  à  i 
Vk  de  Falaise.  Pop.  4<>4  hs£.  —Filature 

liLilSB.  Ville  ancienne ,  chcMieu  de 
ûss-préfeclure  et  de  deux  cantons.  Tribu- 
iBi  de  première  instance  et  de  commerce. 
Wc^coDmunaL  ^  K^  Ppp«  g,58i  hab. 

tfùm  est  une  ancienne  ville  dont  on 
pre  répoque  de  la  fondation.  Suivant  la 
Ponique  de  Normandie ,  Falaise  était  déjà 
■  liai  remarquable  en  949,  soit  comme 
ih.  soit  comme  château.  Robert  Wace  et 
H&ume  de  Jomiége  citent  cette  ville 
jjf  h  première  fois  à  Tocrasion  des  dé- 
J*s  Je  Richard  III,  duc  de  Normandie, 
J«  loa  frère  Robert  le  Libéral ,  duc  d'Ex- 

",  en  1017.  Le  château  était  dès  lors  une 


j^jJ  importante ,  où  Guillaume,  si  cé- 
P»  «pub  par  la  conquête  de  l'Angleterre, 
Jl^  K  jour  ;  il  fut  souvent  assiégé ,  résista 
M"»  les  efforts  qu'on  fit  pour  s'en  enipa- 
te,  oa  dfc  moios  ne  se  rendit  que  par  ca- 
jjwtioa,  et  fut  le  centre  de  la  plupart  des 
JritionB  miliiaires,  jusqu'à  l'époque  de  la 
J|M|HHi  de  la  Normandie  à  la  couronne  par 
JfiPpe-Augiiste.  En  1204,  le  roi  assiégea 
^"^.  qui  se  rendit  par  capitulation.  Henri 
•^d'Angleterre ,  s'en  empara  après  un 
Jv."*  *l'**lre  mois,  le  a  janvier  1418; 
'echiteaii  ne  capitula  qu'un  mois  après. 
/■**5  Villa  prit  par  capitulation  en  i  \So. 


Cette  ville  eut  beaucoup  à  sonlTrir  pendant 
les  genrres  de  religion  :  les  calvinistes  la 
prirent  au  mois  de  mai  i56«,  et  la  rendis 
rent  vers  la  fin  de  la  même  année;  Cotignj 
la  reprît  en  1 563 .ta^ «nuées  x568  et  1574 
y  virent  tour  à  tour  Montgommery  et  Ma^ 
tignon.  Eu  t585,  Falaise  embrassa  le  juirti 
de  la  Ligue,  qui  y  domina  jusqu'en  1590, 
époque  où  elle  fut  assiégée  et  prise  par  Henri 
IV ,  qui  en  fit  démanteler  les  fortifications. 
La  ville  de  Falaise  est  bâtie  sur  un  sol 
inégal  et  se  divise  en  trois  quartiers  distincts: 
la  partie  haute  où  se  trouve  le  faubourg  de 
Guibray  ;  la  partie  moyenne,  ou  la  ville  pro* 
prement  dite,  et  la  partie  basse  qni  com- 
prend les  faubourgs duTal  d'Ante  et  de  Sainte- 
Laurent.^  La  vietll^^Hlle,  oà  l'on  pénétrait 
autrefois  pa^  six  portes,  est  presque  entiè- 
rement enceinte  de  murailles ,  restes  de  ses 
anciennes  fortifications,  ou  élevées  |)Our  sou- 
tenir des  terrasses  :  on  y  compte  quatre 
places  principales  décorées  de  fontaines* 
dont  ta  construction  remonte  à  plus  d'un 
siècle.  —  Le  faubonrg  de  Guibray  occupe 
les  hauteurs  qui  dominent  la  ville  à  l'est  ;  il 
est  célèbre  depuis  plusieurs  siècles  par  la 
foire  qui  s*y  lient  tous  les  ans  au  mois 
d'août ,  dans  un  esnaeë  étendu  en  forme  de 
pai-allélogi-amme  allongé  ,  percé  de  rues  pa- 
rallèles ,  qui  aboutissent  à  deux  rues  prin- 
cipales ;  ce  faubourg^  si  animé,  si  bruyant 
pendant  le  mois  d'août ,  est  calme  et  silen- 
cieux pendant  le  reste  de  rannée.  —  Le  Val 
d*Aule  n'est  à  proprement  jiarler  qu'un  vil- 
lage, composé  de  plusieurs  hameaux;  mais 
)es  accidents  de  son  site  escarpé  et  rocail- 
leux, les  terrasses  de  la  ville  qui  le  dominent 
au  midi ,  aveu  leurs  maisons  à  tourelles,  le 
plateau  des  bruyères  qui  s'élève  au  nord, 
ses  rues  ou  plutôt  ses  sentiers  tortueux ,  le 
ruissean  d'Ante  qui ,  de  réservoir  en  réser- 
voir et  de  cascade  en  cascade,  ne  s'écoule 
3u'après  avoir  mis  en  mouvement  une  foule 
'usmes,  rendent  ce  quartier  singulièrement 
pittoresque  et  anime.  Si  Ton  ajoute  aux 
agréments  de  celte  position  les  hautes  mu- 
railles qui  s'élèvent  a  l'occident  du  vallon , 


DÉPA&TEMEirr  DU  CALTADOS. 


eomnie  pour  m  défendre  rentrée,  on  cou* 
neodra  ipie  peu  de  lieux  remportent  en 
bewités  sur  le  ▼«!  d'Anle ,  et  que  ies  re- 
gards du  poète  et  du  peintre  s'arrêteront 
toujours  avee  délices  sur  cet  agreste  et  riant 
paysage.  —  Le  quartier  Saint- Laurent  est 
aitué  an  nord  de  Falaise;  il  se  compose  de 

eusieurs  hameaux,  dont  le  plus  remarqua- 
e,  celui  de  Vâton ,  est  éloigné  d*un  quart 
de  lieue.  L'Ante  traverse  daos  toute  sa  lon- 
gueur ce  fiiubourg  où  Ton  descend  de  la 
ville  par  la  porte  le  Comte  :  TégUse  est  as- 
aise  sur  un  rocher  au  milieu  du  hameau  qui 
porte  le  nom  de  Saint-Laurent.  Ce  quartier, 
qui  n*est  guère  moins  pittoresque  que  le 
Yald'Ante,  renferme  plusieurs  manufactu- 
res. -^  La  chaine  des  rochers  de  Noron, 
.  brusquement  scindée  par  le  faible  ruisseau 
de  TAnte,  se  relève  tout  à  coup  en  escar- 
pements formidables ,  sur  lesquels  est  assis 
le  château ,  comme  Taire  d*un  aigle  au  som- 
met d*une  montagne.  Les  pans  brisés  de 
ses  étroites  murailles ,  ses  fenêtres  étroites 
et  à  plein  cintre ,  ses  angles  écbancrés ,  sa 
tour  bâtie  par  les  Anglais,  rappellent  ce 
mo]Fen  âge  si  original,  si  barbare  et  si  aven- 
tureux.. L'espace  renfermé  dans  Teuceinte 
du  château  est  d'environ  un  hectare  et 
demi.  Ses  remparts  ont  depuis  i5  jusqu'à 
40  pieds  d'élévation.  Sa  posilion  était  forte: 
un  précipice  le  défendait  a»  nord  et  à 
l'ouest;  au  midi  un  vaste  étang  baignait  le 
pied  de  ses  tours  ;  un  large  fossé  le  séparait 
de  la  ville.  La  tour  et  une  partie  du  doujon 
ont  résisté  jusqu'à  présent  aux  outrages  du 
temps ,  deJa  guerre  et  de  la  cupidité.  L'ar- 
chitecture de  ce  donjon  parait  devoir  remon- 
ter aux  premiers  temps  de  la  domination 
des  Normands  :  les  fenêtres  de  l'éiage  supé- 
rieur sont  évidemment  de  celte  époque  re- 
culée. On  montre  dans  l'épaisseur  des  murs 
une  étroite  enceinte  où  naquit  Guillaume 
le  Conquérant;  non  loin  de  là,  une  au- 
tre pièce  pratiquée  également  dans  l'épais- 
seur du  mur,  rappelle  la  captivité  d'Arthur, 
assassiné  à  Rouen  par  Jean  sans  Terre  ea 
laoa.  La  tour,  séparée  du  donjon  par  un 
mur  de  i5  pieds  aépaisseur ,  est  élevée  de 
z  X  X  pieds  au-dessus  du  sol. — ^Les  bâtiments 
du  collège  communal  occupent  aujourd'hui 
une  partie  de  cette  forteresse* 


On  remarque  encore  à  Fàlaiseiai 
Aaint-Laurent,  Saint-GervaisetdeO 
l'hôtel  deTiIle,bel  édificeélevéïi* 
Trinité  en  i785;rhôpital  géoénl; 
Dieu  ;  la  bibliothèque  publique ,  reo 
4,000  volumes. 

IlTDDSTaXB  XT  COVMXKCK.   Fsfarif 

bonneterie  en  coton ,  dentelles,  toi 
dés,  siamoises.  Filatures  de  cotos. 
ries  et  mégisseries.  Papetorie.  Tdad 
renommées.  —  Commerce  de 
coton  filé  y  laines,  mérinos, 
luxe  et  de  trait, etc. 

La  foire  de  Guibray ,  célèbre 
l'Europe,  et  qui  parait  remonter  à  h 
nation  des  Normands,  commence  le  « 
pour  les  chevaux,  et  le  x5  pour  les 
branches  de  commerce  ;  elle«&ut  ' 
évalue  à  quinze  millions  b  sooui 
faires  qui  s'y  font  aujourd'hui , 
ait  beaucoup  perdu  de  son  impoitsarfl 
la  fin  du  XVI*  siècle ,  de  Bras  et  ^  * 
la  mentionnaient  comme  renommée ft 
tes  les  Gaules  et  Germanie  ;  la  ~ 
la  Lorraine,  l'Anjou,  la  Flandre  la 
de  leurs  marchands. 

A  xo  1.  de  Caen ,  54  I.  de  Paris. •«« 
tels  de  -France,  du  Grand  cerf. 

HABCOrET-THURT.  roy. 
Harcovkt. 

MAGNT-LA-CAMPAGNE.  Vinsse 
à  4  I.  1/4  de  Falaise.  Pop.  56i  lish.-J 
briques  de  canevas. 

8ILVAIN  (SAIKT-).  Tîllage  sHaél 
de  Falaise.  Pop.  877  hab.  C|éttft— ^ 
le  siège  d'une  vicomte.  L'église 
parait  être  du  XIIl'  siècle.  An 
on  voit  les  vestiges  d'nn  monuDenl 
qui  fut  désigné  plus  lard  soos  k 
Saint-Pierre  d'ExTilliers.  —  Fabnjm 
sidérable  de  caparaçons,  camassKRii 
gtes  et  licols ,   qui  occupe  plus  de  5s 
▼Tiers.  —  Commerce  de  bestisiix. 

THURT-HARCOURT.  Boure  li» 
L  de  Falaise.  S  XJf  Pop.  i,oo5liab. 

Ce  bourg,  désigné  sous  le  nom  dei 
dans  nos  vieux  historiens,  prit  te  ^^ 
d'Uarcourt  en  1700,  époque  de  «os* 
tion  en  duché  eu  faveur  de  Henri  de  ■ 
court.  On  y  voit  un  des  plus  beaoi  diU«> 
de  la  Normandie. 


ARRONDISSEMENT  DE  LISIKUX. 


'  CHAPELLE  TYON  (la).  Tillage  situé  à 
3  1.  i/a  de  Lisieux.  Pop.  535  hab.  —  Fi- 
laluxe  hydraulique  de  coton. 

CRfiVECŒUR.  Bourg  situé  à  4  L  i/4 


^^Cùonf^ 


de  Lisieux.  Pop.  «4^  hab. 
volailles  estimées.'  ^ 

CROISANVILLB.  Villsge  bW  *.'Î 
3/4  de  Lisieux.  Pop.  a45hib.— 


ARRONDISSEMENT 

Filature  hydraulique  de  coton. 
IViQUES.  Bouj-g  situé  sur  la  Tou- 
il  3 1.  i/a  de  Lisieux.  Pop.  x,  146  hab. 
înil  on  château  bâti  par  Guillaume  de 
■Mr,  maréchal  de  Fervaques.  —  /la- 
ide fncs  et  étoffes  de  lame.  Tanneries. 
PSrX.  Ancienne  et  jolie  ville.  Chef- 
»ioiu-préfecture  et  de  deux  cantons. 
mx  de  première  instance  et  de  com- 
.  Qiambre  consultative  des  manufac- 
CoQége  commtinaL  Petit  sémiuaire. 
fPtop.  10,257  hab. 

MU  est  baigné  i  Touest  par  la  Tou- 

fÀA  delà  de  cette  rivière  est  situé  le 

pi%  de  Saint-Desir  (ainsi  nommé  d*une 

{c voisine},  au  milieu  duquel  se  ter- 

I  BBe  gorge  formée  par  le  revers  de  la 

^POucst  et  par  une  côte  dont  le  revers 

lOtie  d'une  trobième  gorge  qui  porte  le 

de  Saint -Clair.  A  l'ouverture  de  ces 

Barges  est  bâti  Lisieux.  Sur  les  som- 

des  deux  côtes ,  et  dans  l'espace  qui 

ire,  on  a  découvert  en  1769  lesrui- 

Fantique  capitale  des  JLexovii,  qui 

ent  on  espace  quatre  fois  plus  étendu 

h  ville  actuelle.   Dans  le  IV*  siècle, 

s'emparèrent  de  la  ville  antique 

M^niisirent  de  fond  en  comble,  et 

SBoil  avec  une  partie  de  ses  débris  la 

fiBoderne.  Quatre  siècles  plus  tard ,  les 

N&ds  pillèrent  cette  ville  et  s'y  établi* 

pt  In  I  i3o ,  dans  une  incursion  des  Bre- 

>  de  fîit  presque  détruite  par  les  flam- 

'PhOippe- Auguste  la  prit  en  i2o3, 

"glais  en  i4i5,   Charles  VII  les  en 

«  1448,  les  ligueurs  s'en  emparè- 

'  «571 ,  et  enfin  Henri  IV  s'en  rendit 

ta  i588.  Lisieux  était  une  place 

ft  une  ville  épiscopale  dont  l'évêque 

"*  le  titre  de  comte  et  réunissait  la 

je  temporelle  et  spirituelle. 

ville  de  Lisieux  occupe  le  fond  d'une 

•■tttCTallée  qu'embellissent  et  fertilisent 


DE  PONT-L*ÉVÉQUE.  i^ 

rue  que  suit  la  roule  do  Caeu  à  Évreux;  lea 
auti-es  rues  sont  étroites  ou  tortueuses,  for- 
mées de  maisons  hautes,  la  plupart  bâties  en 
bois,  vieilles  et  tristes. 

La  cathédrale  est  le  plus  bel  édifice  de 
Lisieux  ;  elle  est  située  à  l'angle  d*une  place 
spacieuse.  C'est  un  édifice  du  XII'  siècle  et 
ou  bon  style  gothique;  la  jolie  chapelle  de 
la  Vierge ,  d'une  construction  plus  récente, 
est  un  monument  expiatoire  élevé  par 
Pierre  Cauchoo,  d'abord  évèque  de  Beau- 
vais,  puis  de  Lisieux,  et  l'uo des  bourreaux 
de  l'hcroïque  Jeanne  d'Arc.  —  Le  palais 
épîscopalesX  un  beau  bâtiment,  les  jardins 
en  sont  superbes.  —  La  salle  de  spectacle 
est  jolie.  Les  cours  sur  les  anciens  boule- 
vards offrent  d'agréables  promenades.  Aux 
alentours  de  la  ville  sont  d'autres  prome- 
nades d'où  l'on  jouit  d'une  vue  délicieuse. 

Fabriques  de  toiles  cretonnes ,  draps , 
frocs ,  flanelles  ,  molletons  ,  couvertures 
tissues  en  fil  et  en  poil  de  bœuf,  rubans  de 
fil  Filatures  de  laine  et  de  coton.  Blanchis- 
serie de  toiles,  l'eintureries.  Tanneries.  Pa^ 
poteries.  Moulin  à  frise  et  à  foulon. — Coni' 
mercc  de  grains,  fruits,  cidre,  chanvre,  liu, 
bestiaux,  etc. 

A  I X  1.  i/a  de  Caen ,  55  1.  de  Pai'is.  — 
ffàtels  de  France ,  d'Espagne ,  de  la  Rose, 
de  la  Levrette,  de  la  Belle  fontaine. 

LIVAROT.  Bourg  situé  dans  une  belle 
et  fertile  contrée  ,441-  i/4  de  Lisieux.  ^ 
V3f  Pop.  1,162  hab.  On  y  remarque  les  rui- 
nes d'un  ancien  château  <^ui  a  été  pos- 
sédé par  Charles  le  Mauvais,  roi  de  Na- 
varre.— Commerce  de  beurre  et  de  fromages 
estimés. 

MEZIDON.  Bourg  situé  à  6  1.  de  Li- 
sieux. Pop.  490  hab.  —  Filature  de  lin. 

ORBEC.  Petite  ville  située  dans  une  val- 
lée fertile,  sur  la  rivière  de  son  nom,  à  5 
1.  1/4  de  Lisieux.  £3  Pop.  3,ao9  hab.  -— ^ 
Fair,  de  frocs  et  d'étoffes  légères  de  laine. 

PIERRE-SUR-DIVES  (SAINT-).  Joli 
bourg ,  situé  à  6  1.  x/4  de  Lisieux.  \)f  Pop, 
1,7  II  hab. —  Commerce  de  grains  et  de  bes- 
tiaujt.  Marchés  ti*ès-fréquentés.  Tanneries. 
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2«JpM0iÎT.  Bourg  situé  à  i  L  i/a'de 
«•nîtè|ue.  Pop.  gga  hab.  C'est  la  pa- 
y  °j  célèbre  académicien  Laplace.  — 
ÇJeconiidcrable  pour  les  bestiaux. 
.■"^•ON  EN  ANGE.  Village  situé  à 
i*  Pont-névéque.  Pop.  478  hab.  — 
■*[^««  de  tnlle. 
■'*^^CT.  Bourg  situe  à  2  l  de  Pout- 


l'Évêque.  ^  Pop.  947  hab.  C'était  autrefoîa 
un  bourg  fort  considérable ,  ^ui  a  été  suc- 
cessivement détruit  par  deux  incendies. 

BRUCOURT.  Village  situé  à  4  1.  </>  ^ 
Ponl-1'Évéque.  Pop.  aoo  hab.  Il  s'y  trouve 
des  eaux  minérales  ferrugineuses,  qui  pas • 
sent  dans  le  pays  pour  être  très-bonnes  dana 
les  maladies  chroniques  et  dans  les  ; 
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Jies  de  la  pcftu.  l*eau  de  Brucourt  est  froide; 
éRe  contient,  selon  M.  Deschamps,  qui  en  a 
fiiit  l'analyse,  de  facide  carbonique,  de  Voxj- 
de  de  fer,  du  muriate  et  du  sulrale  de  soudei^ 
du  sulfate  et  du  carbonate  de  chaux.  Cette 
source  minérale  est  assez  fréquentée  pen- 
dant la  belle  saison  ;  on  associe  à  la  bois<ion 
les  bains  de  mer  ,  dont  le  village  de  Bru- 
court  esi  peu  éloigné. 

CAMUftBlliCR.  Bourg  silu^  â  4  I.  V4 
àe  Pont-t'Évèque.  Pop.  f  ,25a  bah. 

DtVÈS.  Bourg  situé  sur  l'Océan ,  à  Tem- 
l)dtichurede  la  Dives,  à  5  L  i/a  de  Pont- 
rÉvêciué.  S  Pop.  589  liab. 

Dives  possède  un  port  presque  ignoré 
anjourd^i».  qui  reçut  eH  1066  la  flolte  de 
Guillauq^  le  Bâtjird,  prête  à  sortir  pourU 
coiiquêle  de  TAngleterre.  Cinquanie  mille 
hommes  plhntèrenf  leurs  drài^eaux  &ur  ce 
r4vage  d*oîi  Tisil  découvre  à  peine  maiiile- 
nant  quelques  :bai'ques  de  peclicurs,  ciii? 
glant  à  ruuèst  ver^  les  duûes  de  Salle velles^ 
ou  à  Test  vers  le  petit  port  de  TrouviUe. 

DOZULÉ.  Bourg  situé  a  4  I.  3/4  de  Pont- 
TÉvéque.  S]  HyHp.  729  hab.  —  Marchca 
très- fréquentés  tous  fes  qardisu     > 

GONNEVILLC-Stm-BIVES.  TÎQage 
situé  à  3  L  x/4  d&  Poôtri'ÉrâqQe.  Pop.  58  z 
hab.  —  Scierie  diî  planches» 

HONFLElTÎt.  jiSfi  maritime  avec  tri- 
bunal et  bourse  de  comjnerce»  École  d'hy- 
drographie de  quatfi^nie  classe ,  vice-cou.- 
SulaU  étrangers..^  \y  Pop.  &,8$8  h^b.  -^ 
Étahlisserheitt  df  la  marée  duport^  9  /leures. 

L'ori^ne  et  la  fondation  ae  Honileur  ne 
présentent  aucune  certitude;  on  sait  seule- 
ment que,  vers  la  un  du  X*^  siècle,  Guil« 
Jaume  le  Conquérant  y  paaaa  quelques  jours, 
peu  de  teipps  «vaut -^  n^ort.  En  i346, 
Edouard  11^  i^i  4'>Aiig}elerrey  s*einpara  de 
cette  ville  et  laïQit  au  pillage;  les  iudjgnes 
traitements  qu'il  £1  subir  au&  habitants  Leur 
laissèreait  toujoiùrs  ie  désir  de  s'en  venger, 
et  ils  en  troavèr<^it  Iroeca^ioii  sous  Charles 
YI  :  les  Anglais ,  jéunis  tais,  Allemands  et 
aux  Flamands!^  s'éiant  présenté&avec  une 
flolte  nombreuse  devant  HofttteiU'  f  les  ha- 
bitants de  cette  ville  réiiuis  fiùx  Dieppois 
les  abordèrent  avec  courage ,  quoique  fort 
inférieurs  eu  nombre;  beaucoup  de  vaisseaux 
ennemis  firent  çâuté»  à  futid,  et  leur  ami- 
jril  Hugues  Spencer  fui  fait. prisonnier»  Soua 
le  règne  de  Charles  Vil  «  Uonfleur  tomba 
«H  pou.vûir  4«t  mi  d'Aiigie^erpe^  Henri  VI, 
:<pii  laissa  pendant  dix  années  garnison  dans 
eeite  ville,  que  le  célèbre  comte  4e  Dunois 
lui  enleva.  Vers  la  fin  du  XVr  siècle ,  eette 
TjUe  se  vitallernalivcment  la  victime  de  tous 
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les  partis.  Henri  lY  j  entra  par 
en  1590 ,  k  la  suite  cTun  siège  très 
trier.  Un  capitaine  du  nom  de  Goyoi,: 
vint  peu  de  temps  aptes  à  n^jHvndre  hj 
qu'il  conserva  jusqu'au  5  juin  1594,  '- 
où  il  fut  oblige  de  capituler. 

ia  ville  deHonfleur  estsituéeiBL 
d'une  vallée ,  au  pied  d'une  hatite 
sur  la  Hve  gauche  de  la  Seine  et  à  Fi 
chure  de  cette  rivière  dans  la  Hu 
elle  a  un  port  assez  fï^enté.  Vt 
ce  port  n'est  pas  le  côté  brillant  del 
la  ville  parait  triste  et  mal  blt<B,et  e 
cpu'eu  la  parcourant  avec  déttl  ^ 
trouve ,  pour  racheter  des  mes  m 
le«  et  mal  aérées ,  quekpiea  hal 
tuées  d'une  manière  agréable,  ft 
vée  par  la  route  de  Caen  doot  bn 
villes  importantes  se  vantenicot  1*' 

litre.  Les  édifices  publics  sont 

les  bizarreries  de  leur  vi^iUe  artUN 
La  plupart  des  rues  sont  étrokcsetli 
ses  ,  et  les  diiïérents  quartiers  de  ! 
sont  agglomérés  sans  aucqoe^fai^ 
port  consiste  en  deux  bassins  eûistn 
puis  peu,  dans  lesquels  la  mers'âèi 
a  10  pieds;  il  est  spacieux ,  et tt âr^ 
le  rendrait  très-important  sans  ks  H 
l'encombrent  et  la  difficalié  de  sff» 

A  environ  un  quart  de  Ueue  défia 
sur  une  colline  qui  domine  là  vSle  fl 
à  pic ,  s'élève  la  chapelle  de  Hotit- 
de  Grâce,  qui  a  pris  son  Aom  d%M 
pelle  dédiée  à  la  Yierge.  Celte  odGM* 
un  admirable  point  de  vue  maiiliM 
nromenades  agréables  sous  des  ariin 
tus  et  sur  des  gazons  magmfiijiws;  i^ 
veur  de  leurs  ombrages  solileuti,  «i 
jouir  de  l'air  pur  des  mootagnio  d 
jestueux  spectacle  de  b  mer. 

Fabriques  de  dentelles,  de 
mer,  d'acides  minéraux.  RafEaeri& 
cre.  Machine  à  fabriquer  les 
Tronssebourg).  Tanneries.  Cordeiies. 
Iruction  de  navires. —  Coaanera  de 
cidre,  melons,  salaisons,  haieflcs 
salés.  Entrepôt  réel  et  fictif  de  di 
loniales.  Armements  pour  la  pêd» 
morue ,  de  la  baleiné  et  du  veau  vm 

A  12  1.  de  Caen ,  3  I.  du  Havre,  ( 
Pont-1'Évèque ,  4^1  L  de  Pmîs.— ^ 
Armes  de  France,  du  Clieval  ' 
Victoires. 

PONT-L'EVÊQUE.  Petite 
lieu  de  sous  -  préfecture.  Tribuoal 
mière  instance.  S  xy  Poç.  a,ii<  Ml 

Pont-  l'Évèque  est  situe  dans  une 
cieuse  et  vcrdojaule  vallée  arrosée  f*] 
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lîmn  cours  dVaux ,  à  la  Jonction  de  h 
Ibaqnes,  de  la  Calonue  et  d*on  gros  mis- 
Kto  qui  débouche  sur  la  rive  gauche;  la 
rille  s*é(end  sur  la  rive  droite  et  est  coupée 
pir  plusieurs  bras  de  ces  rivières  ;  elle  doit 
MO  nom  à  son  vieux,  pont  sur  la  Touques. 
Aucooe  des  constructions  de  l'ancienneville 
n'est  digne  de  remarque ,  mais  celles  de  la 
ville  moderne  sont  de  bon  goût  ;  on  y  re- 
marque surtout  le  palais  de  justice  et  la 
pmon.  Cest  dans  celte  ville,  jadis  impor- 
tinte ,  que  Guillaume  assembla  les  états  où 
Alt  r^lue  la  fameuse  expédition  contre 
lAiigleterre. 
Fabriques  de  dentelles.  —  Commerce  de 


cidre,  fromage,  bemrre,  eao-de-Tie,  bes- 
tiaux, bois,  etc. 
A  10  1.  de  Caen,  5o  L  de  Paris. 

TOUQUES.  Bourg  situé  à  a  L  x/4  de 
Pont  -  TEvéque.  SI  Pop.  x,iaa  bab.  Il  est 
bâti  «UT  la  rive  droite  de  la  Touques, 
près  de. son  embouchure  dans  la  Manche, 
où  il  a  un  port  utbz  fréquenté  par  de  pe« 
tits  bâtiments.  —  Commerce  de  grains,  c^ 
dre ,  bois  et  bestiaax». 

TROUTILLB.  Tillagé  situé  i  Pemboa* 
chure  de  la  Touqnet  dans  la  Manche ,  oè 
il  a  un  petit  port,  à  3  L  de  Pont-rÉvèqne. 
Pop.  x,4oo  hab. 


ARRONDISSEMENT  DE  VIRE. 


AinrAT.  Bourg  sitné  sur  rodoa,  à  7  L 
de  Vire.  (SI  Pop.  1,984  hab.  -^  Fabriques 
deeatioots,  basins,  mousselinettes.  Filatu- 
Kl  hydrauliques  de  cxAfm.-^^Ccmmeree  oon- 
ndèible  de  moutons  et  de  suif. 

nirr-BOCAGE.  Bourg  situé  i  a  I.  i/a 
de  Tire.  Pop.  83o  hab.  —  Commerce  de 


CAMPBAUX.  yiDage  situé  à  3  I.  de 
^vt.  Pop.  827  hab.  -^  Fabriques  impor- 
tâtes de  cordes,  ficelles ,  cordeaux ,  etc. 
'COIDE-SUE-NOIRKAU.  Petite  ville 
iRi-commerçanle,  située  dans  une  contrée 

rB  fertile,  au  confluent  du  Noireau  et  de 
Oniance.  Tribunal  de  commerce.  IS)  X3f 
Pop.  5,563  hab. 

Cette  ville  doit  son  origine  à  un  ancien 
diâlean  fort ,  dont  la  construction  est  attri- 
buée aux  Romains.  Elle  tomba,  en  1418, 
n  pouvoir  des  Anglais,  sur  lesquels  les 
tnwpes  de  Charles  Vil  la  reprirent  en  1449. 
Ce  int  une  des  premières  qui  embrassèrent 
b  réforme  :  les  protestanUy  tinrent  des  as- 
«nblées  dès  les  premières  années  du  XYi* 
ûéde.  En  1674 ,  ils  y  tinrent  un  synode 
proriocial. 

La  rieilles  é^ses  Saint-Sauveur  et  Saint- 
Martin  sont  les  seuls  édilices  publics  remar- 
^ttblcs.  Il  existe  dans  le  chœur  de  celle  de 
Stiot-Martin  de  beaux  vitraux ,  qui  repré- 
ntent  la  Passion  de  Jésus-Christ.  Le  diâ- 
leui,  qui  existait  encore  au  milieu  du 
ITIII*  siècle ,  était  considérable  :  il  avait 
ipatre  portes  ,  dont  deux  étaient  situées 
■près  do  pont  qui  traverse  la  Dniance.  Le 
ilyie  de  presque  toutes  les  constructions  de 
cette  vilte  est  vieux ,  lourd  et  fort  simple  ; 
cependant  diverses  améliorations  commen- 
tait i  varitf  un  aspect  jusqu'ici  trènnono- 


Fabriques  de  toiles  de  coton ,  siamoises , 
draperies ,  coutellerie.  Filatures  de  coton. 
Clouteries.  Tanneries  et  Teintureries.  — 
Commerce  de  lin,  fil,  chevaux,  bestiaux, 
miel,  coutellerie,  etc. 

PLESSIS-GRinOULT  Qe).  Bourg  si- 
tué &  7  I.  de  Tire.  Pop.  900  liab.  On  y  re» 
marque  une  église  romane ,  un  château  et 
une  ancienne  abbaje.  On  doit  visiter  aux 
environs  le  mont  Pinçon,  station  géodésique 
et  panorama  unique. 

SETER  (SAINT-).  Bourg  situé  à  1  I. 
3/4  de  Vire.  H  ^^Pop.  r,653  hab.— Fa- 
brtques  de  draps  et  de  chaudronnerie. 

YASST.  Bourg  situé  à  4 1-  de  Tire.  Pop. 
3,a43  hab.  Il  fut  presque  entièrement  dé- 
truit par  un  incenoie  en  x8o3.  On  y  voit  un 
chiteau  remarquable  par  son  heureuse  si- 
tuation sur  un  coteau  d'où  Ton  domine  un 
horizon  immense. 

VIRE.  Ville  ancienne.  Chef-lieu  de  sou^- 
préfecture.  Tribunaux  de  première  instsnct 
et  de  commerce.  Chambre  consultative  des 
manufactures.  Conseil  des  prud'hommes. 
Collège  communal.  ^  \3f  Pop.  8,043  hab. 

Vire  ne  fut  d'abord  qu'un  chiteau  dont 
la  fondation  remonte  à  une  époque  très- 
reculée  ;  sa  situation  sur  une  esjièce  de 
promontoire,  le  rendait  très -fort.  Pendant 
les  premières  invasions  des  Normands,  les 
Iiabilants  des  lieux  voisins  vinrent  chercher 
un  abri  près  de  ses  murs ,  et  quand  la  con- 
quête liit  achevée ,  un  grand  nombre  des 
réfugiés  conslniisirent  des  habitations  au- 
tour du  château,  qui  les  avait  protégés,  et 
fondèrent  ainsi  la  ville.  En  ia85,  ils  la  cei- 
gnirent de  fortes  murailles;  elle  devint  si 
considérable,  et  son  château  était  si  impor- 
tant, qu'Edouard  III  la  demanda  pour  ta 
rançon  du  roi  Jean.  Henri  P'',  d'Angle'erre, 
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fil  réparer  et  ngnuidir  la  cliAtean«  La  \îUa 
fut  cosuite  prue  et  reprise  tour  à  tour  par 
les  Brctona,  par  les  Français  el  par  les  An- 
glais: CCS  derniers  la  gardèrent  longtemns; 
mais  après  la  perte  de  te  batatHe  de  For- 
migny,  en  i54o,  ils  en  furent  enfin  chas- 
sés. Dans  le  XIV*  siècle,  Oiarfes  V  ,  mé- 
content des  habitants  de  Contances,  qui  iM 
cessaient  d'ourdir  des  trames  avec  las  An- 
glais, les  en  punit  en  chassant  de  la  ville 
une  partie  de  la  population;  ces  exilés  ▼ia» 
rent  s'étahitri  Vire  et  v  introduisirent  la 
febricatioQ  des  étoffes  ae  laine,  qui  a  été 
iKrar  la  ville  une  source  de  richesse.  En 
i563,  les  calvinistes ,  commandés  par  Mont- 
gommery ,  s'emparèrent  de  Vire ,  massacrè- 
rent une  grande  partie  des  habitants ,  pen- 
dirent les  prêtres ,  dévastèrent  et  brâtèrent 
1«  églises.  Plus  tard,  te  viik  embrassa  le 
parti  de  la  Ligue;  l'armée  royale  vint  Tas- 
•iéger,  la  prit  et  te  pilte ,  sans  que  les  li^ 
giieurs,  reurés  dans  le  château,  pussent  s*y 
opposer;  ce  dernier  désastre  eut  lieu  ea 
1590;  ie  chMeau  se  rendit  bientôt  a||irès. 
La  paix  permit  à  Vire  de  réparer  ses  desas^ 
Iras.  La  Csbriration  des  draus  y  ramena 
promptement  l'abondance  et  le  commerce. 
Les  fortifications  ont  été  démantelées  coinme 
inutiles.  Le  château'  est  tombé  en  ruine, 
et  se«  débris  ont  servi  à  embellir  te  ville 
par  des  constructions  nouvelles  et  élégantes. 
Aujourd'hui  Vire,  séjour  de  l'industrie,  n*a 
plus  d'autre  appareil  militaire  que  dea&  pa- 
cifiques pièces  de  canon  fondues  avec  let 
chandeliers  des  nombreuses  corporations  qui 
entravaient  autrefois  la  liberté  au  eommerce, 
11  reste ,  du  château ,  des  débris  encore  cu- 
rieux; une  partie  de  son  site  est  occupé  par 
rhétel  de  viUe  et  par  une  promenade  plantée 
d'arbres.  * 

La  ville  de  Vire  est  jolie  et  pittoresque^ 
elle  s'élève  sur  un  rocher  coupé  presque  a 
pic  d'un  càté,  sur  te  rive  droite  de  la  rivière, 
et  domine  tous  les  environs;  à  ce  promon- 
toire s'appuient  les  deux  principales  vallées 
2ui  forment  Jes  Vaux  de  Vire.  Au  haut  de 
i  colline  s^éîeve  l'hospice  des  enfants  trou- 
vés; au  bas ,  on  remanjue  l'hospice  général. 
Xa  coteau   de  gauche  porte  rhétd  de  te 


tous -préfecture,  et  est  covonné  ( 
sieurs  grandes  et  bebes  maisons;  Ta 
le  site  de  ces  constructions  forment 
beau  tableau.  Le  coun  de  la  Tire, 
de  la  ville,  est  très -sinueux;  c'est 
rivière  qui  tourne,  on,  dans  le  Iso] 
pays ,  vire  ainsi ,  que  la  vilte  doit  pi 
ment  son  nom;  ses  vallées,  lest 
Vire,  ont  donné  le  leur  aux  chaid 
lardes  d'Olivier  Rasseliii,  joveuxtnN 
normand ,  qui ,  non  moins  bon  pstri 
bon  chansonnier,  fut  tué,  en  M 
oombaïUnt  les  Angteia.  Peu  deville 
des  environs  plus  accidentés,  plus 
plus  variés.  Les  femmes  de  Yire  so 
ralement  remarquables  par  leor  in 
par  une  figure  cnaroDante,  el  psr  Fi 
quant  et  tranché  de  leur  oostane. 

On  renan|ue  à  Vire,  te  biU 
publique,  contenant  7,000 toIosk 
pital  Saint-Louis,  autrefi^is  oMmal 
sulines  ;  rHAtel-Dieu,  fondé  par  te 
NoroMUidie  ;  te  toor  de  rUorloge,  i 
te  renaissanoe;  te  halle;  de  bdla 
breuses  fontaines  publiques;  Téglii 
Dame ,  bel  édifice  gothique ,  où  l'o 
bonnes  peintures  danste  chapelle  da 

Vire  est  te  patrie  d'Olirier  Bsi 
Gaaselin,  astronome  da  XVI*  a 
Soonet  Gonrval ,  poëie  sadriqae; 
Polinière,  restaurateur  de  te  pb 
Fkanoe;  do  poêle  Oiaelin,  de,  s 

Ftthriques  de  serges,  toiles  fine 
fentres  pour  papeteries.  ManoGa 
portantes  de  draps  pour  rbabilh 
troupes  :  longtemps  statîonnaire,  1 
de  Vire  ne  date,  sont  le  rspjwrt 
que  de  iSra;  régénérée  ^depuis  ( 
que  par  l'introduction  soccessin 
les  perfectionnemeiils  de  h  mécajl 
la  cnimie  moderne ,  elle  ne  rrsii 
d'hui  aucune  concurrence  dans  la 
sa  fabrication.  Ifombrensesfilatiit 
liques  de  laine.  Belles  papetoiei 
yneree  de  grains,  vins,  eau-de-vic, 
caiHerie,  ter,  draps,  toiles  et 

A  x3  L  de  Caen ,  67  L  de 
Ul  du  Cheval  blanc 
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ASPECT  DC  PATS  QUE  PAECOUET  LB  VOTA6BIIB 

DS    PARIS    A    SAIJTT-M AURICB ,     PAR    ▼BRSAILI.BS*  XT    DREVS. 

La  route  la  plus  fréauentée  de  Paris  à  Tursaîlles  cètoie  la  rWe  droite  de  la  Sdne  «L 
aant  du  même  côté,  d'abord  les  Champs-Éljrsées,  ensuite  les  deux  villa^  de  Ghailottf  1 
Passj,  Tun  avant,  Fautre  après  la  barrière.  Tous  les  deux  régnent  en  amphithcitre  r 
b  route,  qu*ib  bordent  agréablement,  taniôt  des  fardes  de  leurs  maisons,  tsntM  de  ii  ' 
jardins  en  ampbiihéàtne.  A  rentrée  du  premier,  s'élève  la  pompe. à  feu  qui  alioesl 
fontaines  de  Paris  ;  à  sa  sortie  on  voit  remplacement  du  phis  projeté  pour  le  nij 
Kome  ;  en  face  est  le  pont  d'Iéna ,  qui  conduit  au  Champ  de  Mars  et  à  iTcole 
A  la  suite  du  village  de  Passv  est  cdni  d'Auteuil,  sépare  de  la  route  par  des 
des  bosquets,  et  attenant  au  bois  de  Boulogne.  Un  peu  plus  loin,  on  passe  su  I 
Point-du-Jour ,  en  laissant,  à  droite,  Tavenoe  de  Saint-Cloud,  dont  on  voit,  à  oui 
de  dutance ,  le  parc  et  le  diâteau,  sur  la  colline  qui  se  prolonge  jusqu'à  Sèvres,  ta 
se  terminer  le  parc;  sur  la  gauche  apparaissent  le  chAteau  de  ijeudon,  et  ksnUl 
celui  de  BeOevue.  On  franchit  la  Seine,  avant  d'entrer  à  Sèvres,  sur  un  {wtbem 
en  pierres  de  taille  de  construction  récente,  et  Pon  travem  la  longue  rue  deeel 
en  loneeant ,  à  gauche,  Timmense  édifice  de  la  célèbre  manufodure  de  poreeldat , 
sortie  de  Sèvres ,  la  route  devient  variée  et  piltoresaoe  jusqu'aux  environs  de  Ti    ^ 
ou  l'on  arrive  par  une  magnifique  avenue,  qui  conduit  .directement  en  face  du 

Au  sortir  de  cette  ville ,  on  suit  la  route  oe  Bordeaux  et  de  Mantes  josqu  sa 
Trappes,  oè  on  la  laisse  en  face  pour  tourner  à  droite  et  entrer  peu  après  dan  % 
de  Pontchartrain,  qui  se  prolonge  jusqu'au  diAteau  de  ôe  nom  :  dans  le  Iointilii,ai 
sur  h  gauche  les  ruines  du  château  de  Maurepas  ;  sur  la  droite ,  on  aper^t  k  bai 
Néauphle-JoiChAteau,  qui  s'élève  d'une  manière  pittoresque  sur  une  botte  oà  Foii 
que  un  télégraphe.  En  avançant,  on  laissé  sur  la  droite  le  âiâteau  et  le  tiIU^  de  Né 
le-Yisux,  et,  à  gauche,  la  route  qui  conduit  à  Monifort4'Amaur7  :  la  Queue, 4 
établi  le  relais,  est  un  hameau  peu  considcrable  où  l'on  voit  i^n  joli  chAteau.  Tnit 
plus  loin  est  la  petite  ville  de  Uoudan,  où  l'on  entre  après  avoir  traversé  la  T< 
un  pont  de  pierre^  En  sortant  de  cette  ville,  la  route  traverse  on  pays  irès-l 
grains  :  un  peu  avant  le  village  de  Gounaiuville ,  on  passe  du  département  de 
Oise  dans  celui  d*Eure-et-Loir  ;  le  relais  de  Marolles  est  placé  dans  on  hameau 
pend  du  fillage  de  Broué,  bAti  sur  un  ph^eau  voisin  d'où  fen  domine  une  grande 


r 
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Un  quart  de  lieae  après  ce  relais ,  cesse  le  pavé  sur  lei^uel  on  a  roulé  depuia 
v  la  droite ,  on  aperçoit  le  village  d'Abondant,  qu'embellit  un  joli  château;  plus 
remanme  la  ferme  de  la  Mésangère,  une  des  plus  belles  et  dos  mieux  eulrelo-. 
1  j  ait  en  France.  On  traverse  ensuite  le  cbamtant  village  de  Cherisy ,  aii  aprtjijr 
ft  pasie  rEure  sur  un  assez  beau  pont  ;  on  rase  les  murs  do  l'ancien  ebâteau  dis 
le,  d'où  Fou  jouit  d'une  fort  belle  vue  sur  la  viHe  de  Dreux  et  sur  le  riani  pajaaga 


fs  que  parcourt  la  route  en  quittant  Dreux  continue  à  être  fertile.  A  «ne  de^û* 

cette  \die,  on  traverse  une  partie  du  bots  d*Yoii ,  k  la  sortie  duquel  ao  préaiçiite 

frais  et  boisé.  A  Saint- Remy ,  village  remarquable  par  aes  fonderies  et  ppr  an 

ure  de  coton ,  on  traverse  rAvre  et  Ton  passe  dn  déparlement  d'Eure^t-loir 

li  de  I^ure.  Nonancourt,  où  Ton  arrive  ensuite  après  avoir  parcouru  une  pivcti^. 

che  et  fertile  valK'e  de  l'Avre,  est  une  petite  ville  vivifiée  par  pluaieura  jvanu* 

,.En  en  sortant ,  on  s'éloigne  de  l'Avre  pour  gagner  une  plaine  plantée  de  fWPr 

'  m  prolonge  jusqu'à  Tillières ,  village  dominé  par  un  ancien  cuit^u  et  i^qur* 

aes  forgt>s  et  ses  fabriques  de  clous.  A  une  lieuc  de  distance  on  voit ,  #ur  li 

cliiteau  du  Tirand-Courteilie,  magniflquo  propriété  dont  les  beaux  jardins  an- 

tuent  des  bassins  et  des  canaux  alimentés  par  une  belle  machine  h)drauliquer 

ensuite  la  vallée  de  rA\re,  qui  offre  une  continuilé.de  riants  payjagt^  jusqu'à 

En  sortant  de  celte  ville,  on  !ais$e,  p  droite,  la  route  de  l'AigU^  et  l'on  parcourt 

K)ins  cultivé  en  fromect  qu'en  seigle,  orge  et  avoine,  et  plus  couvert  de  land^ 

que  de  champs.  On  passe  l'Avre  peu  après  Arment ieres ,  village  à  droite  dn- 

)it  le  bourg  et  le  château  de  Chennebrun,  et  un  quart  'de  lieiie  plui  loin  Oft 

limite  qui  sépare  le  département  de  l'Eure  de  celui  de  TOme. 
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APERÇU  STATISTIQUE. 

^  it  d*Enre-et-Loir  est  1brmé  d'une  partie  de  l*Oriéanaia,  de  la  Beaooe  et 

;  il  dépendait  jadis  des  généralités  d'Orléans  «  d'Alençon  et  de  Paris ,  et  dei 

de  Chartres,  Orléans  et  Blois.  Il  tire  son  nom  des  deux  principales  rivières  qui 

fKot,  savoir  :  l'Eure  dans  sa  partie  septentrionale,  en  prenant  aa  direction  4f^ 

I l'est,  et  remontant  vers  le  nord;  et  le  Loir,  dans  sa  partie  méridionale,  .en  le 

K  du  nord  au  sud.  Ses  bornes  sont  :  au  nord ,  les  départements  de  l'Eure  et  de 

l'Oise;  au  sud,  ceux  de  Loir-et-Cher  et  du  Loiret;  à  l'ouest,  ceux  de  l'Orne  et 

Hae,  et  à  l'est,  ceux  de  Seine-el-Oise  et  (lu  Loiret.  Le  elimat  de  ce  départemeôt 

X  et  tempéré ,  et  l'air  y  est  presque  partout  vif  et  pur  ;  en  automne  aeulemeiit, 

bunes  rurales  sont  anntiellement  envanies  par  des  fièvres  intermittentes,  dont  )tL 

nt  généralemeni  être  attribuée  aux  eaux  stagnantes  qui  séjournent  dans  cJiaai^ 

bCt  pour  ainsi  dire  dans  chaque  métairie.   La  température  y  est  peu  aujelte  à  daa 

gi  orasques  et  fréquentes,  comme  dans  les  lieux  qui  avoisinent  la  mer;  les  hive|s 

|pwralement  secs  et  froids,  et  tes  étés  y  sont  raremefft  d'une  chaleur  insiy  portable. 

Wes  ne  tombent  pas  régulièrement,  mais  elles  sont  asaes  fréquentes;  tt  nombua 

Btt  jours  de  pluie  est  de  110  à  lôo,  dans  l'espace^t'une  année.  Celui  des  jôtnrv.de 

Ms  est  de  ao  à  40.  Celui  des  jours  de  neige,  de  8  à  «o.  Ce|ui  des  jours  de  grêle 9 

I'i.  La  quantité  d'eau  de  pluie,  de  neige,  etc.,  qui  tombe  année  commune,  eatde 
^pouces ,  à  )  eu  près  comme  à  Paris.  —  Les  brouillards  ne  paraissent  guère  qlie 
p  d'octobre,  dans  les  deux  mois  suivants,  et  dans  les  temps  de  dégel.  Ua  softt 
pauent  assez  épais,  et  disparaissent  dans  les  vingt-quatre  beuns  :  rarement  on  les 
P^  dIus  de  trois  Ji  anatre  jouis.  Ils  portent  quelquefois  avec  eux  une  odeur  forte 
P^ble,  et  agissent  d'tjne  manière  très-marquée,  sur  l'économie  animale;  ils  nuiacp^t 
"^P  *  1^  transpiration,  et  donnent  naissance  à  des  maladies  qui  prennent  leur  souren 
t  diminution  ou  la  cessation  totale  de  cette  fonction  importanle.»Let  vents  domi- 
nnt  ceux  de  l'ouest  et  de  l'est;  le  vent  d'est  est  en  été  le  plus  doux  de  tous;  It 

72, 
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vent  du  sud  «t  prttqae  toujours  ïe  sigMl  de  la  pluie  ou  des  orifM,  eoBnc  têà  hà 
indique  pi«sc|ue  toujours  le  froid.  Quek|uefois  (e  Tent  de  Touest  y  souffle  ivee  r^ 
violeoce,  qu*il  ftinèiie  des  oiseaux  maritimes  jusqu'au  milieu  des  plaises  de  h 
Les  paysans  appellent  ce  vent  le  vent  de  galeme,  comme  ils  nomment  solaire  kt 


Une  gmide  partie  du  département  d'Eure-et-Loir  présente  à  rœil  de  tasta  |1m 
en  général ,  b  pente  du  teirain  est  |ieu  sensible;  le  reste  offre  un  sol  phis  d) 
entrecoupé  de  vallées  et  de  ooieaux.  Les  point»  les  plus  élevés  sont  :  Chàtcsvduij 
mont*le-Chartif,  au  sud-ouest  de  Cbartres;  le Tremblav-leTioomte,  au  uonl-a« 
Saint-I^urent-de-b-Galine,  au  nord-nord-est,  et  BaiUau-l'Évèque,  au  nord'^as 
nay-le-Gillon,  au  milieu  des  plaines  vers  le  sud-est,  se  trouve  aujsi  fort  éiffé;! 
de  Cbartres,  qui  ne  Test  guère  moins,  est  à  iSg  mèires  788  millimèires  (89  jm 
dessus  du  niveau  de  la  mer.  Les  couches  superficielles  du  sol,  plus  ou  moins  épwfll 
eommunément  composées  de  terre  argileuse,  grisâtre,  jaunâtre  et  noirâtre,  meikà 
mais  en  petite  quantité.  Uaas  certains  cantous,  ce  sont  des  terres  ai^ileuses  et  ptà 
dans  d'autres,  on  ne  trouve  qu'une  faible  portion  de  terre  francbe ,  mêlée  de  ks 


de  fragments  crossiers  de  silex  :  ailleurs ,  on  rencontre  des  terres  calcaires, 
gile  et  de  sabEe.  Enfin,  il  y  a  ouelques  cautons  où  les  terres  sont  sablonneuses, 
manquant  de  fonds.  De  toutes  les  terres  végétales,  les  meilleures  sont  les  srgilâ 
lées  de  sable,  et  que  Ton  appelle  ten^  franches  ou  terres  fories  :  après  œllo^ 
les  terres  calcaires,  mêlées  d'argiles  et  de  sable ,  appelées  terres  bbnr-bes  ou  Icg 
deux  espèces,  surfout  la  première,  sout  les  plus  geuéralemeot  répandues  dam  k\ 
tement.  Les  coteaux  peu  communs  dans  -ce  qu'on  appelle  la  Beauœ ,  et  tttuà 
dans  la  partie  du  ci-devaut  Perdie,  sont  revêtus  à  l'extérieur  de  quelques  ponoetd 
v^éUile  ;  mais  le  no^au  est  formé  tautdt  de  marne  et  de  silex ,  tantôt  de  sable  rH 
et  de  silex,  ou  de  grison. 

Ce  département,  Tun  des  plus  acricoles  et  des  mieux  cultivés  de  la  Ffsnce,  pi 
sur  la  presque  totalité  de  son  étendue ,  un  sol  fertile  et  abondant  en  céréaks  à 
espèce.  Il  se  compose  de  plaiues  immenses,  qui ,  lorsqu'dles  sont  couvertes  de  via 
agitées  par  le  vent,  représentent  assez  l'image  des  ondulations  de  la  mer  ;  ses  collii 
élevées ,  sont  assez  géuéralement  couvertes  de  bois  ou  de  vignes  ;  quelques  bnfd 
cultes,  quelques  landes,  jetées  çà.  et  là  et  comme  par  hasard,  ne  serveoi  qu'an 
sortir  encore  davantage  les  immenses  progrès  de  l'agriculture.  De  nomhrâisaj 
artificielles,  des{>pés  fertiles  sur  les  boi'ds  des  rivières,  et  notamment  sur  bl 
l'Eure  et  du  Loir,  viennent  compléter  ce  tableau,  le  plus  vivant  de  l'industrie 

Depuis  quelques  alliées,  un  nouveau  genre  de  culture  s'est  propagé  daos  II 
ment  d'Eure-et-Loir.  Des  troupeaux  immenses  de  moulons  espagnols,  ou  dent| 
aées,  bondissent  dans  ses  |>laiues,  à  Tépoque  où  jadis  elles  demeuraient  absndi 
désertes  ;  et  les  foirea  de  laïues  de  Chartres  et  de  Châteaudun ,  lai  dernière  surir' 
pris  un  accroissement  considérable,  en  doublant,  par  des  marchés  avantageai , 
nuits  des  agriculteurs,  fournissent  aux  premières  fabriques  de  France  des  toitfi 
convertissent  en  draps  les  plus  fins  et  les  plus  estimés.  L'engrais  qui  résulte  de  ( 
nombreux  vient  encore  éciiauffer  la  terre  et  doubler  ies  produits.  Depuis  l'iaM 
des  troupeaux  de  bêtes  à  kine  dans  les  fermes  d'Eure-et-Loir ,  les  iacoères  *^^ 
disparu  entièrement ,  les  revenus  du  propriétaire  et  l'aisance  du  fermier  oat  M 
d'un  tiers.  L'essor  est  donné,  et  sans  aouie  il  ne  s'arrêtera  pas. 

Dans  las  communes  qui  font  partie  de  l'ancien  Perche,  ou  qui  avoisinent  11 
«t  le  Maine,  a  la  culture  des  céréales  vient  se  joindre  encore  celle  des  poa  ^ 
fournissent  un  cidre  plus  léger  que  celui  de  U  première  de  ces  provinces,  lani 
est  qu»  plus  sain  et  plus  agréable.  Là ,  cliaqiie  héritage  est  entouré  d'une  dos* 
cerné  par  un  rang  d'arbres  qui  y  sont  quelquefois  plantés  en  quinconce;  alon 
a'apneile  un  verger;  presQue  toujours  il  est  clos  par  une  porte  faite  avec  des 
d'arnre  et  nommée  dans  le  pays  é(*halier,  de  sa  ressen»blance  avec  nue  écbei 
«oite  des  blés,  comme  la  vendange  des  pommes ,  est  pour  chanue  métairie  le  1 
plaisir,  et  dans  lenr  grosse  joie ,   Percherons  et  Keaucerons  témoignent  au  jt 
frosM  gerèe  le  bonheur  qu'ils  é|irouvenl  de  voir  leur  existence  et  leurs 
eore  assurés  pour  une  année. 

L'arrondisM*uient  de  Chartres ,  presque  entièrement  formé  de  l'ancien  pays 
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les  terres  UlMurables  In  plas  fertiles  et  fournit  les  Mrs  les  plus  estimés.  Les 

|de  l^Eure  sont  garoies  de  nombreuses  usines,  i|ui  le  convertissei^t  en  farine  etali* 

mu  la  haUe  de  Paris.  Jjt  marcbé  de  Chartres,  qui  se  tient  le  samedi  de  chaqne  se- 

a»  csi,  comme  roanhé  de  blés,  lun  des  plus  forts  de  Franre.  Toutes  les  afbires  s*y 

\  au  comptant,  et  chaque  cultivateur  ou  propriétaire  y  convertit  en  argent  les  denrées 

^  n  recueillies  ou  reçues  en  fermage ,  et  qui  font. la  portion  la  plus  importante  de  ses 

Des  ou  de  ses  revenus.  Le  marché  de  Chartres  sert  de  régulateur  et  comme  de  tarif 

i  les  autres  mairbés  du  départenieut ,  et  suivant  que  le  prix  du  blé  subit  une  varia- 

endaiite  ou  descendante,  cette  variation  se  fait  néeessairement  sentir  dans  les  au- 

Le  DHurché  le  plus  important  de  rarroiidissement  de  Chartres,  après  celui  du 

^,  est,  sans  contredit,  celui  de  Gallardon  ;  tous  les  autres  n*ont  au'une  importance 

,  L*arroiKlissemeoi  de  Chartres  doit  sa  prospérité  bien  plus  à  la  fertilité  de  son  sol, 

Isa  proximité  de  Paris.  Néanmoins  cette  dernière  considération  y  entre  bien  pour 

■e  eboAe.  De  nombreuses  voitures  publiaues,  en  Cscilitant  le  transport  des  ooomier- 

t  simplifient  et  hâtent  chaque  jour  les  opérations  de  commerce.  Les  denrées  de  tout 

»,  qm  se  consomment  à  Paris,  absorbent  le  superflu  et  presque  le  nécessaire  aux 

)  limitrophes,  et  y  répandent  beaucoup  d'argent.  L'arroodissement  de  Chartres  est 

daus  le  rayon  de  ces  avantages,  et  rindustrie  de  ses  habitants  trouve  chaque  jour 

Byen  de  les  augmenter.  Blés,  feriiies,  grains  de  tolit  genre,' volaille,  gibier,  pois- 

ctc,  tout  se  reud  ciiaque  jour  à  Paris,  et  chaque  jour  Targenl  des  ventes  se  reverse 

ffl^arroodissement,  et  notamment  dans  la  ville  de  (Jiartres.  * 

heureusemeut  placé,  |)arce  qu'il  est  plus  éloigné  du  centre  des  aflaires,  Tarron^ 
l  de  Châteaoduu  a  cependant  de  nombreux  avantages.  Comme  celui  de  Chartres, 
pose  eu  grande  partie  de  plaines  très-fertiles.  l>ois  de  ses  cantons,  ceux  du 
1,  de  Bouneval  et  d'Orgères,  produisent  du  froment  de  première  qualité;  et  les 
I  du  Loir  >ont  couvertes  d*usines  niagnifi(|ues  qui  alimentent  aussi  la  halle  de  Paris. 
I  MikélBoratiQn  dans  •  le  commerce  des  céréales  et  des  farines  est  d*une  époque  fort 
.  Avant  la  révolution  il  n'existait  pas  un  seul  moulin  qui,  pour  se  servir  de  I  exprès- 
fc Al  paja*  /*f  ^  blanc.  Aujourd'hui  le  nombre  en  augmente  tous  les  jours ,  et  pom* 
Ijbedule  et  rescellenre  des  mécaniques,  ils  peuvent  rivaliser  avec  ce  qu'il  y  a  de  mieux 
Chartres  et  Corbeil.  L'arrondissemeut  de  ChAteaudun  est  presque  entièrement 
I  de  hameaux,  du  comté  de  Dunois;  et  demi-Reauce,  demi-Perche,  il  offre  les 
,  s  réuDÎs  des  deux  genres  de  pays.  Dans  la  partie  formée  de  cette  anaienne  con- 
i  terre  est  beaucoup  moins  fertile  en  cévales  ;  mais  aussi  elle  produit  d'excellent 
t  e»t  couverte  de  bois  et  de  prairies.  La  ville  de  Chàteauduu  elle-même  est  entourée 
couverts  de  vignes  dont  tes  vins,  quoiqu'ils  ne  supportent  pas  le  transport, 
_  connparer  avec  certains  crus  estimés  de  Beaugency.  Le  gibier  y  est  abondant , 
\  excelieute;  il  faut  encore  ajouter  le  poisson  du  Loir,  surtout  les  carpes  et  les 
;   comme  dans  l'arrondissement  de  Chartres;  ces  denrées  sont  journellement 
es  à  Paris.  Le  premier  des  marchés  pour  le  blé  est  celui  de  Chàteaudun;  j^iir 
[  la  volaille  celui  de  Courtalin,  petite  ville  qui  doit  son  existence  et  sa  prospérité 
anie  sollicitude  de  TiUustre  maison  de  Montmorency  ;  pour  les  bestiaux ,  et  no- 
ies veaux,  celui  de  Brou,  qui  est  presque  un  petit  Poissy.  L'arrondissement  de 
inn,  considéré  physiquement,  est  en  partie. hors  du  bassin  de  la  Sèiue,  et  rentre 
'-nsain  de  la  Loire;  une  chaîne  de  collines  plus  ou  moins  élevées,  composée  près- 
ut  de  silex  et  de  craie,  sert  de  démarcation  au  plateau  de  la  Beauoe;  cette 
,  qui  ré^ne  le  long  des  rives  du  Loir,  s'étend ,  pour  l'arrondissemailt ,  un  peu  au- 
Cloyes. 
idisaement  de  Dreux  est  de  tout  le  département  d'Eure-et-Loir  le  plus  industriel  ^ 
commerçant.  Plus  rapproché  qu'aucun  autre  de  la  Normandie,  il  doit  cet  avan- 
i  finfluence  de  celte  province,  qu'on  peut,  avec  tant  de  raison,  appeler  le  Manchester 
~       œ;  on  y  trouve  plusieurs  fabriques  importantes,  eu  tète  desquelles  il  est  juste 
'  ceUes  de  MM.  Didot  et  Waddmgtou. 

ier  de  tous  les  arrondissements  du  département  d'Eure-et-Loir,  pour  la  popu- 
[  rindiistrie,  soit  agricole,  soit  manufacturière ,  est  sans  contredit  celui  de  Nogeiit* 
.  Formé  presque  intégralement  de  l'ancien  Perche ,  son  territoire  resserré  entre 
I  fertiles  de  la  Beauce  et  les  vallées  commer^nt«ïs  de  la  Normandie,  et,  comme 
>  elles,  est  moins  fertile  que  celui  des  autres  arrondissements.  Cependant, 
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r\  toutes  les  aiilres  contres  de  la  France ,  cet  arrondissement ,  qui  contienl  ^ 
prairies,  a  pris  son  essor  et  s'est  jeté,  avec  un  succès  presque  incroyable, âl 
genre  d*iudustne  dont  les  résultais  pourront  devenir  immenses  pour  l'Étal  ei  (MMri 
«n  particulier.  Ifous  voulons  parler  de  ramcliorafion  incontestable  apportée  du»] 
croisée  des  chevaux ,  coouiu  dans  le  comqierce  sous  le  nom  de  Perrherotu.  Il  i 
point  de  plus  propres  au  service  de  la  poste  et  des  voitim^  ptiiiliques;  à  loin 
n'ont  ni  la  finesse,  ni  Télégance  des  rares  pures  normandes  ou  limousines,  ils  soAJ 
vancbe  solidement  oonsiitués,  d*uiie  vigueur  et  d'une  ardeur  peu  comnisnes.  Ob  ' 
trouve  aujourd'hui  à  toutes  les  extrémiiés  de  la  France,  et  les  maîtres  de  poite 
rornemeut  de  leurs  écuries.  Les  foires  principales  où  se  vendeul  ces  chevain,  se 
à  Chassant,  haneau  du  canton  d'Antbon,  près  la  croix  du  Perche,  et  à  la  Btt 
Percbo-Gouet ,  chef-lieu  de  canton  de  l'arrondissement  de  Nogent-le-Rotrou.  C'of 
le  département  d  Eure-et-Loir  rarrondisscraent  le  plus  couvert  et  le  plus  boiié; 
morceau  de  terre  y  est  entouré  de  haies ,  fermé  par  des  échaliers,  et  très-soovtsl 
d'arbres.  Les  métairies,  plus  connues  sous  le  nom  de  bordages,  y  sont  peu  coniidÀ 
taaia  en  revanche  les  étangs  y  sont  nombreux  et  forment  inie  partie  des  rwtm 
qu'ils  proviennent  de  leur  pécbe,  qui  a  lieu  tous  les  trois  ans,  soit  qoe,  miii 
Ml  culture,  ils  produisent  pendant  les  trois  années  suivantes  des  grains  de  "" 
utores. 

Les  viHages  auxquels  assez  communément  on  donne  le  nom  de  bourg ,  se 
habituellement  de  trente  à  cinquante  feux.  Dans  chaque  village  on  trouve  U 
maréchal,  un  charron  et  une  espèce  de  factotum  qui  supplée,  par  son  iodostrié, 
les  autres  états  dont  les  produit<«  sont  nécessaires  aux  bc^ins  habituels  de  h  m; 
dividu  est  souvent  à  la  fois  sacHsiain,  maître  d'école,  armurier,  horloger,  perraqm 
et  le  bouchon  de  bruyères,  garni  de  foin  et  de  pommes,  qui  pend  au-dessus  de  fl 
indique  aux  amateurs  qu'on  trouve  chez  lui  du  vin,  du  cidre,  etc. 

Presque  tous  les  vilbges  et  hameaux  de  la  Beauce  sont  construits  en  bauge,  9â 
en  chaume  et  en  paille,  à  cause  de  la  rarelé  de  la  tuile.  Ils  sont  éloignes  les  oasdei I 
mais  on  les  aperçoit  de  fort  loin.  Ceux  du  Perche  sont  plus  communément  Ulis 
•t  en  pierre,  couverts  en  tuile  ou  en  bardeau ,  quelquefois  en  bruyères.  Les  tT 
aussi  fort  éloignés  les  uns  des  autres,  et  trè^-peu  peuplés;  mais  les  hameaiiK  j 
tipliés  à  l'infiui  :  on  en  rencontre,  pour  «insi  dire,  à  chaque  pas.  A  la  vérité, 
font  soQvent  composés  que  de  quelques  maisons,  d'une  ferme,  d'un  simple b*^ 
qoelquefoia^des  plus  chétives  bicoques. 

Ces  habitations  isolées,  et  placées  tantôt  an  milieu  d'un  verger,  taniAt  sur  le 
verte  prairie,  souvent  sur  le  revers  d'une  colline,  quelquefois  au  fond  d'an  vatknt 
pente  une  eau  <kiire  et  limpide;  ces  rustiques  manoirs ,  qu'on  n'aperçoit  qa'â  ir 
arbres,  les  bois  et  les  haies,  offrent  au  prlulenqis  les  tableaux  les  plus  piquants^ 
pittoresanes  par  U  variété  des  nuances,  Téclat  et  la  fraîcheur  des  épaisses  fer 
lôufTes  de  fleurs  qui  les  accompagnent  et  les  environnent  de  toutes  parts. 

Aussi  n'abandonne-i-on  qu'à  rfgret  ces  contrées  fleuries  et  ombragées,  ponr 
les  monotones  et  ennuyeuses  plaines  de  la  IWauce,  privées  d'eau  et  de  mooveaM 
vovageur,  sans  cesse  exposé  à  l'ardeur  du  soleil,  trouve  à  peine  un  ormeaa,  m! 
à  l'ombre  duouel  il  imtsae  se  reposer. 

Les  métairies  de  la  Beauce,  surtout  dans  l'arrondissement  de  GbaHres,  sont 
couvertes  en  ardoises.  Elles  se  composent  d'une  habitation  assez  mesquine  fM 
■nier,  d'écuries  pour  les  chevaux  de  labour,  à  deux  par  charrue;  d'étables  {«urM' 
et  autres  bétes  à  cornes,  de  bergerie  pour  les  troupeaux  de  bêtes  à  laine,  de  gnr^ 
resserrer  les  récoltes  de  tout  genre,  qui  se  tassent  encore  en  meules,  à  quelque 
des  granges  lorsqu'elles  sont  insuffisantes,  de  poulaillers,  qui,  outre  les  volailles  oi 
contiennent  d'innombrables  troupeaux  d'oies  et  quelquefois  de  dindons,  de  toits  i 
etc.  Tons  ces  bâtiments  entourent  ordinairement  une  cour  qui  sert  en  nràoe 
fosse  à  fumier. 

La  seule  rivière  un  peu  considérable  qui  traverse  la  partie  septentrionale  du 
ment,  est  l'Eure,  qui  s'y  grossit  de  l'Avre,  de  la  Biaise  et  de  la  Vesgre  :  la  C^w*» 
et  IHuisne,  qui  reçoivent  un  grand  nombre  de  ruisseaux,  Tarrosent  au 
partie  du  sud-est  est  presque  entièrement  privée  de  cours  d  eau. 

L'Eure  prend  sa  source  daus  le  département  de  l'Orne ,  arrondissement  de  Mflrt 


DÉPARTEMENT  D'EURE-ET-LOIR.  7 

entre  Neoilly  et  la  Lande.  Elle  entre  dans  le  département  d*Eiire-et-Loir ,  au-dessous  di 
Imonches,  toule  do  nord-onett  au  sud,  passe  à  Ponigonin,  Courville,  Saint-Ûeibrges, 
foBtoiay,  Tbhran,  Vert,  d'où  se  dirigeant  du  sud  au  nord  »  trayt'rse  Chartres,  Saiot-Piat, 
,  Méfoisius,  Mainienoo,  Loraïaye,  Nogeut-le-Roi ,  Yillenieux,  Cliarpont,  Écluselles,  Che- 
ikj,  Montreuii,  sert  de  linile  aux  dé|Mrleineni8  de  PEure  et  d*E^re<«t-Loir,  continue  sod 
ifton  par  Saiissay,  Yvrjr,  Pacy»  Louviers,  et  se  jette  dans  la  Seine-aux-Dampa,  près  d« 
Foul-de-l'Arcbe»  api^  un  cours  d'environ  45  lieues.  L'étendue  qu'elle  parcourt  dans  lè 
dipttlaiDetit  est  d'enïiron  186,000  mètres. 

L'Ente  est  navigable  depuis  Sainl^Georges  jusqu'à  son  emboucbin^,  sur  une  longueur 
4e9a»85a  mètres.  Les  objets  de  transport  consistent  snrtoiit  eu  st;l,  bois  de  chauffage  et  de 
asBsiraeiioo,  destinés  particulièrement  poiir  Rouen.  Ses  affluents  sont  :  La  Loupe,  lH>i- 
ttm»f  It  Toise,  la  Biaise,  TAvre,  la  Vesgre  et  Tlton.  lu  navigation  de  l'Eure  avait  «O- 
cfeanameot  îieii  jusqu'à  Ferntaincourt,  près  Dreux.  Elle  a  même  existé  un  ceinain  temps 
JM^'à  Nogeni-le*Roi,  et  il  ne  s'agissait  plus  que  de  la  porter  jijjqu'à  Chartres.  La  plu- 
psrt  des  travaux  fiiits  pour  j  parvenir  exi&teul  encore;  il. ne  s'agirait  q»ie  de  leé  rétaMir. 
Ledmoiii  de  halage,  formé  des  teiTains  acpuê  par  l'État,  nVxistait  que  dkin  cèté  de  la 
miere  :  il  arait  onxe  pieds  de  large.  Peut-être  efti-il  été  plus  à  propos  d'aequérir  les  ter- 
-nias  des  deux  rives,  afin  d'y  élabiii'  le  balage  des  deux  côtés  de  la  rivière;  ce  qui  aurait 
Iteaaeoup  iactiilé  la  navigation,  et  procuré  (en  exhaussant  ces  balages  et»  forme  de  dilués 
ktcrales)  un  elicftiasement  à  la  rivière  d'Eure,  qui  est  naturellement  maigre,  et  dont  le  lit 
pen  profond  ett  trop  hi^ge  dans  certains  endroits,  et  trop  étroit  dans  d'autres. 

Teates  les  portes  marinières,  depuis  Chartres  jusqu'à  la  Seine,  subsistent  encore,  quoi«> 
que  fort  endommagées  :  elles  ont  toutes  les  dimensions  convenables  pour  la  navigation. 
On  en  compte  cinquante-cinq  tant  en  maçonnerie  qu'en  bois;  celles  qui  se  trouvent  entre 
Chartres  et  Nogent-le-Roi,  sont  en  uiaçonuerie  et  en  aî»sez  bon  état  Au-dessous  de  Nogent 
jttMjv'à  hi  Seine  y  elles  som  |)resque  toutes  eu  buis  :  il  y  a  en  outre  quatre  éduaes  à  sec  à 
Maintenoo  et  aiwiessons,  qui  peuvent  être  facilement  réparées. —  £u  1808,  on  aoufeit, 
frès  de  la  ville  de  Louviers,  et  à  ti*avers  les  prairies  de  la  Vilettà,  un  petit  canal  de  doi- 
ntion  de  la  rivière  d^Ëure ,  et  l'on  a  construit  sur  ce  canal  une  écluse  de  5  incDres  de  lar- 
geur. Ces  travaux  ont  eu  pour  objet  de  faire  disparaître  les  difficultés  que  k  navigation 
de  la  rivière  éprouvait  en  cet  endroit.  —  Un  bureau  pour  la  perception  oes  droits  de  na- 
vigation est  établi  sur  la  Seine  à  Pou l-de-l' Arche.  L*octroi  se  perçoit  à  ce  bureau,  x°  pour 
boavtgation  renionlaot  de  Rouen  à  Pout-Ue-l'Arcbe  ;  u°  pour  la  navi(;alion  descendant  de 
Ituttrs  à  Pont-de^l' Arche;  3**  pour  les  bateaux  venant  de  l'Eure  à  Pout^de-l'Arche.  La 
pêreeption  s'y  fait  conformément  au  tarif  qui  suit,  savoir  :  de  Rouen  à  Pont-de-l' Arche , 
fàsque  bateau  fbiicet  et  antres  de  3o  mèires  de  lungueur,  chargé,  paye,  par  mètra  de 
ko^ieur,  s  fr.  Chaque  bateau  cliargé,  de  3^  à  48  mètres  de  longueur,  paye,  par  mètre  de 
Imgiieur,  a  fr.  aS  c.  Chaque  bateau  chargé,  de  So  à  64  mètres  de  longueur,  paye,  par 
^rt  de  lottgnenr,  a  ft*.  5o  c.  Les  ileites  chargées ,  par  mètre  de  longueur,  5o  cent.  Les 
pilotes  payent  par  voyage,  3  l'r.  De  Mantes  à  Pou t-de4' Arche,  les  bateaux  de  tonte  grart- 
deur  payent,  par  mètre  de  longueur,  i  fr.*  Chaque  toue  chargée  de  charbon  déterre,  paye, 
ca  totalité,  6  fr.  Chaque  toue  chai-gée  de  vin,  paye,  en  totalité,  ao  fr.  Chaque  batean  foo- 
«t  et  autre,  chargé  de  vin,  paye,  en  totalité,  40'fr.  Chaque  train  de  bois  de  diarpente, 
Kîige,  charronnage  et  de  bois  à  brûler,  paye  6  fr.  Chaque  batelet  paye  i  fr.  Les  trains  et 
bateaux  venant  de  l'Etna  payent  le  même  droit  qoe  ceux  venant  de  Afnntcs.  L^  bateaux 
IJOB  chargés  payent  le  tiers^ 

'  t'Avre  prend  Sa  soui-ce  dans  Tarrondissemenl  d'É^reux,  département  de  l*Eure.  Elle  se 
^nie  de  nlusieurs  ruisseaux  qui  se  réunissent  près  de  Verueuil ,  et  se  grossit  des  eanx 
i'im  grand  nombre  de  fontaines  considérables  qui  l'endent  les  siennes  limpides  et  sidubMs. 
De|Kiis  Niljet  jusqu'à  son  embouchure  dans  l'Eure,  près  du  bamean  de  Motet,  cette  rinèn 
■rt  de  limite  aux  dé|>arieiiients  d'Eure-et-Loir  et  de  TEnre.  Elle  reçoit  les  miaseuik  de 
I*rtarosiy,  de  Laniblore,  de  Reuil,  et  la  petite  rivière  de  la  Meuvette.  -^  Cette  rtvicrt  dt 
profonde,  et  cuule  sur  un  lit  de  sable  et  de  gfavier.  Dans  son  cours,  qui  est  d**nviron 
loHeaes,  elle  passe  à  Verneuil,  Berou,  Tillieres,  la  Mulotiere,  Dompierre,  NoMucouil, 
Sliiit'Uihin,  iWiiiitRemi,  Vert,  et  se  jette  dans  I  Eure,  au-dessmis  de  Montreuii. 

La  ^ise  prend  sa  source  dans  le  canton  de  .Senonrhes,  airmidisseiueiit  de  Droux.  Elit 

(  ruissi-aux  de  Tardes  m  dn  Safail- 
.MaiUabms.filévy,  Mb- 


*ort  de  l'éiang  de  Dampierre-sur-Hlév),  alimenté  par  les  ruissi'auj 
^;  die  coule  du  sud-ouesl  tu  nord-est,  |)asse  à  Dampieire,  J 


MF  oeux  eniDoacnures,  emre  unenzy  ei  reniMiinroun.  unw  m»  «mn, 
lo  lieuei,  elle  re^it  les  ruisseau  de  Samt-<^niiaiii'de-Le»ciu,  deTe^ 
I,  et  des  Teintunen;  et  se  divise  en  plusieurs  bras,  sur  l'un  deMpdi 
line  hydraulique ,  qui  serrait  à  fiûie  monter  r«au  dans  le  châleii  et 


■tt,  nommé  simplement  Conie.  Ce  dernier  prend  sa  source  dan  k 

it ,  an  sud-ouest  de  Païay  ;  il  entre  peu  après  dans  le  déparlnaal 

à  Péronville  et  à  Yarize ,  où ,  un  peu  au-dessous,  les  deux  bm m 
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taina-k»  BlbonU ,  Sauhiièras ,  Crécy,  Aulnay,  Yemouillet ,  Tréon ,  Garnaj,  Dreux,  d  tt 

jette  dans  l*Enra  par  deux  enibouchures,  entre  Cberixy  et  Fermaincourt.  Dans  soa  cmiii, 

qui  est  d'environ  lo  I" 

BOuiUet,  de  Bléras,  él 

•Q  voit  une  machine  hydraulique ,  qui  i 

€>ecy,  démoli  pendant  la  révoluiion. 

La  Vesip^  preud  sa  source  dans  la  commune  de  8aint-Léger-aua-Bois, 
ment  et  cantou  de  Rambouillet,  département  de  Seine-et-Oise.  Elle  naMe  à  Boada, 
antre  dans  le  département  d'Eure-^-Loir,  au  Goé-de-Membrai ,  se  diri^  du  nd  n 
Bofd-onest ,  arrose  Saint-Lubin  de  la  Haye,  Berchères,  Bonoouft,  Onlins,  et  se  jetle  ém 
l'Eure,  à  peu  de  distance  d*Tvry,  après  un  cours  d'environ  7  lieues.  L'étendue  qi'di 
parcourt  dans  le  département  d'Eure-et-Loir  est  d'environ  18,000  mètres.  Les  ctnè 
eette  rivière  sont  chures  et  limpides,  et  si  peu  oonsidérableB  dans  certains  endroits,  fiW 
peut  fiMilement  b  passer  à  gué. 

La  Conie  est  formée  de  la  réunion  de  dei^  ruisseaux,  dont  l'un,  qui  porte  le  uonée 
Conie-Palue,  sort  du  bois  de  Fayot,  à  l'est  de  Yiabon,  canton  de  Yoves ,  airondineBert 
de  Chartres  ;  il  passe  à  Fontenav,  Courbehaye,  et  Noiteville,  où,  à  quelqne  distance,  il  le 
réunit  k  l'autre  ruisseau,  nommé  si  ' 
département  du  Loûvt ,  an  sud 

d'Eure-et-Loir ,  passe  à  Péronville  et  à  Yarizê ,  où ,  un  peu  i 

réunissent  La  Cooie  se  dirige  alors  de  l'est  à  l'ouest,  passe  k  Molitard,  Moléans,  DeDB^ 
main,  et  se  jetle  dans  le  Loir,  près  de  Marboué,  après  un  cours  d'environ  7  lieueL  - 
Le  cours  de  la  Conie  est  on  ne  peut  pas  plus  iiréffulier  :  une  grande  partie  ne  pKMle 

tun  vaste  marécage  couvert  de  roaeaux  (la  roudbe  du  pays),  et  rempli  de  fondrièni 
it  le  nombre  et  la  profondeur  sont  inconnus.  Le  lit  de  cette  rivière  n'est  seoâirieà 
l'œil  que  lorsque  ces  fondrières  regorgent.  Ses  eaux  sont  constanmient  hantes,  lon^ 
les  autres  rivières  sont  basses,  et  vice  versa,  file  a  éprouvé  depuis  peu  un  dessécbcBert 
absolu,  n  y  avait  quatorze  ans  que  le  même  phénomène  n'était  amvé.  Jamais  il  ae  dé- 
coule plus  de  quatone  ans  entre  un  dessèchement  el  celui  qui  doit  le  suivre;  et  jaiws. 
selon  tes  anciens  du  pays,  il  ne  ^en  écoule  moins  de  dix.  Cest  en  juillet  qu'elle  perd  is 
«aux;  elle  ne  les  retrouve  qu'en  octobre.  On  dit  qu'anciennement  les  étrangers  qai  q»- 
«niaient  sur  les  piains  de  la  Beauce»  venaient  au  printemps  vérifier  l'état  des  eaux  de  h 
Conie,  et  se  retuaient  avec  la  certitude  d'une  année  sèche  ou  humide,  ou  msrqaée  pv 
des  alternatives  de  sécbiiresse  ou  d'humidité.  Sur  cette  observation,  qui,  dit-on,  aeki 
trompait  jamais,  ils  réglaient  le  taux  de  leurs  aoijuisitions.  On  débite  beaucoup  d'aolra 
contes  sur  la  Conie,  aux  eaux  de  laquelle  le  vulgaire  attribue  différents  efiéts  mcrreilcai. 
Las  pronostics,  les  présages  que  le  peuple  cherche  à  tirer  de  l'affluence  ou  de  la  diqari- 
tîon  de  ces  eaux,  tiennent  à  d'antiques  préjugés  qui  se  reportent  au  temps  dessadeii 
Gehes  et  Gaulois,  qui  admettaient  le  culte  des  eaux. 

Le  Loir  prend  naissance  dans  la  commune  de  Saint-Éman,  canton  dllliers,  ammdine- 
ment  de  Cnartres.  Il  avait  à  la  fois  sa  source  dans  le  bois  du  Loir,  commune  des  Gonéts, 
canton  de  la  Loupe,  et  éuit  alimenté  par  les  étangs  de  Yillebon,  de  Cemay,  da  Châto- 
tiers,  etc.  ;  mais  auiourd'hui  ces  étangs  étant  en  partie  desséchés ,  la  source  du  Loir  as 
remonte  jm  au  delà  de  la  commune  de  Saint-Éman ,  où  se  trouvent  plusieurs  fontsiBa. 
Cette  rivière,  qui  tient  le  second  rana  parmi  celles  du  département,  coule  d'abord  Ai 
nord  au  sud,  pîisse  à  Illiers,  Saint- A  vit,  Saumeray,  Alluyes,  Bonneval,  Saint-MaitiiKB- 
Peou,  Saint-Maur,  Marboué,  Châteaudun,  d'où  elle  se  dirige  au  sud-ouest,  arrose  Doafi 


Montipiy ,  Cloyes ,  au-dessous  duquel  elle  entre  dans  le  département  de  Loir-et-Cher, 
passe  a  Morée,  Freteval,  Yendôme,  Montoire,  quitte  ce  département,  coule  danscdà 
de  la  Sarthe,  arrose  Poncé,  la  Chartre,  Château-du-Loir,  le  Lude,  la  Flèclie,  entrerai 
le  département  de  Maine-et-Loire,  passe  à  Ouretal ,  Seiches,  et  se  jette  dans  la  Sarthe, 
de  Briolay,  après  un  cours  d'environ  55  Ueues.  Ses  prindnaux  affluents  te 


le  département  d'Eure-et-Loir  sont  la  lliironne,  le  Foiissard,  l'Oianne,  la  Conie  et  l'I'fj'** 
Le  Loir  commence  k  être  flottable  a  Poncé,  au  confluent  de  la  Braye,  et  navi^nei 


Goeraont,  près  du  château  du  Loir  (Sarthe).  La  longueur  de  la  partie  flottable  etf  de 
n8,ooo  mètres,  et  celle  de  la  partie  navigable  est  de  11 3, 804  mètres.  La  iiavicationdB 
T.AÉ*  Mgn  susceptible  d'être  portée  jusqu'au-dessus  de  Bonneval.  Cette  ririère  a  ccia  d'avat- 
;  qu'elle  est  toujours  abondamment  pourvue  dans  toutes  les  saisons  de  ramée, 
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■eue  daiM  h»  plus  grandes  sécheresses,  et  qu'elle  Q*est  jamais  ou  (tresque  jamais  {irise 
IMr  les  çlices.  H  y  a  sur  la  rivière  du  Loir  40  portes  marinières,  dont  39  en  bois,  et  une 
CD  maçonocrie ,  oonsfniile  à  Poat-l*ÉTéque.  Leur  largeur  varie  de  4  mètres  5o  centimètres 
à  5  mètres.  La  navigation  n*a  jamais  remonté  au  ddà  de  Chàleau-du-Loir  :  le  plus  sov- 
lent  même  elle  ne  remonte  que  jusqu'à  la  Flèche,  où  le  balage  se  fait  à  la  corde,  avic 
des  hommes;  et  le  chemin  n'est  autre  chose  qu'un  sentier  d'une  demi-toise  de  large.  Mais 
la  plus  grand  avantage  de  cette  navigation  rèuilierait  de  Texécuiion  du  projet  de  jonction 
ds  Loir  avec  l'Eure. 

L'Mttisne  prend  sa  source  &  Saint-Hilaire-de-Souzaj,  près  de  la  forêt  de  Belesme,  ar- 
randiwemeDi  de  Mortagne,  département  de  l'Orne.  Elle  tire  son  cours  de  l'ouest  à  l'est, 
airoie  Mauves,  Regnudard,  d'où,  coulant  du  nord  au  sud,  elle  entre,  au-dessous  dé 
Coodê,  dans  le  département  d'Eure-et-Loir ,  passe  à  Nogent-le^Aotrou ,  tourne  au  sud- 
awst,  rentre  dans  le  déparlement  de  l'Orne,  d'où  elle  sort  bientôt  pour  entrer  dans  celui 
delà  Sarthe,  où  elle  arrose  une  belle  et  fertile  vallée,  passe  à  la  Ferlé-Remard ,  Conére, 
MoBtfbrt,  Tvré,  Pont-Lieue,  et  se  jette  dans  la  Sarthe  à  un  quart  de  lieue  au-dessous 
da  Mans.  Son  cours  dans  le^  département  d'Kure-et-Loir  est  d'environ  ia,ooo  mètres. 

Le  département  d'Eure-et-Loir  a  pour  chef-lieu  Chartres.  Il  est  divisé  en  4  arrondisses 
arants  et  en  s4  cantons,  renfermant  455  communes.  —  Superficie,  3o5  lieues  carrées.^ — 
Population  278,820  habitants. 

llnrÉRALOore.  Minerai  de  fer  exploité  à  Senonches,  à  Digny,  à  Torsay,  a  Boissy-le-Secr, 
cl  daof  quelques  autres  endroits.  Carrières  de  pierres  di«  taille  à  Berchcres,  Praville, 
Tert;  de  pierre  tendre  très-blanche  à  Marboué,  Montigny-Ganelon  ;  de  grès  très-dur  à 
BarjouvilkjGellain ville,  Nogent-le-Phaye ,  Sours,  Morancez;  de  très-beaux  poudirigues 
ilmerey,  Levaiuvilie,  Gué-de-Vaise  ;  de  beaux  grès  blancs  et  gris  aux  environs  d'Éper- 
Boo;  de  grès  psammites  près  de  Tbiron;  de  gypse  a  Dami^iemarie,  à  Theuville.  Btlles 
pétrifications  aux  environs  de  Dreux,  de  Courville,  de  Yillebon,  de  Champrond,  de 
Moothndon,  de  la  Loupe,  etc.  Marne  très-abondante  a  Senonches,  à  Ferniaincourt ,  â 
FonviUe,  à  Breiiil,  près  d*  Dreux,  et  dans  beaucoup  d  autres  communes.  Argile  à  brique» 
(i  à  poterie  aux  environs  de  (Chartres ,  de  Nogent-le-Phaye ,  près  des  fermes  d'Orchevil' 
lien,  etc.  La  tourbe  est  exploitée  dans  les  communes  de  Seuouches,  de  Béville-le-Comte, 
de  la  Loupe,  d'Anet,  de  Saussay,  d'Oulins  et  de  Rouvres. 

Sources  mi iréa ai.es  près  de  Chartres  et  dans -le  parc  de  la  Ferté-Yidame. 

PnooDCTions.  Céréales  de  toute  espèce  et  en  grande  abondance ,  qui  forment  la  prtD- 
âpale  branche  de  commerce  du  département ,  et  dont  une  grande  partie  est  convertie  en 
brioe  pour  l'approvisionnement  de  Paris  .(la  Beauce  seule  exporte,  année  commune, 
i|SOo,ooo  hectulitres de  blé}.  Légumes  secs,  oignons,  excellents  navets,  gaude,  garance-, 
diardon  à  bonnetier ,  lin ,  chanvre.  Belles  prairies  naturelles  dans  les  vallées  de  U  Biaise, 
del'Avre,  de  l'Yére ,  que  Ton  est  dans  l'usage  d'arroser  au  moyen  d'une  infinité  de  canaux 
d'irrigation  pratiqués  avec  beaucoup  d'art.  Prairies  adifidelles  très- multipliées.  Beaucoup 
dç  fruits  à  cidre  dans  le  Perclie,  où  les  chemins,  les  haies,  les  pièces  de  terre  sont  piail- 
les d'arbres  fruitier^  :  presque  tous  les  propriétaires  de  cette  partie  du  département  ré- 
coltent suHGsamment  de  quoi  faire  leur  provision  de  cidre  (la  réculte  annuelle  est  évaluée 
î  175,000  hectolitres).  —  3,3 18  hectares  de  vignes  produisant,  année  moyenne,  aoo,ooo 
Molities  de  vins  médiocres,  qui  se  consomment  dans  le  pays.  —  44*735  hectares  de  fo- 
lèls.  —  Élèves  de  chevaux  éàus  le  Perche.  Quantité  de  bêles  à  cornes.  Nombreux  trou- 
peux  de  mouton».  Beaucoup  de  porcs.  Éducation  assez  soignée  des  abeilles  dans  la 
lenice.  Élève  en  grand  de  la  volaille.  —  Gibier  très-abondant  (lièvres,  lapins,  perdrix 
n>«ges  et  grises,  pluviers,  vanneaux),  etc.  —  Bon  poisson  de  rivière  (carpes,  brochets, 
tnntes,  écrevisses). 


farine,  dont  beaucoup  sont  à  deux  roues,  et  284  moulins  à  vent,  aussi  à  farine;  21  mou- 
!■•  à  tin;  ig  moulins  à  foulon;  6  moulins  à  papier;  5  filatures  de  colon;  4  usines  pour 
fat  fonte  et  la' fabrication  du  fer;  des  moulins  à  trèfle  et  à  cidre.  Des  fabriques  d'étamines 
cnucnt  depuis  long-temps  à  Nogent-le-Kotrou,  à  Authon,  à  ht  Bpzoches-Gouet,  à  Sooancé, 
iCbarbonoièie,  à  Saint -Lubin-dei-cinq-FonU  et  autres  communes  de  rarropdissemeqt 
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de  Nogent.  Celles  de  Nogenl  sonl  Viinique  branche  d'indïtslrio  de  celte  ville  el  des  euvi- 
roos.  On  CRbrique  à  lUiers  ei  à  Poot-Gouin,  arroadissenieut  coiumtiQftl  de  Chartres,  et  à 
Brou,  arrondissemenl  de  Chàleaiidnu,  drs  serges  blanches  sur  claim;  on  y  foil  aussi  nue 
étoffe  appelée  tourangelle,  des  éioffei  béges,  des  s<*mpftei nés  imiiaiit  les  étoffes  commi- 
nes  de  Reiois.  La  coaimune  de  Ma  interne,  caulon  de  BrexoUes,  arrondisseoieat  de  Dreux, 
offre  une  fabrique  de  l>elle  flanelle  blanche ,  qui  con.soinaie  par  an  dix  millien  de  laiae. 

11  se  (ait  aussi  des  flanelles  et  des  frucs  à  Saint- Lubiu-des-Joucherets,  mais  d'une  qualité 
très-comiDUQe.  Il  n'est  guèra  de  communes  où  il  ne  se  trouve  des  fabricants  de  toile  :  oo 
en  compte  7V16  dans  le  dcpartemciii  ;  les  tÎÀScraiids  sont  plus  multipliés  dans  les  arron- 
disâenienis  de  Dreux  et  de  Nogeiil-le-Roirou  que  dans  les  deux  autres.  . 

On  fabrique  aus.«i  dans  le  déparlenient,  et  notamment  dans  Tarrondissement  de  Dreux, 
des  couvertures  de  laine  en  MW.  qualité  et  eu  qualité  commune,  particulièrement  dans 
les  communes  de  I^ons,  d  Kscorpaio,  de  Bou|a> ^Thierry,  de  Puiseux,  etc  La  fabrique  de 
Laoos  surtout  est  des  plus  considérables  :  on  y  compte  35  Cabricanls  ;  il  s'y  emploie  ai- 
nuellenieni  jusqu'à  i4u  milliers  de  laine.  Une  partie  de  ces  couvertures  e^t  achetée  par 
les  marchands  auvergnats;  le  reste  se  vend  à  Dreux,  à  Chartres,  à  Paris,  a  Roueo, à 
Orléans,  et  aux  fou  es  de  Guibrav  et  de  (ken.  Quelques  fabriques  de  couvertures  eon- 
munes  sont  encore  établies  à  Chéteaudun  et  dans  quelques  autres  endroits. 

Il  existe  depuis  long-temps  à  Chartres  et  dans  différents  cantons  de  cet  arrondisscneM, 
notamment  dans  ceux  d'AuneatJ,  de  Janville,  d'Orgéres  et  de  Voves,  une  fabrique  asm 
considérable  de  bonneterie,  qui  consomme  une  grande  partie  des  laines  du  du  du  p8)s. 
On  y  emploie  aussi,  surtout  en  lem|)S  de  paix,  des  laines  d'Espague,  du  Levant,  d'Ila- 
lie  et  d'Allemagne,  dont  les  dépôts  principaux  sonl  à  Marseille,  L>on,  Orléans  et 
Rouen.  On  trouve  aussi  dans  le  même  arrondissement  quelques  fabriques  de  bas  de  laiae 
à  l'aiguille,  de  gants,  de  chaussettes  et  de  chaussons.  Elle  occupe  utilement,  pendant  uoe 
srande  partie  de  Tanuéc ,  et  particulicremeut  durant  l'hiver,  les  vieillards,  les  femmes  et 
les  enfants. 

Indépendamment  des  articles  dont  on  vient  de  parler ,  il  en  est  un  autre  qui  ne  laisse 
pas  d'être  avantageux  :  c'e>t  celui  des  bounets  gasqueLs,  façon  ^e  Tunis,  espèce  de  calotte 
que  les  Turcs  mettent  sous  leur  Inrhan,  et  dont  ou  a.  adopté  l'usage  en  France  depais 
Quelques  années.  Ces  bonnets  sont  tricotés  avec  les  laines  de  Beauce  ou  Hvec  les  lama 
étrangères,  mais  plus  particulièrement  avec  celles  d'Espagne.  Depuis  un  temps  imméoiD- 
rial,  il  s'en  fait  dcms  la  Beauce  une  très-grande  quantité.  Les  fabricants  les  li\rent  en 
écru  à  Orléans ,  où  ils  sont  apprêtés  et  teints  eu  rouge  imitant  Técarlate ,  et  en  d*au- 
très  couleurs.  Les  toques,  ainsi  ajiprétées  et  teintes,  se  vendent  aux  négociants  de  Mar- 
seille. De  là  elles  passent  à  Tunis,  à  Smyme,  à  Constantinople  et  en  différentes  antrs 
▼illes  de  la  côte  de  Barbarie  et  de  l'empire  pftoman.  Paris  en  fait  aujourd'hui  une  grande 
consommation. — On  compte  dans  le  département  41  tanneries,  a  corroieries  et  i5  mégis* 
séries.  Elles  se  trouvent  dans  les  communes  de  Chartres,  Illiers,  Cour%ille,  Épemmi, 
Dreux,  Chàieandun,  Cloye,  Courlalain,  Brou  et  Bonneval.  Les  tanneries  de  (liartres 
sont  les  plus  considérables.  Dans  plusieurs  communes ,  et  notamment  à  Chartres  el  dans 
les  environs,  on  fabrique  différents  articles  de  poterie  grossière.  Il  y  a  aussi  des  brique- 
teries et  des  tuileries. 

CoiMMEHCK.  Les  grains  sont  la  principale  branche  de  commerce  du  déparlement  d'Eun^- 
et-Loir.  I^  majeure  partie  des  blés  qui  s'y  récollent  est  achetée  pour  l'approvisionne 
ment  de  Paris.  On  en  exporte  aussi  à  Orléans ,  où  ils  remontent  ou  desix^ndent  la  Loire, 
suivant  les  besoins  des  dé|)arteme'its  riverains;  les  dépariemems  de  TOrne,  de  la  Sarlhe 
et  autres,  qui  n'en  recueillent  ]»$  suffisamment  pour  leur  consommation,  en  enlèfent 
aussi  une  grande  partie.  Nous  avons  dit  ailleurs  que  la  ville  de  Chartres  était  le  centre 
de  œ  commerce.  Après  le  commerce  des  grains ,  celui  des  laines  est  le  plus  important.  Il 
s*en  fait  des  achats  considérables  pour  les  fabriques  d'Orléans ,  de  Beauvais ,  de  ficrnar, 
d'Amiens.  U  eu  passe  aussi  beaucoup  à  Verueuil ,  dé|iartement  de  lEure,  à  Moiitoire, 
Saint-Cahiis,  Mouldoubleau,  Chàteau-Regnaull ,  el  quelques  autres  villes  et  bourgs  des 
départemenu  d'lndi*e-et- Loire,  de  Loir-et-Cher  et  de  la  Sartbe  ;  le  reste  se  coiisonme 
dans  le  pays;  elles  sout  presque  toutes  du  cru  du  département  :  on  les  distingue  eu  laioe 
de  Beauce  et  en  laine  du  Peirhe.  Les  premières  sont  beaucoup  plus  abondantes,  et  s'en- 
ploient,  en  général ,  pour  les  grosses  étofies ,  les  couvertures  et  la  bonneterie  ;  les  secoa- 
des»  d'une  qualité  supérieure,  sei-veut  à  la  fabiicaiion  des  étamines,  Cm  serges,  etmtres 
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étoffes  plus  légères.  Cependani  les  «laima  et  les  cbaines  de  presque  toutes  les  éioffes  se 
font  avec  les  hautes  laines  de  Beauce,  parce  qu'elles  sout  plus  longues  et  plus  fortes.  Il 
s*en  file  b<  aucuup  à  CLartres  et  dans  sou  arrondissement.  Les  serges  fines  et  communes  » 
les  serges  drapées ,  les  drogtiets,  les  élamioes,  les  coiiveitures,  les  bonnets  gasquets,  le» 
has,  gants,  riiausseties  et  chaussons  de  laine  à  Taiguille.  Les  produits  des  tanneries  et 
(les  papelei  Jes  .sont  aussi  des  objets  d'exportation  assez  coasidcrables  pour  le  départemeal, 
qui  n^il  en  échange  des  \ins,  des  eaux-de-vie,  des  bois,  des  fûts,  des  lajiie»  fines» 
des  draps  fias  et  communs,  des  épiceries,  des  denrées  coloniales,  etc.,  etc. 
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ARRONDISSEMENT  DE  CHARTRES. 


ALLOITNES.  Tillage  situé  à  4  1.  de 
Chartres.  Vif  Pop.  416  bab.  —  Fabrique* 
de  bas,  bonnets,  chaussons  et  gants  de  laine. 

AIIILLT.  Village  situé  à  i  1.  1/4  de, 
Chartres.  Pop.  365  hab.  On  remvqiie  près 
de  ce  village ,  dans  la  plaine  qui  s'étend 
dans  la  direction  de  Courville  îi  Chartres , 
des  chemins  souterrains  %  deux  et  trois 
lieues  d'étendue ,  recouveits  de  terre  végé- 
tale ,  et  dont  la  yoâte ,  qui  est  brisée  en 
quelques  endroits,  permet  d'ea  visiter  riQ" 
térieor.  Ces  chemins  ont  environ  5  pieda 
et  demi  de  hauteur  &oiis  voAte,  sur  1  pieds 
et  demi  de  large;  de  di&tance  en  distance, 
se  trouvent  des  espèces  de  retraite  de  8  à 
10  pieds  carrés ,  où  il  est  probable  que  se 
retiraient  les  personnes  parcourant  ces  voies 
souterraines  «  qui  n'auraient  pu  se  croiser 
dans  des  chemins  si  étroits. 

AUNEAr.  Bonrg  situé  surVAunay,  près 
de  son  confluent  avec  la  Toise ,  k  5  1.  de 
Chartres.  Pop.  1,616  hab. 

Auneau  est  un  assez  ancien  bourg  dont 
le  duc  de  Joyeuse  était  seigneur  au  XVI* 
nècle,  et  où  il  se  livra  plusieurs  cpmt^ais 
entre  les  protestants  et  les  tronjies  de  Henri 
UL  II  élan  aiiircfoiâ  entouré  de  murs  et  dé- 
fendu par  un  château  fort.  Le  duc  de  Guise 
s*en  empara  et  y  massacra  ou  fit  prisonniers 
plus  de  deuK  mille  reîtres,  que  les  proîcs- 
UDt»  avaient  à  leur  solde.  Il  ne  resti^  plus 
de  Tancien  château  qu'une  simple  habita- 
bon  ado<j<iêe  à  une  tour  fort  hante  et  bien 
Coiistnce,  ijui  domine  tous  les  environs,  et 
soos  laquelle  se  trouve  une  cave  reuferniant 
un  moulin  a  bras  qui  servait  à  moudre  le 
Wé  pour  les  assiégés. 


Auneau  est  connu  par  un  pèlerinage  fort 
ancien  (jue  Ton  désigne  sous  le  nom  deSaint- 
Klaur;  il  commence  le  a3  juin  et  se  conti- 
nue les  vendredis  et  les  dimanches  jusqu'à 
l'ouverture  de  h  moisson.  Plus  de  6,ouo 
individus  s*y  rendent  annuellement ,  et  ne 
lùanquent  pas  de  visiter  une  fontaine ,  aux 
eaux  dé  laquelle  on  attribue  la  vertu  do 
guérir  plusieurs  maladies. 
'   Fabriques  de  bas  et  de  chaussons  de  laine» 

BOVdl^AISVAL.  Village  situé  à  3  1.  de 
Ghartre:}.  Pop.  407  hab.  On  voit  9ur  son 
(erriioire  un  fort  beau  château ,  et  dans  les. 
environs  les  restes  du  canal  de  Maintedon» 

BRÎTIGNT.  Village  situé  à  a  I.  de 
Chartres,  célèlira  par  le  traité  de  ptfix  con- 
ohi  enti«  la  Krance  et  PAngleterre  ie  8  mai 
i36o,  en  vertu  duquel  le  roi  Jean  II,  fait 
prisonnier  à  la  bataille  de  Poitiers,  obtint 
ta  liberté  après  quatre  ans  de  captivité. 

Les  conférences  qni  précédèrent  ce  traité 
commenccrenl  le  i**"  mal  i36o.  ï^  France 
y  était  représentée  par  Jean  de  Dormaus, 
cbapcelier  de  Normandie,  él"  évoque  de 
Beauvais,  ('harles  deMonimorenry,  le  comte 
de  Tancànviitè  et  le  maréchal  Boiicicauli  ; 
rAngïeterrt' ,  par  le  duc  de  lancastre,  les 
comtes  de  ^orihampton,  de  Warvick  et  de 
Staffofd;  le  ppe,  par  l'abbé  de  Clnny,  le* 
général  des  dominicains,  et  Miiyncs  de  Ge- 
nève, 8ef{::tîe«ird'An(hoiK  Les  Anglais,  api  es 
avoir  demandé  la  couronne  mcme  de  France, 
insistèrent  du  moins  sur  la  restituiion  de 
toutes  les  provinces  qui  avaient  autrefois 
appartenu  aux  Plantagenets,  et  entre  aulh;* 
de  la  Normandie,  de  I  Anjou,  du  Maine  et 
de  la  Touraine.  Tout  i  coup  Edouard  leur 
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fit  dira  d'abaDdoniier  cette  prétention ,  et 
d*aooepter  les  offres  des  Français ,  assurant 
qiie  dans  un  orage  il  venait  de  faire  vœu  à 
*  Âotre-Dame  de  Chartres,  de  rendre  la  pain 
mi  nM>nde.  En  conséquence,  le  traite  de 
Brétigny  fut  signé  le  8  mai.  Par  ce  traité , 
Edouard  III  renonçait  à  ses  prétentions  sur 
la  couronne  de  France,  tandis  qu'en  retour 
k  durhé  d'Aquitaine,  que  ses  prédécesseinv 
«taient  tenu  en  fief  de  la  France,  étair  érigé 
pour  lui  en  souveraineté  indépendante,  à  la- 
quelle étaient  annexés  le  Poitou,  la  Saintonge, 
1  AvDÎs,  TAgénois,  le  Périgord.  le  Limousin, 
le  Quercy,  le  Higorre ,  la  vallée  de  Gaure , 
TAngoumois  et  le  Roucrgue.  Les  comtes  de 
Foix ,  d'Armagnac ,  de  rile-Jourdain  et  de 
Périgord ,  les  vicomtes  de  Carmaing,  de  Li- 
moges, et  les  autres  seigneurs  qui  possédaient 
des  fiefs  dans  retendue  des  pays  cédés,  de- 
vaient transporter  leur  hommage  du  roi  de 
France  au  roi  d'Angleterre.  Un  petit  terri- 
toire autour  de  Calais,  composé  des  comtés 
de  Ponthieu  et  de  Guiiies ,  et  de  la  vicomié 
de  Montn.*uil,  était  en  mcme  temps  cédé 
en  toute  souveraineté  au  rui  d'Angleterre  ; 
le  roi  de  France  devant  renoncer  expressé- 
ment à  tout  droit  sur  toutes  ces  provinces , 
à  tout  ressort  et  toute  souveraineté ,  ei  le 
roi  d'Angleterre  devant  les  posséder  comme 
iroisin,  et  non  comme  feudataire.  A  ces  con- 
ditions ,  la  paix  devait  être  rétablie  entre 
les  deux  royaumes  ;  quant  à  la  rançon  du 
roi  Jean,  elle  devait  être  payée  en  argent  et 
non  en  terres;  elle  fut  fixée  à  trois  millions 
d'écus  d'or,  dont  six  cent  mille  seraient 
payés  sous  quatre  mois ,  avant  que  le  roi 
de  France  put  sortir  de  Calais,  et  quatre 
cent  mille  écus  chaque  année  pendant  les 
aix  années  suivantes;  pour  ces  payements 
auccessifs,  Jean  devait  laisser  au  choix  d'E- 
douard un  certain  nombre  d'otages ,  pris 
entre  les  plus  nobles  seigneurs  et  les  plus 
riches  bourgeois  de  son  royaume.  Quant 
aux  droiis  de  Jean  de  Montfort  et  de  Char- 
les de  Blois  sur  la  Bretagne,  îl  fut  conveuu 
que  les  deux  rois  les  régleraient  d'après  la 
justice,  mais  seulemeni  dans  la  nouvelle 
conférence  qu'ils  promeltaieul  d'avcûr  à  Ca- 
lais au  bout  de  quatre  mois ,  époque  fixée 
pour  le  premier  payement  de  la  rançon  du 
roi  Jean. 

Le  traité  fut  juré  à  Paris  le  lo  mai  par 
le  régent ,  et  le  16  mai  à  Louviers  en  Noi^ 
mandie,  par  le  prince  de  Galles. 

Les  principaux  otages  livrés  par  la  France 
pour  la  ranoun  de  sun  loi  et  pour  l'acconi- 
plisaemeut  du  traité  de  Brétigny ,  fureut  le 
OIIC  d'Ûriéanji ,  frère  du  roi  ;  les  second  et 
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troisième  fils  du  roi,  qu'il  créa,  à  cette  occa- 
sion ,  ducs  d'Anjou  et  de  Berri  ;  le  due  de 
Bourbon;  les  comtes  d'Alençon ,  de  SaioN 
Pol,  de  Harcourt,  d'Auvergne  (comte  d»- 
phin),  de  Porcien,  de  Bresnes;  les  lins 
Jean  d*Étampes,  Gui  de  Blois,  de  Caocj, 
de  Ligiiy ,  de  Montmorency ,  de  Roycs  de 
Préaux,  de  la  Ton r«d' Auvergne,  et  plnsinn 
autres;  enfin,  quatre  bourgeois  de  Ms,et 
deux  bourgeois  de  chacune  des  dix-but 
premières  villes  du  royaume. 

CHARTRES.  Grande  et  très-andcoK 
ville.  Chef- lieu  du  département.  THbaaiax 
de  première  instance  et  de  commerce.  So- 
ciété  d'agi*irulture.  Collège  oommonaL  ht- 
cbé.  la  ^Qf  Pop.  14,439  hab. 

Chartres  est  une  ville,  d'une  haute  aoli- 
quité  dont  l'origine  remonte  aux  siècles  b 
plus  recules.  Avant  la  conquête  des  Giab 
par  les  Romains,  elle  était  le  siège  prindfd 
de  la  religion  dçs  druides,  et  la  capitale  des 
Carnute*  ou  Carmiti^  peuples  puissants  de  , 
la  Gaule  celtique.  Les  Romains  exécuterai  I 
pour  son  utilité  et  sa  défense  des  xmta.  \ 
importants  dont  on  trouve  à  peine  que^io  l 
vestiges  :  sous  leur  domination,  snocéda  n  | 
culte  des  druides  le  cidte  des  dieax  dn  Ca-  j 
pitole,  qui  cédèrent  la  place  an  cbrisliaDisM  ! 
vers  la  fin  du  W*  siècle.  De  b  puissance 
romaine ,  Chartres  passa  aous  ta  puissance 
immédiate  des  rois  francs.  Yen  l'an  600, 
Thien^  II,  roi  d'Orléans  et  de  Bourgo^  : 
assiégea  cette  ville ,  qui  était  très-fortifiée,  | 
et  ne  parvint  à  s'en  rendre  maiire  qu'afiRi 
avoir  rompu  Taqueduc  et  détoorné  l'eau  (]■ 
servait  aux  besoins  des  habitants.  Les^^ 
mands  la  prirent,  la  brûlèrent  et  la  dctm* 
sirent  en  858  et  en  87a.  tJn  deleundiefe, 
le  fameux  Rollon,  Tassiégea  sans  soocfsct 
91 X.  Dans  les  sanglants  combats  des  A> 
magnacs  et  des  Bourguignons,  Chartres  fK 
pris  par  ces  derniers  et  passa  sous  la  doai- 
nation  anglaise,  dont  cette  ville  ne  paruBl 
A  s'affranchir  qu'en  i439,  où  Dunois  iaaff* 
prit  et  s'en  rendit  maître.  Attaquée  s«i 
succès  par  les  protestauts  eu  i.'SGS,  eOe  f<A 
prise  en  iS^x  par  Henri  rv,  qui  s'y  fit  * 
crer  trois  ans  après.  C*esi  dans  sa  rathédraji. 
que  saint  Bernard  prêcha  la  première  air 
sade,  en  1445. 

Si  le  paganisme  eut  ses  saturnales. lo 
catholiques  eurent  leurs  fêtes  des  âoes,  ieiA 
fêtes  des  fous  et  bien  d'autres  de  ce  genre, 
dignes  de  rivaliser  avec  la  première.  R««i 
vil  mouiller  sa  cathédrale,  IcjourdeNofl» 
par  une  fêle  des  àjics.  Chartres,  qui  rele«iif 
directement  du  saint -siège ,  avait  autort» 
celle  dû  Papifol,  ou  Pa|K;  des  fous,  th 
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il 


Hait  Kea  pendanl  les  qnitre  premiers  jours 
de  rimiée.  Les  chantres  étisaieiit  tons  les 


car  ron  n'aUait  pas  sans  les  autres.  Le  mkgé 
qai  les  accompagnait  était  tout  aussi  respetf 
taUe  que  ses  cheis.  Ce  cortège  grotesque 
effidait.dans  la  cathédrale,  et  de  la  manière 
k  ^ns  indécente.  Toute  espèce  de  désordre 
7  ctMt  permis  :  chacuu  semblait  n*avoir 
pour  but  que  de  s'y  faire  remarquer  »  en 
Bieltaiit  le  comble  k  l'extravagance.  On  par- 
oounit  ensuite  les  rues  de  la  ville  et  les 
pbces  publiques,  avec  les  mêmes  habits  et 
sous  là  mèmea  déguisements.  i)u  insitllatt 
et  oa  Bietiait  k  contribution  tous  ceux  que 
roQ  rencontrait.  En  i5o4,  la  guerre,  la 
pale  et  la  famine  désolèrent  le  pays  char- 
train,  comme  le  reste  de  h  France.  Ces 
fléanx  ayant  fait  rentrer  en  eux-mêmes  les 
dunonies  de  Chartres,  ik  supprimèrent 
mie  fête  scandaleuse. 

▼ers  la  6n  du  XI*  siècle,  la  ville  de  Char- 
iRi  fat  défendue  par  une  enceinte  de  fbr- 
lifiealions  qui  subsistent  encore  en  entier. 
A  celle  époque  Part  de'  fortifier  les  places 
avait  pris  une  extension  remarquable.  Cet 
«t  pnt  naissance  en  France  vi^rs  h  lin  du 
Vlîl*  siéde  «  ;  les  premières  forteresses  ne 
farent  alors  que  des  tours  isolées ,  élevées 
«r  an  tertre  factice  ;  on  y  ajouta  ensuite 
■ae  cour  enceinte  d*une  haute  muraille  ; 
pn  après  on  défendit  Textrémité  de  cette 
Mr  opposée  è  la  tour ,  par  une  seconde 
ter.  L'art  se  perfectionnant  en  raison  de 
h  nuhipUcité  des  guerres  occasionées  par 
'Umu  do  système  féodal ,  on  augmenta  et 
M  renforça  l'enceinte  de  k  cour  ;  on  en  fit 
■te  rempart  flanqué  de  nouvelles  tours  sur- 
'Xatées  eUes-mèmes  de  tourelles,  et  on 
^Mtmisit  dans  l'intérieur  divers  bAliments 
"M  mitode.  La  grosse  tour  primitive  fut 
Moari  conservée  sous  le  nom  de  donjon, 
pnit,  pir  sa  force  et  sa  hauteur,  le  lieu 
j^relnge  ou  dernière  ressource  des  assié- 
I^L'art  des  ouvrages  avancés  était  k  peine 

iBDaaQ  Xir  siècle,  en  sorte  que  les  assié- 

panrenaient  de  suite  au  corps  dn  la 

^^    On  a  èié  à  même  de  faire  cette  ré~ 

■S^  dans  plusieurs  villes  anciennes ,  et 
Mot  à  Chartres.  Cefiendant  cette  viUe 
pour  furie  même  bug-lemps  après 
iMMà  de  Tartillerie.  Ses  forufications 


\'  D  c«t  dÀMotré  qu'avant  cette  époqnc  il  n'y 
"*  «  France  oi  liUes  ni  châteaux  fortiâés  de 
et  de  tours. 


consistaient  en  une  enceinte  de  muriiDea 
fort  élevées,  appuyée  sur  un*  terre-plain  de 
plusieurs  toises  de  largeur,  et  flanquée  de 
grosses  tours  rondes ,  le  tout  bâti  en  blo- 
caille,  à  l'exception  des  ouvrages  des  portes, 
qui  sont  en  pierres  de  taille.  Ces  portes 
sont  au  nombre  de  sept,  savoir  :  les  portes 
Droiiaise,  de  Saint- Jean,  ChAtelet,  des  Epars, 
Saint-Michel,  Morard  et  Guillaume.  La  der- 
nière a  quelque  chose  d'imposant  par  son 
apparence  guerrière  :  elle  est  flanquée  de 
deux  grosses  tours  qnies  par  une  courtine 
et  couronnée  d'une  galerie  saillante  à  cré- 
neaux et  mâchicoulis;  cette  porte  est  voA« 
tée  eu  ogive.  On  remarque  encore  sous  hi 
voûte  la  coulisse  de  la  hrrse  et  l'ouverture 
qui  donnait  |)assage  è  l'assommoir;  on  voit 
aussi  celle  par  où  passaient  les  flèches  du 
pont-Icvis. 

CeUe  ville  est  située  sur  la  croupe  d'une 
montagne ,  au  pied  de  laquelle  coule  la  ri- 
vière d'Etui  qui  baigne  une  partie  de  ses 
remparts.  Elle  est  mal  bâtie ,  ses  rues  sont 
étroites ,  -mal  percées,  et  dans  la  partie  ap- 
pelée Isk  basse  ville,  tellement  escarpées 
qu'elles  soi^  inaccessibles  aux  voitures  ;  on 
Y  trouve  cepeudant  quelques  quartiers  agréa- 
bles et  plusieurs  places  publiques,  notam- 
ment celle  dite  oesÉpars,  qui  est  d*une 
grandeur  démesui-ée.  La  plupart  des  mai- 
sont  sont  construites  en  |^ns  de  bois  et  pré- 
sentent le  pignon  saillant  sur  les  rues;  tou- 
tefois il  en  existe  un  certain  nombre  d'as- 
sez bien  bAties  et  commodément  distribuées. 
La  ville  est  eu  grande  |)artie  ceinte  de  murs 
et  de  fossés,  environnes  de  vieux  remparts, 
couronnés  de  buttes,  phintés  d'arbres,  qni 
offrent  des  promenades  agréables.  La  partie 
basse  est  arrosée  par  deux  bras  formes  par 
l'Eure ,  et  dont  l'un  coule  en  adedans  ef 
l'autre  en  dehors  des  remparts  :  ils  se  réu- 
nissent ensuite  et  dirigeul  leur  cours  au 
milieu  d'un  bassin  feriile  où  ils  font  mou- 
voir de  nombreux  moulins,  et  côtoient  une 
vaste  prairie  qui,  dans  la  belle  saison,  forme 
une  promenade  délicieuse. 

L'Eglise  cathedra lx  de  Chartres  est 
l'un  des  temples  les  plus  vastes  etJes  plus 
imposants  que  Tarchilecture  ait  prodiiits 
dans  le  moyen  Age.  Elle  ocrupe  l'emplace- 
ment d'une  ancienne  basilique  dont  on 
ignore  la  forme  et  l'étendue,  oui  subit  le 
sort  commun  à  la  plupart  des  édifices  reli- 
gieux de  cet  Age;  elle  fut  incendiée  vers 
l'année  858  par  les  Normands,  qui  entrè- 
rent dans  la  ville  sous  le  prétexte  d'y  rece- 
voir le  baptême  et  de  rendre  les  honneura 
de  la  sépulture  à  HasUngs»  leur  chef,  qu'ils 
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sapposèrent  ttoH .  et  mirent  tout  à  feu  et 
à  sang.  Celte  basilique  fut  réparée  par  fé- 
¥è(|ue  Gislebert,  et  incendiée  de  nouveau 
en  9f)a  ou  973 ,  pendant  la  guerre  entre 
Hiihauit  le  lYtcbeur ,  comte  de  Chartres , 
et  Aicbard ,  duc  de  Normandie.  Enfm ,  eu 
Tannée  ro>.o,  le  7  sepiembre,  veille  de  la 
Nativité  de  la  Vierge,  un  incendie  dont  on 
ignore  la  cause,  et  gu*on  présume  avoir  été 
occasionné  par  te  feu  du  ciel ,  embrasa  en 
très-peu  de  temps  presque  tonte  la  ville, 
sans  épargner  la  catliécirale  :  il  y  a  appa- 
rence qu'alors  elle  n'était  construite  qu  en 
Jjois.  Ce  iroisièmc  incendie  arriva  sous  l*é- 
pisropat  de  Fulbert.  Le  premier  soin  de  ce 
prélut  fut  d'écrire  au  roi  de  France ,  aux 
autres  souverains  de  l'Kurope,  aux  princes 
et  seigneurs  du  royaume,  pour  les  engager 
à  coopérer  pai*  leurs  bienfaits  à  la  recons- 
truction de  la  ville  et  de  son  église.  Il  com- 
mença par  donner  IVxeniple,  en  employant 
trois  années  de  ses  revenus  et  de  ceux  de 
la  mcnse  ciipiiulaire.  La  grande 'réputation 
dont  Fulbert  jouissait  à  la  cour  de  France, 
et  même  dans  l'Europe  chrétienne,  ainsi 
que  la  dévotion  particulière  que  tous  les 
peuples  avaient  pour  l'église  de  Chartres, 

Serniircnl  à  ce  pi^lat  et  à  ses  successem^ 
*exéruicr  sur  un  plan  aussi  vaste  un  édi- 
fice ()ui,  par  son  ordonnance  et  la  difiicutté 
du  travail  des  pierres  que  Ton  y  a  em- 
plmées,  a  dû  coûter  des  sommes  immenses. 
Un  graud  nombre  de  personnages  de  la 
plus  haute  distinction,  tant  de  la  France 
que  des  pa\s  étrangers,  contribnèreut  au 
rétablissement  de  cette  église.  Les  rois  de 
France,  d'Angleleri-e ,  de  Danemark;  le 
comte  Eudes  de  Chartres;  Richard,  duc  de 
"Normandie;  Guillaume,  duc  d'Aquitaine, 
et  beaucoup  d'autres  seigneurs,  fournirent 
des  sommes  considérables.  A  leur  exemple 
les  bourgeois,  les  marchands,  les  artisans  de 
fa  ville,  enfin  tous  les  habitants  du  pays 
chartrain  et  des  lieux  oirconvoisins ,  y  coa- 
tribuèrent  suivant  leurs  moyens  :  ceux-ci 
par  leur  cotisation,  ceux-là  par  leurs  tra- 
vaux mauuels ,  ou  par  des  fournitures  de 
matériaux  et  de  vi\res  pour  les  ouvriers. 
Jean  Cormier,  médecin  du  roi  Henri  1*', 
voulant  signaler  sa  piété  et  son  amour  pour 
la  ville  de  Chartres,  lieu  de  sa  naissance, 
fit  bâtir  à  se^  dépens,  vers  l'année  1060,  le 
sortait  méridional,  à  l'exception  du  porche 
formant  péristyle  au  devant,  dont  la  cons- 
truction parait  éire  du  milieu  du  XII*  siè- 
cle. La  princesse  Mahant,  veuve  de  Ouil- 
latime  le  Bâtard ,  duc  de  Normandie ,  vers 
»oS8y  fit  couvrir  en  plomb  le  principal 


ÏdeFèdifice,  eVst-li-direle(JMWil| 
'e  et  une  partie  de  la  nef.  reo&felfl 
F,  le  grand  portail,  et  les  deux  ekHlM 
*  auxquels  on  travaiOaii  depub  1oii{-tâQ 
ne  furent  achevés  qu^n  1145.  i 

Le  projet  avait  élé  de  constraiielvf' 
clochers  sur  le  même  dessin;  maïs  uA 
les  fonds  aient  Diaqqné,  ou  qull  soili 
venu  quelque  autre  obsUde,  ÎI  d*^  otl 
chevé  que  celui  qui  est  k  droite,  tffêÊ 
Clocher  Vieux.  En  tSgS  ,  la  pointe  Jt^ 
clo«'her,  fotiçuée  par  l'injure  du  teo}»,! 
menaçant  ruine,  fut  démolie  d'envirai 
pieds  au-dessous  de  la  pomme,  et 
truite  à  neuf.  En  1396,  on  y  ajouta  des< 
clés  de  fer,  et  depuis  celle  époque, ij 
superbe  pyramide  a  constamowoi  ni 
aux  intempéries  jus(|u*en  r754.épo^i 
laquelle  on  y  a  fait  quelques  rcpantiaw 

L'autre  clocher  ne  fut  consrruit  en  fl 
et  de  même  structure  que  JM^qu'à  loati 
taine  hauteur  :  ce  qui  lui  donna  la  fij 
d'une  tour  carrée,  sur  bquelle  on  éle»« 
flèche  en  eh  arpente  et  couverte  eo  vfai 
Mais  le  a6  juillet  i5ofS,  vers  les  sîi Vd 


du  soir,  le  tonnerre,  en  tombant 
toute  la  charpente,  et  fondit  avt«  k 
les  six  doches  qui  y  étaient  suspendiiei' 
feu,  qui  dura  jusqu'à»  lendemain  ^ 
était  si  violent  qu*il  consuma  et  cairi 
partie  de  la  tour  ou  de  la  plate-forme, 
truite  en  pierre  de  Berchères.  tl  «8" 
failli  blement  embrasé  les  combles  de  f^ 
si  l'on  n'eàl  promptement  démoli  b 
de  charpente  et  de  couverture  qui  ave 
le  clocher.  Cet  accident  détermina  le 
pitre  de  cette  église,  aidé  des 
plusieurs  princes,  seigneurs  et  partîoi 
à  faire  reconstruire  en  pierre  cette  ^'^ 
mide.  Le  roi  Louis  XII  donna  ftooa 
pour  cette  ré|iaration ,  en  i5o9; 
René  d'Iiliers  y  employa  aussi  une 
considérable.  Jeen  Texier,  dit  de! 
habitant  de  Chartres,  est  Farchileeiei 
dirigé  et  fait  exécuter  les  travaui  da 
belle  pyramide  justement  admirée  des  < 
naisseurs ,  tant  par  son  élévation  qoe  fâ 
hardiesse  et  la  délieetessè  de  sa  slt 
elle  fut  commencée  en  i5o7,  et 
terminée  en  1S14. 

La  construction  de  la  cathédrale  de 
Ires  s'est  prolongée  pendant  près  de  < 
trente  ans;  elle  fut  dédiée  à  la  ▼itfSfî 
17  octobre  ia6o,  par  Pierre  de  '  " 
76*  évéque  de  Chartres. 

C^lte  église  est  bâtie  en  pierre 
bien  appareillée,  d*une  eonstrurtîon 
La  disposition  générale  du  pkn  estnaU*^ 
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Mt  :  Ms  fkàon  ornent  un  aipeet  impoiaiit  ; 
Ja  caraelère  mâle  et  «érère  de  b  masse  de 
son  ardûteeturc  (sans  y  cxMnpreodreléieons» 
IraeiMMis  pestérieures) ,  indM|ue  le  praoïîer 
iigt  du  style  improprement  appelé  gothique. 
iM  Inféde  pniRipale ,  dont  la  largeur  to« 
laie  est  de  i5o  pied»,  présente  deux  grosses 
tevi  carrées  surmontées  des  deux  hautes 
Ijnmidesoclogones,  séparées  pw  nn  imer^ 
«aile  de  5o  pieds.  Cette  fiiçade  est  divisée 
en  trois  portions  égales  par  trob  grandes 
pones  preoédées  d'un  perron  de  einq  mar- 
ches et  pratiquées  sous  des  voussures  ogives 
chargées  de  figures  et  d*onienieoU;  les  ligu- 
res sont ,  ponr  Ja  plupart,  des  statues  con- 
servées de  l'ancienne  église,  et  offrent  en 
afiet  tous  les  onactéres  qui  distinguent  les 
statnes  du  temps  de  Ui  première  race,  c'est- 
»dire  q«*«lias  sont  allongées  démesurément, 
qne  leor  TÎsagd  est  apUli ,  que  leurs  bras 
sont  trèa-oomls,  les  draperies  chargées  d'une 
mnjtâmde  de  plis  brisés  sans  art  et  saM  but 
Bupqnét  et  leurs  têtes  entourées  du  limbe 
an  eerele  himineux,  dont  on  environnait 
sutrafiEMS  fe  télé  des  saints,  des  rois  ou  des 
héffosb  Dn  reste»  toutes  les  statues  ç|ui  or- 
nent cas  tross  portiques  sont  aussi  mtéres- 
saniBS  ponr  llusloire  de  Tari,  que  pour  celle 
du  oostioBe  français  dans  le  XI*  et  XIi«  siè- 
cles; eUes  sont  vêtues  de  longues  tuniques , 
iverles  par  une  espèce  de  manteau,  nui, 
— '-"  ouvert  sur  le  devant,  laisse 
nr  de  ridies  ceintures  et  de  très- 
éloflies  gaufrées,  On  doit  surtout  re- 
in forme  variée  des  couronnes, 
auMi  qne  les  longues  tresses  de  cheveux 
(dont  quelques-unes  sont  enveloppées  de 
tuhant),  que  portent  la  plupart  des  reines 
et  des  princesses  comme  un  signe  caracté- 
risiiqiie  de  hi  liberté  et  de  la  puissance  de 
la  noblesse,  auivant  Tusage  chstamé  sous  là 
prei>.îère,  la  deuxième  et  le  commencement 
de  la  troÎMme  race  des  rois  de  France.  La 
plupart  de  ces  siatues-,  confiées  aux  sculp- 
lenn  les  plus  habiles,  ont  été  exécutées  avec 
une  si  grande  perfection  pour  le  temps, 
qn*on  doit  les  oistinguer  par  la  dignité  du 
^le»  eoBune  les  plus  intéressantes  parmi 
frtlw  qui  décorent  les  portiques  des  monu- 
mcnls  dn  moyen  Aee.  Il  en  est  de  même  des 
eolonBesdéeoréesiTentrekics  et  de  rinceaux, 
«Tomements  d'un  très-bon  goût ,  qui  sépa- 
rent les  siatues  de  ces  trois  portiques.  En- 
fin, toutes  ces  sculptures  sont  tdkment 
empreintas  du  caractère  oriental ,  que  l'on 
aérait  tenté  de  croire  qu'elles  furent  exécu- 
iées  par  des  artistes  grecs.  Les  chapiteaux 
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et  couronnements  qui  antMontént  les  <on* 
lonnes  et  les  sutues  de  oes  portiques,  ainsi 
que  le  pourtour  des  chambranles ,  sont  dé* 
corés  dune  suite  de  petits  bas-rdiefs,  i«p 
préfentant,  pour  la  plupart,  les  mystères  dn 
Nottvean-TestammiL  Ces  petites  figures  sent 
d'une  exécution  très-soignée. 

Au-dessus  de  œs  portiques  sont  trois 
grandes  fenêtres  en  verre  peint,  plus  haut 
une  simerbe  rose,  et  au-dessus  de  k  rose 
«ne  galerie  qui  fiât  communiquer  d'un  do- 
cker à  l'autrcr  Là  sont  placées  dans  des  ni- 
elles  quinne  grandes  statues  :  celles  des  bien- 
fiiitenrs  de  l'église,  sans  doute;  elles  sont 
-d'un  assez  mauvais  style,  même  pour  fe 
asoyen  Age.  Dans  le  grand  pignon  qui  sur- 
monte k  fiigade,  et  qjai  est  lui-même  sm^ 
monté  d'une  image  préteaMlue  de  Saint- 
▲ventin,  premier  évêque  de  Chartres,  est 
représente  le  trioBftphe  de  fat  Yierge. 

Les  parties  htérâles  ne  sont  pas  d'un 
moindre  intérêt  que  la  façade  de  l'église; 
cdle  du  côté  du  midi  présente  un  vaste 
porche  à  trois  portiques;  on  y  monte  par 
un  perron  composé  de  dix -sept  mardies,  et 
soutenu  par  des  massifs  ou  pieds^roits,  sur 
lesoueb  on  voit  un  granduombre  de  figures 
et  des  colonnes  dont  presque  tons  les  fûts 
sont  d'une  seule  pierre.  L«i  portiques  sont 
surmontés  de  pignons  et  d'une  suite  de  sta- 
tues placées  dans  des  niches,  avec  les  cou- 
ronnements ordinaires  à  ce  genre  d'anchi* 
lecture.  Dans  le  fond  sont  trois  portails  en 
ogive,  d'une  beUe  proportion  et  décorée  de 
riches  ornements.  Au<lessus  du  porche,  et 
sur  une  même  ligne,  on  compte  cinq  fenê- 
tres au-dessus  desquelles  est  pbcée  k  grando 
rose.  Cest  dans  le  jgrand  pignon  dont  cette- 
partie  est  surmontée  qu'on  a  représenté  le 
triomphe  de  la  Yierge  cité  pkis  haut  ;  les 
ajq^les  de  ce  pignon  sont  flanqués  de  deux 
tourelles  octogones  terminées  pyramidale- 
ment  ;  on  va  d^ine  tourelle  à  l'autre  par  uile 
galerie  bordée  d'une  balustrade  en  pierre^ 

La  partie  latérale  de  l'église  du  coté  du 
nord  oflre  i  peu  près  le  même  aspect  que 
celui  du  midi  :  même  grandeur  dans  la  dis- 
tribution, même  richesse  dans  les  statues  et 
les  ornements.  Les  deux  pordies  paraissent 
avoir  été  bâtis  à  la  même  ^poque,  c'esUà- 
dire  vers  le  milieu  du  Xn*  siéde. 

M  couverture  du  grand  comble,  autoiv 
duquel  on  peut  circuler  par  le  moyen  d'une 
galerie  en  pierre ,  est  toute  en  plomb.  La 
dtarpente,  remarquable  par  sa  construction, 
et  nommée  vul((airement  la  Forêt,  sans 
doute  pour  exprimer  l'inimense  quantité  de 
bois  qui  la  compose,  a  de  hauteur,  depuis 
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te  >oél«  jusqnlia  fiduige,  44  pieds;  le  rond- 
point  est  couronné  par  un  ange  en  plomb 
doré,  do  grandeur  naturelle ,  qui  tourne 
sur  pivot  de  manière  k  aerrir  de  girouette. 
A  Pangle. méridional  de  Téglile,  et  sur  le 
contre-fort  du  Clocher  Vieux ,  est  un  cadran 
▼ertical  en  pierre,  daté  de  1578,  que  sou- 
tient un  ange  inhéreni  au  oorps  de  l'église; 
mais  il  faut  remarquer  que  la  sculpture  de 
l'ange  est  parfeitement  semblable  k  celle 
des  trois  portails  de  la  façade,  et  que  cet 
ange  porte  sur  une  base  dont  rexistenoe 
parait  coïncider  avec  celle  du  doeher  ;  plua 
nas  on  voir  une  figure  singulière  :-  c'est 
celle  d'un  ftne  oui  se  présente  aussi  en  sali* 
lie  et  oui  parait  jouer  de  la  harpe;  il  est 
désigne  dans  le  pavs  sous  le  nom  de  Vdne 
oui  vieliê,  et  non  line  qui  veille,  comme 
le  dit  Doyen,  en  ajoutant  que  ce  morceau 
de  sculpture  n'offre  d'intéressant  que  l'idée 
biarre  et  ridicule  de  fiure  veiller  un  âne  i 
la  porte  d'une  église  cathédrale.  Peut-être 
pourrait-on  7  vou*  avec  Gilbert  un  monu- 
ment des  extravagances  de  la  fête  de  l'Ane , 
célébrée  dans  nlusieurs  églises  de  France 
dès  le  XI*  siècle. 

Le  Clocher  Vieux  étonne  par  sa  masse 
énorme ,  sa  masse  pyramidale  et  ses  belles 
proportions.  Vers  le  haut  dé  cette  pyramide, 
et  près  d'une  ouverture,  il  existe  une'échelle 
en  fer  par  laquelle  on  monte  à  la  croix , 
qui  est  entée  dans  un  çlobe  de  cuivre  doré, 
et  surmontée  d'un  croissant  de  même  ma- 
tière, qui  y  fut  posé  en  x 68k.  L'ordonnance 
mAlede  ce  doeher  se  distingue  spéciale- 
ment par  rheureux  accord  des  lignes ,  par- 
failemeut  eu  harmonie  avec  la  sévérité  du 
style  de  l'église.  Ce  clocher  est  percé  sur 
chaque  face  de  plusieurs  fenêtres  ogives, 
dont  les  plus  élevées  sont  surmontées  de 
frontons  aigus,  et  accompagoées  d'obélisques 
qui  flanquent  les  angles  delà  tour. 

Le  sef:ond  clocher ,  dit  le  Clocher  Neuf, 
commande  Tadmiratiou,  tant  par  la  har- 
diesse de  sa  sculpture  que  par  k  richesse 
et  la  délicatesse  de  ses  ornements.  Il  est  di- 
visé en  plusieurs  étages  voûtés  en  pierre. 
On  peut  circuler  autour  de  ce  ciocher  par 
une  galerie  dont  la  balustrade  à  jour  forme 
une  riche  ceinture  horizontale,  qui  sur- 
monte quatre  grandes  fenêtres  à  frontons 
aigus ,  percées  sur  chacune  des  fiices  de  la 
tour.  Sur  les  piliers  angulaires  de  la  tour 
s'élèvent  quatre  obélisques  d'une  structure 
élégante  et  hardie  qui  se  rattachent  au  oorps 
du  clocher,  par  de  légers  arcs-boutants  dont 
l'extrados  est  orné  de  jolies  découpures. 
Sur  chacun  do  cas  oliéUiqiws,  et  à  unn  cer» 


tatne  hauteur,  sont  groupées  des  statues  le- 
présentant  les  donze  apôtres  avec  leurs  at- 
tributs. Cette  partie  du  dodier  offre,  sor 
chaque  face,  une  grande  fenêtre,  fonnoolêe 
d'uv  pignon  de  slyle  arabescroe  tnvidié  i 
jour.  Sur  lé  pignon  du  côté  de  la  plaeedfe 
parvis,  se  voit  une  grande  statue  en  piem^ 
représentant  Dieu  le  père,  tenant  d'ins 
main  un  livre,  et  de  l'astre  un  globe «v- 
moDté  d'une  croix  en  fer,  symbole  de  ■ 
souveraine  puissance^  Autour  du  sodé  sv 
leqnd  est  placée  eette  statue,  on  Kt  l*iBfmp- 
tion  suivante  en  caractères  gothiques  : 

Jrt)an  ^r  i0rattre 

qui  a  fatrt  rc  rlodycr, 

m*ii  fatrt  fokr, 

.  Cest  dans  cette  partie  du  dOdicr  «ps  1 
l'architecte  Jean  de  Beauce  a  cm  devoir 
étaler  un  grand  luxe  d'ornements  :  ce  iqbI 
des  oeps  de  vigne  découpés  à  jour,  qm  m-  ■ 
veiit  les '«contours  des  arcs  ogives,  aine  ^ 
des-  entrehies  et  des  rinceaux  do  a^^Sleir 
goàt  Be  la  galerie  qui  vient  d*être  décrite,  ' 
on  monte  un  escalier  pratiqué  dans  ns  1 
tourelle  à  jour,'  hors-d'cnivre,  et  l'on  airive  1 
dans  une  chainbre  de  forme  octogone  et 
voàtée  en  pierre ,  dans  laqudle  sont  deai 
lits  et  une  cheminée.  Cette  chambra  sert  à 
loger  deux  hommes  qui  sont  gaeés  par  h 
\iUe,  pour  veiller  nuit  et  jour  aux  inepiKfaa.' 
De  cette  chambra  on  monte  au  denùer 
étage  du  doeher  :  c'est  une  lanterne  ér 
forme  octogone,  percée  de  deux  fenétrei  ^ 
sur  diaque  pan,  dans  laquelle  est  so^endae* 
la  doche  de  l'horloge^  vulgairement  appelée  1 
la  Cloche  du  g[uet ,  pàroé  qu'die  sot  de- 1 
tocsin  pour  les  ineaidîies.  On  y  voit  h  sda- 
mandre ,  devise  de  François*  V ,  sous  le  < 
règne  duquel  elle  a  été  fondue.  Cest  de  ce  ' 
dernier  étaae  du  clocher  que  l'on  jouit  d'iule  1 
vue  admirable  sur  les  vastes  et  fertiles  phi-  1 
nés  de  la  Beauce.  Au-dessus  de  cette  W  1 
terne  s'élève  une  haute  pyramide  en  [âme  J 
de  forme  octogone,  dont  les  ar^es  sont  ea-  I 
richies  d'ornements  en  saillie  :  elle  est  sor-'  | 
montée  d'uue  croix  de  fer  de  S  pieds  de- 1 
hauteur  sor  5  pieds  de  largeur,  entée  daa»'  I 
un  vase  de  bronze  de  5  pieds  6  po«oet  de  i 
hauteur,  sur  9  pieds  6  pouoes  de diamèlNk 

L'intérieur  de  l'édise  est  diene  dladminr  ! 
tion  ;  la  première  diose  qui  frappe  en  en-  j 
trant,  c'est  l'harmonie  des  proDortions;€le  { 
semble  ajouter  quelque  choee  d'augiMlB  ilk 
majesté  du  lieu»  oàlaa  * 


AftRONDlSSEMEl^T  DE  GHARTRfô. 


17 


iércre,  peut-être  même  uo  peu  som- 

M  qui  convient  très-bien  à  la  desti- 

ile  l'édifice.  Ce  coractère  tient  Mna 

,  jinqa*â  an  certain  point,  aux  édifices 

jMs;  mais  il  parait  être  plus  particu- 

fcgiise  de  Chartres  <|u*à  tout  autre. 

à  cause  de  ses  vitraux  dont  les 

couleurs  laissent  à  peine  pénétrer 

?  Cependant  ces  vitraux,  frappés 

loieil,  produisent  les  plus  beaux  ef- 

tgnqu'oD  porte  les  yeux  sur  les  roses 

niiée,  on  se  croit  transporté  dans 

ces  palais  enchantés,  ouvrages  des 

nations  poétiques.  Tout  Fédiiice  a,  de 

prar  dan<  oravre  396  pieds   sur    1  o  t 

■  de  largeur  d*un  mur  à  Tautre,  et  xo6 

pde  hauteur  sous  la  def  de  la  voûte.  La 

br  de  la  nef,  depuis  la  porte  principale 

nn  nûlieu  du  premier  pilier  du  chœur, 

\  ti4  pieds  d'un  pilier  à  Vautre.  Les 

Uh  ont  chacun  20  pieds  de  largeur 

I  de  hauteur  ;  ces  bas^ôtés  sont  don- 

du  chœur.  La  croisée  a  de  lon- 

i^d'une  porte  à  Taulre,  xgS  pied<;  sur 

I1  de  largeur;  elle  est  accompagnée 

k  bas-côtés.  Au-dessus  des  grands 

de  la  nef  et  dû  chœur,  règne  dans 

du  mur  une  galerie,  au  moyen 

on  peut  faire  intérieurement  le 

iWKl-point  du  chœur,  et  derrière  le 
(•Dtd,  est  placé  un  groupe  de  marbre 
;  18  à  19  pieds  de  haut.  L'Assomp- 
la  vierge  Marie  en»  est  le  sujet  ; 
jcs  la  soutiennent  et  dirigent  leur 
fe  rid.  Cette  composition  est  fort 
'ils  figures  ont  près  de  9  pieds  de 
'1,  et  sont  liées  entre  elles  par  des 

nuages  habilement  disposées, 
ât  au  milieu  de  la  nef  un  labyrinthe 
«I  pierre  bleue  de  Senlis  ;  les  Char- 
ftppêtlent  communément  la  Lieue  ;  il 
TÎMs  de  développement  depuis  l'ei^- 
hiqa*au  centre.  On  nomme  labyrinthe 


.  ment  de  pavé ,  formé  de  platt^s- 
li  droites  et  courbes ,  de  pierres  de 
■tel  couleurs  qui ,  par  la  variété  de 
BMitoors,  imitent  le  plan  des  labjrin- 
w  chrétiens  ont  emprunté  des  an- 
"  nrtoot  des  Égyptiens,  Tusage  d'en 
^^  P»yé  des  basiliques, 
pûds  vitreux  de  la  nef ,  de  la  croi- 
iihour,  des  bas-côtés  et  des  chapel- 
les de  figures  représentant  plu- 
personnages,  un  grand  nombre 
de  l'Ancien  et  du  Nouveau  ïesla- 
[Jl  do  tableaux  sur  lesquels  sont  figu 


ont  contribué,  soit  par  lecirs. cotisations  ou 
par  des  travaux  manuels ,  à  hi  constmction 
de  ce  superl>e  édifice.  Dans  les  {larties  cir- 
culaires en  forme  de  rose ,  qui  sui*montedt 
les  pans  de  vitres  de  la  partie  supérieure 
de  l'église,  sont  représentés  des  rois,  des 
ducs,  des  comtes,  des  Ixurûns,  armés  de  pied 
en  cap,  ayant  chacun  leur  écu  chargé  aai^ 
moiries,  et  montés  sur  des  chevaux  riche*' 
ment  harnachés  et  caparaçonnés;  tous  ces 
personnages  sont  pour  la  plupart  des  bien- 
faiteurs de  cette  église. 

Le  suiet  représenté  dans  les  interstices  de 
la  grande  rose  au-dessus  de  la  })orte  royale, 
est  le  Jugement  dernier;  dans  la  rosette  du 
centre,  est  placé  sur  un  nuage  le  Père  éter- 
nel. Les  douze  médaillons  enchAssés  dans 
les  intervalles  des  compartiments  de  la  rose, 
présentent  les  douze  apôtres.  Douze  autres 
médaillons  offrent  des  personnages  de  di- 
verses conditions ,  attendant  de  la  Divinité 
l'ari'ét  de  leur  destin. 

La  grande  rose  phcée  au-dessus  du  por- 
tail du  côté  du  septentrion ,  est  divisée  en 
plusieurs  compartiments  dont  les  intervalles 
sont  garnis  de  vitres  peintes.  Dans  la  rosette 
du  centre  se  voit  la  sainte  Vierge  debout, 
tenant  son  fils.  Les  panneaux  enchâssés  en- 
tre les  compartiments  présenteut  douze  rois 
'  de  l'Ancien  Testament  ;  douze  bannières  de 
'  France,  et  les  douze  petits  prophètes. 

La  grande  rose  placée  au-dessus  du  por- 
tail méridional  est  divisée  en  plusieurs  com- 
partiments très-dcHcatement  découpés,  et 
dont  les  interstices  sont  garnis  de  vitraux 
peints.  Dans  le  centre  de  la  rose,  est  repré^ 
.sente  le  Sauveur  du  monde  assis  sur  un 
trône  et  donnant  la  bénédiction  de  la  main 
droite.  Les  intervalles  des  compartiments  en 
pien'e  sont  ornés ,  dans  leur  circonférence , 
des  figures  suivantes  :  1°  huit  anges,  et  les 
quatre  animaux,  symboles  mystiques  des 
quatre  évangélistes  ;  a'*  les  vingt- quatre 
vieillards  de  l'Apocalypse  ;  3^  douze  ban- 
nières aux  armes  de  Dreux. 

Les  sujets  représentes  sur  la  totalité  de 
CCS  vitraux,  remarquables  par  l'éclat  et  la  va- 
riété des  tons,  par  feflet  pittoresque  de  leur 
composition,  transportent  l'imagination  anx 
temps  de  la  chevalerie ,  et  en  font  l'un  des 
plus  riches  ornements  de  ce  temple.  Toutes 
ces  peintures  sur  verre,  très-intéressantes 
sous  le  rapport  de  Thistoire  de  l'art,  de  nos 
modes  et  de  nos  usages ,  se  ressentent  de  la 
barbarie  de  dessin  qui  réguait  dans  le  XIII*' 
siècle.  La  plupart  des  figures  sont  au  simple 
plate   avec  quelques 


trait  sur  une  teinte 
—  corporations  d'arts  et  métiers  qui  -  hachures ,  mais  sans  aucune  de  ces  dégra- 
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dafiont  dé  Ions  que  Ton  remarque  dans  les 
jNÛQUireft  siir  verre  des  siècles  suivants,  el 
qui,  en  indiquant  les  progrès  de  cet  art, 
donnent  du  relief  aux  Goures  et  aux  autres 
objets  de  quelque  nature  que  ce  soit 

La  clôture  du  clueur  est  un  ouvrage  digne 
de  l'admiration  des  connaisseurs,  tant  par 
la  ridieue  de  son  architecture  que  par  la 
composition  et  Tlieureux  choix  d«4  onie- 
nents,  le  fini  et  la  belle  exécution  des 
figures.  Les  priuci|>aux  traits  de  la  vie  de  la 
sainte  Vierge,  ainsi  que  ceux  de  la  vie  de 
Jcsus-Cbrisl ,  y  sont  représeniés  en  figures 
d'une  très-belle  pro|iortion.  Le  tout  est  sur- 
Biotité  d'une  multitude  de  pyi-auiides  el  de 
découpures  à  jour,  du  st^le  gothique  le  plus 
ricbe  et  le  plus  élégaut,  et  qu'on  peut  com- 
parer, peur  U  délicates.^  du  travail,  à  ces 
ouvrages  d  orfèvrerie  appelé»  iiligraiies. 

Les  pilasti'es  qui  séparent  chaque  Irait 
d'histoire,  ai:isi  que  les  murs  qui  servent  de 
base  aux  groupes  ft  de  ciàturc  au  chœur, 
sont  déi-oiès  d'une  immense  quantité  d'ara« 
besques  du  meilleur  goût  el  d'une  com|K>- 
sition  variée;  de  petites  niches,  de  très-jolis 
dais  gothique ,  de  colonnes  richement  or- 
nées et  surmontées  de  statues  d  évéïfues  et 
de  médaillons,  daiu  leMjuels  sont  en  demi- 
relief,  les  bustes  de  plusieurs  entpereurs  ro- 
mains et  autres  grands  personnages, 

he  grand  autel,  placé  au  milieu  du  sanc- 
tuaire, ei»l  en  marbre  bleu  turquin,  enrichi 
d*ornenients  en  bronxe  doré  eu  or  moulu  : 
•a  forme  e&t  celle  d'un  loinijeau  antique. 

Au-dessous  de  celte  église,  il  eu  est  une 
autre  dite  l'Égliâe  sous  terre,  dans  liquelle 
on  descend  par  cinq  escaliers  diffén^nts. 
Elle  se  com|>uAe  de  deux  luugues  nefs  pra- 
tiquées sous  diacun  des  bas-iôtés  de  Tègli^ 
haute.  Les  voûtes  sont  en  arèle;  dans  la  par- 
tie qui  correspond  au  pourtour  du  ch<rur 
de  Xégiise  haute,  on  a  élevé  treize  rha|}elles, 
entre  autres  celle  de  la  Vierge,  où  les  Udèléi 
vini'ent  de  tout  temps  en  pèlerinage  faire 
des  dévotions  et  dé|>oser  des  ex-voto  et  des 
offrandes  ;  près  de  l'autel  est  un  ancien 
puits,  nommé  dans  le  pa^s  le  Puits  des 
saints  forts,  parce  que,  dit  Roulliard,  da 
temps  de  l'empereur  Claude,  grand  persé- 
cuteur des  chrétiens,  le  gouverneur  de  Char 
très,  après  en  avoir  fait  passer  plusieurs  au 
fil  de  1  é|)ée ,  fit  jeter  leurs  corps  dans  ce 
puits.  Il  existe  encore  sous  les  quatre  bas- 
côlés  de  la  croisée  quatre  grandes  caves 
voûtées ,  el  sous  le  sanctuaire  un  grand  ca- 
veau y  où  sont  cinq  autres  i)etib»  caveaux 
pratiqués  dans  l'épaisseur  et  dans  les  foude- 
meuts  des  piliers  du  rond-point.  A  gauche 
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du  grand  caveau  en  est  ub  aQn,dH 
quel  .se  trouve  un  grand  trou  où  roacg 
la  sainte  chisse  dans  les  temps  de  |i| 
sous  le  iMSK^oié  du  chcpur.  à  gsnrHif 
encore  un  caveau  dans  It^fuel  e»l  mif 
fosse,  puis  un  autre  où  lou  voit  ouÉ 
ca%e  de  pierre;  destinée  sans  doutt I 
server  les  viandes  :  enfin ,  près  de  U 
dernier  caveau  appelé  le  Chesiil,  4 
■enfermait,  pendant  le  jour,  ks  éà^ 
tinés  à  la  garde  de  réglisc  penduillll 

On  remarque  encore  à  Charuv 
cienne  église  de  Saint-André,  dortlj 
mensions  sont  tiès- hardies;  riMld.J 
préfecture,  dont  les  bâtiments, bjl 
et  le*  terrasses  offrent  un  séjour  t^k 
la  maison  commune,  «olidi'meot  «t  H 
rement  bâtie,  près  de  U  place d'«i 
des  halles;  le  ci-de\aut  monastère di 
Père ,  dont  U  construction  étsit  s 
achevée  lors  de  la  supprehsion  desfl 
iiaulés  religieuse»;  U  malsoudilrdi 
Jedn ,  oceu|)éc  jadi.<»  par  des 
guliers,  el  niainleuaut  convertie  eu 
Uer  |K>ur  les  iudigents;  le  )Nrtil«i 
où  sont  établis  le  tribunal  rtwl  H  II 
de  la  gendarnterie;  le  trihunal  a 
joignant  les  prisons;  l'hôtel-Dien, 
cloître  de  Notre-ltanie;  rhopiiali 
situé  au  fauliourg  Saint-Lrice^  daul 
de  Saint-Martin-au-Val ,  sur  les  b« 
l'Eure;  le  cabiuet  d'histoire  naliird 
bibliothèque  publi(|ue ,  reiifenmsl  | 
volumes  imprimés  et  Hoo  inanuxriut 
conserve  le  verre  de  Charlemagae,r 
neineut  dépo.sé  dans  l'abbaye  de  h 
laine  de  Ciiâteaudun,  à  qui  œt  di 
en  avait  fait  cadt^au. 

Sur  une  des  pUces  de  la  ville ,  9 
le  nom  de  Marceau ,  s'élève  uae  pj 
érigée  eu  l'iionneur  de  ce  générsLUi 
les  inscriptions  suivantes 
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II.  Valoir   A  CB*atBM 

1«   1er  MAM   M  BCC  Uflb 

«OLDAT  A  «tlU   AM. 

«tfiiltAL  A  ynmvx'fi0m, 

u.  MOVaVT  A  Vl««1  MHb 

wtamà  ■«ATcu.saov 


IL    tSMAA    A    ALTCBAIIini 

vm  3r  «oF«  c<Htruii<«r«rAa  av» 

1.U  uéKi«Aex  AvrtficaiaM 

■  Bli«Ori«C1kT  •«•  «••!• 

A   l'aAMKB  rkAlKAWl  ^ 

■V  I.SI  msvikiMKiiT  Ln  «usinM  MM 

DAnS   UCA  CAMr. 

<iio»  ■■  iseï; 
abradaI  n  laïf*  . 

Cette  dernière  inscription  a  remplMl 
la  restauration ,  une  autre  ' 
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tant  que  Marceau  «Tait  détruit  les  rebelles 
aa  Mans,  à  Laval,  dans  la  Vciidée.  Le  inu- 
aée  de  Chartres  renferme  iiu  tableau  de 
Bouebot,  représentant  les  funérailles  du 
Blarccau. 

Cliartres  a  tu.  naître  plusieurs  hommes 
réièhres.  Les  principaux  sont  :  Guillaume 
de  Saiates,  éTè(|UC  d'Évreiix,  l'un  des  plus 
fougueux,  ligueurs;  Phili|i|>c  Despurtes, 
routtii  par  des  vers  pleins  de  grâce ,  qui 
contribunrent  à  épurer  notre  langue  ;  Ma- 
ihnrin  Képnier,  |)oéie  siitirimie,  qui  se  dis- 
tingua éminemment  de  tous  tes  écrivains  de 
son  ÂÎecle  par  le  peu  de  ntiiuvais  goût  qui 
se  trou  Vf  dans  ses  œuvres;  P.  Nicotle,  Turf 
d«  érrivains  les  plus  distingués  de  Port- 
Royal  ;  Aiidrè  Féliblcn,  au(|tiei  on  doit  plu- 
sieurs Ouvrages  sur  let  arts;  Michel  Féli- 
bien,  colla l>oratenr  de  rhi.slorien  de  Paris 
dom  Lobineau;  Allinval,  auteur  comique , 
qui  mourut  à  Thôpitat  en  l'jb'i;  B.  Pleury, 
mort  doven  de  ta  Comédie  fi^aiiçai&e;  J.  Dus- 
sanlx ,  traducteur  de  Jiivénal ,  membre  de 
l'Académie  des  inscriptions  et  de  la  Con- 
veniion  naiieuale;  Potion  de  Villeneuve, 
avocat,  député  aux  États  généraux ,  maire 
de  Paris  et  membre  de  la  Convention  na- 
tionale; le  général  Marceau,  que  ses  l>rl!es 
actions  tirent  élever  au  grade  de  général  de 
division  à  a4  ans;  Dclacroix^Frainville  et 
Chauveau-Lagarde ,  avocats,  etc.,  etc. 

Inntm-RCB  kt  commerce.  Fabriques  de 
bonneterie  à  Faiguille,  draps  Gommu'ns.Tau- 
neries  et  mégisseries. 

11  se  tient  k  Chartres  les  mardi ,  jeudi  et 
samedi  de  chaque  semaine,  des  marcliés 
très-considéral)Ies  de  grains.  Ces  niarciiéa 
font  les  plus  forts  de  la  France  ;  il  n'est  paa 
rare  de  voir  vendre  dans  un  seul  jour  jus- 
qu'à six  mille  quintaux  de  blé  ci  plus,  outre 
celai  qui  se  vend  sih'  échautilloii ,  et  qui  se 
Kvre  dans  les  greniers.  Tous  les  grains  qui 
sVxpoaeiit  sur  te  carreau  des  lialles  s'acbè* 
tent  an  comptant  :  c'est  un  usage  qui  sub- 
siste de  temps  immémorial;  avantage  qui 
ne  se  rencontre  pas  dans  les  antres  mar- 
chés :  aussi  ceux  de  Chartres  sont-ils  coiia- 
tanmeat  bien  approvisionnés.  Celui  du  sa* 
iDedi  est  le  plus  considérable,  et  celui  du  , 
■lardi  le  plus  faible.  I.a  bonne  tenue  de  ces 
■■rchés,  la  police  qui  les  surveille  avee 
soin,  la  fidélité  dans  les  livraisons,  et  les 
fayeoieuts  que  les  cultivateurs  et  uiarchands 
•ontaMiirés  d  y  trouver,  les  attirent  de  tous 
ks  points  du  dé|iarteuient  et  de  ceux  en- 
^vonuants.  Il  y  règne  un  tel  ordre  et  tant 
d^arinité,  qu'en  trois  quarts  d'heure,  uue 
i  au  plus,  tout  ce  qui  se  trouve  exposé 


sur  la  place  est  ven4u.  Lé  mesuraèe  et  les 
Ii\ raisons  sont  toujours  terminés  et  les  paye- 
ments faits  dans  le  jour.  Jamais  de  confu- 
sion ,  jamais  de  U)é(  ompte  :  s*i1  s*en  trou- 
vait, no  fiït-ce  que  de  In  |)tus  petite  mesure, 
le  marchand  en  serait  sur-le-champ  in- 
demnisé par  les  .'<g«M>ts  du  marché,  crfT 
presque  tout  s'y  fait  par  des  préposes  asser- 
mentés el  responsables. 

A  x4  I.  d'Orléans,  19 1.  r/a  diiMans, 
a  I  1.  x/a  de  Paris.  —  Hdttls  de  France ,  de 
rÉcrituire,  du  (îrand- Monarque 

CllAtËXAY.  Village  situé  à  3  I.  3/î  de 
Chai'tr  es.  Pop.  365  hub. — Fabrique  de  bon- 
neterie en  laine  drapée,  l'uilerie. 

CIlUISNKii.  Village  situé  siu-  PËure,  à 
Ci  I.  i/4  de  Churires.  Pop.  63 1  hab.  Il  exis- 
tait j.idis  dans  ce  lieu  un  prieuré  dont  l'é- 
glise,  sous  le  vocable  de  saint  Santin,  était 
fort  \ie\k\  Celte  ^lise,  q,ui  paroit  avoir  été 
bâtie  vers  le  XI*  ou  le  XII^  siècle,  est  au- 
jourd'hui abandonnée. 

CORANCKZ.  Village  situé  à  a  I.  1/4  de 
Chartres.  Pop.  3'o4  hab.  Sur  les  confins  de 
la  commune  de  Corancez  et  de  Morez ,  se 
trouvent  des  restes  de  monuments  druidi- 
ques, consistant  en  plusieurs  gros  blocs  de 
grès  ou  laderes  disséminés,  sans  ordre,  dans 
un  champ  inculte,  et  simplement  posés  par 
terre.  Ou  en  compte  plus  de  (eut  diuis  un 
espace  de  60  toises  carrées;  leurs  ligures 
bizarres,  leur  surface  hérissée  dVspéri tés , 
rongée  par  le  temps,  et  dont  lu  teinte  grise 
conirasie  d'une  manière  l^rappanle  avec  la 
verdure  du  gazon  qui  les  entoure,  dumient 
à  leur  ciisi-ud)le  un  aspect  singulier. 

A  peu  de  djstance  du  village,  on  voit  lés 
restes  d'un  dolmen  mutilé,  el  un  peu  plus 
loin  une  piene  plate  isolée,  cnloncc<5  Ver- 
ticalement eu  terre;  elle  a  6  pieds  de  lon^ 
sur  3  de  hauteur. 

COURVILLE.  Petite  ville  située  snr  le 
penchant  d'un  coteau  et  sur  !a  rive  droite 
de  l'Eure,  à  4L  i/a  de  Chiirties.  S  TS^ 
Pop.  4,4 4'5  hab. 

Counille  est  la  patrie  du  chansonnier 
Favarl.  On  remarque  aux  environs  le  ma- 
gnifique chAteaudeVillebon,  Tun  des  mieus 
Conservés  du  rovaume.  f^ojr,  Vit.leboh.  — 
Commerce  de  chevaux  et  de  bestiaux. 

DOMMERTILLB.  Village  situé  à  zo  I. 
x/4  de  Charti-es.  Pop.  a53  hab.  On  y  voit 
un  beau  chAleau  de  conslniclion  moaeraéL 

ÉPKRNON.  Petite  ville  située  à  6  L  f ^ 
de  Chartres.  C^  V3^  Pop.  1,559  hab. 

Épernon  était  autrefois  une  place  fopte^ 
entourée  de  murs  et  ceinte  de  fo'i.sés ,  à 
Texception  de  la  partie  septentrionale,  qui 
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éUit  défendue  par  un  château  fort,  cons- 
truit» à  ce  que  Von  prcsiinie,  sous  le  règne 
de  Hugues -Ca|)et,  et  dont  les  Anglais  s'em- 
parèrent sous  Charles  YI;  ils  s'y  établirent 
et  s*y  défendirent  long-temps;  lursqu'iU  en 
furent  chassés,  ils  le  détruisirent  en  partie. 
Ce  château  n'offre  aujourd  hui  que  des  rui- 
nes d'un  aspect  asseit  pittoresque. 

Le  premier  nom  d  Épernon  fut  Autrisl. 
On  lisait  autrefois  sur  l'une  de  ses  portes  : 

3intmi  fut  jadis  mon  nam 
7i  ptéernt  on  mr  nomme  <f sptcrrrmont. 

Sous  le  titre  de  baronnie ,  Épemon  avait 
fait  partie  du  canton  d'Évreux.  En  i5St , 
Heuri  III  l'avlùt  érigé  en  duché-pairie  en 
fiiveiir  de  Nogaret.  Le  duché  passa  dans  la 
fomille  de  Goth  de  Rouillac ,  puis  dans  la 
maison  d'Antin;  mais  alors  la  pairie  était 
éteinte.  Enfin,  les  descendants  du  maréchal 
de  Noailles  étaient,  avant  laré%-olution,  pro- 

Sriétaires  de  Ui  terre  et  de  la  seigneurie 
'Épernon. 

Celte  ^iile  est  dans  une  charmante  situa- 
tion, au  pied  et  sur  le  penchant  d'une  col- 
line qui  domine  un  vallon  agféable ,  sur  la 
petite  rivière  de  Guesle.  Elle  est  assez  bien 
bâtie,  et  possède  un  joli  château,  situé  au 
milieu  de  fertiles  prairies  arrosées  par  plu- 
sieurs ruisseaux.  L'ensemble  de  la  ville  et  du 
paysage  environnant  offre  un  beau  coup 
d'œil,  lorsqu'on  y  arrive  du  côté  de  Ram- 
bouillet. L'une  de  ses  égliseit,  assez  mesquine 
d'ailleurs,  a  un' plafond  peint  de  diverses 
couleui-s,  où  l'on  remai-que,  chose  assez 
étrange,  de  nombreux  croissants  surmontés 
de  cassolettes. 

Fabriques  de  cuirs.  Lavoirs  de  laine.  — 
Commerce  de  farineis,  légumes,  chevaux  et 
bestiaux. 

PRESNAY  L'EVÊQUE.  Village  situé  à 
9  1.  de  Chartres.  Pop.  ^Zo  hab.  On  y  voit 
une  grange  tellement  spacieuse,  qu'elle  pour- 
rait, dit-on,  contenir  une  grande. partie  de 
la  récolte  de  la  commune. 

GALLARDON.  Petite  ville  située  sur  le 
penchant  d'une  colline ,  à  4  1.  ^/^  de  Char- 
tres.. S]  Pop.  1,496  hab. 

Gallardon  est  une  ville  assez  ancienne 
qui  possédait,  vers  la  fin  du  X*"  siècle,  un" 
château  détniit  par  le  roi  Robert,  et  re- 
oonslruit  en  loao  par  le  vicomte  de  Châ- 
teaudun.  C'était  jadis  une  plttc*e  forte,  qui 
eut  beaucoup  â  souffrir  des  guerres  iuté- 
rienres  qui  ensanglantèrent  la  France.  Prise 
par  le  duc  de  Bourgogne  en  14 17»  <^lle  fut 
.^piise  sur  les  Aughis  quatre  ans  après  par 
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les  troupes  de  Charles  YII;  elle  retonla k  \ 
nouveau  au  pouvoir  des  Anglais,  quoi 
furent  chassés  par  Dunois  en  lU^.  II»'! 
reste  plus  de  ses  anciennes  fortibatiou' 
qu'une  vieille  tour ,  que  l'on  aperçoit  de 
très-loin,  et  une  ancienne  porte  remirqgi- 
ble  par  sa  construction. 

Commerce  de  grains,  farines,  lê^nai 
bestiaux,  veaux  et  moutons  pour  rapprovi- 
sionnement  de  Paris.  Marches  coosidnlila 
tous  les  mercredis. 

«AVDREVILLE.  Village  situéàgLi/i 
de  Oiartres.  Pop.  68  hab.  On  y  voit  kl 
restes  d'une  tour  qui  faisait  autrefois  pulit 
d'un  château  fort. 

GELLAINVILLE.  Village  situé  à  1 1 
de  Chartres.  Pop.  a 86  hab. 

On  doit  visiter ,  près  de  GeHainvilk,  « 
cromlech  ou  cercle  de  pierre,  coiD{M$éè; 
douze  blocs  de  grès  brut,  posés  sur  le id. 
et  disposés  en  forme  d'ellijise,  dont  le  gral 
diamètre  serait  de  65  piedL  Sur  uo  des  |M 
gros  blocs,  on  voit  nue  croix  pbut^rjij 
des  prétres'chrétiens ,  sans  doute  dans  I» 
tention  de  sanctifier  cette  enceinte  dmîA^ 
que,  et  de  faire  oublier  au  peuple  sa  ètA^ 
nation  primitive. 

GOMMERVILLE.  Village  situé  à  ;li,'l 
de  Chartres.  Pop.  55o  hab.  —  I^e  cbil-« 
d'Amouvillc  c:»t  une  dépendance  de  cdli 
commune.  —  Fabrique  de  boooeterie  a 
laine. 

ILLIERS.  Petite  ville  située  snr  U  rite 
gauche  du  Loir,  a'"6  1.  1/4  df  C>b*rtïei.S 
K/  Pop.  -2,937  hab.  —  Fabriqua  de  dn[» 
façon  d'Elbeuf  et  de  Louvier*,  couvirlun*, 
de  iaiue ,  bonneterie  en  laiue  à  rai,.uili^ 
Tanneries ,  mi-gis&eries.  Tuilerie  et  briquf*, 
teries.—  Commerce  de  bestiaux,  de  bobUMI 
et  de  laine. 

JAN  VILLE.  Petite  et  aurienne  lilic  à- 
tuée  à  10  I.  1/4  de  Oiartres.  Pop.  i.oufc» 
Elle  était  jadis  défendue  par  uu  mur  it^\ 
ceinte  flanqué  d'une  tour  énorme  duol  il  M 
reste  plus  que  la  base,  et  entouréf  J'«, 
large  et  profond  fossé.  C'est  la  patrie  di. 
poète  Coltardeau. — Fabriques  considtnjjto 
de  bonneteiie  et  de  bas  tricot,  qui  emploie* 
plus  de  3,000  femmes  et  enfants  de  la  cw 
mune  et  des  environs. 

LÈVES.  Village  situé  à  nue 
de  Chartres.  Pop.  i,i3i  hab. 

On  remarque  dans  une  forêt 
de  cette  commune  une  émincnce  cntodài 
de  fossés,  que  l'on  nomme  Montagne <*• 
Lieues.  Près  de  là  est  une  profonde  cl  n* 
caverne,  creusée  dans  k  partie  orientale  dl 
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la  coUtiie,  où  Ton  prcsiiiue  (|i:c  les  druides 
«usfignaieiU  la  science  occulte  de  leurs 
mystères  religieux.  A  c|uel<|ues  pas  de  Ten- 
trw  de  cette  caverne,  est  une  foutaiue.  £He 
coibi&te  en  une  butte  ou  monticule  de  terre, 
en  forme  de  cône  tronque;  sa  circonférence 
est  de  4i3  pieds;  i^lW  du  plateau,  qui  la 
tmnine  au  sommet ,  de  xao  pieds ,  et  sa 
hauteur  perpendiculaire  de  io  pieds.  Elle 
est  couverte  d'arbustes  et  de  fossés  qiri  l'en- 
vironoent,  et  ont  8  pieds  de  profondeur. 

Dans  ta  vallée  voisine  existent  encore 
beaucoup  de  grottes  creusées  dans*  le  roc 
on  dans  le  tuf.  Suivant  les  traditions  du 
))aTs,  elles  étaient  la  demeure  des  druides 
de  ce  sanctuaire,  alors  très  -  célèbre.  Ces 
grottes  servent  aujourd'hui  de  celliers  aux 
nombreux  vignerons  du  canton. 

MAINTENON.  Jolie  petite  ville,  située 
à  4  I.  i/a  de  Chartres,  gj  xy  Pop.  i  ,690  h. 

Cette  ville  est  agréable  par  sa  situ<ition 
dans  une  belle  vallée,  au  confluent  de  TEure 
et  de  la  Voise.  Elle  est  bien  bàlie ,  bien 
percée,  et  remarquable  par  un  magnifique 
chiteaa  bâti  sous  Philippe  >  Auguste ,  et 
rebâti  en  partie  par  Jean  CutCereau ,  tré- 
sorier des  finances  sous  Louis  XI  et  sous 
Oiories  VII.  Devenu  la  propriété  de  la 
veuve  de  Scarron ,  ce  château  fut  embelli 
par  les  soins  ?e  sou  royal  amant;  il  appar- 
tient aujourd'hui  à  M.' de  Noailles,'  qui  Ta 
bit  complètement  restaurer.  La  chapelle, 
dans  laquelle  quelques  auteurs  assurent  que 
Louis  XIV  épousa  M™*  de  Maintenou,  ren- 
ferme des  vitraux  dont  les  couleurs  ont  tout 
Térlat  des  peiutures  du  XV*  siècle;  ils  re- 
préieutent  les  principaux  traits  de  Thistoire 
de  la  Passion.  Dans  le  corps-de-lo{;is  prin- 
cipal est  Tappartement  de  la  marquise  :  la 
chambre  où  elle  couchait  a  reçu  un  ameu- 
blement moderne;  mais  au-dessus  de  la 
cheminée  est  conservé  son  portrait  peint  par 
Mignard,  où  elle  est  vêtue  d'un  manteau 
de  vdours  bleu  doublé  d'hermine  :  il  ne 
manque  à  ce  manteau  que  les  fleurs  de  lis 
peur  lui  donner  le  signe  distinctif  de  la 
royauté. 

>  Les  murs  du  château  sont  baignés  par  les 
caox  de  la  Toise  et  de  l'Eure,  qui,  parcourant 
a  tous  sens  de  nombreux  canaux,  entre- 
tienneut  dans  le  jardin  et  dans  le  (>arc  une 
fraîcbeur  des  plus  agréables.  Ce  parc  est 
tws-grand  et  bien  entretenu  :  on  y  compte . 
cinquante  ponts  jetés  sur  les  eaux  des  deux 
rivières. 

Mon  loin  du  château  se  remarquent  les 
imposantes  ruines  de  Taqueduc  de  Mainte- 
non,  commeocé  en  1684  pour  conduire 
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les  eaux  de  la  rivière  d'Eure  à  Yersailics. 
Un  canal  qui ,  dans  ses  sinuosités,  paix:ourt 
un  espace  de  3^,470  toiser,  fut  creusé  de- 

EPont-Gouin  jusqu'à  cet  aqueduc;  la 
ur  de  ce  canal,  y  compris  tes  trottoirs 
i  lalos,  est  de  io5  pieds,  et  l'eau  aurait 
coulé  dans  un  Ut  de  i5  pieds  de  large  et 
d'environ  10  pieds  de  profondeur;  mais 
comme  il  était  nécessaire  de  conserver  une 
pente  uniforme  dans  tout  le  cours  du  canal, 
on  se  vit  obligé,  dans  les  parties  basses, 
d'élever  les  terres  jusqu'au  niveau,  dans 
certains  endroits,  de  plus  de  3o  pieds,  et  sur 
une  longueur  de  plus  de  mille  toises.  Indc- 
peudammeut  de  aifférenis  puits  et^de  con- 
duits en  fonte  que  cette  entreprise  nécessi- 
tait, il  fut  pratiqué  depuis  Pout-Gouin  jus- 
qu'à Idainienon  plu»  de  trente  ponts  on 
arches.  Les  diverses  constructions  aue  l'a- 
queduc nécessitait  se  composaient  de  cinq 
divisions  principales  :  celle  qui  occupe  le 
fond  de  la  vallée  de  Maintenon ,  dans  une 
longueur  de  plus  de  5oi  toises,  est  la  plus 
remarquable  :  elle  devait  se  composer  d'une 
triple  rangée  d'arcades  construites  les  unes 
au-dessus  des  autres.  La  première  rangée, 
la  seule  qui  ait  été  construite,  est  composée 
de  47  arcades  de  40  pi(ds  d'ouverture  et  de 
78  pieds  d'élévation  soua  voûtes;  les  pile*», 
armées  de  contre-forts  qui  sé|>arent  ces  ar- 
cades, ont  a4  pieds  d'épaisseur  et  sont  éle- 
vées à  frâit  d'uu-pouce  par  toise  d'élévation 
dans  les  deux  façides  de  l'aqueduc,  et  les 
contre-forts  ont  S  pouces  de  fraii  par  toise 
de  hauteur  en  leurs  tètes,  et  sont  éle\és  à 
plomb  en  leurs  faces,  ainsi  que  les  piles.  La 
Iiauteur  totale  du  premier  étage  est  de  91 
pieds  6  pouces.  On  ne  peut  mieux  donner 
une  idée  de  ces  travaux  qu'en  faisant  obser- 
ver qu'on  y  employa  pendant  plusieurs  an- 
nées jusqu'à  ^0,000  hommes  de  troupes , 
indépendamment  des  ouvriers  et  des  tci*- 
rassiers  du  pays.  Cet  ouvrage  colossal,  nui 
semblait  devoir  durer  éternellement,  fut  dé- 
moli en  grande  partie  soixante  cinq  ans  plus 
tard  pour  la  reconstruction  du  château  de 
Crécy  :  ainsi,  ce  que  Louis  XIV  avait  fait 
en  iC85  pour'  M"**  de  Maintenon,  Louis 
XV  le  détruisit  en  1750  pour  M"'  dePom- 
padour.  Voilà  à  quoi  tenaient  à  cette  épo- 
que la  vie  et  la  fortune  du  peuple! 

A  une  demi-lieue  au-dessus  de  Mainte- 
non  ,  prèi  du  hameau  de  Charapgé ,  sur  la 
côte  occidentale  de  la  vallée  de  TEure ,  est 
un  camp  romain  de  forme  demi-circulaire , 
dont  les  larges  fossés  de  clôture  et  les  levées 
sout  encore  aujourd'hui  Irès-anparents ,  et 
dont  la  corde ,  ou  le  diamètre  qui  regarde 
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la  Talléef  C4t  formée  par  une  lougiie  et  large 
-Ierni4c.  Ptécisémriïl  ati-dr,>soiis  de  cette 
terra5sp,  sur  une  langue  de  terrr  peu  élex  ée 
•u-dessus  dit  TEure ,  quoique  assez  re|wn- 
danl  pour  être  à  l'abri  des  deliordemeuts 
«le  celte  rivière ,  sont  plusieurs  luonumeuts 
druidiques  de  la  plus  énorme  dimension. 

La  chapelle  Saint-Mumers,  située  à  un 
quart  de  lieue  de  la  ville,  <*st  robiet  d'tm 
pèlerinage  qui  attire  chaque  année,  le  lundi 
de  Pâques ,  un  grand  concours  dîiabitants 
des  entrons. 

Maintenon  e^t  la  patrie  de  Collin  d'Harle- 
ville,'  auteur  dramatique,  mort  le  24  février 
x8o6. 

HEKTILLIBRS.  village  situé  à  10  1. 
de  Chartres.  Pop.  iSa  bab. 

On  remarque  à  Merviliiers,  au-dessus  de 
la  porte  latérale  de  l'église-,  dont  l'architec- 
ture est  un  gothique  d'un  fort  beau  st\Te, 
un  has-reiief  encastré  daas  une  ogive ,  où 
l'on  voit  qu'il  a  été  rapporté  et  ajouté  tant 
bien  oue  mal.  Les  fieures  qu'il  rrprésenle 
sont  d'environ  un  pied  de  proportion  et 
d^ine  exmition  grossière.  Au  milieu ,  on 
voit  un  prince  assis  sur  une  espèce  de  Irone, 
et  vêtu  d'une  tunique  et  d'un  manteau  ;  il 
tient  un  sceptre  k  la  main  gauche,  mais  n'a 
pas  de  couronne  sur  la  tète;  de  sa  main 
tlroite,  qui  est  étendue,  il  parait  rece\oir 
epiclque  chose  que  lui  présente  un  chevalier 
A  g.  noux,  anne  de  pied  en  cap  d'un  hau- 
bert avec  ses  chausses  de  mailles.  Derrière 
ce  chevalier,  on  aperçoit  son  ciiexal  que 
son  écuyer  tient  d'une  main,  tandis  que  de 
l'autre  il  porte  Tépée  de  son  maître.  A  la 
gauche  est  un  ecclésiastique  revêtu  de  ses 
linhits  sacerdotaux  :  il  paraît  bénir  le  pré" 
sent  qu'offre  le  chevalier,  et  on  \oU  près  de 
lui  un  autel  sur  le<iuel  est  un  bénitier.  Der- 
rière l'autel  est  une  figure  plus  petite  que 
les  autres  et  qui  représente  un  homme  as&is 
écrivant  sur  une  feuille  qui,  se  déroulant  en 
forme  de  cartouche,  va  entourer  tout  le 
pourtour  spacieux  du  bas-relief,  et  est  char- 
g;ée  d'une  longue  inscription  en  caraclèrea 
majuscules  gothiques  évidemment  du  XI* 
sièi-le. 

Près  de  Mervillicrs,  au  milieu  d'un  champ, 
est  un  dolmen  incliné  appelé  Pierre  de  Mes- 
nil.  Deux  pierres  verticales  supportent  sa 

Elate-forme ,  longue  de  7  pieds  3  pouces , 
irge  de  6  pieds  H  pouces  et  épaisse  de  3 
pieds  :  elle  est  percée  de  part  en  part  d'un 
trou  assex  large,  qui  parait  avoir  été  prati- 
qué à  dessein.  A  \mi  Je  distance  de  ce  dol- 
men se  voient  les  restes  d'un  autre  I>eaucoup 
plus  grandi  mais  dont  on  a  enlevé  les  pier- 


res supérieures;  il  ne  reste  plus  maintenait 

3 ne  les  piliers  verticaux,  au  uorubiv  de  »tt« 
isposés  sur  un  carré  long  de  24  nicdi. 

MEVOISIBT.  Village  situe  sur  l'Eure,  à 
4  I.  i/a  de  Chartres.  Pop.  344  liab.  * 

A  peu  de  distance  de  ce  village,  on  fpjt 
sur  le  haut  d*uue  petite  colline  un  dolyct 
bien  conservé ,  consistant  eu  une  table  Jffy 
rizontale  de  pierre  brute  et  de  fipirea  pçi 
près  carrée ,  a>ant  *;  pieds  de  côir;  die  àt 
supportée  sur  tieux  autn^  pierres  brutes  ; 
la  liautetir  de  ce  dolmen  o'e^t  que  de  ipidf 
et  demi. 

AIOXTAIXVILLE.  Village  situé  à  5  L 
de  Chartres.  Pop.  5^3  bab. 

A  deux  ou  trois  cents  pas  ouest  délits 
faim :11e,  il  existe  un  dolmen  incliné,  favlr 
de  deux  gros  ladcres  plats,  loogs  deli* 
9  pieds  et  liirges  de  5  à  6.  Les  deux  pieirS^ 
dont  la  table  est  composée  sont  ])er1êe>  sv. 
des  appuis  et  offrent  une  grotte  autoor^ 
laquelle  $<ml  réunies  7  ou  ^  crusses 

MORAWCEZ.Village  situe  aur  un 
près  de  l'Eure,  à  1 1.  1/4  de  Chartres. 
âQû  hab. 

Ce  village  renferme  une  église  d'une 
ancienneté.  Le  plan  de  cet  édifice  est 
cairé  long  ;  il  n'y  a  ni  l)as-côté3  ni  rba| 
latérales  ;  la  façade ,  en  piewcs  de  ti 
est  appuyée  de  quatre  contre-forts, 
les(pu'is  se  voient  deux  petites  feojlrc» 
Irées,  et  une  espèce  d'avance  fnant  lien 
porche ,  sous  le(|uel  est  le  portail.  Ce  p 
tail,  absolument  dans  le  st)ledVr{iii«<ti 
appelé,  par  convention,  gothique-lom' 
consiste  en  trois  arceaux  concentriques 
à  plein  cintre,  ornés  chacun  d'une 
lure ,  et  de  cet  ornement  en  zigzag  si 
nuin  dans  l(>s  é<iiiices  antérieurs  au  1] 
siècle  ;  ces  arceaux  sont  supportés  par 
colonnes  engagées,  dont  les  chiipitaux  i 
décorés  d  ornements  fort  simples.  Lai 
ces  chapittaux,  le  preuiier  à  gauche  dapi 
tail,  ditTère  de  tous  les  autres;  ou  n'j  ^ 
autre  chose  que  la  figure  irès-grassièRiai 
exécutée  d'un  quadrupède  dont  ilsenild 
ficile  de  détennincr  l'espèce.  Tout  (loctf 
croire  que  cette  église  date  au  bmhosi^ 
X*  siècle. 

Dans  le. petit  bois  de  Rigofes,  |irà 
Moraucez ,  on  remarque  un  tiohiien  m 
assez  bien  conservé,  et  semblable  à  ceiiU< 
Saiut-Piat.  (/  oy,  ce  mot)  Au  milieu  dc^ 
bois  ou  découvre  Tou^Tase  le  plus  t^^li''4| 
dinaire  qu'ail  jamais  enfanté  1  industrie  4è, 
Celtes.  Ce-st  un  espace  con*idérahle,«ç 
vert  d  éoonnes  pierres  posées  à  plat  sur  • 
*ol,  cl  arrangées  presque  s^métriquenflil» 
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M  ronc  de  Vautre,  de  manière  à  présenter 
l'aspect  d'un  immense  pavé;  ce!ui-ei  a  rée!- 
kment  l'air  d'un  ouvrage  de  géants;  les  plus 
petites  pierres  qui  le  composent  cnt  au 
moins  la  pieds  de  surface;  quelques-unes 
ont  a5  à  3o  pieds  de  long  sur  i5  de  large 
et  5  d'épaisseur. 

OISOXVILLE.  Village  situé  à  g  1.  de 
Chartres.  Pop.  554  hab.  On  voit  sur  son 
lefriloim  un  fort  beau  château.— ^fl^ri^we 
de  twaaeterie  en  laine  drapée. 

FIAT  (SAIWT-).  Village  situé  sur  l'Eure, 

4  31.  i/4  de  Chartres.  Pop.  85a  hab. 
AChahgé,  tommnne  de  Saint-Piat,  le 

long  du  chemin  qui  conduit  à  Mâintenon, 
on  voit  un  peulvao  d'environ  la  pieds  de 
haut;  sa  cime,  qui  a  été  cassée,  se  trouve  à 
eélé.  Sur  le  même  chemin  est  un  autel  eir- 
eulairf  de  i5  pieds  de  diamètre ,  formé  de 
deuK  énormes  pîerrt-s ,  appujées  en  dehors 
sur  d'Bufr»»s  pierres  moins  hautes ,  ce  qui 
présente  deux  plans  inclinés  en  regard,  for- 
BMnt  une  espèce  de  l>erceau  au  milieu.  La 
position  de  ces  deux  pierres  est  telle  que 
ksn<limes,  quelle  que  lAl  leur  grosseur,pou- 
Taienl  y  être  placées  et  facilement  ég04{;ôes. 
Won  loin  de  là,  t(»ujours  sur  le  môme  ch^^• 
min,  se  voit  un  dolmen  incliné,  formé  p.nr 
une  énorme  picn-e  de  17  pieds  de  long  sur 
5à  8  pieds  de  lai-ge  :  Tun  des  l>outs  de  cette 
pieiTC  est  posé  sur  deux  bornes  élevées  à 

5  ou  6  pieds  de  terre  ;  l'autre  pose  sur  la 
terre.  Ce  monument  forme  une  espèce  de 
toit  sous  lequel  plusieurs  personnes  peuvent 
K  mettre  à  couvert  sans  se  baisser.  Ces 
trois  monuments  sont  placés  à  une  di&Unce 
d'environ  40  toi>es  l'un  de  Vautre. 

PO!«T-<iOUI».  Bourg  siiué  près  de 
l'Eure,  à  ti  I.  de  Chartres.  Pop.  1,33;  hab. 
C'wt  près  de  ce  bourg  que  se  trouvait  la 
prise  d'eau  de  Taoueduc  de  Maintenou,  des- 
tiné à  conduire  les  eaux  de  l'Eure  à  Ver- 
ailles. 

A  peu  de  distance  de  Pont-Oonin ,  au- 
delà  d'un  moulin  à  tan,  situé  sur  la  rivière 
d*Eure ,  il  existe  une  fontaine  près  de  la 
quelle  on  remarque,  à  la  surface  du  terrain, 
nne  quantité  de  gros  blocs  de  pouiiingue  sili- 
«ux,  qui,  par  leur  position,  semblrni  avoir 
forme  trois  enceintes.  Ces  pierres  ont  dû 
être  apportées  là ,  car  on  n'en  connaît  pas 
de  la  même  nature  dans  les  environs.  La 
MMirc»  et  le  petit  vallon  dans  lequel  elle 


il 

coule  se  nomment  la  fontaine  etlaTaUce 
de  la  Diablerie. 

PRUNAY-LB-GILLOM.  Village  situé  à 
3  1.  de  Cliartrea.  Pop.  x,a8a  hab. 

PriKET  (le).  Village  situé  à  xï  l  de 
Chartres.  Pop.  6:)o  hab.  On  y  remarque  les 
restes  du  fameux  château  de  Pqiset,  s,i  re- 
nommé jadis  par  la  puissance  de  «es  sei- 
gneurs, et  par  les  guerres  si  longues  dont  il 
a  été  l'objet.  Il  a  fallu,  pour  le  réduire,  tou- 
tes les  forces  de  Louis  le  Gros  et  trois  an- 
nées de  combats.  Outre  les  débris  de  son 


château ,  le  village  de  Puiscl  possède  une 
du  X*  siècle,  qui  mérite  Tatlention 
de  l'observateur. 


église 


THOITRY.  Village  situé  à  14  1.  de  Char- 
hvs.  S  Vît  Pop.  1,357  hab.  On  v  voit  les 
restes  d'un  ancien  château  fort,  détruit  à  la 
même  é|.oque  ^iie  celui  de  Puisel.— Raffi- 
nerie de  sucre  de  beiteraves. 

VEHT-LES-I:HARTHES.  Villaga  situé 
à  I  l.  3/4  de  Chartres.  Pop.  780  hab. 

A  peu  de  di  ilance  de  Vert,  près  du  b^ 
desRrgoles,  est  un  mail  us  bien  conservé, 
formé  de  pierres  plus  dures  que  le  grè» , 

3ue  l'ou  nommait  ladères ,  et  dont  la  ville 
e  Chartres  est  entièrement  pavée.  Noii 
loin  de  là  est  uu  peulvan  de  7  pieds  et  dejni 
de  haut ,  et  un  peu  plus  loin ,  un  arand 
nombre  de  très -grandes  pieires  plat», 
ayant  de  8  à  i5  pievls  de  surface.  Cxs  pier- 
res oceupehl  sur  le  terrain  un  espace  d'en- 
viron 5o  toises  carrées  :  on  présume  que  ee 
sont  les  ruines  de  plusieurs  dolmens  envi- 
ronnés d'un  cercle  de  pierre  ou  cromlech. 
Les  communes  de  Vert,  deMorancez  et 
deCoraucez,  toutes  trois  contigués,  sont 
celles  de  tout  le  pays  chariraiu  sur  les- 
quelles les  monuments  celtiques  paraissent 
comme  concentrés  et  réunis  en  plus  grand 

nombre.  ,,,#,. 

VOVES.  Bourg  situé  à  5  l.  i/a  de  Char- 
tres. Pop.  i,a56  hab.  —  fabriques  de  bas, 
bonnets ,  gauU  et  chaussons  de  laino  à  l'ai- 
euille.  __.,, 

'  YMONVILLE- LA- GRANDE.  Villaçc 
situé  à  7  I.  i/a  de  Chartres.  Pop.  845  hab. 

Près  de  ce  village  existe  un  dolmen  in- 
cliné, bien  conservé,  et  appelé  la  Pierre  le- 
vée* Sa  table,  de  forme  à  peu  près  carrée, 
a  6  pieds  de  long  sur  5  nieils  4  pouces  de 
large  ;  e!Ie  est  soulevée  à  l'une  de  ses  extré- 
mités par  deux  pierres  verticales  qui  la  sup- 
portent à  3  pieds  du  soL 


u 
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ARRONDISSEMENT   DE  CHATEAUDLN. 


ALLUYES.  Petite  TiHe  tres-aucienne , 
située  sur  la  rive  gauche  du  Loir,  4  51.  i/a 
de  CbâteauduD.  Pop.  783  hab. 

Cette  ville  était  la  capitale  d'une  des  cinq 
baronnies  du  Perclie-Gouet.  Grégoire  de 
Tours,  dans  ses  Annales  (chap.  44)  rapporte 
que  Chilpéric ,  poursuivi  par  Sigebert  et 
Contran,  se  retrancha  dans  le  Perche,  a 
AUuyes ,  où  il  fit  la  paix. 

Ailuyes  était  autrefois  défendu  par  un 
cbiteau  fort  qui  ne  consiste  plus  qu'eu  une 
tour  assez  élevée ,  joignant  un  grand  bâti- 
ment flanqué  de  deux  tours  beaucoup  moins 
élevées  que  la  prroiière.  La  tour  d'Alluyes, 
monument  admirable  pour  sa  construction 
hardie,  est  sans  fondements  et  simplement 
posée  sur  le  sol ,  où  elle  brave  encore  au- 
jourd'hui les  ravages  du  temps.  Cède  tour 
domine,  par  sa  hauteur,  tout  le  plat  pays. 
Sa  position,  ainsi  que  cirile  du  rliÂleau, 
offrirent  à  Téiat  militaire  des  avantages  tel- 
lament  sentis,  que,  vers  la  fin  du  THV  siè- 
cle et  le  commencement  du  XV',  elle  fut, 
ainsi  que  le  pa^ii ,  long-lcrops  ociiipée  y^RV 
les  Anglais,  qui  avaient  un  camp  à  Touesit 
du  bourg  :  toutes  les  lignes  de  ce  camp  sont 
encore  parfaitement  ronsrrvces,  et  le  centre 
"iBSt  marqué  par  une  éinincnce  sur  laquelle 
il  y  a  un  assez  beau  puits. 

A  Vouest  de  cette  ville,  sur  la  rive  droite 
du  Loir,  on  aperçoit  un  peu  Ivan  ou  pierre 
fichée,  de  la  hauteur  de  7  à  8  pie<ls;  sa 
forme  est  pyramidale  et  se  termine  en  pointe. 
A  cinquante  pas  de  ce  monument,  on  trouve 
un  énorme  ladère  d'environ  10  ou  ci  pieds 
de  diamètre  sur  a  d'épaisseur. 

Au  nord  et  à  trois  cents  pas  d'AlIuyes,  est 
un  terrain  ik  peu  près  incuite,  planté  de 
l)ois,  ceint  de  fosses  formant  un  parallélo- 
gramme  rectangle  de  a5o  pas  de  longueur 
.  sur  70  de  largeur,  portant  le  nom  de  Ga- 
renne des  Ciopiers.  Cette  enceinte,  qui 
semble  phi  tôt  plantée  de  rocs  que  de  bois, 
offre  quelque  chose  de  sauvage;  les  monu- 
ments celtiques  dont  elle  est  parsemée  sont 
aujourd'hui  de  véritables  ruines,  car  les  la- 
dcri's  qui  les  composent  n'ont  pu  se  sous- 
traire à  la  main  destructrice  du  temps  ;  plu- 
sieurs sont  comme  calcinés  et  tombent  en 
lambeaux.  On  y  remarqué  encore  cependant 

3uatre  peulvaiis  et  un  dolmen  de  xi  pieds 
e  long  sur  8  de  large ,  offrant  un  plan  in- 
cliné vers  le  eouchanl. 


AVIT  (SAINT-).  Village  situé  à  7I.1I1 
CliAteaudun.  Pop.  566  hab. 

Près  de  cette  commune,  à  cent  pas  deîri 
rive  gauche  du  Loir ,  on  remarque  on  M 
mi'U  composé  de  très-grosses  pierres  fartilEb 
duiit  les  trois  principales  ont  9  à  10  pi  ' 
de  longueur  ^r  6  à  7  de  largeur,  et  cdvîi 
a  pieds  d'épaisseur  :  elles  ne  forment  qa\ii 
seul  monument,  situé  sur  un  terrain  al 
culture  et  un  peu  exhaussé. 

BONNEVAL.  Jolie  ))elile  ville,  sitacel 
4  l.  de  Cbàieaudun.  ^  X^  Pop.  a»43a  k 

Bonneval  était  autrefois  une  place  inf 
tante  par  sa  |)osition ,  dose  de  muis  et 
fossés,  et  flanquée  de  tours.  Louis  le  Gn 
l'assiégea,  la  prit  et  la  fit  raier  en  ii7~ 
Henri  V,  roi  d'Angleterre,  la  fit  détrn 
presque  entièrement  lorsqu'il  ays^cgeail  d 
léaiis.  Elle  a  été  rel)àlie  par  les  rois 
aeurs  de  Charles  YIL 

On  voit  à  Bonneval  les  bâtiments  d*i4 
abbaye  de  Tordre  de  Saiut-fienoît , 
suivant  quelques  auteurs,  par  Charltt 
Chauve ,  en  84 1 ,  et  suivant  d'autres ,  p 
Foul(|ues.  L'église  paroissiale  est  aunooiil 
d'une  flèche  très-haute  et  remarquable;  < 
y  voit  deux  tableaux  qui  ne  sont  (âs  a 
mérite,  proveuai»t  de  l'ancienne  abliayc. 

Le  i*^  mai,  bien  avant  le  lever  «lu  ' 
dans  chaque  village  des  environs  de 
vnl,  les  jeunes  garons  sont  dans  Ti 
d'aller  couper  dans  les  bois  »oi»iiis 
branches  d'arbres  garnies  de  feuill:*ge$;c 
suite  ils  viennent  en  placer  à  rbariue 
son  un  nombre  égal  à  celui  des  fiUes 
existent.  Quand  il  n'y  a  que  des  en 
elles  sont  petites,  et  lorsou'il  y  a  d«s  filks 
marier,  elles  sont  ordinaireine&t  \àvm  ^ 
<les  et  plus  remarquables. 

A  un  quart  de  lieue  à  T' st  de  B01 
sur  le  chemin  qui  conduit  à  Moriers, 
trouve  sur  la  droite  un  dolmen  iudié 
long  de  10  pieds  et  large  de  6. 

Non  loin  de  la  roule  de  Bonneval  à 
très,  on  remarque  le.  château  i>rs 
DRKAux,  aucienne  habitation  du  marêdl 
Ney.  C'est  un  édifice  moderne .  et 
vers  la  fin  du  siècle  dernier,  à  Vexi 
des  tours ,  qui  datent  d'une  autre  épôqt 
Il  appartient  atijourdMiui  au  général  Rei 

Fabriques  de  fltinelles,  oouverttirts 
laine,  calicots,  loiles  peiutes.  Filatures 
laine  et  de  colon.  Moulin  à  foulon.  Tvmk 
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ARRONDISSEMENT 

lies  coosîdénibles.  —  Commerce  de  grains , 
farinfs,  laines  ei  bestiaux. 

BEOU.  Petite  ville  située  sur  TOzanne, 
à5L  de  Châteaudun.  Pop.  2,i63  hab. 

Celte  Ti'lle  doit  son  agraDdissement  à 
Florimont  Vooerlet ,  secrétaire  d*État  sous 
Himrin.  On  remarque,  dans  les  environs, 
fes  rfstesdu  château  de  Krazé,  et  dans  quel- 
eues  parties  de  son  territoire  des  marnières 
ooDt  la  profondeur  est  considérable,  -w  Fa^ 
èrùfaes  de  rois  ou  peignes  mobiles  pour 
tisser,  de  serges,  étaniines,  toiles.  Toilerie. 

CHATRAUDVN.  Jolie  ville,  cheMieu  de 
iotis-préfeftiin\  Tribunal  de  première  ins- 
tance. Société  d'agricuhare.  Collège  com> 
nonal.  [Vj  xy  Pop.  6,461  hab. 

Chiieaudun  est  une  ville  fort  ancienne , 
<|ui  porta  te  nom  de  Yille-Ciaire  jusqu'au 
lemps  de  Gonti^an  ou  de  Sigebei't,  roi>  d'Or- 
léans. Dès  la  fin  du  V*  siècle,  celte  ville  fut 
crt(^een  étéché,  cjni  fut  supprimé  par  dé- 
ôsioii  du  concile  tena  à  Paris  en  573.  Il  y 
avait,  afant  la  révolution,  ime  abbaye  royale 
de  l'ordre  de  Saint- Augustin,  sous  le  titre 
deSainie-MarieMadelaine,  dontonaUribue 
h  fondation  à  'Charlemagne. 

La  ville  de  Cbàteaudun  fut  presque  en-  * 
lièrement  détniite  par  un  incendie  en  1723. 
Lottb  XY  en  fil  relever  les  premièas  faça- 
ia  et  exempta  les  habitants  de  l aille  pen- 
dant vingt  ans.  Depuis  cet  incendie,  CbA- 
teandan  est  devenu  une  des  villes  les  plus 
fcsulières  :  ses  rues,  tirées  au  cordeau, 
miinent  à  une  grande  place  parfaitement 
^née,  d'où  Ton  voit  toute  la  ville. 

Les  plus  habiles  peintres  ont  reproduit 
ffc"ieq»  fois  les  coteaux  pittoresques  qui 
bornent  cette  ville  du  côté  du  nord.  Deux 
lUines  de  montagnes,  à  gauche  et  i  droite 
dnloir,  kisaent  au  milieu  une  vallée  fer- 
tile, d'une  demi-lieue  de  largeur;  la  ville 
lelère  à  près  de  400  pieds  en  l'air;  le  Loir, 
luieoQle  au  pied,  se  divise  en  deux  bras. 
Et  roule  paisiblement  dans  son  lit  étroit 
ne  eau  argentine  qui  semble  quitter  à  re- 
p(A  la  montaçne  d'où  elle  filtre  par  cent 
CKTiBies  iovi«bles.  Au  printemps,  des  jar- 
Bas  d'un  o6té;  de  Tautre,  de  riches  prairies 
■bsent  le  spectateur  immobile  promener 
M  regards  sur  un  tapis  de  verdure  liséré 
K  fleuri;  des  vignes  rampantes  couvrent  la 
tme  des  rochers  k  pic,  plantés  de  iKtis  qui 
Mnbragent  çà  et  là  des  réservoirs  d'une  eau 
pure;  bois,  prés,  vallons,  nwntagnes,  ga- 
jjn»i  jardins,  vergers,  se  trouvent  confondus 
mi  un  magnifique  désordre. 

le  chAteau  est  remarquable  par  la  har- 
fcae  de  sa  construction  ;  les  deux  escaliers 
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sont  surtout  d'une  grande  légèreté.  La  grosse 
tour  qui  l'accompagne  fut  construite  en 
935  par  Thibault  le  Tricheur,  dit  le  Tienx; 
le  resie  des  bâtiments  est  du  XY*  siècle. 
Otte  tour  tient  au  chAteau  et  mérite  d'être 
visitée  :  on  voit  dans  l'intérieur  la  salle 
d'armes,  et  la  chapelle  ponr  la  garnison;  à 
l'extérieur ,  se  trouve  une  inscription  indi- 
quant ses  dimensions  et  la  date  de  sa  cons- 
truction. Du  château  on  jouit  d'une  vue- 
magnifique  sur  le  beau  bassin  où  coule  le 
liOir ,  et  sur  le  moulin  bâti  au  pied  du  roc 
sur  lequel  la  ville  est  construite. 

Les  environs  de  Châteaudun  ont  été  le 
théâtre  d'un  massacre  épouvantable  de  trou- 
pes auxiliaires,  connues  sous  le  nom  de 
Itrahançnns ,  Cotcreaux ,  etc.  En  xxâx, 
Henri,  abbé  de  Clair>'aux,  qu'Alexandre  III 
avait  élevé  au  cardinalat  et  à  l'évêrhé  d'Al- 
bano,  arriva  en  Languedoc  avec  la  mission 
de  convertir  les  Albigeois  :  au  lieu  de  ten- 
ter ce  que  pourrait  faire  la  prédication,  il 
se  mit  à  la  tète  d'une  troupe  de  fanatiques, 
et  entra  dans  les  domaines  du  vicomte  de 
Béziers,  annonçant  qu'il  voulait  y  extermi- 
ner tous  les  hmtiques.  Ce  fut  en  quelque 
sorte  le  commencement  de  ces  croisades 
de  Français  contre  Français,  qui  inondè- 
rent plus  lard  cette  province  par  des  tor- 
rents de  sang.  La  guerre  et  l'anarchie  itiii- 
verselle  aviiient  multiplié  dans  le  même 
pays  les  bandes  de  Rraliançons,  de  Routiers 
ou  de  Cotereaux ,  qui  tantôt  se  meti aient 
à  la  solde  de  quiconque  faisait  la  guerre,  et  ^ 
tantôt  exen*aient  le  brigandage  pour  leur 
propre  compte  :  aussi  fabbé  de  Sainte-Ge- 
neviève, envoyé  à  cette  époque  en  mission 
dans  le  pays ,  écrivait-il ,  «  qu'il  se  trouvait 
«  dans  un  danger  continuel,  |>ar  les  courses 
«(  des  voleurs ,  des  Cotereaux ,  des  Basques 

«  et  des  Aragonais, qu'il  ne  rencou- 

«  trait  partout  que  des  villes  consumées  par 
<(  le  feu ,  et  des  maisons  ruinées ,  et  (|ue 
«  l'image  de  la  mort  était  sans  cesse 
«  présente  à  ses  yeux.  »  Il  était  dans  U  na- 
ture des  choses  que  ces  bandes  de  soldats 
d'aventure  s'atq!mentasscnt  sans  cesse  au 
milieu  des  guerres  civiles ,  parce  que  cha- 
cun ,  sacrifiant  l'intérêt  de  l'avenir  à  celui 
du  moment,  préférait  aux  milices  féodales 
ces  aventuriers  incapables  de  crainte  comme 
de  remords.  La  Fram^e  entière  ctdit  ryince 
par  leurs  brigandages,  qu'aucun  gouverne- 
ment ne  songeait  A  faire  cesser.  Mais  les 
peuples  que  leurs  rois  abandonnaient  ne  s'u- 
bandonnèrent  pas  eux-mêmes  :  on  pauvre 
homme,  nommé  Durand,  charpentier  en 
Auvergne,  crut  avoir  vu  une  apparition  de 
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la  yierge ,  qui  Teiboriait  à  prêcher  une 
ligue  pour  la  défense  de  la  paix,  ei  pour  la 
i-épression  des  BratMiiçous  et  de  tous  les 
brigands.  L'é^-éque  de  Puy-en-Vélay,  avec 
dtraze  citoyens  de  la  même  vilW ,  se  joi- 
gnit à  lui  pour  établir  les  règles  de  la  so* 
riélé  des  Pacificateurs ,  ou  Capuchons  ;  on 
leur  douuait  re  dernier  nom  à  cause  d*un 
capuchon  de  toile  qui  leur  couvrait  la  tète, 
et  leur  servait  d'uniforme.  Ils  se  reconuais* 
saicnt  encore  à  une  petite  image  de  la 
Vierge,  en  plomh  ou  en  élain,  qui  pendait 
à  leur  poitrine.  Uailletirs,  en  entrant  dans 
cette  société,  ils  ue  se  reconnaissaient  ni  k 
leur  ordre  ni  à  leur  habit,  ils  ne  se  liaient 
par  aucun  vœu  d*obcissance  ou  de  pauvreté, 
et  ne  s'absteiiaieiit  point  de  moiiage  ;  ils  se 
promettaient  sculeinoiit  <U  l'rftvaiHer  de  ton- 
tes  leurs  forci^s  à  maintenir  la  paix,  et  d'ae- 
courir  à  la  première  sommation ,  pour  rc- 
pou^er  TiriteDieiit,  ou  punir' toute  injure^ 
Celte  société,  t;n  même  temps  si  couragi'nsé 
et  si  sage,  paraît  se  ire  formée  en  i  rSa  ;  elle 
se  renforça  bientôt  par  de  nombreuses  afA- 
Hâtions;  elle  séiaii  uccoiituméc'mix  armes, 
et  le  9o  jitiltet  ir83,  elli' -enveloppa,  prêi 
de  Châteaiidui) ,  uli  corps  de  plus  de  sept 
mille  de  c«*i  soldats  d''A\enlure,  dont  il  n'é- 
chappa ps  un  .<(êiil.  On  fit  ttoniHnir  en  par- 
tie de  celle  expédition  a  Phi  lippe- Auguste, 
|Nirce  qu'il  juigiirl  quelques  soldais  à  la  so- 
cîcié  des  capnchofts;  les  prêtres  s'en  firent 
également  un  inénfe,  et  en  effet,  sils  ne 
coiiibatiinmt  pas,  ils  contribnerenl  du  moins 
à  rendre  les  vaîutpieiirs  impito\ai>les  :  ils  se 
firent  livrer  les  prisonniers  qui  n'avaient 
pas  été  égorgés  dans  la  première  fureur  du 
coml)ai ,  et  panni  lesquels  se  trouvaient 
quinze  cents  femmes  de  mauvaise  vie  ;  ils 
les  firent  tordirer,  puis  brûler  à  petii  feu, 
comme  hérétiqm». 

Châteandnn  possède»  une  petite  biblio- 
thèque publique,  renfermant  S,oof>  volumes. 
Cïest  la  patrie  de  Jean  l'ouiain,  habile  orfè- 
vre, inventeur  de  la  peinture  en  émail. 

FaSHt/ttes  de  couvertures  de  laine.  Tan- 
neries importantes. 

A  la  I.  de  Chartres,  33  1,  de  Paris.  — 
ff dfefs  Auôré^  Raimoud,  Ricois. 

CLOYBS.  Petite  ville  bàiie  dans  une  si- 
tua lion  agréable,  sur  le  Loir,  à  3  1.  de  Chà- 
icaiidnn.  :a  V^  Pop.  1,9^4  hab.  —  Fabri- 
que de  sucre  de  betteraves. 

COURTALIN.  hoiirg  situé  sur  TTères, 
à  4  I.  i/a  de  Chàteaudun.  Pop.  678  hab. 
On  y  voit  de  vastes  halles  où  se  tiennent  des 
mairhés  assez  considérables. 

Courialiu  possède  un  beau  château  con's- 
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triiit  par  G.  Devangour,  ?ers  le  milieu  à^ 
XV*  siècle,  et  ap|Mirtenam  aujourd'hui  à  II 
,  famille  de  Mouiniorency. 

GERMAIBÎ-LISS-ALLUTES  (SAIIIT-). 
Village  situé  près  du  Loir,  à  4  I.  1/4  de 
ChAieaiidun.  Ou  remarque  dans  celte  cob- 
mune,  à  enviran  cent  pas  du  mouUu  de 
Baudouin,  près  du  Loir,  uii  dolmen  inrlidc 
vers  hs  nooxl  ;  la  fuerre  qui  le  forme  est  lon- 
gue de  12  pieds ,  large  de  S  à  9  à  sa  lase. 
Non  loin  de  là ,  sur  le  bord  du  chemin  qni 
conduit  au  Houssay,  se  voit  un  dolmen  ci^ 
culaire  ei  horixonlal,  dont  il  ne  reste  en 
place  qu'une  pieire  formaul  la  uioilîé  de  li 
table,  longue  de  iopi«>ds,  large  de6,  sor 
environ  2  pieds  d'épaisseur*  Dans  les  envi- 
rons ,  sur  les  l>ords  de  la  rivière,  soûl  plu- 
sieurs peulvans  00  piernts  fichées. 

MARBOUE.  VilLige  situé  i  1  l  i/s  de 
Châieandun.  Pop.  S3o  hab.  Rn  iS34.  00  a 
trouvé  dans  ses  environs  uiir  mosaïque  dont 
la  partie  aiipéi-teure  représente  deux  géoia 
ailés  tenant  un  médaillon  sur  lequel  se  troaw 
une  iusf'ription  romaine. 

MAUR  SUR  I.OIR  (8AINT-).  Vill^ 
situé  sur  (a  rive  gauche  du  Loir ,  à  3  L  1/1 
de  CbAiesuduu.  Pop.  5 10  hab.  Le  village  de 
Saint-Manr  est  bâti  an  pied  d*uu  colea«, 
dans  \m  de  ces  siiés  pittoresques  qui  se  re» 
eontrant  assez  fréqueuimenl  sur  les  lioidi 
du  Liur.  Il  parait  assez  ancien  et  Ton  vieol 
en  pèlerittflhge  à  son  église,  dans  res|iail 
d'obtenir  la  giiérison  de  (pielques  maladies. 

A  euxiron  un  quart  de  lieue  de  œ  villagi^ 
au  bas  de  la  culline,  on  a|ierçoii  un  de  cai 
isnetuaires  fameux,  qni,  sans  doute,  jooii' 
sait  autrefois  d'une  grande  réputation.  Roi 
remarqiiabie  par  quatre  nioinimeiits  celti- 
ques bien  caraciérisês,  savoir  :  deux  vatta 
dolmens  circulaires,  un  |Hulvan  de  16  pieli 
de  long  sur  6  de  kirge  et  a  d'épaisseur,  d 
un  autre  moniimeiit  formé  de  .deux  piaai 
inriiiics  en  regard  :  l'un  est  une  pierre  éi 
la  pieds  de  long  sur  8  de  large,  eouchée  tm 
le  côté  de  sa  plus  grande  dimension,  rr4evte 
mais  souienue  par  deux  es{>èces  de  Ikvmi 
à  3  pieds  ei  demi  de  terre;  l'autre  piene. 
soutenue  également  jiar  deux  bornes,  a  nm 
hauteur  d'environ  4  pieds,  n*a  que  7  pieA 
et  demi  de  long  sur  6  pieds  et  demi  àt 
large,  et  avait  étêrallongée  à  son  exli^iilé 

MESLAT-LE-VIDAME.  Vdlage  sitd 
à  7  I.  i/i  de  Chàteaudun.  I  op.  SrShah.Oi 
voil  dans  le  (larc  déiteiiilanl  du  château  é 
Meslav  un  l'adran  solaire  fort  ciiiieux. 

MONTISMAIN.  Village  situé  à  5  1.  di 
Chàteaudun.  Dans  une  prairie  de  celte  eoa 
mune,  ou  trouve  un  dolmen  iucliné,  dol 
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bplaD  regarde  le  sud-ouest.  Cest  un  ladère 
Fane  forme  peu  lêgulière,  et  qui  porle  eu- 
von  è  pieds  de  long  sur  7  de  large  et  3 
fépaissfur  :  il  e«t  souienu  p^r  deux  appuis 
a  pifire  dfi  uième  fS|)èce. 

.OBtiÈBJSS.  TiJIagr  situé  à  8  I.  de  Cl^- 
nuduii.  Ppp.  38o  itab. 

Le  tLcparitiUieuI  d'Elire  -  et  -  lA)ly  et  du 
4iiret  oui  été  désolé^,  pffodaiit  loog-lempa, 
lar  une  Irouiie  de  brigands  c/)i}hiie  sous  le 
mm  de  banJe  d'Orgères*  Après  di's  jiour- 
uitus  saus  rt:làcfae,  on  parviui  a  s  euiparer 
es  cou|)ables.  Deux  aus  furent  eniplu)és  à 
Snslruclion  de  celte  luémurabie  aiïaire,  que 
tnnina  uji  arrêt  du  a8  juillet  i$oo.  Sur  8a 
ficuséi  piésenlf,  a?,  furejit  aequi(tés,  5  can- 
bwuês  à  remprisoJioement ,  ai  à  la  rci-Iu' 
ion,  il  aux  ft-r»,  et  a!^  à  mort,  duut  4 


9i9CHEVlIX£.  \ilUge  situé  à  7  I.  de 


ChâleauduD.  Pop.  i»oxo  hab. — Filature  de 
laiae. 

SAUMEKAT.  Village  situé  à  5  1.  1/4  de 
Cbàteaudun.  Pop.  6tS5  bal).  Ou  voit  à  peu 
de  distance  de  ce  village  un  doloieo  eo  par- 
tie di-iriiit. 

TBIZAY-LEZ-BOKNEVAL.  Village  si- 
tué à  3  1.  3/4  de  Cbàteauduu.  Pop.  367  jb. 

Au  sud -est  de  Trizay,  siu*  les  bords  de 
rOzaiine  et  bien  au-des#us  de  son  roti^urjit 
avec  le  U>ir,  ou  voit  daus  une  prairie  un  de 
ces  DiotMimeuis  gigantesques  qui  offre  le  nrc 
plus  ultra  des  forces  buo^aiut^  :  c'est  uu 
dulmeu  ou  autel  iMesqiie  cifpuhiire,  dput  1a 
\9^ÀK ,  d'une  seule  pièce ,  a  4a  pieds  de  cir- 
conférence et  3  pieds  d'é|)aisseur  ;  elle  est 
posée  sur  les  exlréoiités  angulaires  des  sf'pt 
piene*  plate^i  plscéi^s  «ssez  près  les  «rues  des 
autres  |)our  foiiwer  T^uceinte  oircuUiro 
qu'elles  décrivent. 
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ABONDAST.  Village  tiiué  à  a  I.  de 
^i.  Pop.  1,140  bab.  Ou  y  vuit  un  beau 
hâtta»  aiec  un  |>arc  dp  luo  arpents,  dans 
■iifl  S4>nl  de  l)elles  allées  Ji;  baute  futaie 
p  toucbetii  à  la  forêt  de  Preux.  —  Fabri' 
pTi  lie  (Niterie.  Exploitation  des  carrières 
p  tiTTP  a  poreelaioe. 

iXBT.  Joli  l»oiu'g.  situé  à  3  I.  3/4  de 
Non.  ^  \)f  Pop.  1,416  hab. 

Aiiet  était  une  anciemie  cbâtellenie  que 
Wlcs  de  Lorraine,  grand'veneur  de  France 
tpi'lil'liU  de  Diane  de  Poitiers,  fil  ériger 
I  principauté;  mais  les  leitren  |)atenles, 
Bli«fm  à  ce  sujet  au  mois  de  février  i5S3, 
'(taol  point  re\  élues  de  toutes  les  fonna- 
In  m|ui*('s,  on.ne  put  obienir  leur  euté- 
iieianii.  L^  premier  seigneur  d'Anet  dont 
soit  question  di^iis  l'bisluire,  Robert,  vivait 
I  io63.  En  ii3i  et  ii57,  il  est  question 
un  Siiuon  d'Anet  «  L'an  1195,  au  umis 
entiveinbn*,  dil  rhistorien  du  Chartres, 
s  religieux  de  Saint -Pèi^  de  Chartres  don- 
irnit  leurs  moulins  d'Anet  à  liail ,  au  roi 
kilip))e-Augusie«  oioyennant  6  livres  |>arisis 
Iceos  par  an,  payables  le  jour  de  Saiut- 
fewi,  et  faute  de  piiyenieui,  S  sous  d'amende 
ir  chaque  jour  suivant.  L'acte  est  daté 
'Aaeî  et  scellé  du  grand  sceau  du  roi.  Dans 
Aecotnenfiou,  on  voit  un  roi  qui  con* 
iii et  m|M-cie  U  propriété;  il  fait  plus«  il 
Pncat  k:  censilain*  de  ses  sujets,  et  se  sou- 
M  à  ooe  peine  eiiver  eux  s'il  manque  à 
li  engagement.  Bel  exemple  pour  faire 
Ittuterhsloisl!» 


.  Ui  première  origine  du  château  d'Anet 
est  fofi  ancienne.  Une  charte  de  1  i6f)  fait 
mention  d'un  siMgm'ur  de  ce  Ihiurg;  et  dans 
les  premières  a ni|ces  du  XIX' siècle,  on  y 
vo)aii  encore  des  >estiges  de  son  ancienne 
'demeure.  En  i3i8,  ci'lle  propi'iélé  ap|»arte- 
nail  à  l'hilip|)e,  rauite  d'iUreiix,  frère  de 
PiiJlipiHs  le  Ilel.  Charles  le  Mauvais,  eomie 
d'Évreux  et  roi  de  Navarre,  v  fil  conslrutrc, 
eu  i3'|0,  un  château  fortifie  de  tours.  Ces 
fortifications  furent  détruites  par  les  ordres 
du  roi  de  France  Charles  V,  qui  confisqua, 
à  son  profit,  la  cbitelleaie  d'.Aiiet.  Cltftrles 
VU,  voulant  récnnipt^oser  Pierre  de  lirézè, 
qui  avait  chassé  les  Anglais  de  la  Noruuiu- 
die,  en  1444  «  bii  donna  la  terre  et  In  rhè* 
teau  d^Anel.  En  i5i4,  Louis  do  Biézé,  son 
pelit-fiis,  grand  séuéchal  de  i>hirmaiidiu , 
épousa  en  soi>ondeJ>  noces  Diaue  de  Poitiers, 
fille  de  Jean  de  Poitiers,  seigneur  de  Saint- 
A'allier.  Diane  était  née  eu  <49t);  elUî  avait 
quinze  ans  à  rè|KK|ue  de  son  uiaiiiige.  Neuf 
ans  après ,  .von  père  étant  entré  dans  une 
conspiration  formée  «mire  François  I^,  fut 
condamné  à  mort.  Diane  vint  se  jeter  aux 
pieds  du  roi  ut  obliiU  sa  grâce.  On  a  (uv- 
tondu  que  le  galant  François  I*^*"  n'avait 
point  accordé  à  cette  jeune  et  belle  femme 
une  faveur  purement  gratuite.  Toutefois, 
plusieurs  auteurs  justifient  François  !"<'  de 
cette  inculpation.  Louis  de  Brézé  mourut 
en  i53t.  Diane,  sa  veuve,  se  relira  dans 
son  château  d  Anet.  Sa  beauté ,  ses  grâces 
et  sou  esprit  séduisirent  Henri  II,  qui  en 
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devint  putionnéinent  amoureux.  Henri  avait 
dix-huit  ans  ei  Diane  quarante;  mal^p-é  cède 
grande  disproportion  d'âge ,  elle  conserva , 
pendant  vingt  am,  tous  ses  droits  sur  te 
cœur  de  sofi  royal  ami^nt.  En  i553,  Henri 
chargea  son  architecie,  Philibert  Delorme, 
de  construire  à  Anet  un  château  digne  de 
la  dame  de  ses  pensées.  Tout  ce  qoe  l'art  et 
la  galanterie  peuvent  imaginer  de  noble  et 
de  gracieux,  Delorme  le  (it  entrer  dans  son 

Slan  :  et  il  produisit  un  monument  grand 
ans  son  ensemble,  précieux  dans  ses  dé- 
laik,  riant  par  sa  position,  et  pittoresque 

Sar  la  varieié  des  mouvements  qu'il  sut 
onner  à  son  architecture. 
La  première  révolution,  qui  a  détruit  tant 
de  monuments,  n*en  a  laissé  que  des  débris; 
une  aile ,  ou  principal  corps  de  bâtiment , 
a  été  restaurée,  et  deux  beaux  parcs  de  35o 
arpents  eu  dé|)endi;nt  encore.  Une  vieille 
habitation,  ancien  couvent  de  cordeliers , 
située  enti-e  ces  parcs,  a  servi  à  diverses  fa- 
briques; cette  solitude  champêtre  convien- 
drait à  quelque  grand  établissement  na- 
tional. 

On  voyait  à  la  porte  d'entrée  du  château 
un  pont  de  pierre,  autrefois  poni-levis,  jeté 
sur  un  large  fossé;  cette  porte  était  garnie 
de  meurtrières  destinées  à  la  défense  du 
château;  ornée  des  chiffres  DH  de  Diane 
et  Henri,  de  trophées  de  chasse  ;  un  bas-re- 
lief en  bronze  représentait  une  Diane  co- 
lossale couchée  sur  dos  peaux  d'animaux , 
environnée  de  lions,  de  biches  et  de  loups  ; 
le  bras  passé  autour  du  cou  d'un  cerf;  au- 
dessus  du  portail  on  voyait  un  autre  cerf  et 
quatre  chiens,  également  en  bronze  ;  ce  cerf 
avait'  une  jauibe  mobile  qui  frappait  les 
heures,  et  les  chiens  aboyaient  par  un  mé- 
canisme ingénieux  aux  demi -heures;  un 
cadran  marquait  les  heures,  les  mois,  les 
signes  du  zodiaque  et  l'âge  de  la  lime.  La  cour 
était  ornée  de  trente-six  colonnes  et  de  fon- 
taines, et  ranfermait  une  chapelle  en  forme 
de  rotonde  très -remarquable  qui  subsiste  eiv- 
cOTe{voy.  ia gravure).  Les  plafonds  et  les  mu- 
railles des  riches  ap|Mirlemcnts  qu'on  admi- 
rait, étaient  revêtus  de  marbres,  de  glaces, 
et  de  belles  peintures  repi'ésentant  les  mu- 
ses, des  chasses;  les  travaux  de  Tagriculture 
et  de  la  guerre.  Dans  une  salle  di;  60  pieds 
de  long  sur  3o  de  large,  on  voyait  d'immen- 
ses tableaux  des  camitagnes  du  duc  de  Yen- 
dôme  ,  et  lui-même  a  cheval ,  de  grandeur 
naturelle.  —  Près  du  château  était  la  cha- 
pelle de  Diane,  renfermant  son  tombeau, 
mausolée  en  marbre  noir  soutenu  par  quatre 
sphinx  en  marbre  blanc,  surmoulé  de  la 
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statue  i\r  celle  femme  célèbre  par  si  be 
et  de  ^.niu  fioWaift  ses  annrs  ;  an  i 
fut,  après  deux  siècles,  arradiê  dcctf 
de  la  mort.  On  remarquait  encore  dv 
palais  de  riants  bosquets  ,  de  vastes  ] 
ries,  de  nombreux  canaux,  Tlle  dite  d'Aï 
une  belle  cascade,  un  petit  booliagrin 
né  à  renfermer  des  bètes  fiuves;|R 
là  une  pelouse  de  zo  arpents 
promenade  publique;  enfin,  de 
antiques  avenues  de  marronoirrs, 
en  1793,  tel  était  Anet  il  y  a  qiandle 

Anet  a  été  |K)ssédé  par  divw» 
plusieurs  rois  depuis  11 69  :  Philippe 
comtes  d'ÉvTetix ,  Charles  T  et  Cbaiiei! 
Diane  de  Poitiers ,  les  ducs  de  Yi 
duchesse  du  Maine,  Louis  XY,  rt  e 
duc  de  Penlhièvre,  prince  dont  ks 
et  la  bienfaisance  n'ont  pu  s'efTacerdo 
venir  des  habitants  d'Ane!. 

^netest  situé  au  milieu  d'traej«lif 
lée  :  au  midi  règne  un  coteau  «wr^ 
vignes  et  couronné  de  bois;  au  no 
côte  plus  escarpée,  qui,  juscja'à  la  1 
tion,  était  restée  inculte ,  mais  qui  d 
jourd*hui  de  belles  moissons;  à  fi 
voit  au  loin  un  channani  paysage;  » 
lieu  de  ce  tableau,  deux  villages,'  ' 
Saussay,  avec  sa  pa|>eterie;  pltistoii 
ruines  pittoresques  du  château  deJ 
placé  sur  l'angle  de  la  montagne;  t 
marque  en  même  temps  de  belles  prai 
de  jolies  iles.  L'Eure  baigne  et  fertîl 
riant  vallon ,  trop  peu  connu  des  vaji 
qui  vont  au  loin  chercher  de  betusi 
cl  de  fniis  paysages;  à  16  lieues  dei 
placé  pour  ainsi  dire  au  milieu  dn 
non  loin  de  la  foi-èt  d'Évreux.  aux  à 
mantiques  et  solitaires,  Anet  offre a«i< 
gcrs  un  air  pur,  et  ils  vienacïH  i^ 
pour  y  mener  une  vie  douce  et  i 
ils  dimeni  à  parcourir  bi  maguiliip* 
de  Dreux  ;  à  visiter  le  pavillon ,  ail 
rendez-vous  des  chaises  royales;  etth 
environs,  les  vieilles  ruines  de  la  Rfllij 
le  château  d'Abondant  ;  la  plaine 
la  colonne  élevée  à  la  mémoire  de  H 
vainqueur  de  Mayenne,  que  l'orage 
avait  renversée,  et  que  Napoléou, 
plaisait  à  honorer  toutes  les  gloiitJ 
France ,  a  réèdiGée.  A  une  lieue  f 
dans  une  prairie  du  village  d'ln7,  <>■ 
une  source  d'eau  minérale  ferriigia* 
n'attend  peut-être  qu'un  nouveau  fr^ 
pour  obtenir  de  la  oèlébriié. 

La  vallée ,  qui  offre  de  beaux  sM* 
frais  paysages,  fut  souvent  visitée*^ 
artistes  el  les  voyageurs;  un  jeune 
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I^bUnc,  a  retracé  dans  un  tableau,  qui 
jvtie  de  la  galerie  d'Oriéans,  Tancien 
nu  t  rentrée  duquel  Diaoe  distribua  des 
incs.CiiauIiea  et  Floriaii  ont  habité  cette 
i,  qui  vit  encore,  en  iSo8 ,  un  jeune 
^Rossolin,  y  lerminer  son  premier  ou- 
jp;  depuis  la  chute  de  IVmpire,  M.  Les- 
IMt  lieilJard  hollandais  aussi  distingué 
pi  vaste  érudition  que  par  son  esprit  et 
ttibilité,  que  la  diplomatie  et  les  ré- 
lîpos  avaient  éloigné  de  sa  patrie ,  vint 
iher  un  abri  contre  les  réactions  dans 
ililode  de  ces  bois.  M.  Leniarquant,  ex- 
■baire  des  guerres,  fils  du  seul  bisto- 
>^'iit  eu  Anet,  vint  y  passer  aussi  les 
ières années  de  sa  vie,  et  retrouver  sur 
m  natale  le  repos  et  le  bonheur  que 

5!  l'élude. 
OU'LA-HUI^TIÈRE.  Village  si- 
iar  rAvre,  à  5  I.  3/4  de  Dreux.  Pop. 
bh. — Forces.  Papeterie. 
UVI.  Tillaee  situe  à  4 1.  i/a  de  Dreux. 
x5i  bab. 

NSSYLS^EC.  Village  situé  agi.  1/4 
tax.  Pop.  488  hab. 

I  bourg  possède  un  château  flanqué  de 
Pes,  bâti  en  i339,  ^^  ^^^  remarque 
faMe  et  profonde  citerne,  d'autant  plus 
MM  que  la  haute  plaine  de  Boissy  est 
lie  des  rivières,  et  ne  renferme  aucune 
^  d'eau  vive,  mais  seulement  des  ma- 
I  d«8  puiis  de  aoo  pieds  de  profondeur 
Ktoujours à  sec  à  la  fin  de  Tété. 
BZOLLKS.  Bourg  situé  à  5  1.  x/^  de 
L  ®  Pop.  gSo  hab.  —  Commerce  de 
pi.  Foire  irés-forte  le  3o  novembre, 
fb  Bourg  situé  À  3  I.  de  Di'eux.  Pop. 
[bab.  Cétail  Jadis  une  ville  forte, 
PB  d'un  romie.  On  y  voit  encore  les 
I  d'un  chiteau  fort  dont  il  reste  une 
rtour  assez  bien  conservée.  —  Marchés 
Rentes  les  dimanche  et  mardi  de 
jl  semaine. 

UTeAlTNEUF-EN  -THIBIERAIS. 
petite  ville  située  à  5  1.  de  Dreux. 
F  Pop.  i.aSi  hab. 

b  ville  est  assez  bien  bâtie ,  dans  une 
t^tertile ,  près  d'une  belle  forél.  Dans 
pir  de  l*bôtel-de-ville ,  on  voit  sur 
les  poutres  I9  représentation  des  ar- 
^  données  à  GliAteaudun  en  i5g5  par 

pe  de  Dreux  Duradier. 
liPlCRRE-SVB-AVRE.  Village  si- 
4  L  de  Dreux.  Pop.  3^7  bab.  —  Fa^ 
Me  potprie  de  terre.  Papeterie. 
pIPIEBRE-SUR-BLEVY.  Village  si- 
pu  Biaise,  à  5  1.  i/a  de  Dreux.  Pop. 


3oi  hab. — ^Hauts  fourneaux,  forges,  fonde- 
rie et  laminoirs. 

DREUX.  Jolie  et  très  -  ancienne  ville. 
Chef-lieu  de  sous-préfecture.  Tribunal  de 
première  instance  et  de  commerce.  Collège 
communal.  (SI  V>^  Pop.  6,249  hab. 

Dreux  est  une  des  plus  anciennes  villes  de 
France.  Son  origine  est  fort  incertaine  : 
quelques  auteurs  la  font  remonter  à  un  cer- 
tain Dryus,  roi  des  Gaulois,  dont  ils  pensent 
qu'elle  tire  son  nom  ;  mais  la  véritaole  éty- 
mologie  du  nom  de  Dreux  est  Durocassis , 
d'un  peuple  appelé  Durocasses ,  dont  celte 
Tille  était  la  capitale.  Dans  les  capitulaires 
de  Charles  le  Chauve,  an  IX"  siècle,  ce  pays 
est  encore  nommé  pagus  Dtircasjinus  ;  ce 
mot  éprouva  ensuite  des  variations ,  on  en 
fit  Drocès,  et  enfin  Dieux. 

L'origine  de  cette  ville  est  inconnue;  dès 
Tannée  io3i,  il  existait  un  comté  de  Drt'ux, 
et  l'on  Y  battait  monnaie  avant  cette  épo- 
que. Les  Anglais  s'emparèrent  de  la  ville  de 
Dreux  et  Tincendièrent  en  1188.  En  iSôa, 
les  catholiques  et  les  calvinistes  livrèrent, 
dans  les  environs  de  cette  ville ,  l'une  des 
batailles  les  plus  sanglantes  dont  l'histoire 
des  guerres  civiles  ait  conservé  le  souve- 
nir; c'est  dans  la  plaine  qui  s'étend  entre  les 
rivières  de  Biaise  et  d'Eure  qu'eut  lieu  cette 
fameuse  journée  de  Dreux.  L'aniiée  des  ca- 
tholiques éiait  commandée  par  le  connétable 
de  Montmorency;  celle  des  ealvinisics  par 
le  prince  de  (k)ndé  et  par  l'amiral  Coltgny. 
Gabriel  de  Montmorency  y  laissa  la  vie,  et 
le  prince  de  Coudé  fut  fait  prisonnier.  En 
iSgS,  Henri  IV  prit  Dreux  a  assaut ,  après 
un  siège  de  dix-huii  jours,  remarquable  par 
Topiniâtre  résistance  des  assiégés  :  la  misère 
avait  fait  périr  une  partie  des  habitants,  re- 
poussés égalemeni  et  par  la  garnison  et  par 
les  assaillants;  Henri  IV  eut  pitié  de  leur 
détresse,  et  leur  donna  à  chacun  un  écu, 
avec  la  liberté  de  se  retirer  où  ils  voudraient. 
Les  murailles  ne  furent  pas  relevées,  et  la 
ville  perdit  dés  lors  son  importance  politique. 

La  ville  de  Dreux  est  entourée  en  partie 

Ear  la  Biaise,  qui  s*y  divise  en  plusieurs 
ras,  et  se  jette,  un  peu  plus  loni,  dans 
l'Eure.  Elle  est  assez  bien  bâtie,  et  dominée 
par  un  coteau  que  couronnent  les  ruines  de 
Tancienne  forteresse  des  comtes  de  Dreux. 
Du  côté  du  nord ,  on  voit  les  restes  d'une 
énorme  tour  en  briques ,  sur  laquelle  on  a 
établi  un  télégraphe  :  c'était,  dit-on,  le  don- 
jon. Daus  la  première  cour  se  trouvent  les 
ruines  d'une  chapelle  bâiie  en  xi43«  con- 
sislanten  chapiteaux  dont  les  sculptures  sont 
cui'ieuses.  Au  milieu  des  anciennes  muraille» 
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àt  f«tt«  toritnaêé  «  te  roi  Lôiris-Philippe , 
lorsqtril  n'était  encore  que  ànt  d'Orléani , 
ft  fait  élever  une  fhapellft  dans  (e  st^le  grec, 
destinée  à  retifermi^f  let  dépouiller  mortelles 
de  sa  famitte. 

L'églifie  iMToûsiale  de  Dreux  «ffre  deut 
i;<>nrei  d*arehft<*ctttre  afipartenanf  k  dés  épo- 
qites  dtfféronfes;  Us  colofmrs  étfaséM  de  fa 
partie  hûS9é ,  sei  voAie»  et  «M  arradfs  en 
ogive,  «ont  du  XIÏK  aîècje;  matii  le  f-lorher 
et  le  haut  de  Fédtfiec  ont  été  refeifs  dans  fe 
XVf»  siècle.  C'éM  *in.«i  de  ce! te  dt-rnière 
ép-xine  que  date  Théiel-de -ville,  hftlinicnt 
carre  fort  vhaxè  c*  d'assez  ma n vais  gcuV;  ;  il 
offre  nn  mélant^e  de  style  go<titt|ue  et  d'ar- 
chitecture grrcqne  adopiée  à  Tépoque  de  la 
renaissance.  Ihins  rititcrieur,  on  voit  nire 
voûie  et  une  clietninée  ctnriiMise,  et  dans  les 
greniers,  une  clocltc  fondue  sous  Charles  IX| 
représentant  sur  la  frise  la  procession  des 
Flambartf. 

Dreux  est  In  patrie  de  Kotrou ,  dont  ùti 
volt  le  tombeau  <hns  Tégli^e  Saint-rien-e  J 
de  Clément  Metezéau ,  architecte  de  la  fo- 
meiise  digue  de  la  Rochelle  ;  de  Philidor , 
compositeur  de  musif|iie  et  fameux  joueur 
d'échec  ;  du  général  Sénarmont ,  mort  sottt 
les  murs  de  C^iltx. 

Faènqites  de  «rrges ,  tricots ,  bonneterie 
en  laine.  Tanneries.  Timiurcries  Fonderie 
de  casseroles  et  vases  en  fouie. —  Commerce 
de  bestiaux. 

A  8  I.  r/4  de  Chartres,  ao  I.  i/a  de  Paris. 
—  Ha'trh  du  Paradis ,  du  Haiivnge. 

nKTé'VWÂMt  (hi).  Vilhige  situé  à 
9  I.  i/4  de  Dreux.  Pop.  772  hab. 

Ce  village  possède  une  foniatiie  d*ean  mi- 
nérale acidulé  fiTrngineuse.  Les  eainc  de  la 
source ,  i\m  a  été  mise  à  découvei-t  ao-der- 
sous  du  niveau  du  Ht  de  la  rivière,  toml>ent 
dans  ttueciiveKc  de  marbré  blanc,  ce  qui 
permet  de  distinguer  la  qtianttté  de  résida 
férrngiueux  qu'elle  dépose. 

Il  lèsnlié  de  ranii1)se  des  eaux  de  célt« 
sotirce,  pnbfiée  dans  TAnnoaire  dF.ure-et- 
Loir  de  1820,  (pi'eHes contiennent  [«ar  pinte  : 

Muriate  de  chaux ,  un  demi-graih  ;  * 

Sulfate  de  maTi^dnèse,  un  quart  de  grara  ; 

Muriate  de  chaux ,  cinq  huitièmes  ; 

('>irbonate  de  chaux ,  cinq  hutiiémes; 

Muriate  d/  magnésie,  uu  huitième; 

Fer  oxidé,  <:».  demi-grain. 

PRAZ#..  P'iry.  Bnoo. 

LAHOBrS.  Viihige  situé  à  3  I.  r/i  de 
Dreux.  Pop.  85(j  liub.  ~  Manufacture  hn- 
povtante  de  couvertures  de  laine. 

LI5B»}-Bes^JO?l<:MERETS(tfAlNt-). 
Tilltgé  mué  sur  TAvre,  à  ^  L  t/4  de  Dreux. 


Pôp.  r,532  hab.  Ort  ^  voit  ni  tt 
chfttemi  enfoui  d'eau.~FihtiiR  et 
de  tissus  de  coton. 

ROtiKNT-LB  ROI.  Petite  rille  dbj 
4  I.  de  Dreux.  \^  Pop.  i.îoî  hé. 

Cette  ville  est  située  dans  iin^  xéh 
ble' ,  «ir  h  rive  gauche  de  l'Hait.  If  1 
tetfti  et  far  terre  êc  Nogenl-lr-Rai  H 
titre  de  comté.  On  fen.tfrqaaît  sntnM 
la  rive  droite  de  rporè  Tabbye  et 
lombs,  fondée  en  roa^.  Dansk^ 
réglise  on  lirait  l'épilaphe  de  Ja«)nes 
comte  de  Maulcvrier  et  8ei!,Ti .iir  de^i^ 
•e-Roi,  et  celle  de  Cliarloile  de  fmri 
épouse,  fîHe  naturelle  de  Cbarfri 
d'Agnès  Sorel  ;  son  mari  rayani  si 
dans  ime  situation  non  éqnivot[Qe,  lai 
sou  épée  au  travers  du  eorj«.  fni4:\ 
le  pimhr ,  le  roi  hiî  ôta  le  comté  (î?  ï 
vrîcr  et  le  comté  de  Nogenl-lt^Roi, 
par  la  suite,  fut  rendu  à  ses «ifa.il$. 

Patrie  df  Lo>'5e.in,  savant  ]Kri«tii 

Commerce  considérable  de  graasi 
farhies. 

REMY-SUR-ATRK  (SAllIT.),  1^ 
avec  mi  beau  chÀtean,  sHné  pèiîeri 
à  al.  r/a  de  Drent.  Pop.  r.oH  W 
FAbrique  de  caHeofs.  Belle  filaturr  «lee 
Pu  ne  des  premici^s  élablh*  en  Fraiw. 
derie  de  deu\iémc  fasion  de  mHT 
ateliers  de  constructionde  machbiesli 
Itques  et  de  métiers  pour  filature  et 
de  coton. 

ROUVRES.  TiRage  situé  à  }K 
Dreux.  Pop.  1,004  hab.  RouTrtf  fut 
un  li«  u  considérable ,  où  h»  roi?  df 
conde  race  avaient  lui  palaiv  ou  cMw 
lecpiel  mourut  une  de^  filles  de  dd 
Chauve.  ï^  aussi ,  «eloh  h  frîMlriuO.| 
demeure  des  grands  pontifes  des  draida 
les  G.iules. 

RtBfL.  Village  situé  à  7  l.f,'^<*'ï 
Poi).  35o  hab.— LaniiDoir,  tréfite-ie  ^ 
derie  de  ctri^re.  '. 

SACSSAY.  ViTlag»  ^tué  i  3  t  ^ 
Dreux.  Pop.  3^3  hab. — B<^He  papetrt 

MENANTES.  Village  situé  i  k  i. 
Di-eux.  Pop.  27S  hab.  _ 

Senanles  passe  pour  .nvoir  rralHi 
des  principaux  colfrges  des  dhiîife.  I* 
torietis  pensent  que  ce  collw?!  teft 
dont  parle  Ce.shr  4<i&à  te  liv.  VI  de  sr 
mentaires,  où  il  dit  cpie  le  prhiripil 
des  druides  était  sur  les  confins  ira  f 
Jinîhus  Carnilium,  \\  paraît  certam 
nauies  fut  up  endroit  assez  importi 
y  a  découvert  plusieurs  rester  d'anti 
Driques  romaines  1  pavés  de  nurbrc 
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Bcoup  de  médailles  el  un  pavé  en  mo- 

|oe. 

IBXOSrCHBS.  Village  situé  pirs  de  la 

ire  de  la  Biaise ,  à  8  I.  de  Dreux.  Pop. 

le  ImU  —  Fabriques  de  machines  à  va- 


peur. Hauts  fourneaux ,  forges  el  fonderie. 
—  Commerce  de  Imîs,  charbon,  chaux  re- 
noniuiH*  pour  lesconsiructions  hydrauliques» 
uaevaux  et  bestiaux. 


ARRONDISSEMENT   DE  NOGENT-LE-ROTËOU. 


kirraes.  Patiie  TÎHe  situés  à  4  I.  i/4 
Nogroi-Iv-Roiroii.  Pop.  i,3i9  bab. — 
n^et  de  serges,  droguels  el  étaniinel. 
USiUMONT-LB-CHARTIP.  Village 
é  i  4  1.  1/4  ^^  Nogent-le>Roirou.  K^ 
k  645  lialk — Fabriques  de  faieuce  et  de 
fie  rooiroune. 

■iMPROND  -  Eff  -  6 ATINB.  Village 
t  i  6  i.  de  Nogent-le-Roirou.  ^  Pop. 
àib.— Aux  environs,  forges,  mines  de 
M  louri}ière.s. 

•CDBECEAU.  Village  situé  à  a  I.  r/« 
fograt-k*  Rotrou.  Pop.  779  hab.  —  Pa- 
tt  roiisidcrabte  de  |)Oicrie. 
WPe(la).  Ruurg  sittié  à  6  I.  de  No- 
4B-RoirDM.  55  xy  Pop.  r,o3o  hah.  — 
iKrce  de  rhe\anx ,  bœufi  t't  montons. 
DXTLABIDO!! .  Villa^^e  sinie  à  $  I.  de 
M-Je-Rotroii.  XF  Pop.  53u  hal>:  Il  éiait 
(bis  défendu  par  un  rhàti'aïf  fort  dont 
î«p  «icorf  une  vifille  tour  eu  mine. 
NSBWT-1.R-ROTROU.  Petite  uHe. 
^  de  sofia-firéfeclun*.  Trilmnal  de 
liereiiMtaiire.Chauibre  consultative  des 
ibcfiim.   Collège   commuual.  IS}  XF 
Mi5  hab. 

I  prftend  que  Nogent  était  ancienne* 
oât?  sur  une  montagne  voisine,  et 
le  s'appelait  alors  N«genl-|e-i;.hàlel  ; 
titerillefut  détruite  par  les  ?lormatids» 
le  Rotrou  I*',  coinle  du  Perche ,  la  fit 
kr. 

>  14)8,  le  comte  de  Satisbury  s^einpara 
igent-Ju-Rotrou.  Peu  de  temps  après , 
tiaçiis  reprirent  celte  j>lace,  d*où  ils 
■aodaieni  beaiiroiip  te  comte  de  War- 
<)D*  faisait  le  ^iége  d'Orléans.  Le  comte 
n^ur;  vint  de  nouveau  pottr  s  eni|>a- 
^  Il  place.  La  Palliëre,  capiiaiiie  du 
■tayaut  trop  difl'éié  de  deuiandi'r  à 
der,  lie  put  ol^leair  aucune  condition. 
Ke  fut  eni|)orlée  d'assaut,  la  garnison 
K,  et  le  cbitean  brûlé.  Dans  la  suite, 
laçais  rcpnrrnt  celte  ville,  qui  servit 
leiups  de  retraite  à  ceux  d'entre  eux 
tés  à  Charles  VU. 

f  de  b  Clergerie,  historien  du  Perche, 
M  la  eoiistruclioQ  du  château  actuel  à 


Geoffroi  I'',  âls  de  Roirou,  vicomte  de  ChA- 
teaiidim  et  seigneur  de  IVlortagne.  Il  prétend 
qu'il  le  fit  bâtir  en  io3o,  sur  les  débris 
d'une  ancienne  forteresse  élevée  par  les  Ro- 
mains. Geoflioi  le  nomma  château  Saint- 
Jean  ,  Dom  qu'il  a  conservé.  €e  m^m%  sei- 
gneur, dit  M.  Thomas  dans  ses  Rerherdies 
historiques  sur  Nogent -te- Rotrotl,  donna 
aux  quatre  grosses  tours  dont  il  était  flanqué 
et  dont  ou  \oil  encore  des  débris  remarqua- 
bles, les  iiomA  de  Muudoucet ,  BruneileSy 
Bulon  el  la  Chaise ,  du  Aom  des  seigiuïurs 
qui  étaient  obligés  de  venir  les  garder  en 
terni»  de  guerre  :  une  éinquieme  tour ,  qui 
subsiste  eucore,  reçut  le  nom  de  Saint- 
George. 

Cette  ville  est  agréablement  située  daHs 
une  vallée  riante  arronée  par  la  rivière  de 
riluisne,  au  lùed  d'un  cotfou  escarfié  sCir 
le  Oaiic  duquel  s'élève  on  golhi(|ue  château, 
ancienne  demeure  du  veriueiix  Sully.  Elle 
est  généralemeut  bien  bâtie  ^  très- longue, et 
bieu  percée.  A  rentrée  de  la  ville  on  reniar- 

311e  une  belle  cascade  formée  par  les  eaux 
e  la  petite  rivière  d'Arcisê ,  lacpielle  fait 
tourner  Irois  moulins  avec  une  étoimaiite 
rapidité.  Dans  riniérieur,  on  trouve  nne 
belle  pniirie  carrée  environnée  de  maisoiii 
et  iMirdée  d'une  promenade  agréable  que 
forme  une  longue  ailée  sablée  et  bien  oaa- 
bragée. 

On  remarijtie ,  près  du  mur  de  l'hôpital, 
fondé  par  Roirou  III,  en  1598,  le  tombeau 
.  élevé  à  la  mémoire  de  Sully ,  ministre  né 
pour  la  gloire  d'un  gfand  roi  et  le  bonheur 
des  Français.  Il  est  représenté,  ainsi  que 
son  é|>oiise,  en  marbre,  à  genonx  devant  les 
tables  de  la  loi,  et  ou  y  lit  l'inscription  std- 
vante  : 

Cy  gît  le  corps  de  très-haut,  très-puissant, 
monseigneur  Maxiioilien  de  Béthune,  ""•rcfOM 
de  Rosiiy,  le(|ncl,  depuis  l'âge  de  qu.»«.^ne 
aus,  courut  toutes  les  fortunes  du  roi  lleuri  la 
Grard,  entre  lesquelles  est  cette  méinorable 
bataille  dMvrj,  qui  adjugcoit  la  couraune  au 
victorieux ,  où  il  gagna  par  sa  valeur  la  cor- 
oelte  blanche,  et  prit  en  icelle  plusieurs  uri* 
soDuiers  de  marque.  Il  fut  par  lui  honore,  et 
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•a  rtconoommU  de  ses  vertus  et  mérite,  des 
dignttét  de  due  et  pair  et  maréchal  de  France, 
de  gouverneur  de  Haut  et  B ■■■Poitou ,  des 
charges  de  graod-maître  de  rartillerit,  eo  la- 
quelle comaae  portant  les  foudres  de  Jupiter , 
il  prit  et  remporta  la  forteresse  donMontmeit- 
lan,  que  Ton  estimoit  imprenable,  et  plusieurs 
plaees  de  la  Savoie;  et  de  surintendant  des 
finances,  qu'il  administra  seul  avec  une  pru- 
dente écoQomie  ;  et  continua  ses  fidèles  servi- 
ces Jusqu'au  malhcarcux  jour  que  le  César  des 
Français  perdit  la  vie  par  la  main  parricide 
d*un  de  ses  sujets  ;  après  la  mort  duquel  il  se 
retira  chez  soi,  où  il  passa  le  reste  de  sa  vie 
dans  une  douce  et  paisible  tranquillité;  et 
mourut  au  château  de  Villebon,  le  aa  décena- 
bre  164 T,  igé  de  8)  ans.  Son  corps  est  ici,  à 
Nogent-le-Rolrou,  dit  de  Béthuoe;et  très- 
haute  et  trèt-illustre  dame  madame  Rachel  de 
Cocfacfilet,  son  épouse,  qui  mourut  à  Paris,  à 
l'âge  de  97  ans,  en  1659. 

A  l'époque  de  la  révololion,  on  tenta  de 
détruire  ce  monument;  les  cendres  qu'il 
renfermait  furent  dispersées;  mais  le  tom- 
beau a  été  conservé. 

On  a  voulu  plusieurs  fois  changer  le  nom 
de  Nogcnl  -  le  -  Roîroti.  Henri  I",  comte 
•  de  Gondé,  obtint  des  lettres  d'érection  en 
duché-|kairie ,  sous  le  U'^m  d*Enghien-le- 
François.  Le  petit-GIs  de  Béthune ,  cl^ic  de 
Suily,  obtint,  en  i65a,  des  lettres  de  duché 
non  pairie  sous  le  titre  de  Nogent  -  le  >  Bé- 
tbune.  Mais  le  public  a  constamment  refusé 
d'adopter  ces  dénominations. 

Nogent  possède  trois  églises  :  Notre-Dame, 
anciennement  chapelle  de  Thôpital ,  vulgai- 
rement nommée  l'Aumône  ;  Saint-Uilaire,  bâ- 
tie à  diverses  reprises;  Saint-Laurent,  cons- 
truite dans  le  XI*  siècle,  et  connue  dans  les 
premiers  temps  sous  le  nom  de  Chapelle  de 
ta  Madelaine.  On  y  compte  aussi  trois  hô- 
pitaux. 

Patrie  de  Rémi  Belleau ,  poète  célèbre 
du  XYI*  siècle ,  que  Ronsard  appelait  le 

Cîintre  de  la  nature.  On  a  de  lui  une  excel- 
ute  traduction  d'Anacréon ,  et  plusieurs 
autres  ouvrages. 


Fabriques  de  serges,  «irognels, 
Filatures  de  coton ,  nombraosâ  t 
teintureries,  moulins  à  tan.— € 
toilet,  chanvre,  fourrage,  gnÛM  i 
bestiaux,  etc. 

A  i3  L  de  Chartres,  i5  L  i/a  i 
35  1.  de  fans.  -^  HdieU  da  Soleil  | 
Dauphin,  Saint-Jacques. 

THI1IOII-6AHDAIS.  Bourfl  « 
Thcroune,  à  4  L  de  Nogent-le-Rol 
678  hab. — Fabriques  et  i 

VILLEBON.  YUIage  situé  ï  ^l\ 
genl-le-Rotrou.  Pop.  1,990  hab. 

On  voit  dans  ce  vilbge  na  < 
marquable  par  sa  belle  coni 
mourut  le  duc  de  Sully.  Ce  cl 
jusqu'au  premier  étage  par  Jean  li 
ville,  seigneur  de  Torcy  et  d*Eslo 
Sully  le  fil  ensuite  recooslniire  s 
dèle  de  la  Bastille,  dont  il  éuit  go 
mais  avec  plus  de  magnifirence.  I 
offre  trois  coriis-de-logis  eaîre  \ 
sont  au  nombre  de  quatre  dec 
trois  sur  le  côté  opposé.  De  li 
avec  ponts-levis,  entourent  cet  i 
quelques  appartements  de  Pioi 
encore  meublés  comme  ils  l'étaient  i| 
de  Sully.  Derrière  le  cbiteau  irst  1 
pelle  où  l'on  voit  la  tribune  roji 
de  velours  brodé  en  argent  rt  { 
prie-Dieu  et  des  chaises  en  lapi 
sage  de  Henri  lY.  Dans  une  gai 
trouve  le  cabinet  conslmii  par  li 
de  Sully  pour  y  placer  la  stati 
après  sa  mort.  Cette  pièce  est  digi 
l'attention  des  amis  des  arts.  S 
représenté  armé  de  pied  en  cap, 
roune  de  laurier  sur  la  tète, 
manteau  ducal. 

Le  château  de  Tillebon  1 
binet  d'histoire  naturelle  et  une  g 
tiquilés ,  où  l'on  voit  des  < 
mures,  des  boucliers  de  plusieon  ( 
tués  à  la  bataille  d'Ivry. 
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ASPECT  DU  PATS  QUE  PABGOUBT  LE  YOTAGEUB 

DB   SAUrT-MÂVaiCX   ▲  XAGSZXB. 

Li  pranier  village  que  Ton  renconlre  après  avoir  passé  du  départcnent  delTvt  i 
celui  de  TOrne,  est  celui  de  Saint-Maunce  ;  il  est  formé  d'enviroa  ânqnaote  biîM 
pour  la  plupart  bien  bAties  eo  briques  ou  en  pieires,  et  rancées  des,  deux  côiéi'^ 
route.  Le  pays  que  Ton  paroourt  devient  mentuem  et  est  peu  intéressant.^  A  une  lia 
demie  de  distance,  on  passe  à  Sainte- Anne,  hamean  situé  dans  un  vallon  solitsire  « 
vage;  plus  loin,  k  droite,  est  le  village  de  Tourouvre,  remarquable  par  sa  verrerie  d 
son  diâteau  ;  et  un  neu  plus  loin  encore,  du  même  cAté,  la  forge  et  fenderie  de  BmAi 
située  à  mi-chemin  ae  Saint-Maurîoe  à  la  Trappe  de  Moriacne.  Après  plasieBn  Mr* 
et  descentes  k  travers  un  pays  monotone,  on  arrive  k  la  descente  de  la  JanvticM, 
conduit  au  pied  de  la  colline  sur  laquelle  est  située  la  ville  de  Mortagne.  Ea  Mrti 
cette  ville,  on  entre  dans  une  plaine  aride,  ^ui  s'améliore  peu  k  peu  en  a^iproehi 

Boëcé,  après  lequel  on  aperçoit  de  riches  prairies  qni  vont  joindre  ceDes  bsigaéen 

Sarthe.  Le  Blesie  est  nn  assez  joli  bourg,  traversé  dans  sa  longueur  par  la  gnade  nrf 
dans  sa  largeur  par  la  Sarthe,  qu'on  7  passe  sur  un  large  pont  en  mcfre.  Le  p>;»6ii^ 
à  être  montueux,  varié,  frais  et  ombragé;  pendant  une  lieue,  on  longe  la  forêt  da 
Brottsi,  qui  touche  au  village  de  ce  nom  par  une  magnifique  futaie.  Le  pays  ms^ 
ombragé  cesse  i  une  lieue  an-deU  de  ce  village,  et  i  ce  pays  succède  une  plus < 
fertile  qne  monotone,  au  mifieu  de  laquelle  est  b&tie  la  ville  d'AIençon. ■  An-«  ^ 
vil)e,  la  plaine,  d'abord  dénuée  d'arbres,  est  ensuite  ombragée  de  ponunien.  A  f 
distance,  k  gauche,  une  colline  boisée  borne  l'horizon;  à  droite  s'élève  la  botte  bori 
Ghaumont ,  remarquable  par  son  isolement ,  sa  forme  arrondie  et  sa  haoteor.  '  '~^ 
où  est  placé  le  relais,  renferme  deux  forges  et  une  fabrique  de  fûenee  coi^  ^^ 
demi*lieue  plus  loin,  on  voit  sur  la  gauche  la  montagne  de  Sainte-Anne,  tëittt^ 
chapelle  on  l'on  vient  de  fort  loin  en  pèJermage,  pendant  la  première  quiozaioe  vp^ 
27  juillet.  Une  rampe  courte  et  assez  roide  à  gravir,  à  laquelle  succède  on  pays  IqB^ 
montueux,. conduis  au  village  de  Lacelle,  remarquable  par  un  joli  diâleau.  Unpe 
loin,  on  franchit  la  Mayenne,  qui  sépare  le  département  de  ce  nom  de  celai  de  I 
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A»SKÇV  STATISTIOVE. 

êèijfùfÊmui  4e  l'Orne  est  formé  de  U  purtM  mérîdioiiati  de  Ja  d^triittà  pttitWb 
hmiildie,  da  Perrbe  aeplenirional  et  de  r«JL-durhé  d'Alençeo.  Sari  nom  M  v)eët 
lliTicre  de  fOniei  qui  y  pi^nd  sa  lotirce  nreifliie  ati  conl»»  It  irtxmm  iN  l*èat  dit 
Uuoi,  et  va  se  jeter  dai|i  TOcéan  daiii  le  deiiartriiieiit  do  CtdTadoa.  Sei  bttrttls 
:aa  aord,  le  déparlemenl  du  CahadiM;  au  «ord-e»l,  eelfei  de  l*Eure;  k  Test,  dclMi 
itft-loir;  au  lud-fst,  celui  de  la  Sarlbe;  au  sUd-eueit»  eelui  de  la  Majenne)  A 
M,  cebii  de  la  Manche. 

il  dépanentent  de  l'Onie  m  tfavené  dans  toute  a  lon^cnr,  de  Feit  à  Pouest,  par 
duiiae  de  petitet  monlagiiet,  pour  la  phipart  conroiincea  de  friréte  et  de  boit  épaî», 

I  kl  poinis  culminauu  n*0Ql  pas  |)hia  Je  600  mètrea  au-deatu  du  niveau  de  I^Oeéafl. 
fà  «Ml  territoire  esl  entreeoupé  m  dca  ebatnei  de  petits  coteaux  qui  donnent  nato* 
là  OM  Kuhitude  de  vallées  teraoyanies  que  sillonnent  de  grandea  rivièrea  on  leun 
jpb  :  telles  sont  Ws  vallées  de  la  Touques,  de  la  Kille,  de  la  Oou,  de  la  Tliouaiiiie» 
Dnr,  et  les  belles  vallées  de  la  Saribe  et  de  THuisue.  On  j  compte  369  étangs  dont 
iftriieie  est  de  1,178  hectares.  La  surface  du  département  oflre  les  divisions  suivantes, 
jaéei  par  le  eadaalre  : 

iioi  est  généralement  fertile»  bien  cultivé,  et  présente  Taspect  le  plus  rarié.  Touèa^ 
<lans  certaines  parties,  &  des  plaiues  fertiles  succèdent  des  hindes  et  des  terres  ia- 
V,  et  tous  1rs  terrains  ne  donnent  pas  Nen  i  des  cultures  aussi  riches  les  unes  que  les 
k  ta  général,  les  récoHes  de  céréales  sont  âasuffisanleB  pour  la  consommation  des 
kttts.  Sept  rivières  principales  et  911  affluciiis  arrosent  ses  innombrables  vallée^,  et 
b  de  leur  eonrs  s'étendent  ees  rlehes  pâturages  qui  font  de  la  Normandie  Fentrepé^t 
p  des  faoocheriea  de  Paris  et  de  Rouen. 

^diawt  dtt  département  de  l'Orne  cet  en  général  tetnpéré;  cependant  it  est  extréme- 
met  see  dans  les  environs  de  Mottagne,  d*Argentah  et  dans  hi  viKe  de  Domfroqt. 
ns  hÎTcrs  rigoureux ,  le  Ihermomèffe  marque  insqu'à  —  18*  R.  et  de  —  4  à  —  il* 
m  Mven  emnairea.  La  chaleur  ordlnai^»  de  Teté  est  de  +  «o  à  -4-  ^9^;  nuéltitio- 
Nii  aisa  rarement,  elle  est  de  +  25  à  -f-  3o*.  Le  nombre  des  jonrs  phivieux  est 
M 100;  la  quantité  d'eiau  qui  tombe  Annuellement  est  de  ûi  ponces  4  lignes.  — 
tbsBS  smwot  généralement  une  marche  assez  réeuKère.  Le  printemps  est  le  tempft 

II  lédonté  à  eaiise  des  vents  alises,  des  gelée»  blanches  ou  des  phiies  contiuoeHe» , 
fciiiiiirt  as^ez  souvent  les  espérances  du  cultivatein*.  Vétè  offre  une  température 
mÊtt  en  jnillel,  f^èft-lorte  en  aoAt,  et  se  termine  avec  des  orages  en  septembre,  ters 
Mdae  ceameneent  tes  pinies  d'automne ,  auxquelles  siiccèdent  les  gelées  bhnchés 
^KwB  )naqn*à  la  fin  de  novembre.  Enfin,  en  décembre  et  JauTier  fou  voit  une con* 
Ide  hr^dllarda,  d»  phrie  et  de  neige. 

k  mits  dominaoïn  sont  ceux  du  sud-ouest ,  du  nord-ouest  et  du  nord.  L^  vents 


ail 

lêfntemciit  de  POme  a  ponr  dief-Hèu  Alesçon.  Il  est  divisé  en  4  arrondisseftients 

fâSsMliMis,  renfermant  5 H  eomeaanes;  —  Superficie,  319  lieues  carrées*  —  Pd- 

ha,  441,881  faahiiants. 

MiAwoftni.  Minerai  de  fer  très-abondant,  particulièrement  à  hr  Fen-fère-lkmchsifd 

bd'autres  localités^ de  farrondtssemeni  de  Eomfront.  Carrières  de  marbre^  grâriili 

t,  pierre  de  taitle,  nnrne ,  schiste  ampeKte  on  pierm  noire  des  cjiarpouller^ 
I  ha  earrièreo  A»  Poitt-Percé  rfu^ni  trouve  le  quartz  enftimé,  auqiii'l,  apfè^  ikiH 
MJfnée,  6»  âÊmiié  le  nom  <^  dlanùint  d^Afen<^n.  Belles  carrières  de  kaoftn  ei  dtt 
kéàfsnt-PeVcé,  SainMîermain,  Condé,  Mftupertais.  Terres  vitrloliqites  ft  h  FeK' 
•iB^Mi  et  à  Valfrainberf .  •    ' 

ncis  HiiféaALES  dans  la  forci  de  IVllo^roe,  à  Saint-Sulpicc ,  Bngnolles,  Saint-Mtrd| 
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^Wmh\eff  Irai,  Moulins-Ia-Marcbp»  Fcrlc-Fi*esnet,  Saint-ÉtTatilt,  Sainl-Germam  da     . 

PaoDucrioHs.  Céréales  de  toute  espèce  eu  qiiantilé  souvent  insufGsaDie  poui  le  béai 
beaucoup  d*aToinc;  légumes  secs  en  abondance,  pommes  de  terre.  Lin  et  àaam. 
vin  dans  ce  dé|)artement  e&t  remplace  par  te  ridrc  qui  Tonne,  comme  dans  tonic  h  1! 
mandie,  la  boisson  habituelle  (environ  a.(>36,7So  poiriers  ou  ponmiiers,  doniauiai 
lement  plus  de  a^CSi^Sga  hectolitres  de  cidre).  —  89,94^  hectares  de  forêts  (adra 
et  feuillus).— Engrais  d*une  grande  quantité  de  Ixeufs,  lires  maigres  du  départenieol  4 
Sarthe,  de  la  Mayenne,  du  l'oiiou,  de  la  Saintonge  et  du  Berri.  — Élève  en  gnadf 
snpcrbe  race  de  chevaux  normands  {^'oyrz  ci-après  le  Piii-au-Haras,  page  8).  Bew 
de  montons  et  de  porcs.  —  l'iducation  des  abeilles  et  de  la  volaille,  notamtDeni dai 
dont  la  plume  forme  uu  objet  assez  considérable  de  commerce. 

Industrie.  Fabriques  d'acier  cémenté,  d'épi"gles,  aiguilles  à  coudre  cl  à  Incoter.  1D 
de  lin  et  de  dianvrc.  Dentelles,  fil  et  chaîne  de  lin,  lacets,  coutiU  de  coton  et  de Q.^ 
sus  de  crin.  Forges,  hauts  fourneaux.  Tréfilerics  pour  Facier,  le  cuivre  et  le  frr, 
iWIles  blanchisseries  de  toiles.  Filatuivsde  laine  et  de  coton.  Faïenceries.  Verrmcf 
peleries.  AafTmerics  de  sucre  de  betteraves.  Tanneries  et  corroîeries. — Émigration loi 
d environ  U.ooo  ouvriers  qui  vont  porter,  pendant  six  mois,  leur  toduslric  i  Parii, 
les  grandes  \illes  cl  dans  les  campagnes  des  dé|iartements  voisius. 

CoMBisncft  de  grains,  graine  de  trèfle,  cidre,  lin,  fd,  toiles,  cire,  miel,  chcvanx,! 
gras,  porcs,  volailles,  plumes  d'oies,  merraiu,  bois  de  chauffage  et  de  charpente, tl 


V]I.LR§,  BOURGS,  VILLAGES,    CHATEAUX  ET  MONCMEHETS   BBliAlQni 
CVRIOSITKS  NATURELLES  ET  SITES  PITTORESQUES. 

—  ■^ 

:  ARRONDISSEMENT  D'ALENÇON. 

ALENÇON.  Jolie  ville.  CheMicu  du  dé- 
pariement.  Tribunaux  de  première  iustaucc 
et  de  commerce.  Chambre  de  commerce. 
Conseil  de  prud'hommes.  Collège  commu- 
nal. r>3  ty  Pop.  14,019  hab. 

Alençon  n  est  pas  une  ville  ancienne.  Au 
IX.«  siècle,  ce  n'était  encore  qu'un  bourg, 
qui  fut  cédé  aux  Normands  par  C;harles  le 
Simple.  En  102G,  Guillaume  de  Belesme  y 
fit  construire  un  chûteau  au  confluent  de  la 
Sarthe  el  de  la  Briantc,  où  il  fut  as&iégé 
Tannée  suivante  par  Robert ,  duc  de  Nor- 
mandie. Geoffroi  Martel,  comte  d'Anjou, 
s'empara  de  cette  ville,  qui  fut  reprise  en 
10/»  3  par  Guillaume  le  Conquérant.  Henri 
*II,  roi  d'Angleterre,  la  prit  en  ix35  :  c'était 
une  place  forte  très-importante,  qui  eut  de- 
puis lors  des  comtes  particuliers ,  vassaux  , 
comme  le  reste  de  la  Normandie ,  du  roi 
d'Angleterre.  Ijc  dernier  de  ces  comtes,  Ro- 
bert IV,  étant  mort  sans  poslcrité,  Alix,  sa 
soeur  et  son  héritière,  céda  à  Philippe-Au- 
guste Alençon  el  ses  dépendances,  qui  firent 
partie  du  domaine  de  la  couronne  jusqu'en 
1268,  que  Louis  IX  la  donna  pour  a])auage 
à  PieiTe,  son  cînciuièmc  fils.  A  la  mort  de 
ce  prince,  Alençon  reviut  à  la  couronue  et 
fut  donne ,  par  'l'hilippe  le  Bel ,  à  Charles 
de  Talois,  son  frère.  Le  comté  d' Alençon 
filt,  &  cette  époque ,  érigé  en  comté-pairie. 


Djins  le  XIV*  siècle,  Alençon  eût 
à  souffrir  des  ravages  des  grandes 
goies.  On  fut  obligé  de  raser  \fi  bahê 
le  prieuré  de  Saint-Ysigcs  et  THôldi 
de  Montsort,  afin  d'empècber  l'euMi 
s'y  fortifier.  Le  pays,  gouverné  enscil 
des  princes  bons  et  aimés  de  lean  i 
jouit  pendant  un  demi-siècle  d'anej|l 
prospérité  et  d'un  complet  repos,  —li 
fin  du  XIV*^  siècle,  Aleucon  fulcriféd 
ché,  par  Charles  VT,  roi  deFnnce. 
roi  d'Angleterre,  s'en  cm|)ara  en  ik^T 
fit  don  au  duc  de  Bedfort,  soninf 
14a  I,  les  Français  i*eprirent  la  ville,  ^ 
tomba  au  pouvoir  des  Anglais  a 
puis  revint  à  Cliaries  Vil  en  i4Ao 
les  Anglais  y  rentrèrent  en  i4i4;jc< 
i45o,  i!s  eu  furent  définitivemeaf  d 
Le  duché  d' Alençon  fut  réuni  à  h  et» 
en  i5a5.  En  iSôg,  la  ville  devint  ledj 
de  Catherine  de  Médicis,  mère  de  Cl 
IX;  elle  renfermait  alors  un  grand  iM 
de  calvinistes ,  el  eut  bcauciiup  â  ^ 


l 


des  querelles  religieuses.  Les  pi 
étant  en  majorité,  pillèrent  les  églises 
vastèrent  les  couvents;  néanmoins,  k 
arriva  la  Saint-RarthéJemy,  le  brave 
gnon,  chef  des  catholiques,  vint  à  boal< 
pécher  toute  sanglante  représailie  et 
la  ^  ie  aux  protestants.  Les  tiguriffs  ' 


^1 
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ARRONDISSEMENT  D'ALKNÇON, 


vèrent  de  la  ville  d'Aleiiçon  eu  xSSq  ;  elle 
fîil  reprise,  en  i5go,  par  Henri  IV  lui-même, 
qai  fil  alors  détruire  une  parlie  du  cliàteau. 
En  iQo5,  il  engagea  celte  ville  au  dur.  de 
Wirlemberg,  auquel  il  devait  des  sommes 
coDsidérablt^  ;  Marie  de  Médicis,  sa  veuve, 
remboursa  cet  engagement  et  fut  subrogée 
aux  droits  du  dur.  A  sa  mort,  Alençou 
écbnl  à  Gaston  d*Orlêans ,  puis  après  avoir 
formé  ;  en  iï>6o,  le  douaii%  de  la  veuve  de 
ce  prince ,  pas<«a  par  mariage  au  duc  de 
Guise. — Les  guerres  religieuses  avaient  con- 
tinué à  désoler  la  ville;  pendant  le  XVII 
siècle,  les  prédications  des  pasteurs  pro- 
teslanis  et  les  réfuialions  des  préircs  catho- 
liques y  furent  souvent  l'occasion  de  graves 
désordres.  La  révocation  de  l'édil  de  Nan- 
tes, en  i6Si,  porta  aux  calvinistes  un  coup 
terrible ,  cl  fui  signalée  à  Aleu^un  par  des 
atrocités  épouvantables. 

La  ville  d*Alençon  est  située  dans  une 
grande  el  fertile  plaine  entourée  de  forêts, 
au  confluent  de  la  Sarthc  et  de  la  Brianle  ; 
elle  est  grande,  bien  bâtie,  el  entourée  de 
dn^  faubourgs  lrcs-agi*éables.  Les  rues  sont 
géniTalemcnl  larges,  bien  pavées,  propi-es 
et  assez  bien  percées.  La  [irincipule  d«*  ses 
places  publiques,  sur  laquelle  s'élèvent  l'bôlel 
de  ville  et  le  palais  de  justice,  commmiique 
à  une  magnifique  promcsiade  plantée  de 
1m  au\  arbres ,  qui  a  beaucoup  de  ressem- 
blance avec  le  bois  et  la  grande  allée  du 
Jardin  du  Luxembourg  à  Paris. 

La  cathédrale ,  sous  Tinvoration  de  No- 
trc-l>amc ,  est  un  édifice  gothique  dont  la 
constniction  fut  commencée  en  1 553  ;  le 
portail,  remarquable  par  ses  sculptures, 
ne  fut  achevé  qu'en  1617;  la  nef  date  du 
XVI»  siècle,  el  est  décorée  d'ornements  go- 
thiques très-riches  ;  elle  a  96  pieds  de  lon- 
gueur ,  3o  de  largeur  et  Go  de  hauteur.  De 
chaque  côté  cinq  arcades  à  ogivfs  y  soutien- 
nent des  galeries  à  jour,  au-dessus  desquel- 
les sont  cinq  grandes  croisées  à  vitraux  co- 
loriés. L'église  a  la  forme  d'une  croix  latine. 
L'auipl,  placé  sous  la  première  arcade  du 
choeur,  est  fort  beau;  il  est  décoré  d'tnie 
tisomplion  en  marbre  blanc,  el  surmonté 
d'un  baldaquin  en  cuivre,  soutenu  par  qua- 
tre colonnes  de  marbre  blanc.  Malheureuse- 
mcnl  le  chœtjr  qui ,  au  milieu  du  XVIll* 
siècle,  avait  été  entièrement  détruit  par  un 
incendie,  a  été  reconstruit  sans  aucunes 
iculp!m-es,  et  celle  nudité  présente  un  con- 
traste avec  la  richesse  du  reste  de  l'édifice. 
On  remarque  aussi  la  chaire,  qui  date  du 
XVI»  siècle,  et  à  laquelle  on  arrive  par  un 
escalier  pratiqué  dans  le  pilier  auqnel  elle 


est  adossée.  L'église  Notre-Dame  avait  au- 
trefois une  flèche  de  x45  pieds  d'élévation, 
qui  a  été  i-euversée  par  la  foudre  eu  1744. 
On  y  vo)ait  les  tombeaux  des  anciens  ducs 
d'Alençon,  détruits  lors  de  la  révolution. 

L'hôtel  de  la  préfecture,  autrefois  rinlen- 
dance ,  est  un  bel  édifice  en  briques ,  cons- 
truit par  Froment  de  la  Benardièi'e  et  aug«> 
mente  par  la  duchesse  de  Guise. 

L'hôtel  de  ville  a  été  construit  en  1783, 

sur  remplacement  de  l'ancien  château,  dont 

il  reste  encore  trois  vieilles  tours  couronnées 

de  créneaux  parfaitement  conservées,  qui 

.  servent  aujounl'hui  de  prison. 

La  bibliotjièque  publique,  renfermant 
environ  8,000  volumes ,  est  placée  dans  la 
partie  supérieure  de  l'église  du  collège. 

On  remarque  encore  à  Aleuçon  :  le  pa- 
lais de  justice ,  de  construction  moderne  ; 
l'hôpital  général  et  l'hospice  des  aliénés  ;  la 
halle  aux  grains,  rotonde  massive  a  ])eu 
près  semblable ,  mais  beaucoup  moin&  gra- 
cieuse que  celle  de  Paris  ;  la  halle  aux  toiles; 
la  poissonnerie;  l'abattoir  public;  legKse 
de  Montsort,  construite  dans  le  VIU<'  siède; 
la  salle  de  spectacle;  l'hippodrome,  destiné 
aux  rourses  de  chevaux  de  premier  ordre 
|X)ur  viiigt-un  départements,  etc.,  etc. 

Aleneou  est  la  patrie  de  Joseph  Odolaul- 
Desnos,  auteur  de  mémoires  historiques  siur 
la  ville  d'Aleuçon  ;  de  Dufrichc-Valazé,  dé- 
puté à  la  Convention  nationale,  auteur  d'un 
traité  estimé  sur  les  lois 'pénales  :  proscrit 
au  3i  mai,  il  refusa  de  s'évader,  fut  con- 
damné à  mort ,  et  se  perça  le  cœur  avec  uu 
poignard  qu'il  tenait  caché  sous  ses  vête- 
ments, et  tomba  mort  derant  ses  juges;  du 
folliculaire  H ébert,^  rédacteur  du  journal  in- 
titulé le  Père  Duchesne,  mort  sur  l'écha- 
faud  révolutionnaire  en  1793;  des  lieute- 
nanls^énéraux  Bonnet  etEruouf;  du.célèbrc 
Des  Geuettes,  médecin  en  chef  de  l'armée 
dKgyple;  du  naturaliste  Labillardière,  etc. 

Industhib.  Fabriques  de  toiles,  calicots, 
mousselines,  étoffes  de  laine,  bougrau,  bro 
dcrics,  ganti.  Filatures  de  coton.  Tanneries. 
Brasseries.  Vinaigreries.  —  Commerce  de 
grains,  cidre,  todcs  dites  d'Alençon,  fils, 
chaînes,  plumes  et  duvet  d'oies,  chevaux 
de  belle  race ,  bestiaux  gras ,  etc.  C'est  à  la 
foire  du  3  février  que  viennent  tous  les  che- 
vaux de  race  du  département;  les  plus 
beaux  se  vendent  dans  les  écuries  sans  pa- 
raître en  foire  dès  le  a5  janvier. 

A  xa  L  du  Mans,  47  1-  V*  <*«  P*"""»  — 
Hôtels  d'Angleterre,  de  la  Poste,  du  Maure» 
du  Grand-Cerf,  du  Petit-Dauphin,  de  Bre* 
tagne,  du  Louvre, 


j^  I3ÉPAKTKMKN 

BVftSARD.  Village  uliié  à  4  t.  d'Aleii- 
^.  ro6.  396  11.  fhiy  voit  tinjcifi  ciiAleau 
ih  résftiftil  bâlbiliielli'inent  feu  M*  Kipderer. 

ÇAnOCGES.  Tillam  situé  i  61.  U'A- 
lençoiî.  ^  Pop.  9,t89  liiiti.  Ou  y  voit  un 
lieàti  eliAtekii,  rooftlniil  dans  le  XI V«  siècle 
fàt  la  femillé  de  Carroii^s/considénible- 
Itténl  augmenté  dans  le  aicHe  suivant  par 
le  sénéchal  deNonnaiidie,  Jean  de  Bloasct, 
e|  restauré  depuis  par  M.  LeTeneur  ei  ses 
iCiepiesaëfirs  :  ee»!  un  des  plus  beaux  restes 
île  M  pdiisance  féodale. 

EJiplottatIèn  des  mines  de  fer  qui  se  trou^ 
«eni  aui  environs.  Forges  et  liaut  fourneau. 
— Commtrce  d*excé]leots  nootohs. 

ciREMY-LB-miET  (AAIJlT^.  Til- 
hge  situé  sur  la  rive  droite  de  la  Sarthe,  à 
3 1.  d*Àtfn^n.  Pop.  340  bab. 

Ce  village ,  at>jotird*bui  peu  important , 
cIdT  attfréfoiî  une  ville  forte  défendue  par 
im'efaâieau  célèbre  dans  les  fastes  de  la  Nor- 
mandie. feUe  doit  son  origine  et  son  nom  à 
nn  soQiaire  italien ,  qui  s*v  retira  au  milieu 
duVlI«kiéoie. 

Saint-Cénery  soutint  pltuieurs  sièges)  ses 
barons  prirent  part  à  tous  les  exploits  des 
Normands  contre  les  Italiens  et  les  Grecs , 
à  ta  com|aéte  de  T Angleterre,  aux  guerres 
entre  les  Français,  les  Normands  et  les  A u- 
gtaîff.  En  1434,  le  cbéteau  et  la  ville  furent 
buiégés  paf  le  comte  d'Anindel ,  qui  a\ait 
avec  bfî  1 5,ooo  bonmes  et  ao  pièces  de  ca- 
non ;  il  sVmpara  de  Saint-Cénery,  détruisit 
la  vifle  et  le  château  de  fond  en  comble.  On 
veit  encore  à  Saint-Cénery  l'église  de  TaiH 
rienne  collégtale,  qui  seule  a  résisté  aux  ef- 
forts dn  temps  et  des  révolutions  ;  c'est  un 
édifice  du  YII«  siècle,  dont  Farchitecture  et 
1rs  ornements  sont  grossiers,  mais  empreints 
cTmi  caractère  traimcnt  religieux;  la  tour, 
d'one  eonstrnction  moins  massive,  parait 
éffre  dn  Xl«sicele.-^Mines  de  fer  exploitées. 

CÉAdVKlL.  Viltage  sitné  à  5  I.  d'Afen- 
^e«.  Fop.  3<^  bab. 

On  reBMvqiie  sor  le  territoire  de  cette 
eemmnne ,  près  dis  bamean  de  Blanche- 
lande,  un  «wvraga  de  castraraétatiou  qui 
porte  le  nom  du  camp  dn  Chatellier.  Ce 
eamp  a  bi  forme  d*une  elKpsr  dont  le  grand 
ate  a  43a  métret,  et  le  petit  aSo  mètres , 
avee  nn  léger  apfaitjsaement  du  grand  côté 
de  Fellipse  «|at  regarde  le  nord  Son  rem- 
mlrt  •  99  mMé  <fo  base,  3^  pied*  d*éléva- 
ffon  ver»  Vnnest,  et  3a  pieds  vers  l'est,  avec 
une  bu^eiMT  sna  fe  rempart  de  |5  à  16  pieds, 
le  font  construit  en  terre  el  en  pierres  pla- 

-  eées  sans  ordre  et  renferatMnt  une  encenUe 

-  ée  i,a^S  m^tMa  de  ckeonCèKeiKe.  On  prc- 


1   DE  L'ORNE. 


sume  qttc  ers  ruines  jout  celles  d'un  ai 
gaulois,  ou  d  un  eamp  rtni^iii  ()-pbfnit 

3 ni  dwait,  à  peu  de  distancf ,  ^wîlil 
e  camps  plus  imposants. 

CHAMP  Pg  LA  PIERBE.Vinigei| 
à  7  L  d'Aleoçoiu  Pop.  si;  bsb.— F«|nj 
haut  foufijeaa. 

f;OKDE-SUB-SARTUB.  Viltage  flt4 
I  I.  d'Alcuçoo.  Pop.  656  bab.  Cotas 
territoire  de  oetie  commune  qus  se  Ufi 
la  carrière  de  Font-Pi^,  qui  renfcrn^i 
beaux  cristaux  de  quartz  enfumé,  ooM 
sous  le  nom  de  diamants  d'Aleiiçoo. 

€OURTO|IES.  Petite  Tiliesiloceiit 
d'Alençon.  Pop.  x,a64  bab.  On  j  vàt{ 
magnifique  cbéteau  niodeme,  osostnil 
le  plan  d'i  l'hôtel  des  Monnaie!  de  Vm 

DEHIS-SUB-SARTHOX  (SAIKT-} 
lage  situé  à  3  1.  d'Alençon.  xy  Pop.  ioi 

Près  de  ce  village ,  on  voit  b  wtie 
marquable  de  Chaumont,  où  Ton  dhît 
trefois  en  pèlerinage ,  mais  oa  n'/  \%\ 
aujourd'hui  qu'en  promenade  le  prânM 
manche  de  mai.  Cette  butte  fixe  les  ng 

ET  son  isolement,  sa  forme smwfiel 
uteiir  assez  considérable  pour  «tleH 
de  la  France  (environ  36o  mètres).  En 
eouverte  de  bois  qui  font  pailie  deb  ( 
d'Écouves,  comme  bi  butte  fait  psrtie| 
même  d'une  chaiue  de  montagnes  qnin 
dn  côté  du  nord.  —  Haut  foorocau^bi 
et  faïenrerie. 

ESSET.  fiourg  situé  à  5  L  z/a  d'Ale«| 
Pop.  721  bab. 

Ce  bourg  occupe  remplaceneotdel 
cienne  cité  des  Hssueins,  qui  aa|ail 
grande  importance  après  la  conqiMis 
Gaules  par  Jules-César ,  et  qui  fat  dcM 
par  les  Saxons  peu  de  temps  avant  ffpl 
où  ils  fondèrent  ki  ville  de  Seei.  Vk\ 
un  chàtean  fortifié  où  résidaient  kl  < 
d'Alençon  une  partie  de  Tannée.  \A 
glais  s'en  emparèrent  en  2418,  et  ea  fil 
chassés  par  le  duc  d'Alençon  en  iU9^« 

le     CDATXAU     DB     MaTIGSOS,    b>tl 

M.  Rœderer  avec  les  matériaux  prov* 
de  l'ancien  château  de  Lourai ,  est  mi 
pendance  de  celle  commune. 

GERMAIN  DU  CORBIS.  Tilh^t  ( 
à  3/4  de  1.  dAleuçon.  Pop.  44^  )>i^ 
y  trouve  une  source  d  eau  mînôale. 

LOURAI.  Vilbige  situé  i  t  L  i/ii 
lençon.  Pop.  593  bah. 

On  remarquait  autrefois  à  f^'"'^'^ 
teau  construit  an  XI V«  siècle,  détnn 
les  Anglais ,  rétabli  ^^ers  i5<)i,  et  wgl 
par  Luois  de  Matignon,  qui  sauva  10 
testants  d*A|ençon  du  massacre  dé  h  S 


ARRONDISSEMENT  D*ARGENTÀN. 


^théleniT.  Devenu  la  propriété  de  la  fa- 
mforifeN,  çé  «bâfeati  passa  èhsuilê  à 
L  Bfèrèler,  qUt  depuis  peu  d'années  Va 
H  rêcatisituiih  dans  le  goâl  mddefiie. 

MpLE-SUII-SARTHE(le).  Joli  boiirg 
ftfé  sdr  fâ  Sartbê,  à  6  f.  i/i  d'Alençon. 
3  K3^  Pop.  809  hab'.  1!  est  tr&versé  dans  sa 
ngtieirr  pitr  ta  grande  route,  qui  forme 
m  nni^aé  me,  et  dans  sa  largeur  par  la 
irthe,  «fti'on  y  passe  sur  dn  large  pont  en 
ierre.~r^<"'»n«r<;«  de  grains  et  de  bestiaux. 

P1TIIICC-D0-BESERT  (SAINT-); 
iUage  si^ué  à  6  1.  3/4  d'Alen^n.  Pop.  83a 
m.-^Porges  considérables,  dites  de  Cossi. 
erreriè  dffe  du  i&AZ. 

Wl|ÏT-PERCÉ./W.t:bir<»*-sOR-SARTt!t. 

8KI52.  Ancienne  Ville  située  à  6  I.  1/4 
'AlcDçon.  Évédié,  grand  et  petit  séminaire. 
BcJété  d'agriculture.  Cot^ge  ceminanal. 
D  \ir  Pop.  5,049  ^*^- 

Cette  ville  est  assez  bien  iMtîe,  snr  FOrne, 
l  traversé^  dans  sa  longueur  par  la  route 
Aiençott  à  Oaen.  Cétdh,  suivant  là  notice 
98  Gaules ,  une  cité  considérable,  nommée 
If'UasSagiorum  ;  elle  était  entourée  de  mn- 
BHes  et  possédait  deux  forteresses.  Comme 
Rites  Ips  villes  de  la  Neusirie ,  elle  eut 
Ncoup  i  sonfirir  des  ravages  des  Nor- 
tods,  qid  la  détruisirenf  ters  la  fin  du 


IK^  siècle  et  la  rebàtirt- iit  pluj»  lard ,  lors- 
qu'ils êmbfa$^è^ent  la  diristianismé.  Ltftiis . 
le  Jeune  et  son  frère ,  le  ecfmfè  de  DHnx, 
la  prirent  et  la  brûlèrent  ;  mais  la  ville  fdi 
rebâiie  de  nouveau.  En  11 74,  lès  Anglais 
Tassiégèrent  ^-aiuement  :  plus  bcorenx  en 
i353,  ils  la  pillèrent  et  en  rasèrent  les  far« 
tifications.  Rebâtie  une  troisième  fois ,  elle 
eut  à  souffrir  de  nènveanx  désasrre^  dans 
les  guerres  civiles  dn  XVI*  et  du  XyI^ 
siècle.  Une  superbe  église  qu'elle  renfermait 
fut  brûlée  par  les  proiestants  au3C  ot-dres  de 
Tamiral  Gûkgnj.  La  carljédrale  actuelle  est 
une  cûnstruction  du  XII«  siècle ,  dime  ar* 
chilecfure  remarcpiable,  décorée  de  beaux 
marbres,  de  seulpiurcs  délicatement  travail- 
lées et  de  quelques  bons  tableaux.  Lé  palais 
épiscopal,  bel  édifice  élevé  aii  milieu  du 
siècle  dernier,  renferme,  entre  autres  ta- 
bleaux, les  portraits  de  tôt»  les  évéqoei  de 
Seez  moits  avant  ter  révolution. 

Seez  est  la  pairie  de  Çôiité,  1*110  des  savaou 
les  plus  distingués  de  fexfiédition  dl^gypte;  ■ 
de  Curaudeaii ,  à  mn  les  arts  tmlastri&  doi- 
vent plusieurs  periectionnemeiitc  utiles. 

Fabriqués  dc  tissus  croisés  et  ée  clrcas- 
sieùnes. 

TANtlLtB.  Tinage  shiié  à  4  I.  d'Alm- 
çon.  Pop.  S^t  bab. — ^Verrerie. 
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AR6fillTAir.  Jolie  ville.  Chef- lieu  de 
RIS  -  préfecturèl  Tribunaux  de  première 
aiancê  et  de  commerce.  Collège  commu- 
ri.  ^  X3(f  Pop.  6,147  bab. 

Suivant  Ruurgon,  Argentan  est  Fanciennc 
^rxgeouœ  des  Romains.  Pins  lard ,  eHe  fit 
IrtM  du  duché  d'Alençon  et  avait  tm  ch&- 
•0  fort  doni  if  ne  reste  plus  que  de  &ibles 
ôoes  servant  aujonrd'bui  de  prétoire  et  de 
aisoii  d*arrét.  Ce  fut,  dit-on,  dans  ce  chà- 
au  que  le  duc  de  Normandie,  roi  d^Angle- 
ne  sôus  le  nom  de  Henri  fl,  re^,  en 
16S,  les  légats  dn  pape,  venus  pour  termi- 
cr  les  différenda  qur  existaient  entre  ce 
luiirque  et  Thomas  Beckei,  archevêque 
è  Cantorbery. 

Ccne  ville  est  agréablement  située  sur 
9à  hauteur  qui  «foinine  une  vaste  et  fertile 
(rfne  bornée  i  Tesi  par  la  forêt  d'Argentan. 
Ile  est  traversée  par  TOrne ,  bien  bâtie , 
^re,  bien  percée,  et  entourée  de  rem- 
arts  qui  offrent  une  promenade  charmante. 

Fabriques  de  toiles.Btancbisseriies  de  toiles. 
hmient'S  ei  corroleries.  —  Commerce  de 
;i^QS»nArs^  bestiaux,  vulai1les,etdc  frama< 
fi  qai  jouissent  d'une  réputation  méritée. 


A  9 1.  x/a  d*Alençon ,  5o  I.  de  Paris.  — 
ffdtefj  Dévary,  des  Trois  Maures ,  du  Pont 
de  France. 

BAILLEUL.Yinage  situé  à  1 1.  r/s  d'Ar^ 
geutan.  Pop.  960  bab. 

On  vo^  près  du  village  deBiÈais,  dépen- 
dant de  ta  commune  de  Baif  leul',  des  restes 
de  fortificatiçns  qui  paraissent  avoir  appar- 
tentu  au'  château  de  Fourches,  bâti  par  Ro- 
bert II  de  Belleame,  pour  s'opposer  aux  ii^ 
cursions  de^  seignein^  d'Ex  mes. 

BRfOtZE.  Bourg  situé  à  3  1.  3/4  d'Ar- 
gentan. Pop.  1,493  hab.  C'était  autrefois 
une  petite  ville  érigée  en  ^-içomté  par  Henri 
lY,  et  réunie  à  la  vicomte  de  Falai^  eii 
1780.  --  Fabriques  de  toiles.  Tanneries. 

BOUKE.  Village  situé  à  3 1.  d* Argentan. 
Pop.  1,533  hab.— Haut  fourneau.  Forges  et 
fenderie. 

CHAMBOIS.  Village  situé  à  3  I.  d'Af- 
gentan.  Pop.  677  hab.  On  y  remarque  utt 
ancien  château  Fort  dont  ht  façade  est  per- 
cée de  38  croisées. 

ÉCOUCBE.  Petite  viHe  située  snr  la  rhe 
gauche  de  TOrne ,  à  1 1.  d'Argentan.  Pop. 
1,388  b9h,—Fabriques  d^  frocs,  siamoo^ 
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Fikture  de  coton.  Tainieries  et  rooulio  à  tan. 
E  VROULT-K.-D.-DU-BOIS  (SAINT-). 

Villag^d  situé  près  de  la  (Hiarentoaue ,  à 
9  1.  3/4  d'Argentan.  Pop.  781)  hab. 

On  rcmarqtiait  autrefois  sur  le  territoire 
de  cetle  commune  Tabltaye  de  Saint-Évroult, 
fondée,  ou  au  moins  rétablie  par  saint 
Évroult  en  56o.(^tte  abbaye,  ruinée  et  re- 
bâtie à  différentes  épooDes ,  fut  le  l)erc€«u 
d*Orderic  Vital  et  de  plusieurs  savants  dis- 
tingués. Près  de  ses  murs  se  trouve  une  fon- 
taine minérale  ferrugineuse  froide,  autrefois 
très-renommée,  et  dans  les  eanx  de  laquelle 
on  plon{;eait  a  différentes  reprises  les  mala- 
des pour  les  guérir. — Forges  et  miues  de  fer. 

EXMES.  Petite  ville  située  sur  la  rive 
droite  de  la  Dive,  à  3  1.  d'Argentan.  Pop. 
675  Iwb. 

Exmes  était  autrefois  le  cbcf  -  lieu  de 
VUycmois,  pays  assez  étendu,  qui  fui  plus 
tard  érigé  en  comté.  Quekjues  auteurs  pla- 
cent en  cet  endroit  la  cité  desOxiraiens  août 
]Mrle  César  dans  ses  Commentaires  (liv.  3, 
cbap.  Il),  que  d'autres  écrivains  ont  cru 
retrouver  dans  le  Finistère.  Quoi  (fu'il  en 
soit,  Kxmcs  était,  dès  le  III*  siècle,  une 
pUoe  im|>ortante  que  renversèrent  les  Saxons; 
Henri  l'',  roi  d'Angleterre  et  duc  de  Nor- 
mandie ,  la  rétablit  ;  le  feu  la  consuma  en 
xt36;  le  fameux  Dunois  l'enleva  aux  An- 
glais. On  voit  encore  les  ruines  de  l'ancien 
cbâlcau  d'Exmes,  regardé  comme  un  ou- 
vrage romain.  — '  Tanneries. 

FERTÉ-FBESNEL(Ia).  Bourg  situé  à 
To  I.  d'Argentan.  Pop.  479  bab.  Ce  l>ourg 
possède  une  source  d  eau  minérale  ferrugi- 
neuse acidulé.  On  y  voiî  les  restes  d'un  an- 
cien cbâteau  rasé  par  Guillaume  le  Con- 
quérant. 

G  ACE.  Petite  ville  située  à  6 1.  d'Argen- 
tau.  [^^ûT  Pop.  147U  bab. 

Cetle  ville  était  autrefois  assez  importante. 
On  y  voit  les  ruines  d'un  vieux  cbâteau  qui 
appartint  dans  l'origine  à  Raoul,  seigneur 
de  Garé,  connétable  de  Normandie,  et  où 
naquit  le  marécbal  de  Matignon. — Fabriques 
de  toiles  cretonnes.  Blancliisserics  de  toiles. 
Tanneries. —  Commerce^  de  bestiaux. 

GLOS-LA-FERRIÈUE.  Ruurg  situé  a 
10 1.  d'Argentan.  Pop.  1,263  bab.  C'était 
autrefois  une  place  forte  qui  commandait 
les  environs ,  et  que  Duguesclin  prit  et  fit 
démanteler  vers  la  fin  du  XIV^  siècle  :  on 
y  voit  encore  des  portes  et  quelques  débris 
de  fortifications. —  Fabrique  très-aclive  de 
quincaillerie,  poinifs  de  Paris  pour  les  cor- 
donniei-s,  agrjfes,  etc.  Tréfilcrie. 

HONORINE<LA-Gt'ILLAU31E  (Stc). 


Bourg  situé  a  7  1.  d*Argentaii.  Poo.  i,3oS , 
hab. —Exploitation  des  carrièras  de  paît 
de  la  plus  grande  dureté,  pour  sodés,  trol* 
toirs,  etc. 

HERLERAULT  (le).  Bourg  silné  dans, 
une  riclie  et  fertile  contrée,  à  6 1.  d'Aigo- 
tan.  Pop.  x,4a3  habitants.  C'est  la  pairîcda 
M.  Ponqueville ,  de  TAcadémie  mnçaiie, 
auteur  de  plusieurs  ouvrages  estimés. 

HORTRÉE.  Petite  ville  située  à  3  L  i,^ 
d'Argrntan.  îa  Pop.  1,590  hab. — Fahvfm 
de  toiles. 

Le  CBATEAU  d'O  est  une  dépendance  h] 
la  commune  de  Mortrée.  Ce  château,  Tai' 
des  plus  remarquables  du  dèpartenieiit,  «t 
dont  la  tradition  attribue  la  constructioaà 
la  célèbre  Isabeau  de  Bavière,  qui,  aprèi, 
l'expulsion  dus  Anglais,  y  fui  pendant  quel- ^ 
que  temps  retenue  prisonnière,  est  uncUifiei  • 
gothique,  décoré  de  magnifiques  sciUpturci; 
il  est  bàli  sur  pilotis  au  milieu  d'un  lassk , 
très-profond, rempli  d'eaux  vives;  il  puiait 
pour  très-fort ,  et  soutint  plusieurs  sié^  , 
Louis  XIII  érigea  ce  château  en  roarquial^ 
en  1616;  il  devint,  en  1647,  la  propriété 
de  la  famille  Moniaign,  qui  le  posséda  jur 
qu*à  la  révolution.  Vendu  nativnaiemcol  à 
cette  époque,  il  a  ru  divers  maîtres,  et  est 
heureusement  tombé  aux  mains  d'un  ^ 
priélaire  homme  de  goût ,  qui  l'a  Dût  répa- 
rer et  cmliellir. 

KONANT.  Village  situé  à  4  1.  ■/>  d'Ar- 
gentan. C^  ViT  Pop.  860  bab.  C'est  la  patrie 
du  peintre  Landou,  ancien  conservateur  dn 
tableaux  du  Musée. — Verrerie  à  bouteilln. 
— Commerce  considérable  de  bestiaux  et  de 
chevaux. 

PIN -AU -HARAS  (\e).  Village  situé  s 
3  1.  d'Argentan.  Pop.  3x2  luib. 

Ce  village  possède  un  magnifique  haras, 
fondé  par  Louis  XFV  en  1714  et  acheté 
sous  la  minorité  de  Louis  XV.  Un  joli  à^ 
teau,  habité  par  les  administrateurs,  occtipe 
le  centre  de  ce  bel  établissement  d'utilité 
publique.  Les  écuries  sont  distribuées  à 
clruiic  et  à  gauche,  sur  un  plan  parallèle  et 
symétrique.  Trois  larges  avenues ,  peroéei 
dans  l'épaisseur  d'un  bois  voisin,  en  mar- 
quent majestueusement  Tetitrée.  Du  côté 
opposé ,  on  domine  une  vaste  éiendoc  de 
I>ays,  au  milieu  de  laquelle  on  distingue  les 
clochers  de  la  cathédrale  de  5»eez  ;  plus  prn, 
l'œil  se  rciK>se  sur  de  gras  pâturages, sou- 
vent peuplés  par  les  élèves  du  haras.  Près 
du  haras  se  trouve  la  bergerie  de  la  Bruyère, 
où  a  éié  tracé  l'hippodronfe  destiné  aux 
courses.  Le  Pin  est  le  chef-lieu  du  »•  arr 
rondissemeut  de  concours  pour  les  < 
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,  qui  comprend  dix  départe- 
iti:  Calvados,  Eure,  Eure-et-Loir,  Mail- 
la Nord ,  Orne ,  Pas-de-Calais ,  Sartfae , 
iî»lnfSérieiire ,  Somme. 
b  race  normande  comprend  deux  Toric- 
m  chenux  :  l'une,  connue  sous  le  nom 
peraia  carrossiers,  est  composée  de  tous 
■  da  Merierault  et  de  Nonauf,  ainsi  que 
cm  de  la  plaine  de  Bemay  ;  l'autre , 
il|Bée  sous  le  nom  de  chevaux  de  selle 
'k  plaine  d*Alençon ,  esl  formée  de  tous 

SWaax  élevés  à  trois  lieues  aux  envi- 
de  «Ile  ville.  Ce  sont  les  plus  beaux 
nœ  normande,  les  plus  vigoureux, 
iIbi  recherchés  ;  aussi,  a  qualités  .égales, 
bndent-ib  toujours  plus  cher  que  ceux 
h  race  carrossière. 

fe  haras  du  Pin  entretient  loo  étalons, 
1 5o  sont  réservés  spécialement  ^pour 
ftnontes  du  départemenl  de  l'Orne, 
I  kqiiel  on  a  répani  37  de  ces  étalons. 
Nrr AUGES.  Bourg  situé  kiLih  d'Ar* 
Pop.  675  hab. — Faùri(fues  de  toiles. 


UMES.  Bourg  situé  à  4  I-  1/2  d'Argen- 
f  Fop.  s,453  hab. 

Ibes  est  on  bonrg  fort  ancien  où  l'on 
lan  château  gothique  assez  remarquable 
f  u  construction.  —  L'histoire  rapporte 
bi  combat  à  outrance  eut  lieu  à  Ranes 
iUh,  entre  trente  Français  el  trente 

Ë>  :  ces  dernitvs  furent  défaits  et  obli- 
prendre  b  fuite.—  Fabrique  d'outils 
13.  For^  et  haut  fourneau. 


RI.  Village  situé  à  a  I.  1/4  d'Argentan. 
Pop.  368  hab.— Patrie  de  Mézeray. 

TRI7N.  Bourg  situé  sur  la  Dive ,  à  3  L 
d'Argentan.  Pop.  z,5i4  hab. 

YIMOIJTIERS.  Petite  ville  située  au 
milieu  des  l>ois  et  des  montagnes,  sur  la 
Yée  ,87!.  x/i  d'Argentan.  Tribunal  de 
commerce.  Chambre  consultative  des  ma- 
nufactures. ^  V)r  Pop.  3,990  hab. 

Celte  ville  portait  autrefois  le  nom  de 
rimonasterittm,  Alain  de  Bretagne  y  mou- 
rut en  1040  y  lorsqu'il  assiégeait  le  château 
de  Montgommery. 

Yimouliers  est  le  centre  d'une  fabrique 
importante  de  toiles  cretonnes,  qui  occupe 
environ  5,ooo  métiers,  répartis  dans  les  80 
ou  100  communes  des  environs  de  la  ville. 
I>e  terme  rooycji  des  ventes  annuelles  faites 
sur  la  halle  de  Vimouticrs  est  de  : 

110  pièces  6/4  à  5oo  f.  60,000 
640  pièces  5/4  à  45o  f.  a88,ooo 
9,400  pièces  4/4  a  1 5o  f.  1,41 0,000 
4,000  pièces  7/8  à  aoo  f.  800,000 
I ,  X  ao  pièces  3/4  à  a5o  f.  a8o,ooo 
a,iao  pièces  a/3  à  aoof.      434,000 

Total  :  17,400  représ,  une  val.  de  3,a62,ooo 

Ces  toiles ,  si  renommées  par  la  beauté  de 
Tœil  de  leur  grain ,  sout  toutes  fabriquées 
avec  du  fil  de  liu  pur,  et  ont  une  longueur 
de  90  à  q5  aunes. 

Belles  blanchisseries  de  toiles.  Tanneries 
et  corroieries.  —  Commerce  de  toiles  blan- 
ches et  ccrues. 
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ATBIS.  Bourg  situé  à  7  1.  de  Domfront. 
^  4/ioo  hab. —  Fabriques  de  reps  et  de 

PAGHOLES.  Joli  petit  village,  dépcu- 
pdela  commune  de  Tessé.  Il  esl  situé 
ifeod  d'un  vallon  solitaire  et  pittorctique, 
lid'un  lac  environne  de  promenades  char- 
Nes,  et  renommé  par  ses  bains  d'cairx 
pts  thermales'. 

Ë^Wonqorlqiiès  vieux  manuscrits,  la  dé- 
e  des  eaux  thermales  de  Bagnoles 
!  à  un  événement  fort  singulier  :  un 
beval,  atteint  d'une  maladie  cutanée, 
mconvert  de  plaies,  fut  abandonné  par 
I  propriétaire  des  environs,  daus  les  taillis 
PRôcbcs  Noires.  Deux  mois  après ,  cet 
^■Mi passant  au  bout  de  la  vallée,  aperçut 

N|  Notice  adressée  par  M  Le  Macbois,  pro- 
f^^  rt  fondateur  du  bel  établissement  des 


un  cheval  qu'il  crut  être  le  sien.  C<e  cheval 
vint  a  lui  au  trot  et  s'approcha  familière- 
ment :  il  était  gras ,  avait  la  robe  nette  et' 
était  parfaitement  euéri.  Le  maître,  voulant 
cunnaiti-e  la  cause  d'une  guérison  aussi  éton- 
nante, fit  épier  tous  les  mouvements  de  cet 
animal ,  et  bientôt  on  le  vit  se  rouler  dans 
les  boues  garuies  d'herbes  vertes  en  tout 
temps.  En  y  trempant  la  main ,  on  les 
trouva  d'une  clialeur  assez  élevée.  Enfin,  on 
nettoya  ce  marais,  et  l'on  découvTÎt  des 
sources  d'eau  chaude  aussi  limpides  qu'a- 
bondantes. 

La  source  thermale  de  Bagnoles  jaillit  au 
pied  d'immenses  roches  tranchées  et  culbu- 
tées ,  dans  une  jolie  vallée  a  côté  du  petit 
liameau  qui  lui  a  donné  son  nom.  Au  mo- 
ment où  elle  ^'échappe  de  la  base  de  la 
montagne ,  la  source  entre  daus  une  gorge 
de  140  ou  i5o  mètres  de  largeur,  formée 
par  récartêmcnt  de  deux  énormea  rochers 
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qlti  le  proloDgent  paralltiement  de  Touest 
k.Vênr^ii  fond  d(  celte  étroite  colline, 
coule  SUD  un  lit  de  eailtodx  el  à  imvcrs  drt 
Cfiiartiéns  de  roc  tif,  la  |)eHle  rivière  de 
Vée;  arrêtée  à  Mm  eblree  dans  le  rariu 
pour  fei  besoiiu  d*unc  fonderie  établie  au 
Moieaii ,  elle  y  forme  un  lac  assvz  étendu 
diml  la  YQC  est  déliririise.  I>e  là  pour.^ui- 
vaDt  son  cours  au^deTaiit  de  rétablusement 
theimal,  où  cUc  reçoit  le  lro]i  plein  dei  té' 
sehoirf  el  les  eaUx  dei  baignoires,  elle 
longe  la  base  de  la  tMc,  sur  laquelle  elle  dé- 
ceope  plusietiri  îlols,  arrose,  en  s'ébignant, 
une  multitude  de  prairies,  et  finit  par  se 
jeter  dans  la  Mayenne  à  Cotiteme. 

Les  rirp.<  de  la  Vée,  revêtues  de  nnirs 
d'appui,  sablées  et  plantées,  offrent  des  pro- 
menades d'aniant  plus  agréables  qu'elles 
contrastent  fonemeut  avee  raspecl  imposant 
et  sauvage  des  hantes  roches  oui  bornent 
riiorisOTi  au  nord  et  au  sud;  le  bloc  im- 
mense ,  situé  an-devant  de  Tétablisseroeut 
thermal,  s'élcTe  bnisqtiement  à  une  hauteur 
IMTodigieuse  30US  U  forme  a»soz  i-égulière 
d'une  montagne  aride  et  nue.  Sou  abaisse- 
ment graduel  vert  le  snd  offre  la  perspective 
d'une  campagne  vasie  et  bien  cultivée,  à 
Tobservaleur  placé  à  Popposite  sur  le  rocher 
septentrional.  Celui-ci  est  coupé  k  pic  ;  il 
fefme  l'endos  de  1  éfablis<$emeiu  eofnme  nn 
nhir  en  ruiné  dont  les  qiatériaux  poussés 
hors  de  leur  aploqib  menaceraient  d'un 
éboalement. 

Une  foule  d'cfSftis  pittoresques  naissent  de 
la  conformation  de  ces  rochers.  Leff  uns  s'é- 
lancent vers  les  cieux  comme  des  pyrami- 
des délices  ;  d'autres  forment  des  môles  en 
terrasse;  d'autres  figurent  des  grottes  ou  des 
vmVtes  appuyées  sur  des  supports  dispropor- 
tionnés et  menaçants.  Dans  le  bas  on  a  des- 
fine  des  jardins  dans  les  deux  oenros;  et  sur 
téns  les  versants  sont  tracés  an  allées,  des 
sentiers,  des  repM  ornés  de  plantations  qui 
otrt  réussi  à  merveille.  En  sinvant  ces  pro- 
menades commodes,  et  en  découvrant  à  cba- 
q«te  pas  dfs  points  de  vue  ravisttnta,  on  ar- 
rive sans  peine  itisqu'au  point  culminant  dn 
plateau,  a  où  IVeil  plonge  sur  on  horizon 
presqne  sans  bornes,  qui  présente  nne  mol- 
titiKle  d'accidents  curieux  et  de  cultures 
agréablement  diversifiées. 

Les  eaux  de  Bagnoles  étaient  tombées 
dans  ime  sorte  d'oubli  lorsque  M.  LeMachois 
les  remit  en  vogne  en  y  faisant  construire 
un  bel  établissement,  dont  il  a  rendu  le  sé- 
jour aussi  agréable  que  salutaire.  Le  gou- 
vemem«nf  j  a  établi,  eu  x 8^3,  un  hôpital 
«lilitaire,  au  moyen  d'un  marché  passé  avec 
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le  propi'iétaiN;  (tt4  baius,  qui  s'est  dnigt, 
de  recevoir  anntiellcment  (In  œrttia  liM 
brc  de  militairei  ^  mpyeQoant  uns  têtàkâ 
lipn. 

Considéré  sons  les  rapport*  ik  ||  pm 
truciioti  et  de  sa  destinaiièn^  réialriiamlt 
thermal  de  Bagnoles  est  bien  0011^  M  iflti 
bien  exécuté.  A  l'extrrieiu*,  il  n\  R|afi« 
et  de  bon  goât;  la  distribution  iotérins 
commode  cl  bien  appropriée  à  uabut:! 
conduite  des  eaux ,  là  dispositioi)  dti  faM* 
note  particuliers,  la  ferme  des  btigOQirfi 
la  distribution  dès  lofgements,  pevvtot  ||| 
proposées  comme  modèles  dans  ce  ftant^ 
conslriiction. 

La  icmpéralure  de  h  source  de  BafoN 
est  de  a 3  difrés  Eéaiunur,  près  d$9$m 
grés  du  thermomètre  centigrade;  la  fâ 
tiié  d'eau  qu'elle  fournit  n'i  pas  été  ' 
avec  précision  ,  mais  die  est  aboodante  4 
suffit  aux  besoins  de  l'élablisicmeBL 

La  Vée ,  qui  sépare  les  devx  com« 
de  Terré-la-Madebitie  et  de  Cmnerae, 
sant  au  roi  lien  de  létabUsiement, 


est  situé  sur  ces  deux  communes.  Lo  \m 
ments  des  baigneurs,  fat  fqntaiae  et  h  cl 
|)elle  sont  sur  la  première  de  ces  4eiu 
munes;  la  salle  à  manger,  les  caisioei,  Ht 
pital  militaire,  les  écuries  sur  raatreOil 
les  belles  promenades  dont  noassvotiipnl 
on  trouve  à  Bagnoles  d  nwncnses  tàai 
réunion,  de  jeu  de  hiHard,  et  de  n  '" 
des  chaionnes  à  voile  et  à  ranM 
des  jeiix  irexerdoe  et  de  alon.  Les  bl 
gneurs  peuvent  jouir  du  phisir  de  1*5^ 
au  tir  et  à  courre,  et  de  la  ))éclie,  sût  à 
ligne,  soit  an  filet.  On  s'y  procure  (les  di 
vaux  pour  visiter  les  lieux  piitoresqaei  Jl 
environs.  Totit  semble  concourir  à  jrtvl 
l'intérêt  sinr  ce  bd'élablissenient,  ïni 
thermes  les  plus  à  proximité  de  la  csfid 
et  de  tous  les  déparieinenrs  de  l'oMit,  ail 
(pie  des  cales  de  la  Manche  et  de  l'Océl 
jusqu'à  Nantes.  J 

Les  environs  de  Bagnoles  soot  rcM 
d'antiquités  et  de  ruines  piilcreaqiMkM 
buts  de  promenades  les  plus  tpéahlo  t4 
les  chiteanx  de  la  Bemmidiére  «^  ^  ^ 
terne,  les  forges  de  la  Tarennes  et  6»cCml 
la  chapelle  Saint-Orler,  et  la  four  de  Btaj 
voukiir,  espèce  de  phare  élevé  aa  aûlieall 
la  Ibrét  d'Andeime  {rojr,  h  ^wanr).  ^| 

Saxsoit  des  baox.  La  saison  des  <i*) 
commence  vers  le  i5  mai  et  se  |viihe| 
jusqu'au  3o  septembre.  Le  nombic  des  M 
gneurs  varie  selon  le  temps  et  la  braatc^ 
la  saison  ;  cependant  chaqne  aunée  tamW 
logements  nombreux  el  soniplveux  sont  tm 
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iIh  par  les  ciraiigers  qu'allireiil  la  bcaiilé 
JR  pvjs  et  J  eflîcacilé  des  eaux. 

ttk   bu    LOGES  Rirt    (T    pt    lA    JiktlTSit 

ixuiitti.  Le  prix  dtt  logement  varie 
il  iih  franc  {far  jour  jusqu'à  six.  hû 
rtiture  à  la  premrère  (able  est  de  4  fr., 
fde  î  fr.  20  G.  &  la  sccotide. 

YlilPDU  PBIX  DES  CAt7.\,  BÀI3S  ET  DOV- 

Ijlf.  Bain  d'une  heure,  i  fr.  ao  c.  Douches, 
lt:Kau  ferrugineuse  de  Conrtonier,  40  c. 
jii  ferragineitse  de  B<ngno!es,  o. 
1/à  eaox  ont  été  analysées  par  MM.  Tati- 
ÉK  et  ThiertT  an  mois  d'oetobre  r8r3. 
^brtiÊTÎs  rtiTSTQUKs.  ta   température 
chandet  ta  saveur  de  Têan  légèrement 
* .;  die  répand  une  odeur  d*hydrogène 
"^t  et  semble  bouillonner,  à  causé  du 
int  des  bulles  d*arr  qtii  viennent 
à  sa  snrfRee.  L'eau  de  la  fontaine  prê- 
ta boiiîllonnemcnl  coiTtinnel. 
•âiÊTÉs  CBiMrQVEs.  Lc  gaz  acide  car- 
e  dégage  constammef.t  des  eaux 
is  ;  leur  odeur  dénote  la  présence 
llirincîpe  snlfuriMix.  On  y  reconnaît  du 
■te  de  .«onde ,  ainsi  qu*ifnc  portion  de 
de  chaux  et  de  ninriate  de  magnésie, 
liion  de  la  fontaine  contient  dn  soufre 
ifer. 

IhttBiitis  uintcis xtES.  Les  canx  de 
sont  fout  à  la  fois  toniqnej  et  pur- 
,  elles  excitent  l'appéiit,  donnent 
d*actiyité  «u  système  de  la  digestion , 
Moteijt  les  sécrétions,  et  surtout  les  urt- 

Bla  transpiration, 
ks  recommande  dans  Tes  maladies 
iéo  rebelles  ou  invé^érée^ ,  les  rbuma- 
f  chroniques,  les  catarrhes  pulmonaires 
"^iies,  les  affections  goutteuses  qui  se 
Air  Testomac  et  sur  les  intestins,  les 
ifs  aïoniques ,  les  anciennes  plaies  d'ar- 
i  fen,  les  anliloses ,  toutes  les  maladies 
fau.  EIIps  sont  nuisibles  aux  personnes 
ttês  dliérooptysic. — Les  bains  d'eau  de 

rb  procurent  à  la  peau  une  douceur 
.  sonptesse  remarquable. 
»  d'admiitistratioit.  On  donne  les 
en  bains  et  en  douches  aseendanttis 
.    intes  ;  on  un  boit  aussi  depuis  un 
jusqu'à  trois;  on  applique  des  cata- 
""'  avec  les  bones.  On  les  administre 
dans  des  cabinets  bien  disposés, 
qae  dans  te  bassin  commun, 
fîioles  est  situé  à  5 1.  de  Domfront , 
d*Afpn^n ,  60  I.  de  Paris. 
l'CHESE.  Tillage   iifué  h  t  t  r/2 
afiront  Pop.  1,244  l^ab. — Commerce 

LB  (la).  Bourg  situé  à  7  1.  f/a 


de  porafronl.  Pop.  x,5o2  hab. — Commerça 
de  jicsiiflux. 

CHA^It'SKCREt.  Ttllagè  situé  à  1 1.  th 
de  Dmnîront.  Pop.  4, «4©  hab.  —  Fithtiaue 
importante  de  bolssellerie ,  comme  èaillerst 
jaties,  moules  de  boutons,  6tc.,  que  l'on 
exporte  dans  la  Bretagne,  le  Maine,  rÂnjoii 
et  jusqn-à  Paris.  HaulU  fourneaux,  forges  et 
fonderie  (inaeirfis  en  ce  motneni). 

€HANIJ.  ViHage siinc  à  5 K  jde Domfront. 
Pop.  9,6^1  huh.-^PiiiritfNes  de  clous. 

CHAPBLLEMCHE  (la).  Yillage  sitiii 
i>  6 1.  1/4  de  Domfront.  Pop.  1,019  bab.' — 
l^ahriques  de  dons. 

CflAPELLE-MOCRE  (la).  Tillagè  situé 
à  4  I.  1/4  de  Domfront.  Pop.  2,9^9  hab.  — 
Commerce  de  ïin. 

CORNlER-DES-LANBEd  (SAINT-). 
Tillag(^  sîiué  à  2r  I.  de  Domfront.  Population 
3,r3i  hab. — Fabrifjae  de  dons. 

COrLOHÇHE  (la).  Village  iitué  k  &  \, 
de  Domfront.  Pop.  i,8o5  hâb<  —  Fabriques 
de  toiles  et  de  coutits. 

<:OUTER!f E.  Bourg  sitné  à  5 1.  de  Dom- 
front.  £3  Vif  Pop.  1 ,642  h.  —  ¥abr.  de  toi- 
les, coutils,  rnbaiis  de  fiî. — Commerce  de  lin. 
BO!liFR<l3ÎT.  Pettie  Aille.  Chef-lieu  àé 
sons-préfôctnre.  Tribnnal  de  première  ins- 
tance. Collège  communal,  ^^or  P.  1,873  h. 
Suivant  la  tradition ,  Dom(î*onl  tii*e  son 
or^ine  du  soliinîre  Front,  qui  vint  prêcher 
l'Évangile  dans  le  pays  de  Passais,  et  se  fixa 
ïixr  le  rocher  où  la  ville  était  bâtie  vers  Tan* 
540;  ceux  des  habiianfs  qi^il  convertit  an 
dkristianisme  constrntsireni  d^abord  quef- 
ques  chaumières ,  défrichèrent  les  bois  en- 
vironnants, et  jetèrent  les  fondements  de  la 
ville  actuelle.  Cniltanme  I*',  seigneur  de 
Bellesme,  fit  b.4fir  en  xoir,  s\tr  la  cime  du 
rocher  où  elle  est  assise,  un  château  de  for- 
me carréte,  défendu  par  quatre  grosses  tours, 
et  enviroime  de  profonos  fossés  tail1é$  dans 
le  roc.  la  nrinctpal'e  issne  de  ce  château 
était  au  midr  :  é^wx  portes  en  fer  cl  onc 
claie  en  Permarent  Feutrée.  Pour  melire  les 
habitants  de  Domfront  à  l'abri  des  incur- 
sions des  peuples  voisins,  Guillaume  de  Bel- 
lesmc  fit  entourer,  en  r or 4,  ce  rocher  de 
gros  murs,  flanqués  de  dîstahc«  en  dtafance 
par  des  tonrs  couronnées  de  parapets,  dont 
lei  vestiges  qui  restent  peuvent  donner  une 
idée.  Suivant  un  procès  verbal  de  l'état  des 
fortifications ,  dressé  en  r56î,  la  riHe  était 
ceinte  de  vmgt-qnati*e  tours  :  on  y  entrait 
par  quatre  portes ,  couvertes  de  oaMions  ; 
dans  l'intérieur ,  on  voyait  des  smrterratn» 
d"une  grande  beauté,  et  plusieurs  belles  ci- 
ternes,  Gailhiume  de  Behesme  fmssît  ordj-» 
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nairemeiil  sa  i-ésidenoe  dans  son  cbàteau  de 
Domfront;  il  y  mourut  vers  i'aii  io3o  ou 
io3t,  et  fut  eoterré  dans  i'égiise  Notre- 
Dame-sur- l'Eau  i  qu'il  avait  fail  bâiir  ;  ou  y 
vuil  sou  tombeau  élevé  en  tuf  dans  la  clia- 
pt*}le  Sainte-Anue.  A  cette  époaue ,  Dom- 
i'ioiit  était  déjà  une  place  cou.siaénihle. 

£u  X048 ,  Qeoffroi  Martel ,  comte  d'An- 
jou, assiégea  Domfront  et  s  eu  reiidil  maître. 
Guillaume  le  Conquérant,  duc  de  I^'orman- 
die;  ayant  résolu  de  reprendre  celle  place, 
l'culoura  de  troupes,  fit  élever  quatre  forts 
pour  en  fermer  toutes  les  issues,  marcha  sur 
Alençon,  qu*il  prit  d'assaul,  et  s'empara  en- 
suite de  Domfrunt  par  ruse.  En  1089,  Ko- 
trou,  comte  de  Moriagne,  tenta,  sans  succès, 
de  prendre  cette  ville.  En  109 1,  les  liabi- 
lauls  de  Domfront ,  lors  dti  gouvernement 
de  Roliert  de  Montgommery,  livrèrent  leur 
ville  à  Henri ,  jeune  fils  de  Guillaume  le 
(jOuquéranl,  qui  en  augmenta  beaucoup  les 
fortifications,  en  fit  sa  place  d'armes  et  y  ré- 
sidait souvent.  Après  l'assassinat  d*Arihur, 
duc  de  Bretagne,  ^)ar  Jcan-sans-terrc,  Phi- 
lippe-Auguste.  indigné  de  ce  crime,  fit  con- 
fisquer et  réunit*  à  la  couronne  toutes  les 
propriétés  que  Jean  possédait  en  France,  et 
lit  assiéger  Domfrunt  par  Rainaud ,  comte 
de  Boulogne,  qtii  s'en  empara.  Philippe- Au- 
guste assiégea  de  nouveau  Domfront  eu 
X2f  X ,  prit  cette  place  et  la  donna  en  apa-' 
nage  à  son  second  fils,  Philippe  le  Rude, 

3ui  la  fit  fortifier  en  xaaS.  Robert,  comte 
'Artois,  prit  cette  ville  en  x34r.  Philippe 
de  Navarre  l'attaqua  à  la  tèle  d'un  corps 
considérable  de  troupes  et  s'en  rendit  maî- 
tre pour  le  compte  des  Anglais,  qui  la  con- 
sciTerent  jusqu'en  x36o.  Le  duc  de  Bour- 
gogne l'assiégea  en  x4ia;  la  ville  se  rendit 
après  quelques  assauts,  mais  le  chàieau,  qui 
était  bien  fortifié  et  bien  approvisionné, 
résista  à  toutes  les  attaques.  Henri  V,  roi 
d'AngUnerre,  assiégea  Domfront  en  14 17, 
et  prit  celte  ville  par  capitulation,  le  12^ 
juillet  t4i3,  après  une  vigoureuse  résistance 
de  la  part  des  habitants.  Charles  de  Culant 
cl  le  sire  de  Blainville  la  reprirent  en'x45o. 
Les  protestants  la  surprirent,  la  pillèrenf,  y 
mirent  le  feu  et  brûlèrent  Téglise  Noti'e- 
Dame  en  i568. 

L'infortuné  comte  de  Montgommery,  que 
Catherine  de  Médicis  poursuivait  depuis 
qu'il  avait  blessé  Henri  H,  en  iSSq,  fut 
assiégé  dans  Domfront,  le  9  mars  x574,  par 
le  comte  de  Matignon,  à  qui  la  reine  avait 
donné  ordre  de  le  lui  livrer  mort  ou  vif. 
Montgommerv  fit  une  sortie  dès  le  soir  même, 
•t  une  seconde  le  xa ,  l'une  et  l'autre  sans 
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succès.  Pendant  la  durée  de  ce  siège 


rable ,  la  journée  du  a3  fut  la  plus  toriU^ 
et  la  plus  désastreuse  :  rariilleric  ponalti 
ceudie,  la  mort,  la  d(*solation  dans  UviBet 
la  ruinèrent  ;  Montgommery,  force  de  ïiim 
donner,  se  retira  daus  le  château, où ili 
défendit  en  homme  déterminé,  avec  le  p 
lit  nombre  de  braves  qui  lui  éiaieni  ir^ 
attachés.  Matignon  fit  âussi'ôt  établir 
batterie  de  cinq  pièces  de  grosse  artillenq 
qui  foudima  le  château,  et  y  fitunebrètil 
Je  45  pieds;  deux  fois  les  assiéReaois 


tèrenl  à  la  brèche,  deu&  fois,  vi^eotn 
poussés,  ils  lâchèrent  lûed,  recnlèrrai 
après  cinq  heures  d'un  combat  opiniidi 
furent  obligés  de  se  retirer,  après  iiiie  pal 
considérable.  Le  nombre  des  assiégeants 
mentant  tous  ies  jours  et  les  assièges  t 
trou\ant  réduits  à  quinze  ou  seize,  T 
gommery,  manquant  de  tout,  se  rendit  le  i 
et  eut  la  léte  tranchée  à  Paria  un  fflotsi|iH 

Jean  de  la  Perrière,  baron  deVrrai 
surprit  Domfront  au  mois  d'avril  i5Sg,i 
fit  déclarer  cette  ville,  malgré  rlie,  pov 
Ligue.  Les  dentiers  jours  de  déciiultei 
la  même  année,  Henri  lY  fil  sommer. 
place  d'ouvrir  ses  portes.  Les  hahitints,^ 
visés  d'opinion,  prirent  les  armes  loi  ■ 
contre  les  autres;  la  Venue  sortit  do  A 
leau  pour  soutenir  les  ligueurs;  les paitid 
de  Henri  lY,  quoique  moins  aosibiti 
chargèrent  avec  tant  de  vivacité,  qo^ 
grand  nombre  de  leurs  adversain-s  f 
tués.  La  Veniie  y  reçut  une  blessure 
telle  ;  les  habitants  se  saisirent  de  sa  p( 
sonne,  en  avertirent  le  roi,  qui  leur  eav^ 
un  secours  de  deux  cents  cavaliers  et  a 
une  amnistie  générale. 

Le  pays  des  environs  de  Domfrwt  C 
coupé  de  forêts,  de  coteaux,  de  bnivères< 
de  marais;  le  sol  est  en  général  pr» Ji 
ductif ,  et  divisé  par  une  infinité  de  hÙA 
de  fo&^és  plantés  d'arbres  fniitiers.  U  « 
est  bâtie  dans  une  situation  pitiore^ip 
sur  tm  rocher  escarpé  cou|>é  à  pic  da  d 
du  couchant,  et  au  bas  duquel  coule  la  |»l 
rivière  de  Varennes.  L'iniéricur  ^^ 
les  rues  sont  éli-oites,  tortueuses ,  esorpj 
et  bordées  de  maisons  mal  bâties;  avl 
du  rocher  se  trouve  l'église  Pfotre-DaBl 
l'un  des  plus  auciens  édifices  du  dcpirt 
ment,  que  malheureusement  on  laisse  fàm 
ber  en  ruine.  L'air  y  est  pur,  mais  trop» 
pour  les  poitrines  délicates;  l'eau  y  ol  i^ 
et  de  mauvaise  qualité.  ] 

Fabriques  de  toiles,  coutils,  dragoels,i^ 
ges  et  autres  étoffes.~Aux  environs,  foig 
verreries  et  papeteries,— Clwwwercedctflfli 
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À  i5  I.  d*Alençon 
tels  de  Normandie ,  des  Marchands, 

FERTIÊ-MACÊ  (la).  Petite^  ville  située  à 
51.  de  Domfroat.  [S]  Pop.  4«6i3  liab.  — 
Fabriques  de  coutils ,  toiles  de  rotoo ,  sia- 
moises, rubans  de  fil ,  coton  et  fil  dits  re- 
tors, peignes  et  tabatières  de  buis.  Distille- 
ries d'eau-de-vie.  Tanneries.  Teintureries. 
IViilcrie.  —  Commerce  de  lin,  fil,  toiles, 
miel,  etc. 

FLERS.  Bourg  situé  à  5  1.  de  Domfront. 
0  V  Pop.  4,386  hab. 

Flcrsétaii  anciennement  une  baronnic,  qui 
Alt  érigée  en  comté  en  1698,  et  en  marqui- 
sat en  1696.  Cest  aujourd'hui  un  bourg 
important,  centre*  de  la  fabrication  des  cou- 
tils, qui  emploie  3,ooo  ouvriers ,  et  dont  il 
se  vend  1,000  à  1,000  pièces  par  semaine. 
On  j  voit  les  restes  d'un  fort  beau  château, 
détruit  en  partie  vers  la  fin  du  siècle  der- 
nier. —  Fabriques  de  toiles,  coutils,  basius, 
n>]M,  amidon ,  etc. 

niESNES.  Yillage  situé  &  5 1.  i/a  de 
Domfront.  Pop.  2,070  bab. — Teintureries. 

6ERVAIS  -  DE  -  9IE.SSBY  (  SAINT-). 
Village  situé  à  3  I.  de  Domfrout.  Populat. 
1,5 18  hab. 

JUVIGNT-SOUS-ANDAIKE.  Bourg  si- 
tué à  a  1.  3/4  de  Domfront.  Pop.  1,970  h. 
LAKDE  -  PATRY  (la).  Village  situé  à 


AKKONDISSEMENT  DK  MORTACiNE. 
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5  I.  (!e  t>omfi'ont.  Pop.  2,066  hab.— /^a/W- 
ques  de  toiles.  Clouteries. 

MESSEY.  Voyez  SAiHT-GaaTAis-DK- 
Messey. 

MONTSECRET.  Bourg  situé  à  5  1.  de 
Domfront.  Pop.  i,a43  hab. — ^Tanneries. 

PASSAIS.  Village  situé  à  3  h  x/a  de 
Domfront.  Pop.  2,199  ^b* 

PIERRE  -  D'ENTREMONT  (SAINT-). 
Village  situé  à  5  I.  de  Domfront  Population 
1,255  hab.  —  Fabriques  de  tirelaines  et  de 
coiitib. 

SAUVAGÈRE  (la).  Village  situé  à  5  1. 
de  Domfront.  Pop.  2,177  l>Ab. —  Fabriques 
de  toiles  et  de  coutils. 

TINCHERRAY.  Petite  ville  située  sur 
la  rive  gauche  de  Tune  des  sources  du  Noi- 
reau,  à  7  1.  1/4  de  Domfront.  Tribunal  de 
commerce.  Chambre  cousultative  des  manu- 
factures. ^l*op.  3,4x3  hab. 

Cette  ville  doit  son  origine  à  un  chAteau 
fort  ruiné  depuis  long-temps,  et  célèbre  dans 
l'histoire  de  Normandie  par  la  Ijataille  que 
le  duc  Robert  perdit  sous  ses  murs  en  x  xo6 
contre  son  frère  Henri,  roi  d'Angleterre. 

Fabriques  très-actives  de  clouterie  et  de 
quincaillerie,  outils,  ustensiles  de  aiisine  en 
fer,  étoffes  de  fil,  de  laine  et  de  coton.  Pa- 
peteries. Tanneries  et  mégisseries. 

VARENNES-EN-CHAMP-SECRET.Vil. 
lage  situé  à  x  1.  1/2  de  Domfront. — Forges. 
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BAZOCBES-SCR-HOÊNE.  Village  situé 
à  s  L  x/si  de  Mortagoe.  Pop.  x,6i5  hab. 

BELLESME.  Petite  ville  située  à.3  1.3/4 
de  Mortagne.  (S)  y  Pop.  3,4x3  hab. 

Bellesine  était  anciennemeiil  la  capitale  du 
Poche,  qualité  qu'elle  disputait  à  Moriagne 
en  1725.  Sa  sitiuition  avantageuse  en  faisait 
BDQ  des  pliLs  fortes  places  de  France.  Henri 
I*',  roi  d'AngleteiTe,  la  prit  en  XX14.  Saint 
I/Miis  s'en  empara  après  quinze  jours  d'at- 
taqnes  réitérées,  en  1228.  Les  Bourguignons 
s'en  rendirent  maiti-es  en  141 3.  Les  Anglais 
h  prirent  de  nouveau  en  1424,  et  la  con* 
terrèrent  jusqu'en  x449f  époque  où  elle  fut 
reprise  par  Jean  II  j  duc  d'Aleiioou. 

Cette  ville  est  ^assez  bien  bAtie ,  sur  une 
hauteur  qui  domine  tous  les  environs,  près 
dé  la  belle  forêt  de  Rellesme;  ses  rues  sont 
droites ,  propres  et  bien  pavées.  On  y  re- 
■Mn|tte  une  promenade  en  forme  de  boule- 
Tird,  dont  la  situation  aérée  offre  un  effet 
agréable. 

A  une  demi- lieue  de  Bellesme,  dans  la 
wrél  de  ce  nom,  on  trouve  deux  soui-cM 


d'eaux  minérales  froides,  connues  sous  lo 
nom  de  la  Herse.  Ces  eanz ,  quoique  esti- 
mées dans  le  pa)S,  sont  cependant  peu 
fréquentées.  Elles  furent  découvertes  en 
x6o7  par  René  Courtin,  qui  (it -des  essais 
sur  la  qualité  des  eaux  de  la  fontaine  de  la 
Herse,  située  dans  une  commune  nommée 
le  Vienx-Bellesme,  a  c  1.  1/4  de  la  ville  de 
ce  nom.  D'après  l'analyse  qui  a  été  faite  des 
eaux  de  cette  fontaine,,  on  est  porté  à  croire 
qu'elles  doivent  êtro  rangées  dans  la  classe 
des  eaux  sulfureuses. 

I^  fontaine  de  la  Herse  est  construite  de 
six  pierres  C4ilcaires;  elle  n'a  que  6  décimè- 
tres 9  cent,  de  largeur ,  sur  une  longueur  de 
X  mètre  3  cent.  Sa  profondeur  est  de  ô  dé- 
cimètres. Sur  une  des  pierres  les  plus  élevées 
qui  rentourent ,  on  lit  :  Jphroaisium  ;  une 
seconde  pierre  porte  Tinscription  sulyante.: 
nus  xHPcais 
TEKaai 

MAaTI   XT 

MsncvaxQ 

lACaUM* 


t4 


nrJ.PAftTEWF,N*T  DE  VQ^Ht, 


On  a  éla|iié  cirenlalrement  les  arbrrs  qui 
ombra^nt  »  source,  de  matitèiT  k  en  foii-e 
le  centre  jd'uiie  espèce  de  tonnelle  en  ro- 
tonde ,  entourée  de  baurs  gazonnés  et  na- 
ret1l«ment  eimilaires ,  qui  offrent  aiu  Ixi- 
tetirt  des  sièges  frais  et  rustiques,  on  lie 
peut  mieux  adaptés  i  la  n.i(ure  du  lieu. 
•  1»  ^esanna  Hngtut  hiinœ  de  Robert 
Etienne  rend  le  mot  Aphrodisimn  par  tem- 
ple consacré  ft  Vénus ,-  et  Ion  est  purlé  à 
croire  mte  celte  déesse  eut  autretbis  un 
ten^le  nans  la  forèl  de  Bellesmp,  aupiè:«  de 
b  fontaine  de  la  Herse.  Ce  lemple ,  princi- 
palement destiné  à  Vénus,  comme  ritidi<)ue 
n  première  inscription ,  ei  son  nom  plac.é 
je  premier  dans  la  seconde ,  fut  aussi  con- 
sacré à  Mars  et  k  Mercure. 

Faèrîfues  de  tissus  de  cotofif  toiles  cre- 
tounes,  liuge  de  table,  canevas.  Filatures 
de  eoion.  IHi|ielerie. —  Commerce  de  graines 
tfe  trèfle,  merrain.  toiles,  chevaux  el  bestiaux. 

BBLLOIT-SVR-HITISNB.  Titiage  situé 
&  4  I.  r/a  de  Mortague.  Pop.  9^7  bab.  — 
^aèrique  de  sucre  de  lie! fera ves.  Papeterie. 
'  CEBONIIB.  Tillflge  situé  à  1  I.  1/4  de 
Morlagne.  Pop.  738  bab.  On  voit  sur  son 
territoire  les  ruines  curieuses  de  la  ville  an- 
tt(|ue  de  Mont-Cacone,  situées  sur  ime  col- 
line exposée  au  levi^ut.  Des  fouilles  faites 
sur  son  emplacement  ont  fait  découvrir  des 
fondations  de  bâtiments,  des  voiUes,  des  dé- 
bris de  poterie  et  de  bricfues,  diverses  mon- 
naies de  cuivre  portant  presque  toutes  d'un 
côté  Pempreinte  d'une  tête  ornée  d'une  coïi- 
roune  rayonnante,  et  de  l'autre  un  soldat 
ornié  dNine  lance.  La  colline  voisine  con- 
fient un  grand  nombre  de  tombeaux  d'un 
grès  très-fin ,  oh  Ton  découvre  quelques  os- 
sements el  p]ostem*8  médailles  dont  on.  n'a 
pu  déchiffrer  Pempreiiite. 

CHASIDAi.  Village  situé  à  7  I.  de  Mor- 
lagne. ^of  Pop.  9t4  nab.— Tréfilerie. 

IHAI.  TiUage  situé  à  4  I.  i/a  de  Mor- 
tagm*.  Pop;  794  bab.  On  y  trouve  uue 
«ource  d*eau  minérale. 

|i'Af6LE.  Jolie  ville,  sittiée  sur  la  Kille, 
i  6 1.  3/4  de  Moriagne.  Tribunal  de  com- 
merce. Gbambre  consultative  des  manufac- 
tm-cs.  S  K)^  Pop.  5,41a  httb. 

la  ville  de  L^Aigle  ftit  fondée  au  com- 
mencement du  1£I*  siècTe,  pat*  Fulbert  de 
Beîmi.-  Sufvanl  Orderie  Vital ,  son  nom  A- 
quiia  on  Castrtrm  jéqitHtnse  vient  de  ce 
que ,  lorsqu'on  la  bâtissait ,  un  aigle  vint 
placer  son  nid  sur  les  éoiistruciious  com- 
mencées, ce  qdt  engagea  les  habitants  k 
donner  à  leur  viHé  le  ilom  de  cet  oiseau , 
^MkX  oa  Toit  une  image  colossale,  aux  ailes 


étendues ,  ati  sommet  de  la  graiide  tetr  il  j 
Pcglisb  principale.  j 

L'Aigle  eut  d'aboN  pow  êrigine  n  tt  | 
teau  fort  oonsidérable  eA,  en  lïi^  Ghvft»] 
d'Espagne ,  coBvétable  de  Fraoae,  fut  iM^I 
sine  par  bw  ordres  de  Cliariea  k  llaaiHl«l 
.roi  de  Navarre.  Cette  ville  a  amnen  jk^l 
sieurs  sièges.  Les  Ftmn^  U  prireul  sarfti 
Anglais  en  11 18.  Le  vicomte  de  DnaSi] 
ebef  des  protestarda,  s'en  emnani  ci  iSfil  J 

L'Aigle  est  dans  ane  dliiation  igréalditf 
sur  lé  penchant  de  deux  cttleaBX,  prcsdV-^ 
belle  forèl  ;  elle  est  traversée  par  là  Bil 
qui  l'entonre  en  partie,  et  elle  roaerv 
oore  quelques  restes  de  mutaitles  et  dei 
C'est  une  \îlle  bien  liitie.  propre,  et  «laMl 
a  s'embellir  tous  les  jsairs  ;  «n  d'^  toiI  pèj 
de  monuments  publics  i«awri|uatiks,  r^ 
on  y  trouve  de  belles  eoostmctioBs  pan 
lîères  et  des  manufaMitures  dignes  de  i 
ratleution. 

L'église  principale,  dédiée  à  sûnt  ] 
çst  uue  construction  assea  vaste  def  ' 
époques.  Ijk  petite  tour  en  pierr»  ( 
peut  remonter  i  la  fondatioa  de  la  \ 
clic  aura  échappé  |>ar  sa  construction  { 
saccagemeuts  survenus  cI^qs  lés  prqpi 
siècles.  La  nef  est  du  XUI*  siècle ,  le  i 
latéral  gaucbe  est  dn  ltV«,  eelutde  an 
du  XV  l«;  qtiele)Ue&>utts  des  vitraux  seul  I 
sez  curieux  ;  la  châsse  de  saint  Hubert,  i 
crucifiement  et  le»  auUnes  sujets  que  h 
voit  à  gaucbe ,  sont  les  |ilus  grossiers  el  11 
plus  anciens;  les  miraelm  dé  saint  Pgf^^ 
à  droite,  sont  de  1 55o  i  peu  près.  La  1 
tour  est  «n  bel  otivrage  du  jtV«  aièa 
docbe  prineifude  pèse  4 ,000,  el  dtfe  <le  14 

L'égbse  de  Satnl-Iliirlbèleaay,  dais  le  I 
bourg,  est  romane  broie,  avec  nu  ] 
transiiion;  eHe  date  de  irtS;  le  1 
chceur  est  arrondi  «n  abside.  LîégKie^ 
Saint- Jean  est  gothiqae,  de  plnsiei 
qiies  el  peu  rentfirqoahîe  :  eeMe  de  ] 
est  moderne  el  dn  XVll*  siècle. 

Le  châlean,  plaeé  an  centre  de  h  1 
ofllhe  one  masse  peu  ^radeusé,  éhvdet 
on ,  sur  les  dessins  de  Mansard;  il  ctf  1 
en  briques  comme  foules  les 
piyi;  à  l'entour  sont  d^imnieiises  tiMNéi^ 
font  rétonnement  et  Tadmlratioa  de*  \  ~ 
geurs  :  sur  le  devant  vers  l'est,  sont  de  b, 
jardins  et-  une  large  terrassb,  d*oè  b  ' 
s'étend  au  Ibln  &fft  h  valfon  de  Ra  119»  : 
Autrefois  étaieiit  lévienx  donjon  e»  k  f 
resse.  Aujourd'hui,  I9  po&itioo  dieee«' 
suf  hr  pHièé  wiàcMiK  a»  èém  \é 
I»  pl«n  habjtd  suit  ItèaHtWip  ia  < 
pement  de  la  ville  et  empèdiera 


■  i 
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qu'elle  nes'aocroinê  d'une  manière  agréable. 
Bfe  s*étend  en  tonguénr  sur  les  routes,  mais 
son  centre  n*est  point  compacte  et  rempli  ; 
da  hantèun,  tcts  Touest,  elle  présente  la 
fanne  d'an  aigle  étendu,  on  plutôt  d'un  X 
irèHinongé. 

L'hAtel  de  ville  a  été  placé  dans  les  hâti- 
ments  de  Tanden  hôpital  :  c'est  un  édifice 
peu  remarquable ,  malgré  les  restaurations 
que  l'on  y  a  faites  depuis  quelques  années  ; 
on  a  réuni  dans  son  enceinte  les  salles  d'au- 
dience et  la  caserne  de  gendarmerie. 

La  vîUe  de  F  Aigle  est  n  patrie  du  oompo- 
■tnir  demosiqneCalel,  mort  k  Paris  enx83o. 

L'Aigle  se  distingue  par  son  industrie  en- 
tra toutes  les  villes  environnantes.  Il  s'y  fait 
m  commercé  immense  de  clouterie,  de 
«riacaillerie,  d*^»n^,  d'aiguilles,  défis 
ds  esrde  et  de  kiton  que  l'on  çrépve  dans 
kpays.  Plus  de  dix  mille  ouvriers  sont  oe- 
capés  i  ces  divenâ  branches  d'industrie 
diDi  ki  nombreux  ateliers  de  la  ville  et  dans 
woL  établis  à  plusieurs  lieues  aux  entrons. 
Od  compte  qu'il  ne  se  dit  guère  moins  de 
flx  millions  d'affaires  par  année  dans  toutes 
Ms  parties. 

Snr  la  Riile  et  Piton ,  le  commertie  de 
fAigle  a  Ciit  élever  six  usines  de  fil  de 
csrde,  une  douzaine  de  clouteries  mues  par 
FeaB,  une  grande  raannfiictore  d'aiguilles, 
«ae  fiibrifiue  de  chaudrons  de  cuivre ,  une 
IMoue  dé  vis  à  bois,  etc.  ;  il  existe  de  plus 
An  la  ville,  outre  les  ateliers  nombreux 
desépingliers,  une  manufrcture  d'aiguilles, 
des  douteries  mues  par  les  chevaux,  une 
■snnbcture  de  rubans,  une  filature  de  laine, 
|Mvint  occuper  jusqu'à  doq  cents  ouvriers; 
cnq  i  six  tanneries,  etc.,  ete.  T6ut  le  inonde 
tnmîlle  dam  ces  établissementa,  les  hommes, 
kicnfiaits  et  les  Csmmes;  les  salaires  sont 
poportionnés  à  la  force,  à  la  capacité  de 
rouvricr,  et  aussi  au  plus  ou  moins  de  pros- 
périté du  ooroiiierce  de  la  rille;  dans  les 
K  heureux,  l'homme  fort  peut  gaper  3  f., 
nme  X  f.  Se  c.  ou  a  fr.,  et  l'enrant  75  c. 

La  fabrique  d'épingles  de  l'Aigle,  qui 
était  déjà  considérable  sous  Louis  XFV,  est 
la  pbs  importante  de  P^nce.  C'est  dans 
«ttc  fidnîqne  qu'on  peut  acquérir  la  certi- 
tade  des  avantages  que  présente  le  principe 
économique  de  là  division  du  travail. 

BâteU  de  la  Croix  d«  fer,  du  Maure,  de 
r  Aigle  d'or. 

LAKGIS-UZ-MORTAGNB.  TiUpge  si- 
taé  s  f/4  de  1.  de  Mortagne.  Pop.  6o5  hab. 
Cette  commune  est  citée  par  les  jardins  en- 
chanteurs de  Prulay ,  illustrés  par  les  vers 
de  l'abbé  DeltUe. 


HALETABLE.  Yillage  situé  à  3  L  de 
Mortagne.  Pop.  373  hab. — ^IVéfilcrie. 
^  MARCHAINTILLE.  Ttllage  situé  à  5 1. 
de  Mortagne.  Pop.  690  hab.  On  voit  aux 
environs  une  grande  quantité  de  fragments 
de  laves ,  qui  porteraient  a  croire  que  celle 
contrée  a  subi  l'action  de  feux  souterrains. 

HARD-DE-COULDNGE  (SAIllT-).Yil- 
lage  situé  à  x  L  1/4  de  Mortagne.  Populat. 
x,3oo  hab.  On  y  trouve  une  source  d*eau 
minérale, 

HORTAGIIE.  Jolie  rille.  Chef-lieu  de 
sous-préfecture.  Tribunal  de  première  ins- 
tance. Gollégtf  communal.  ES  ^or  Populat. 
5,i58hab. 

Cette  ville  est  bétie  dans  une  forte  posî-, 
tion,  au  sommet  et  sur  le  penchant  oriental' 
d^un  coteau  au  pied  duquel  sont  des  sources 
qui  donnent  naissance  au  ruisseau  de  In 
Chippe.  Dans  l'origine,  die  était  environnée 
de  doubles  fossés,  et  défendue  par  deux  châ- 
teaux forts,  l'un  situé  au  levant  sur  une  élé- 
vation artificidle,  l'autre,  entouré  de  hautes 
murailles,  placé  au  milieu  de  la  ville  ;  les  murs 

3 ni  la  cdgnirent  naguère,  et  dont  on  voit 
es  restes,  n'ont  été  construits  qu'en  x6x4. 

Mortagne  a  de  tout  temps  prétendu  au 
titre  de  capitde  du  Perche ,  que  lui  dispu- 
tait Bdlesme.  C'était  autrefois  une  plaoe 
importante ,  qui  fut  plusieurs  fois  prise  et 
ruinée.  Robert,  roi  de  France,  s'en  empara 
en  997;  Chartes  Y  la  fit  démanteler  en 
1378  ;  elle  tomba  au  pouvoir  des  Anglais 
en  x4a4,  mus  Jean  II,  due  d'Alençon,  au- 
qud  die  aj^partenait,  bi  leur  reprit  en  1449 
et  en  fit  rétablir  les  fortifications  ;  les  cal- 
vinistes la  livrèrent  aux  flânâmes  en  x588. 
Cette  viUe  fut  le  théétre  d'un  combat  san- 
glant, en  1590,  entre  les  ligueurs  et  les  trou- 
pes de  Henri  lY;  pendant  les  guerres  de  la  < 
Ligue,  elle  fut,  dans  l'espace  de  trois  ans  et 
demi,  prise,  reprise  et  pillée  vingt-deux  fois 
par  les  deux  partis. 

La  position  de  Mortaaoe ,  sur  le  sommet 
et  le  penchant  d'une  colline,  donne  à  celte 
ville  des  rues  escarpées,  d'autres  en  pente 
douce,  et  d'autres  parfaitement  horizontales  ; 
mais  la  plupart  d'entre  elles  sont  larges, 
assez  régulières ,  bordées  de  maiscos  pro- 
pres, bien  béties  et  ornées  de  beaux  maga- 
sins. La  grande  rue,  que  suit  la  rouie  de 
Brest,  s'élève  par  des  mmpes  et  des  tour- 
nants fort  bien  ménagés  jusque  sur  la  partie 
la  plus  haute,  où  elle  traverse  la  place  d'ar- 
roes,Ia  plus  grande  et  la  plus  heUe  deMortagne. 

Cette  rille  possède  plusieurs  édifices  pu- 
blics convenablement  distribués,  un  palais 
de  justice,  des  prisons  vastes  et  saines,  de 
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I  haUci,  «t  pliinean  fimtaÎMt  de  woê- 
trdcdoii  réoeute,  aUmenlées  |uur  une  ma- 
chine i  tapeur  de  U  force  de  GtiM|  chevaiiXt 
qui  élèTe  reâu  du  fond  deU  vallée. 

L'é^iie  paroistiak ,  de  eonstnictîon  go- 
thique, est  priocîjMlement  remarquable  par 
les  cub-de-lampe  richement  sculptés  qui  dé- 
corent la  voûte  de  sa  nef. 

Mortaçne  est  la  patrie  do  comte  de  Pui- 
saje ,  qui  réorganisa  la  chouanèrie  dans  la 
Bretagne,  et  auquel  on  doit  des' mémoires 
intéressants  sur  les  guerres  de  la  Tendée. 

Manufactures  de  faïence.  Centre  d'une 
fabrique  oonsidcrable  de  toiles  fortes  et  lé- 
flères.  pour  les  colonies,  pour  Teotoilage  des 
draps,  etc.  Tanneries. — Commerce  de  toiles, 
seigle,  orge,  avoine,  légumes  secs,  chanvre, 
moutons,  exceOents  porcs,  etc. 

Dans  un  grand  nombre  de  communes  de 
Farrondissement  de  Mortagne ,  les  fenmics 
mariées  se  consacrent  volontiers  aux  fonc- 
tions de  nourrices,  sur  les  lieux  ou  a  leur 
domicile. 

Api.  i/a  d'Alençon  ,38  1.  de  Paris.  — 
ffotels  de  PAncre,  des  Trois  lions. 

MOULINS-LA-HARCHE.  Petite  ville 
shuée  à  4  1.  de  Mortagne.  CS3  Pop.  i,o3i  h. 
Cétait  autrefois  une  place  forie  entourée  de 
murailles  et  défendue  par  un  château  dont 
il  ne  reste  d'autres  vestiges  que  la  Motte , 
ou  élévation  de  terre  sur  laquelle  était  placé 
le  donjon.  Ce  château  fut  pris  par  les  Fran- 
çais en  xo5a ,  et  repris  par  les  Normands 
Tannée  suivante.  En  ixi6,  le  roi  Henri 
d'Angleterre  réunit  définitivement  Moulins 
au  duché  de  Normandie ,  et  en  fit  réparer 
les  fortifications.  Philippe-Auguste,  après  la 
conquête  de  la  Normandie  en  X2o4«  laissa 
la  jouissance  de  Moulins  à  1  homas,  comte 
du  Perche,  jusqu'en  1^x7,  qu'il  en  prit  pos- 
session. La  ville  fut  ensuite  réunie  au  duché 
d'Alençon,  dont  elle  n'a  plus  été  séparée,  et 
dont  elle  a  partagé  toutes  les  vicissitudes. 

On  trouve  aux  environs  uue  source  d'eau 
minérale  ferrugineuse,  dite  source  DubreuiL 
—  Commerce  de  bestiaux. 

NOCE.  Village  situé  à  3 1.  3/4  de  Mor^ 
tagne.  Pop.  1,37  5  hab. 

PERVENCHÈRES.  Bourg  situé  à  7  Li/a 
de  Mortagne.  Pop.  935  hab. 

PREAUX.  Village  situé  à  5  l.  i/a  de 
Mortagne.  Pop.  x,6o3  hab.  On  remarque 
depuis  la  Butte  -  du  -  Sablon ,  vis-à-vis  de 
Préaux,  sur  les  hauteurs  qui  s'étendent  jus- 
qu'aux bords  de  l'Huisne,  entre  Bellesme  et 


J 


la  Forté-Beroard  (Sartha), 
camps  munis  de  oandei  redoatai  il 
entourés  d«  fosses,  qu*oa  wnm  { 
pays  Chdteaux  de  César, 

RAISUR-RILLE.  Village  Blaè 
rive  droite  de  la  RiUe,  à  9  L  de  Ma 
Pop.  658  hab.— Tréfilerie. 

RAN DOHNAL  ViUage  sitoé  m 
à  4  l>  de  Mortagne.  I^.  673  hab.  • 
fourneau ,  forges  et  feiMierie^ 
,  REMALARD.  Booig  situé  sar  fi 
à  4  h  i/a  de  Mortagne.  B)  V  Fo|i 
hab.  On  remarque  aux  enviroDS  Itt 
des  anciens  châteaux  forts  de  Till 
de  Riveray. 

SOUGNI-LA-TRAPPE.  TiB^ 
dans  un  pays  boisé  et  marécageux,  ] 
sources  de  rlton ,  à  9 1.  x/a  de  Bb 
Pop.  866  hab. 

On  remaroue  sur  sbn  terriUiiR  k 
de  l'abbaye  de  k  Trappe,  fondée  a 
par  Rotrou  n ,  comte  du  Perdie, 
titre  de  Maison  -  Dieu  -  Notre  •  Du 
Trappe ,  qui  devint  célèbre  daas  le 
sièue,  \iv  la  réforme  et  la  règle.ién 
introduisit  en  1666  l'abbé  de  Rioci 
baye  de  la  Trappe  dépendait  de  Foi 
Citeaux;  elle  fut  suppnmée  en  1790 
décret  de  l'Assemblée  nationale.      ] 

SULPICE-DE-NULLY  (SAUrT-j 
lage  situé  à  1 1.  Mortagne.  Qn  j  tn» 
source  d'eau  minérale  ferragiueuiej 
les  eaux  paroissent  avoir  les  mèaMf 
priéiés  que  celles  de  Forges. 

SULPICE-SUR-RILLE  (SAIBT*» 
lage  situé  sur  la  rive  gauche  de  h  i 
7  I.  de  Mortagne.  Pop.  1^67  bak-j 
fiUrie. 

THEIL  (le).  Bourg  situé  près  de 
droite  del'Huisne,  à  7  1.  de  Mortagn 
870.  —  Papeterie. 

TOUROUVRB.  Bours  situé  i  1 
de  Mortagne.  Pop.  igSo  hab.  Cétaîl 
io;s  une  place  assez  importante,  dé 
par  ua  château  fort  dont  il  ne  reste  s 
ruines.  On  trouve  sur  son  terrikiiia 
meau  de  Mézièrea,  qui  occupe  Tel 
ment  de  l'ancienne  ville  de  ce  oom  ^ 
sieurs  auteurs  supposent  avoir  été  i 
par  uue  éruption  volcanique.  —  ^ 
en  verre  blanc  et  gobclétene. 
.   TRAPPE  (la),  roy.  Soncari. 

VICTOR^DB-r£no  (SAIKT-V 
situé  à  a  1.  de  Mortagne.  Pop.  i3i 
—  Papeterie. 
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ROUTE  DE  PARIS  A  BREST, 

nU.TERSAïn'  1X8  DÉPAKTEHENTS 

SB  SUIVB-KT-0I8B  ,  d'KUHE  -  ET  -  LOIB  ,  DS  L*OHIf  B  ,  DB  LA  MATBNlfB, 
»*ILLB-BT-VILAI!fB,  DB«  GÔTBS-DIT-HORD ,  DU  FD^lSTtBBy  BT  GOM1II7- 
RIOVANT    AVBC  LB  DAPARTBMBNT  DB  LA   SABTHB    BT   AVBC  CBLUI    DU 


DEPARTEMENT  DE  LA  MAYENNE. 


2tinkaixt  de  |)art0  à  Brtet^ 


Pia   IAKUXy    AX.BllÇOir,   MAYBWKK,    LAVAL,   RKKJrSS , 
ST  BasST,    150  LUDU   i/s. 


De  Paris  à  S4n«t Bl-..xy..  2  i/a 

vvMiiicB. a...»xy..  S 

BnkkAricmm ia->«.Hy..  5 

UQoew E] ^or..  3 

B...->Qr..  8 

\]f..  S 

Drcni ia....>Qf..  3 

XoMncoort ES. .  •  .X^.  •  3  f/a 

TSHiirct-svr-Arre S]-..Xïr..  8 

▼«BMii B..-Xr..  2  i/a 

Snat-Maorifie S XlT..  4 

VOTttfne. ..e9..*-Vy'.  5  i/a 

LaHad* a....^r..  4 

Mcnil-Braasf Xy.  3  i/a 

ilofOQ (a>'-.\y'<  3 

•iMi.D«Ri« ia..'.\ir..  8 

hci-«D-PaiL l3l....>Qr>.  3 

LeRibaj ES Vy>>  4 

■ayeuM S....iQr..  4  i/a 

Maftifné B....^or..  4 

Laval BI><*>Xy>>  4 

7&*  iMToison,  (fiàMMmmtL^ 


La  OnreVe Iia-..^ûf..  6 

▼iti4 ïa....>or..  4 

Cbâteanboug B.«'-^or..  4 

Hoyal xir..  3 

Renne»... 18l<>>>Xy..  3 

l^oé xy..  3 

Bédé B...'-^r..  8 

MonUolMn IS|....X)r:.  8 

Broom .gl \3f . .  S 

LangonédM ^Qf..  8 

Laœballe ...|a*  ••  «Xar..  4 

Saint-Brienc ia....vy. .  8 

Chétalandraii. 8....\]f..  4 

Gaiingamp, ia.>'.Xlf.*  8 

Bellelale-enrTerre ia....\]f..  5 

Fmitou xy..  4  0 

Moruu ia-..xir..  4 

LaudÎTisiau g]. . .  .xy . .  6 

Landeroaa |S>***Xlf-«  4 

Br«t la-'-Xy..  6 

76 


OJÉPÀKIXBI^rr  DE  LA  lIL^llSIQm. 

3txnkaive  Hé  |lart0  à  Singer»  ^ 

rAE  CKABTaïf  cr  mj.  M*n,  73  ucilu  i/>. 


Tnppc* la s 

CoifiiMrM xir..  a 

BuBbooiUet. .Ga..*-^or..  3  i/a 

Épcmoii ia>">Hy*>  3 

NaiotmoD 03 K^--  3 

ChartTM, a-...V..  4  i/t 

Coarrille tS-'-K^-  4  >/> 

diuaproud El* S 

MontkMion «T..  I 

Hofcnt-le-Rotroa ^..,.X^..  5 


1      Latelé.B«Bi«t ^....V..  I 

Conaéri. a....V..  4i|h 

teHK-Man V..  S  i/i 

UMaii*. a...-V..  lijl 

Gaferiard. V..  4 

Foollrtoorte. EB>«**V"  > 

i^Flèch* 8..  .V..  I 

Dnrtal IS.-.'V.-  I 

SMVbê BI....V..  4 


4 


Commutttration  dr  IUitnc0  à  Uannc»»  27  L  l'a. 


DtBaoMsàPmit.MMi V..     3  t/i       H      RMrni... V..   » 

LoMm H....xr..     4  Fetit-MolM.. V-.   « 

>or..    4  1/1      H     VuuiM E3 — vy..  « 
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ASPECT  DU  PATS  QUE  PARCOURT  LE  VOYAGEUR 

DB    L4CRI.LB    A   LA    OBATBU.B. 

Apbîs  aroir  ptMé  la  Mayenoe  av-dessous  de  Laoelle,  la  route  sait  d'abord  uae 
vallée  et  parcourt  ensuite  un  pays  montueux  et  généralement  peu  fertile.  On  umni 
hameaux  de  Rocherety  du  Tronchet,  et  le  bourg  de  Prez-en-Fail,  où  est  établi  le 
An  delà  du  bourg,  le  pays  que  Ton  parcourt  n'oflre  d*autre  intérêt  que  la  poq 
étendue  qu'on  découvre  au  bout  d'une  lieue,  en  sortant  du  village  de  Saint-Gji'«nl 
nn  peu  avant  d'arriver  à  Javron,  on  laisse  sur  la  gauche  la  bdie  carrière 
Chatemoux.  Cette  partie  du  département  oflre  une  suite  de  collines  arrondies  et 
de  bruyères,  qui  se  prolongent  jusqu'au  village  du  Rîbay,  fonné  de. vingt-cinq  1 
maisons  bien  bAlies  en  pierres  de  taille,  qui  bcnrdent  la  grande  route.  La  contrée  es 
à  être  montueuse,  et  le  voyageur  s'élève  insensiblement  au  sommet  d'un  vaHs] 
d'où  il  découvre  ub  immense  horizon  qui  s'étend  k  perte  de  vue  :  sur  la  giucke,  «dj 
çoit  un  vaste  éteng  qui  alimente  les  forges  d'Aron;  en  faoe  apparaît  hi  ville  de  Mq 
où  l'on  arrive  après  avoir  travené  une  vaste  étendue  de  landes  et  de  médkMMi 
cultivées  en  seigle  ou  en  sarrasin. 

En  sortent  de  celte  ville,  la  route  cAtoie,  sans  qu'on  puisse  Taperoevoir,  la  iive| 
de  la  Mayenne.'  La  contrée  est  toujours  montueuse  et  le  pays  peu  fertile.  Le  vBt 
Moutey,  près  duquel  on  voit,  à  droite,  les  restes  d'un  ancien  camp,  est  Uli  àm 
profonde  vallée,  entre  deux  côtes  rapides,  au  confluent  de  la  Mayenne  et  défi 
route  devient  moins  monotone,  le  sol  s'améliore  et  la  plaine  se  couvre  de  ^ 
approchant  du  relais  de  Marligné;  après  oe  relais,  la  fertilité  va  toujours  en  crm 
mesure  que  l'on  approche  du  riche  territoire  de  Laval.  En  quittant  cette  viHe,  oui 
droite  la  route  d'Emée ,  et  l'on  entre  dans  une  phdne  sablonneuse,  mais  fertilst 
coupée  de  haies  vives ,  de  fossés  et  de  telus  en  terre  qui  limitent  les  piupriétô.  il 
d*une  Ueue,  on  passe  le  Yicoin  sur  un  beau  pont  de  pierre.  On  travene 
bout  de  la  forêt  de  Concise  ;  on  entre  plus  loin  dans  celle  de  Lacroix-Tanebi,  f 
arrive  par  une  descente  rapide  au  relais  de  la  Gravelle;  une  demi-Uene  au  dds  ^^ 
lais,  on  longe  la  forêt  de  Pertre,  et  Ton  passe  du  département  de  la  Mayenne  dam  «A 
d*Z]]e-et-yilaine.  1 
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HÉPAKISMEKT  DE  LA  MATENME.  • 

DÉPARTEMENT  DE  LA  MAYENNE. 

APBllfr  ITJkYlBTtWlL 

Li  départeiBCiit  de  la  Mayenoe  «st  formé  du  ci-devant  bas  Maine  et  é*wam  petite  partie 
dé  TAujou  :  il  lira  aon  nom  de  aa  principale  rivière  qui  le  travene  dan*  %•  longueur  4n 
BOid  an  êudf  aprèa  avoir  càtoyé  une  partie  de  la  lisière  septeblriouale,  tanidl  au  étl^$ 
taotdi  an  drçâ  de  la  lioiile,  qui  aurait  été  bien  mieux  déterminée  par  aon  coivk.  Ses  limi- 
iBsmnî  ;  au  nord,  U%  départements  de  la  Manche  el  de  TOrne;  à  Test,  celui  de  la  Sardbe; 
aamd,  eelui  de  Maine*euLoire;  à  Touest,  celui  d'Ilie^t- Vilaine. 

Le  terriiene  de  ce  déparièitient  est  inégal ,  parsemé  de  coléallft*  coupé  en  plnaîeun  en- 
droits par  des  vallées  et  des  ravins.  Ou  n*y  voit  pas  de  montagnes  propnmient  dite^  mais 
fl  l'y  trouve  Une  cfaaiiie  de  colliues  asseï  élevées;  Le  sol  n'est  {Mis  également  productif 
dtai  touici  aea  partiea  :  rarrondia^ment  de  Cbàioau-Goniier  produit  en  grande  quantité 
ÉBieércalet  de  tonte  espèce;  le  territoire  de  Laval  ne  lui  cède  pas  en  fertilité,  nuiis  le 
mte  de  cet  arrondissement  rentre  dans  la  classe  des  terres  ordinaires;  rarrondiaaement 
4e  Mayenne  tout  entier  ofTre  une  terre  ingrate  et  rebelle  dont  l^is  produits  ne  suffisent 
^  aui  besoina  deâ  habitante,  têi  prairies  naîinrellei  y  sont  rares ,  et  cependant  on  y 
BOuH-it,  par  le  serôuf^  des  jachères,  une  grande  quantité  de  bestiaux  qui  font  la  priuti- 
fak  richesse  du  cultivateur.  Le  lin  et  le  chanvre  y  sont  Tobjet  d*uiH*  grande  ailttiKi  amsi 
fae  les  arbres  Droitier^.' 

Un  gnnd  noeulMe  de  ritiéres  et  de  miiaeaita  aillonneot  le  département  en  t«us  mm , 
ift  le  rendent  dans  certaines  parties  difficile  à  parcourir.  Les  chemins  de  tnvcne,  étroits 
et  bordés  de  baies  vives  des  deux  cdtés,  tantôt  rocailleux  et  escarpés,  tantôt  pleins  de 
tiMR  et  de  fbndHères,  tout  im^tràticables  pendatit  tes  trois  quarts  de  Ttenée;  dans  les 
grandes  pluies.  Peau  y  coule  à  torrents,  ce  qoi,  en  plusieurs  endroits,  les  a  teUèniént 
imnéi^  que  sonynnt  lia  fond  du  ehemin  est  à  dix  pieds  au-dessous  du  sol  des  champs  voi- 
in.  Tonies  ks  haies  sont  fermées  d'un  fossé  profond  et  d'un  talus  en  terre  que  eouvrttit 
il  gttada  arbres;  aussi  la  campagne,  vue  dans  aon  ensemble  et  à  nne  certaine  distance, 
tMMmbift-tieUn  à  une  vaste  Ibrèti  les  arbres  dont  les  baies  sent  ooufsrtes  fM^VJfnt  se 


I  le  hm  Maine  «  les  maÎMos  des  cnltivateurs  sont  disséminées  dans  Isa  dwnipe,  au 
I  des  baies  épaisses  qui  entironneni  ei  séparent  les  propriétés;  ansst,  eieepté  les 
jnira  des  grands  tratnui,  le  temps  des  foins  et  de  hi  nmisson,  chaque  ménage  rmla  isolé  : 
k  paysan,  |iére  de  famille,  entouré  de  sa  feonme,  de  ses  enfants,  de  ses  domasliques  et 
de  ses  trou|jeaux,  dirige  tout  k  sa  volonté,  sans  avoir  à  craindre  fai  critique  ou  fai  curio- 
Aê  dti  vobînage.  Sa  fermé  lui  fournit  d'ailleurs  à  peu  près  tont  ce  qni  est  néeéssÉi/e  à  la 
Us;  il  ne  va  presque  rien  chercher  au  dehors;  il  a  le  grain  que  produit  son  champ,  les 
UpmtÈ  dé  son  Jardin,  le  cidre  de  Ses  pommiers;  il  nourrit  dés  vachei,  des  corJions ,  des 
pouks,  qui  lui  loumissent  le  hiit,  le  beurre,  le  lard,  les  œufs.  Sa  femme  et  ses  Mes  filent, 
fMr  sm  vèienwnla,  la  laine  de  saa  brebis  et  le  lin  qu'i)  a  recneilli....  Yivaut  ainsi  prssqne 
toujours  seul»  n^a^radt  point  atec  les  autres  hommes  de  ces  relations  joumalièras  qui  mo* 
difient  et  adoucissent  le  caractère,  le  paysan  bas  roanceau  montre,  dans  toutes  ses  au- 
iières,  une  véritable  muvagerie.  Il  tieut  obstinément  à  ses  usages,  et  prend  d'avance  an 
Sfcnion  tout  ee  qui  est  inusité.  Son  premier  abord  ne  prévient  pas  en  sa  faveur  :  mais  il 
as  faut  pas  croire  que  oes  habitudes  d'une  ejLislence  isolée  et  indépendante  aient  endurci 
•00  coeur.  Il  est  soumis  à  de  %ives  croyances  religieuses,  et  si  sa  piété  dégénère  parfois 
ai  superstition,  il  faut  reconnaitre  aussi  qu'elle  se  manifeste  plus  fréquemment  par  la 
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charité.  On  trouTerait  difficilement,  dans  aucun  pays,  des  ] 
plus  hospiialiers. 

tes  fermes  du  Us  Maine  portent  le  nom  de  métairies  ou  de  doseriet,  suivant  kar 
grandeur  et  leur  produit.  La  grandeur  des  métairies  est  à  peu  près  de  dix  à  ringt  Iwclwci 
de  Ifires  labourables ,  et  de  trois  à  neuf  hectares  de  prés.  Les  doseries  n*oiit  toot  an  pim 
que  le  tiers  de  Tétendué  des  métairies.  Les  terres  de  chaque  ferme  sont  partagées  en  fla- 
•ieurs  dividons,  séparées  et  fermées  par  des  haies;  et  dans  ces  dorures,  les  bestbni 
paissent  en  liberté  sans  èhre  gardés ,  même  la  nuit.  La  grandeur  des  diamps  et  des  pres 
yarie  depuis  cinquante  jusqu'à  trois  cents  ares  ;  les  diamps  sont  destinés  a  produire  dn 
grain  et  labourés  à  la  charrue.  Le  métayer  qui  élève  des  bœufs  et  des  chevaux  (ait  non- 
seulement  les  labours  de  sa  métairie,  mais  aussi  presque  toùjoun  ceux  dimt  doawit 
voisine,  qui,  k  cause  de  son  peu  d*étendtte,  ne  peut  nourrir  que  qudques  vadics  ;  le  do- 
sier  acquitte,  par  des  journées  de  son  travail,  le  payement  dn  ialwiirage  de  ses  dianps; 
il  devient  ainsi  un  auxiliaire  pour  le  métayer,  avec  lequel  il  est  lié  par  eette  lédprodlé 
de  services. 

I^  dimat  est  sain,  mais  la  température  est  généridenent  froide  ei  homide.  Elk  est 
plus  ipre  dans  le  uord  du  département,  qui  est  la  partie  la  plus  élevée;  au  sud,  la  dM- 
leur  est  plus  forte  et  la  végétation  plus  précoce.  Les  vents  dominants  sont  ceux  da  and, 
du  sud-ouest,  du  nord  et  du  nord*ouest. 


Le  département  de*la  Mayenne  a  pour  chef-lieu  Laval.  Il  est  divisé  en  3 
menis  et  en  a?  cantons,  renfermant  177  communes. — Superfide,  270  lioues  carrées.  — 
Population,  35a,586  habitants. 

MrviaALOoiB.  Mines  de  fer  exploitées,  produisfnt  des  fers  de  médiocre  qvalilé.  G»- 
rières  de  marbre,  granit,  grès,  pierres  de  taille,  pierre  k  chaux,  ardoise  de  F 
lité.  Eipioltaiioii  de  houille  aux  environs  de  LavaL  Sable  blanc  poor  vetTcrie,  aii 

Sovacis  Mnûaixss  à  ChAteau-Gontier,  Bourgnenf»  la  Boissière,  Martisiiéi 
Suaanne,  Lassay,  Bloutandin. 

pROBucnoHs.  Peu  de  froment,  très^beau  sei^e,  orge,  avoine»  aamnn,  diâfeai^Mt» 
lin,  chanvre,  fruits  à  no\aux,  fruits  à  ddre,  produisant  annucllemaiil  3io.6o4  hccftafi- 
Ires  de  ddre.  -^  780  hectares  de  vignes,  qui  donnent  environ  ia,ooo  hedoKlvaa  de  mm 
de  mauvaise  qudilé.  —  3 1,7^9  hectares  de  forêts  (arbres  verts  et  feuillus}. —  ChevwK  da 
petite  espèce,  mais  forts  et  vigoureux. — Beaucoup  de  bestiaux,  de  vaches  qui  ilimiarsil  da 
très-bon  beurre;  nombreux  troupeaux  de  moutons  dont  la  toison  est  ertimée;  poits.  -* 
Éducation  de  la  volaille;  éducation  en  grand  des  abeilles. — Gibier  très-obondaBi  (penbîx 
ronges  et  grises).  —  Excellent  poisson  de  rivières  et  d'étangs  (truites  de  la  Mayamae^  cai^ 
pes,  brochets,  anguilles;  beaucoup  d*écrevîsses). 

IsDusTRTB.  Manufactures  de  toiles  à  voiles,  de  toiles  de  Laval  et  de  Mayenne.  Fahrî« 
ques  de  calicots,  mouchoirs,  siamoises,  linge  de  table,  serges,  éiamines,  fib  et  t^i^Siy^  da 
lin.  Filatures  de  coioo;  belles  blanchisseries  de  toiles;  8  hauts  fourneaux  et  xo  feux  dtf 
linerie;  papeteries.  .,^,    ,  '■ 


CoMMKRct  de  grains,  vin,  ddre,  eaox*de»vie,  fruits,  mid  et  cira  < 
hines,  marbres,  pierres  de  taille,  ardoises,  fer,  bois,'toîles  et  fil  de  lin,  ete. 
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FOmTB  BKVG1 


A&RONDXSSEMENT  DK  LAVAL. 


JMHm«S,  TIIXA6B8,   CH4T£AIJX    £T    MO.^UMEXTS    RENAAQUABLBS  ; 
CUmiO0ITtf8  lfATUBBL.LB8  ET  SITES  PITTOKESQUES. 


ARRONDISSEMENT  DE  LAVAL. 


ASITILILA.  Bourg  situé  à  2  1.  x/2  de 
Urtal.  Pop.  z,4oS  hab. — Fours  à  chaux. 

AK^JKH'I'RB.  Bourg  fort  agréablement 
îMé  »  snr  le  penchant  d'une  coHine ,  près 
h»  In  rivière  die  Jotuinne ,  ipie  Ton  traverse 
vêt  ée  là  sur  un  beau  pont  d'une  seub 
mkt,  A  s  L  1/1  dé  Laval.  Pop.  1,591  h. 

Ce  Immits,  renuu'qnable  par  son  site  aéré, 
ir  ioa  docher  i  flèche  aiguë ,  est  impor- 
■it  par  ses  cnrriènss  de  marbre  noir  et  de 
Mbrr  de  diverses  couleurs  exploitées,  qui 
fciinlim  les  ateliers  des  marbriers  de  La- 
fl  :  parmi  ces  carrières ,  on  disliiig«ie  ceU 
k  de  inarbre  noir  jaspé  de  blanc,  de  mar- 
ie ii#ir  mêlé  de  bkn  et  de  blanc,  celles 
I  petit-gris,  etc. 

ArmmwkmXS.  village  siUié  près  de  La- 
é«  doai  il  peut  être  considéré  comme  un 
almuig.  Pop.  a,Soo  hab.  On  j  voit  une 
et  église  fothiqne  dont  la  oonstruction 
Ae  de  Fan  xo4o.  —  Fours  à  chaux. 

aïOOiniiteR  (b).  Village  situé  i  4  I. 
4  de  Lsval.   Pop.  if9i6  hab.  —  Fours  à 

BBBTVKTIir  (SAINT-).  Bourg  situé  à 
l  de  1^T«1.  Pùp.  1,984  hab. 

Ce  bovrg  est  bâti  sw  la  rive  gauche  du 
Issiii,  flsKDS  un  vallon  pittoresque  bordé 
!  coOissea  altemaiivement  hérissées  de  ro- 
ou  tapissées  de  vigoureux 
.  Dans  la  partie  la  pkis  escarpée 
I  caCeswt  de  la  rive  gauche ,  on  conserve 
•c  nae  religieuse  vénération  ce  qu'on  ap- 
IM  la  ebaire  de  Saint-Berthevin ,  espèce 
I  fiése  «Si  de  niche  taillée  dans  le  roc.  La 
I  du  pays  rapporte  que  c*est  de  cet 
saint  Berlhcvin  prêdia  la  foi 
i  de  eette  contrée.  En  ce  cas , 


il  devoit  avoir  une  voix  bien  forte  et  ses 
auditeurs  de  bonnes  oreiU«s,  car  au-dessous 
de  cette  chaire  règne  un  escarpement  de 
près  de  3oo  pieds  de  hauteur,  et  c'est  au 
J)ord  de  la  rivière  qui  coule  an  pied ,  que 
devait  être  ptacé  le  public.  — •  Carrières  de 
marbre.  Fours  a  diaux. 

BONCHAHP.  TiUage  situé  sur  une  han- 
tetir  et  remarquable  par  son  doehcr  pyra- 
midal, à  I  I.  i/a  de  Laval.  Pop.  1,167  ^Mb- 
—  FJipIoftation  des  carrières  de  très-bqpMi 
marbre  petit*gris. 

BOURG-UERSENT.  Village  situé  à  peu 
de  distance  de  Laval.  C'est  la  patrie  du  ce* 
lèbre  Ambroise  Paré,  chirurgien  des  rois 
Henri  II,  François  II,  Charles  IX  et  Henri 
m ,  qui  jeta  pour  ainsi  dire  les  fondements 
de  sou  art  en  France.  Ou  sait  que  Charles 
IX  le  sauva  du  massacre  de  la  Saint-Bar- 
thélcmy  en  l'enfermant  dans  sa  chambre. 

BOURGKEVF-LA-FORÊT.  Tilkge  si- 
tué à  5  I.  de  Laval.  Pop.  1,939  hab.  On  y 
trouve  une  source  d'câiu  minérale.  —  Fours 
à  chaux. 

CHAILLAND.  Boni^  situé  à  5 1.  de  La- 
val. Pop.  a,443  hab.  —  Exploitation  de 
houilles.  Forges.  Haut  fourneau.  Fours  a 
chaux. 

CHANGÉ.  Bourg  situé  à  i  1.  de  LavaL 
Pop.  a, 004  hab.  -*  Fours  à  chaux. 

r  CHlÈMBRé-LE-ROI.  Bourg  situé  à  7  L 
x/a  de  Laval.  Pop.  1,172  hab.  —  Fours  à  • 
chaux. 

EN TRASHES.Yinage  fort  agréablement 
situé,  près  de  la  rive  gauche  de  la  Mayeaufs 
à  a  l  de  Laval.  Pop.  1,100  hab* 


6  DÉPARTEMENT 

€•  Tillage  a^ak  «tttrefois  le  lîm  <fe  ba- 
ronnie  et  poisédait  un  ancien  chiteaii  fort 
dam  lequel  Sakunon,  duc  de  Bretagne,  ren- 
dit bommage  à  Cbartea  le  Chau«c  fu  86i, 
et  le  reeoànut  vaasal  du  roi  de  France. 


ivmoir.  FetHe  tOIa  sttvie  à  8  1 3/4  de 
LAfiL  (a  Pop.  3,75o  hab. 

tvron  «al  une  ville  fort  andeone ,  qui 
doit  ton  oriirfn^  k  uM  «bMye  de  bénWib. 
tiw  fondée  dans  le  V1I«  siécie,  par  Hadouia, 
comte  du  Mask  U»  n^ueia  bàtimcnU 
do  ce  ■MNMftère  exigent  enoore  en  entieri 
îb  font  affoclM  4  un  élalilitteBieot  de  bic»- 
faÎMice  connu  aou»  le  nom  d*intiitutiondea 
MPurt  de  la  CbapeUe^ii-Riboul ,  oo  Toa 
forme  des  élèves  destinées  à  èti«  rè|iariies 
daaa  loiitm  Im  oonimunes  du  départnntotf 
pour  concourir,  sous  k  direction  des  bu- 
reaox  de  bienfaimnoe,  à  la  distribution  dea 
8eoo.um  et  i  rinsiruction  des  cnfsnts  pau- 
vres. L'église.  couTcntueUe  e«  i)m  d^  plus 
belles  de  te  contrée. 

Cette  ville ,  quoique  éloignée  des  grandes 
routes,  presque  inabordable  en  biver  à  cause 
des  boots  qui  en  encombrent  les  avenues  et 
des  eaux  qui  les  inondent,  est  cependan| 
très-conimer^nte.  Elle  possède  une  joKe 
haUe ,  où  il  se  tient  toutes  les  ^maines  un 
marché  considérable  et  bien  approvisionné 
en  grains,  volailles,  gibier,  et  autres,  pro- 
duits de  so*  tcrritoira,  rtfftrâi  comme  ij^ 
dm  pUv  ricbei  du  départemenV 

fahruiMtet  de  toQes,  linge  de  table.  — 
Commerce  éb  grains,  toiles,  laines,  vins  et 
eaux-df-vioi. 

GEAVELLE  (la).  Bourg  situé  à  5  L  de 
Laval.  K^  Pop.  45o  hab.  Il  est  connn  dans 
Phistoire  par  te  délaite  des  Angteis  en  x4a4« 

JEAE-D'iTEE  (SAUIT-).  Village  situé 
sur  TEure,  à  7  >•  de  Laval. 

On  leoMi^ue  à  «  lienea  sod  de  ce  vîBagè, 
sur  k  rivière  d*Erve,  les  ruines  de  Tancienue 
capitale  des  Ervieus  {jérvii).  Les  cnrieua 
qui  ont  eiploré  ces  ruines  les  ont  recon- 
nues dans  une  grande  quantité  de  vieilles 
fondations  qui  éloignent  la  charrue  de  ce 
terrain,  toujours  iacnite,  et  nommé  encore 


BE  LA  HATEmiE. 

la  Hàà  :  a»  f  Ironve  pimieon  débris  fm- 
tiquilés,  ce  qâi  joint  à  la  dénominatioa  et 
lieu,  a  déterminé  Popinion  de  #Aurilb,l 
qui  Pop  doit  I4  découve^  4e  crtle  ciiê  |p» 
loise,  bconnue  avant  lui. 

Oiraciement  aiKdei>sons ,  sont  ks  petts  j 
de  Sauge,  vulgairement  connues  sous  le  m« 
de  Ckve#  à  MiTii*.  Ces  grotte»  sont  ov» 
sées  dans  deux  rochers  énonoes,  entre  I» 
quels  passe  te  rivière  d'^rve;  fllr^afimi 
plusieurs  salles  de  ditféieiites  grMidn«||. 
décorées  de  belles  roncrclions.  Les  plus  «| 
teaoBi6opiedsdediamètoY;  Nv#lciif 
sont  formèrs  par  dei  rocbetf  dont  ( 
uns  aanbUttl  élre  ^ur  le  paint  de 
Il  y  en  a  qui,  uai|Dia  des  c«lo«Hiei 
les^  s*élè«eoi  4a  la  terra  jiviqa*^  |a 
£p  quelque  endrpi^,  le  ^  «Âçsgn^d 
.formé  d'énorme^  14oca  de  rodxf^  ^ 
des  feules  et  des  fuf*vic%  dont  imewifi 
xoo  pieds  n'a  pas  Kuamtrc  le  foad;  ' 
d'autres  «aUes,  c'tiX  vn  bam;  de  ten^ 
kui^  asses  moite  et  sur  laquelle  aa  d 
gue  IfK  traces  de  quelques  ani^iMm^  qui 
cbevii  un  fofuge  daos  «e|  soy lenams  : 
trou^-c  de  distance  en  distumee  d^  %V 
dVaux  limpides ,  mais  peu'  profondo.1 
Cavc«  à  Margot  narrent  pa»  d^êAaHi 
n*j  est  répercutéft  que  d'une  maaiw 
sourde  ;  eHes  sont  d*aillettia  en«ppf  pm  m 
niM!a,B^yaiBt<éié     *'        '^  "" 

rées. 


tATAU  A:«MBieoiie  iJUn.  Clef^to^ 
département  IVibnnani  àm  Jpr^fBÎit 
tance  et  de  commerce.  Société  d*agria 
Collège  communal.  (S  X)f  Pop-  v<i»4ei  ^ 

Laval  paraît  dçifoir  son  orighy  ^  ^   - 
tique  château  bâti  dàn^  Te  Vnt*  sMê  pe 
arrêter  les  courses  d««  Brelona.  CHte  tel 
resse  fui  détmile  par  les  Danois  aa  psr  I 
Normands .  et  rebelle  «n  t4a  par  Gai* 
troisième  fils  deOuy-VaBa,  eonUrdaf  ' 
Plusieurs  habitation»  sortant  r«V*^-j 
tour  du  chèieau  formèrent  en  peudeta^j 
une  petite  ville ,  qi»e  Guyoïi  fit  enie««fj| 
murailles  et  de  tours.  An  TIT  siècte,  ùm 
devint  le  chef-Ken  d^na  ban>nnîe,  im 
quelle  fot  attaebée  le  amnom  de  ^«^tffl 
le  pape  Pascal  II,  vers  l'an  iioi,  •  û«3 
de  0«r  n>,  btfmi  de  Uvd.  <i  de  sm^ 


^ 

^ 


4li^0|f¥|i^ia||H^T  m  U¥4i. 


à  la  chrétienté  4an«  U  t#n«  «aime,  «aw 
fiodefrqy  d^  BûuîHqo;  privUm  qw  fut 
confimé  par  Htnss  parentes  du  roi  ç|p 
France  Philippe  V^.  Sous  Ch«r|e»  YII,  cett^ 
)MH>onnJt  avilit  (iQ  l»ipté»  qui  fut  érigé  9^ 
dMchç  p^r  Lou^sXX,  eq  1481.  |)ms  1^  XV 
si^ii,  Layal  fiait  ui«9  Til|s  iqnporl^nie; 
l'4i^«i4  Tâlbot  lu  prit  es  1466 ,  mti^  eUe 
f«l  reprise  p^r  1^  Frgiïç^  rq)))é»  ftifr 

Und  est  um  f ill«  liètîs  dans  una  situa? 
liaapiuofeique,  tur  lu  pente  i'wi  cateau 
«1  pied  duqiiîd  couki  k  Mayeame.  On  y  ar- 
|tflb  4ii  «été  d»  h  yiiiti  4e  0»  non,  par  un 
im  ftiihourg  qui  iDrioet  fn  papuiation  «l 
Hflfiyliw,  fn«lr«A  un  lien^û  la  viUe, 
ir«i  laquelle  il  ronm «nique  m  «n  beaa 
pem  w  piôre  de  laiUe.  Au  pwd  dt  Vn^z 
pJMlMMm,  dont  la  vilU  nwupe  k  watM, 
«mIc  I«  Majreane,  todée  des  detw  eôtéa 
pv dci  naitcos  vriégutitreaMut  iMm,  la» 
in»  en  ^ittit,  ks  autres  en  selraita  2  qvel- 
Vm  tmmifUi,  quelques  peUîtijeidine,  quel: 
VNi  WuqwBli  ivhtm  e(  qudh|ues  tapis  de 
««don,  •*e«tieiaèleBi  à  cee  baliilaUeni,  el 
IMTOoreet  à  fonner  deia  rives  eitrème- 
iMt  teafaseï  »  qn^  ne  sont  afpréablet  que 
pu  In  «riélé,  nuis  WKes  poaat  la  pein« 
tore;  aussi  ce  point  de  vue  a-t-il  été  «ou- 
WaJ  §«s^né.  S^m  le  pont,  k  fiviçre  s'étend 
«PVIWî  pl»»  !«ui  ^  pUis  (>a|  ç|k  le  iffér 
ôpitç  H^  m\\è^  en  «T«*de  p»i;  4^1  cUfuus. 

J^  4p  qw«|i«i«.  4wl  !'»««;#  ^ïwH»rç 

#uid  I  rinégelitfi  def  dçux  rivM  de  (^ 
Vajeone.  Les  inéiiiv^  QUe  déq[it  çettç 
nriêçp  sont  iatçirouipi^s,  ii  gaupliet  Wl 
fçglue  letiiiqu^  4'4ve9itfre|,  4qu(  ^  cl^r 
di«pj|:midal  çourio^uoe  lieui^isfWçnt  \ft 
posgj^tive;  4  4v^ite,  la  vue  esl  ^xomée  par 
le  aiei^)99k  pittoieique  4e  BftAir,  9117  kr 
9<V:ltâlêveui|ec|i«Mm«ole  babitaiion,  b^ti^ 
^<«  Vm  «(uation  dfs  plus  4c)^is«|  :  ^oq 
^açloi  enbreeie  i  1%  fois  le  a^inmet  et  If 

Ci  If  flwa  fs|  1^  etfarprnieiM^  de  U  ç«)k 
;  le  p^eau  ffti  çGTVpé  par  la  ^laisjou  e( 
IK  infini,  iHF  4r*  phql«li«M  #  d<4  qU 
Vu;  le  tnKt  P»r  d'qotçi!f  eUé^s  f^  p^  uj^ 

]Vkkp^4«  iMttinqi  qui  VfK«?dfiit  le  1^h|§ 

fl  h  ^'m,  91  qvi  «I.  dévelftpnem  fu.  («nu» 


«ki  gralles  el  des  CMUaiat'i,  et  qa  »eft  ik 
tout  ee  que  k  Deium  •  de  pk^  feek  «1  de 
plus  reoMoiique.  Après  k  jimliç  ée  BrkAk, 
kl  étni««nM  voieut  ewe  iiitéHi  ceii«  ée^p 
Penne,  doni  ks  lereaiMsi  Umk  ageésiU» 
ment  ke  refiede  kraqu^m  pesa»  wfe  k 


La  vHk  est  ceinte  d 'Un  eerdon  éb  WU" 
railles  fortifiées  dont  qnrIqQtt  perni^i  sent 
asseï  bien  conservées.  Elk  est  généeakmeiit 
mal  bAiie,  et  ne  présente  quHin  entecseaieiit 
de  vieilles  maisons,  séparées  par  deu&  met 
aussi  noires  qu^scarpéee,  aussi  éirmtee  qne 
tortueuses.  Une  de  ees  rues  se  nrokngtt 
sous  des  maisons  voèlées;  une  auire,  égal^ 
ment  couverte,  est  percée  en  gakrkf  et 
Fon  ne  peut  rien  voir  de  plus  triste  et  àé 
pl|i4  malpropre  qtif  petie  f^ngnUèrf  ni^La 
fue  qwi  s'flM>-nî  fisrà-vis  du  p^nl  fpe9y'\\  4^ 
fectemeQt  el  fi  ra^idepient  1§  poUiç^e,  qn'^qi 
I»  qrpirail  iflUCcçMJblç  ^m  xà\\\Ji^^ù  V^l 
Tfi  voyait  fouler  w  Wft  PW  de  Qiaft)(«| 
de$  ciMiri^î^  Mués  4  pas  ki\U  ^  ^ 
chevfiu^  et  4^  tœufn;  upe  n<e  fcirçe,  |}iç|| 
bàiie  el  i'm  accès  beaucoup  plus  fif^dlf , 
çpiiduît  de  bi  |»rtie  h^qie  de  l|i  T»lle  çlm 
ije  faubourg  d«  hret^^  L41  p|up|irt  tlff 
maisQus  qui  lipr^ç^t  ces  rpeç,  fpi^l  ÇQPf^ 
truites  en  J>oif  el  yemqTqufible^  pj^r  |ey.r^r 
çiei^nçléj  il  en  e^  quj  n'ou^  p»  i^Çi\^  ç^ 
sh  à  sepi  cpniî  ^iis  d'cxisjleftce  ^  çt(  qui  nfi 
sen(  ppint  euçore  d^a4é9f  :  eUe^  ét^Dii^ 
les  qtrieqx  fi  k*  YOjfage^n  pi^  l«  pgutrf;$ 
4'uu)i  longueur  e|  d*uqfs  gr^^^r  peu  eoi^« 
munes  que  |*on  y  r^içarqi^^  ^4  ^-^ffi^î^^ 
veut  que  ces  poutres  proviennent  des  chê- 
nes qiie  Ton  a  abattus  snr  k  pkee  néaM 
oA  les  maisons  sont  eonsirvHes  ;  ee  qui  pn» 
tait  d'entant  plus  prolMMe^  qiie  Vou  4 
vrait  difficikment  commet  on  annH  1 
transporter  d^n  Ken  pins  éloigaé  < 
mes  masses  de  bois. 

Au  Bvlku  dq  U^iHe  gmiip^  ^  VMi^PP^ 
qui  oeinpqseni  k  villie,  s'^l^ve  W  k  t«c4 
de  Ul  A|<ure<m>  vu  énMiv^  «|  antique  et^ 
teau,  ^r^nçiuté  4'uue  tuii^ç  toiur  vqii4p  qvl 

m  ^rmi  k  doçim.  c#t|p  vm^^  itm 

ïf/afjni^  d'abord  4^  4v;«  4^  ^^ly^|^  pQsuim 
4^  dMj9  4e  Ift  TfHp<MHll««  «I  IMfa»u4'M 
cfVf  4»  *9»Ç«ufc  WfTile  €*Vr<^  w^irtfc 

sidimneBi  I  m»  k  «oît  mm  «fab^I*  My|£  MA 


annH  m 
loeséiMP' 


DÉPAKTEBfCirr  TftL  LA  UATENHE. 


vant  de  pr^Mi,  de  nstes  pièces  eooTerlîei 
«D  OMliots,  une  chapelle  MNitemiM,  une 
tour  remarciuable  par  st  nwgniflqne  char- 
pente, et  une  immente  ialle  qui  était  deiti- 
■èa  aoi  délibèvtioBt  des  ^siauft,  quand 
il  plaiiait  au  icignear  tuierain  de  les  oon- 
Tequer.— A  côté  de  celle  ancienne  demeure 
lèodake,  s'élève  un  édifice  d'une'  construc- 
tion plus  récente  et  d'un  meilleur  effet  ;  c'é- 
tait la  gakrie  du  chàtean,  qui  a  été  conver^ 
tie  en. palais  de  ju^ùoe.  Cet  édilicc  présente 
une  jolie  cour  plantée  dVbres»ot  une  char* 
■lante  foçade,  dont  rarchliecture  et  les 
sculptures  sont  de  l'époque  de  la  renais* 
saiioe;rinlérieur  offre  d'assez  belles  salles 
d'audioBoe  d*où  Ton  jouit  d'une  fort  helk 
▼ue; 

L'église  de  la  Trinité ,  que  Von  croit 
avoir  été  construite  sur  rempWemeni  d'un 
temple  de  Jupiter ,  ofTie  plusieurs  détails 
d'architecture  gothique  qui  méritent  d'être 
Kmarqués.  Celle  des  Cordeliers  est  plus  in- 
téressante, par  sa  voâte  en  bois  entièrement 
peinte,  ainsi  que  par  ses  trente-six  colonnes 
en  marbre  rouge  et  en  marbre  noir,  dont 
douze,  plus  grandes  qtie  les  autres,  décorent 
le  maîlre^utel.  L'église  de  Saint-Vénérand 
sa  distingne  par  un  portail  qui  offi-e  l'asso- 
ciation bizarre  d'un  haut  ei  assez  majestueux 
portique  moderne,  reposant  sur  des  impos- 
tes et  des  jambages  gothiques.  L'église  d'A- 
Ténières  n'appariieni  pas  à  la  ville;  les  mai- 
sons qui  l'entourent  forment  une  comnuine 
séparée ,  quoique  leur  proximité  semble  en 
faire  un  faubourg;  elle  a  été  bàiie  en  1040. 

On  remarque  encore  à  Laval  deux  hospi- 
ce» fort  bien  tenus,  dont  la  fondation  pri- 
■Hlive  paraît  remonter  à  l'an  900  ou  924  ; 
la  bibliothèque  publique,  renfermant  io,ouo 
volumes;  une  belle  et  vaste  balle  aux  toiles; 
le  collège,  etc.,  etc. 

Laval  a  vu  naître  plusieurs  hommes  dis- 
tingués dans  les  sciences  et  les  lettres,  parmi 
lesquels  on  distingue  Guillaume  Bigot,  sa- 
vant médecin,  que  Jules  Scaliger  et  Gabriel 
Naudé  appellent  le  premier  philosophe  de 
leur  temps;  David  Rivault,  sieur  de  Fleu- 
ranœ,  fiimeox  mathématicien,  précepteur 
du  roi  Louis  XIU;  le  médecin  Daniel  Tau- 
^  eln.Qa6lqaasattteiin  aMDlionnent  aussi 


Ambroise  Paré,  qm  est  né  à  BeQfgflnusl^ 
village  des  environs  de  Laval 

Cest  dans  les  environs  de  Laval  qu'a  pré 
naissance  la  chouannerie  :  qnstre  vilbgaii, 
les  frères  Chouans,  en  furent  les  CFéateai 
et  les  premiers  chefs.  Us  vivaient  anclor 
mère  et  deux  soeurs  dans  leur  petite  ]■•• 
priété ,  au  bourg  de  Saînt-OixD-drsr^Toài. 
Jean,  l'un  d'eux,  fat  nommé  capitaioed'iai 
compagnie  de  la  garde  naUonâle  en  17^; 
le  i5  aoàt  179a,  il  fit  manquer  le  tinpi 
pour  lequel  on  avait  réuni  quatre  proiaa , 
i  Bourgnewf,  en  déclarant  quil  winÉ! 
jusqu'à  b  dernière  goutte  de  soniisg  ps* 
le  roi,  mais  qu'il  ne  partirait  patpov II 
nation.  Vers  la  fin  de  septembre  1791,  m 
frère  François  et  lui  réunirent  des  gm  à 
diflerentcs* paroisses,  et  tombèrent  larll 
garde  nationale  de  LavsA  ,  qo*ih  mv^m 
déroute  ;  condamnés  à  mort  pour  ce  M,  il 
se  cachèrent  et  seréomrent  ensoUeispn* 
de  Taknont  avee  nne  cenUiaed'bdMMii 
et  combattirent  sous  sas  ardf»i«iq«^* 
déroute  du  Mans.  Jean  et  FTinçoii  ■«■• 
rent  des  suites  de  leurs  bkssisnn.  l'ionl 
l'aîné  de  tous,  et  Rniié,  le  ptaijenBe,^ 
taient  réunb  à  leur»  frères.  Pigre  ^ jj 
les  armes  i  la  main  «t  péril  «  rééjW 
à  Laval  ;  Eené  vivait  encore  il  y  a  ijséi^ 
années. 

Les  environs  de  Laval  ont  été  le 
d'une  bataille  sanglante,  en  odobrei 
Après  le  passage  de  la  Loire  s  VswdB 
les  Vendéens,  hi  Roebe-Jacqueliii  i"-- 
sur  Gbâteau-Gontier,  dont  il  s'enpsn, 
un  combat  de  quelques  heures,  le  11  « 
bre.  Le  aa,  il  se  porta  sur  Lsvsl.  Se»  * 
leurs ,  munis  de  deux  pièces  de  «■*J" 
vançMient  les  premiers  ;  les  bspse*  ■• 
chaient  au  centre  :  on  s'approchs  dui  « 
ordre  de  Laval,  que  le  générsl  T^^^Vj 
signait  aux  royalistes  oomme  le  foj^*^ 
nouvelle  Vendée.  Ceux  ci  se  nilièrrfj 
Antrain.  Laval  était  agité  de  troiète^ 
sonne  le  tocsin ,  le  canou  d'ahme  rtlW 
on  appelle  du  secours  de  tous  les  dom 
voisins.  Laval  fournit  trois  balaflloBS  et  wj 
canons;  ils  sont  renforcés  des  ''***2 
dlSmée ,  de  Creon  et  de  Blayenne  ;  dnj 
dettes  sont  postées  sur  toute»  te»  [^ 
cinq  à  SIX  mille  hommes  se  ïétt«»»««* 
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et  feanèei  et  d'instnimenls  aratoires  ;  k 
générale  bat ,  les  avant-postes  sont  toute  la 
unit  sur  le  qui-vive.  Au  point  du  jour,  Var- 
mée  ^ndéenne  présente  une  masse  impo- 
sinte.  A  huit  heures  du  malin,  après  avoir 
forcé  ks  aYant-postes,  Jes  royalistes  péuè- 
lient  en  même  temps  sur  plusieurs  points, 
et  repoussent  les  républicains,  qui  oppo- 
nient  cependant  une  vigoureuse  résistance; 
mais  Padjudant  général  Letonmeur  déler- 
wûw  la  déroute  en  s?  sauvant  à  cheval  au 
trarers  de  ses  soldais,  qui  se  laissèrent  tons 
catraincr  par  cet  exemple.  Laval  fui  pris; 
on  fusillait  les  républicains,  dont  cinq  à  six 
cents  se  dé^'ouèrent  pu  vain.  La  perle  des 
rojalistes  fut  peu  sensible;  ils  n*en  furent 
pas  moins  irrités  par  la  mort  de  la  Gneri- 
liât,  frappé  aux  côtés  de  la  Roche-Jacque- 
Kn,  et  ne  firent  aucune  espèce  de  quartier 
m  vaincus.  Quelques-uns  furent  toutefois 
épargnés,  grftce  à  M"»  de  Monlfranc,  qui 
fenr  accorda  un  asile  et  obtint  leur  saluf 
Al  génètil  Lescure  près  d'expirer. 

L'armée  républicaine,  décrivant  un  long 
cercle  dans  sa  marche  à  deux  colonnes, 
^ccartait  depuis  cinq  jours  de  Tarmée  royale, 
le  défaut  de  vivres,  et  surtout  sa  faiblesse, 
Bcttaient  la  petite  troupe  du  général  Au- 
latiier  hors  d'état  de  rien  entreprendre.  Sans 
feipéranre  de  se  recruter ,  qui  les  attira  à 
LaTsl.  les  Tendéens  pouvaient  aller  se  join- 
dre aux  chouans  en  Bretagne.  Les  lètes  des 
cobanes  républicaines  étaient  cependant, 
fe  k  ai,  à  Château  -Gonticr  ;  à  leiu*  appro- 
die,  les  royaNsles  délibérèrent  ftUU  iraient 
à  kor  rencontre  ou  s'ils  poursuivraient  leur 
raaie  vers  la  Bretagne  :  la  majorité  décida 
de  narcber  à  renoemi.  Westermann .  avec 
Tivant-garde  des  républicains,  s'avançait 
<kjà  sur  Laval,  le  croyant  évacué.  Ses  quatre 
aûlk  hommes  étaient  à  trois  lieues  de  Far- 
née  qui  devait  les  proléger;  il  avait  niéme 
négligé  de  se  joindre  au  général  Auhmier , 
^*il  pouvait  rencontrer  sûrement  entre  Se- 
pé  et  Gandé.  Il  marcha  donc  pendant  une 
partie  de  U  nuit;  mais  à  peine  arrivé  dans 
k  knde  de  k  Groix-de-BaUille ,  à  trois 
^aaris  de  lieue  de  k  ville ,  il  fut  attaqué  à 
Rapioviste  par  les  Vendéens  postés  en  en- 
kiioade  au  même  endroit.  Une  vive  iusil- 
Wfot  également  soutenue  par  TinCuiterie 


mayen^ise,  qui,  loin  d*eii  être  ébnnlée,  y 
riposta  courageusement.  Après  deux  heures 
de  combat,  criblés  par  les  royalistes  et  sur 
le  point  d'être  tournés  par  StofBet,  les  répu- 
blicains firent  leur  retraite  en  bon  ordre,  et 
établirent  leur  bivouac  à  une  lieue  du  champ 
de  bataille.  Cet  engagement  très- meurtrier 
fut  bientôt  suivi  d'une  bataille.  Le  général 
Lécfaelle  se  montra  le  lendemain  à  fai  tète 
de  vingt-cinq  mille  hommes  prêts  à  attaquer. 
11  devait  march<T  droit  i  Laval,  tandis  que 
l'une  des  deux  colonnes  des  généraux  Cham- 
beriin  et  Aulanier  devait  couper  k  retraite 
aux  Vendéens,  et  l'autre  attaquer  Laval  par 
Cessé.  Ces  deux  attaques  furent  sans  succès: 
le  général  Cbamberiin  manqua  de  préci- 
sion ;  le  général  Auknier  fut  prévenu  trop 
tard.  Avant  d'arriver  à  Laval ,  on  devait 
franchir  un  point  dominé  par  deux  hauleura 
au  delà  d'Autrance.  Westermann  et  Danican 
s'y  portèrent  avec  trois  cents  hommes  ;  mais 
le  général  Léchelle,  qui  avait  établi  ses  for« 
ces  deux  lieues  en  arrière,  leur  fit  abandon- 
ner cette  position.  Dès  ce  moment,  Wester- 
mann regarda  la  perte  de  k  bataiUe  comme 
certaine;  il  y  fit  lui-même  les  cents  diables, 
'  comme  disaient  ses  grenadiers;  au  fort  de 
llaelion,  il  était  paHout  :  canonnier,  il  chas- 
sait les  Vendéens  des  hauteurs  dont  ils  s'é- 
taient rendua  maîtres  ;  cavalier,  on  k  voyait 
à  kur  pounuile;  fantassin,  il  ks  chargeait 
à  k  baïonnette.  Averti  par  ses  espions  que 
les  républicains  se  disposaient  à  une  affiùbpe 
générale,  k  Roche- JaoqueKR  voulut  animer 
ses  troupes,  qu'il  se  hâu  de  rassembler;  il 
parcourait  ks  rangs,  bisaat  porter  avec  lui 
Lescure,  dont  k  présence  enflamma  k  c«iu- 
rage  des  Vendéens,  qui,  à  l'aspect  de  ce  chef 
mourant,  demandèrent  k  batailk  à  grands 
cris.  Il  faut,  kur  disait-il,  effacer aujoms 
d'hui  k  honte,  des  combats  précédents;  il 
ne  s'agit  pas  seulement  de  vous  défendre, 
de  sauver  k  vie  de  vos  fenunes ,  de  vos  en* 
fants;  votre  cause  est  celle  de  tous  ks  roya- 
listes de  France ,  c'est  celle  de  Dieu ,  c'est 
celle  de  la  foi  de  nos  pères  ;  marchons  à  k 
victoire  ;  les  Bretons  nous  tendent  ka  brna, 
ils  nous  aideront  à  reconquérir  nos  foyen: 
mais  il  kut  d'abord  vaincre,  une  dékite  se* 
nit  iiréparable.  Aussitôt  les  royalules  ae  • 
remkttt  raaiirai  des  bairteur»  qm  WeMr*  • 


10  D^JO^USMMNT 

fNXI^  4^  mm»  t  i\$  fiivnt  feu  à  mitraiUf 
4>|im  kf  ordre»  ^e  Remtn)  dt  Mariipij, 
Hir  K^  Maj^nçaift  qui  fonn«ifii|  TaTtiil* 
firdf  dus  fépuUicuns,  et  qui  leur  9|>PMè* 
9Vd  la  |dii«  f mnd  epuraf».  L*«nn«e  d«  gir 
Bml  UcbelU  ««ail  toute  ret^'irce  ^Hf  uihi 
fiuU  colotnt,  fH  le  lemiq  remp^h^il  dt 
U  dépioyar  daf aoiage  «(aiii  Tcapiiop  qu'il 
Iqi  iailait  |Mnsourir  ;  \\  vftùt  ritilentiom 
d*aUaquer  le  premier.  LVqneiiit  le  prérin|, 
ii  crut  pouroir  alors  diviser  ^  ooloiiue  w 
momept  où  elle  était  astaillie  brosquemeiU; 
^^lis  aufqu  de  ^  mouveiueuu  ne  réunit  » 
laqt  i  cauie  fie  m  nauvaife  po»i(ioo,  qu« 
p^  W  déiaiil  de  eopihinaiieii  fît  d'emenble. 
Levant-garde  lépMbliaMoe  était  éUanlét; 
Ife  tirailleun  ffiudéew  fe  ietaifni  «iir  elIt 
par  pelqlQus  e^  fainiepl  tfiut  plier  :  «mi 
désurdpe  tfi  «oquaiiiiiqua  bieutél  i  totite 
Tarmée.  U  général  Bloise«  qui  le  méiiitt 
jour  était  arrivé  de  Cbàteau-Coniier  a?ee 
M  4*vi«o|i  p«Hur  MMiieBir  le»  républîcaiui , 
ne  pi4t  prévenir  la  remite  dans  laquelle  U 
fut  euiralpé.  Après  de  loq^i  et  inutiles  ef^ 
forts  pour  arrêter  li|  colonne  gauc|âe,  le  gé- 
néral lidtçlle  sf  vit  forcé  de  toutes  part^ 
et  ne  fit,  en  rétrogradant,  que  préparer  im 
plus  beau  tf  i<vpp|îé  é  Tannée  vendéenne. 

Oftse  bottait  depuis  cinq  iMwes  aex  e»- 
virona  de  Cbâtean-Oontier  :  le  nafor  géné- 
riK  StnMel,  se  glissant  i  k  cbuie  dn  jour 
aiic  I»  tîrailleun  d*éiite  derrière  les  ebkn- 
nes  des  répvbttcams,  les  attaqua  en  Éane', 
ni  (aÎHttt  te  qu'à  quarante  pas,  et  les  en- 
fon^  à  Tanne  btancbe.  Ce  mouvenent  est 
déoisif»  le  déaonbe  devient  à  son  comUe; 
les  eombetUnta,  confondus  péle-méle,  ae 
HMinissent  auji  néoies  caissons;  bientéi  île 
ne  se  fertent  pbu  que  des  beionnettes  et  se 
ntasseeeent  sa^  se  distinguer;  le  cbamp  de 
bflailb  est  iencbé  de  morts;  des  ré^oK-nU 
eulirn  sont  coupés  et  faitii  prisonnier*  par 
Ice  Vendéens,  malgré  la  plus  vive  résistance  ; 
aesnblés  par  le  nombre,  les  Mayen^is  ne 
peuvent  ni  se  rallier,  ni  opérer  leur  retraite 


dans  la  fuite:  pinsiwrs  périssent  dans  la 
llayemw,  trois  cenu  se  sauvent  k  bi  nago 
sur  Craoa.  Un  eorp^  mti>v 
ssMMiott,  cbef 


DB  t4  J^41ffR^L 

des  cbouans,  lait  esnii»  kl  1 
nn  valkn  et  ks  kit  teu|  fuiSkr ;  I 
airece  dont  k  droit  de  rrprn«îlkiq|| 
excuser  Humeur.  liCS  kjacdi  i^  j 
Cbâtt'au-tiontier  où  iU  csofaisetl 
asik;  mais  malgré  les  distanci^  I 
IfS  ri'trapfbements,  k^  vabiqnn^^f 
bientôt  ati«*ints.  Lé  géncial  h«i^\ 
long-terapf  le^^  efToiti  tKff  |^ 
P)â|eeu<G«niiec  on  U  afsit  niHjA] 
Ma)ençais  :  frappé  d*uo  coup  es  I 
k  p<iiirine,  on  k  vit  tomber  en 
«  Je  n'ai  pu  vaincre  pour  k 
V  meivf  pour  elle  !  »  ÉkigBé  dii  < 
balailk,   il  fait  p<vtcr  sa 
saiigknte  k  sef  grenadiers,  quii 
dcHorts  i  cette  vue  et  font  dei  [ 
valeur;  milis  n'élant  pas  soutena^  i 
enfin  au  granfl  nombrs  dei 
abandonnent  pe  dfrnier  postei  ' 
cains  éprouvéïeot  nne  perte  i 
bummfii,  bagi^^  et  artiUn^;  <. 
d'entre  cu^,  qui  s*éuienl  réfu^( 
les  murs  d'Angers ,  purent  s  prâc  i 
de  se  réorganiser  dans  Tespsoe 
jours.  Le  générul  Lécbeik  ne  puf  i 
à  ce  grand  désastre  :  en  butle  i 
de  ses  propres  soldats»  et  soi 
Merlin  de  Thionvilk ,  il  mounit  p 
à  Nantes  de  honte  et  de  doolenr. 
obtenu,  quelque  temps  avant  celle  i 
reuse  affaire,  irôis  brillaiites \îctoiRii 
Tendéens,  mais  la  défaite  de  LsTilkl 
effacées. 

Uval  a  des  fibriqnes kipertslla  al 
les,  qui  sont  nne  aource  de  pr6qM|i 
le  pays.  L'origine  de  cette  indurtrie  s<4 
à  m  des  ancien  seigoemi  deeriisil 
qui«  ayant  épousé  Béatiix  de  FlsaH^ 
des  ouvriers  lammidi  à  Laval,  «Ml 
saua  afprireBl  d*enk  k  kbriraiioaéni 
ks,  qn'ils  ont  bemicmip  p«rkrf  ionak  érfi 
La  baNo  aux  toik«  reçoit  lem  les  «M 
les  prodntts  des  divem  fabricants,  leil  ^ 
vilk,  soit  de  k  campagne.  Le  filoi  M 
un  objet  rmisîdérfbk  de  cemawiee;  I 
vend  i  k  même  bette,  oè  fee  dilfM 
fait  dans  certains  marcbéi  peur  pkf  Ma 
daCaiies,  tsrt  ••  «  f** 


Ilnywf  ecmtidénbles  de  toiles  dites  de     de  la  commune  d^OUvet, 
irf,  de  fib  et  chaînes  de  lin,  de  calicuts, 
^de  table,  bawis,  «W^s^H  mqiiçbova, 
hino,  sergi-s,  flanelles,  saTon  vert.  Nom- 
^blaochissenei  de  toika.  Tuinerict 


situé  au  milten 
des  bois,  dans  un  joli  vallon,  sur  le  Yiooili, 
i  3  1.  t/^  de  If  vaU  -rr  Forges. 


SOUL«£.LE-BHUAKT.  Tillage  situé  à 
4  I.  i/4  de  Laval.  9op.  833  bab.—  Foun  à 
ehaux. 


de  ^îi|ç  de  trèfle,   vins, 

.  fil*  et  diaines  de  lin,  boif,  fer, 

j,  —  V^rtliés  considérables  poçr  le» 

p9«  les  laroedis.—  Eiilrepil  du  com- 

r  de  fil  de  lîq  Imbriqué  dans  les  c(|n«- 


l'tL  de  Mayenne,  17  l.  dn  Mans,  70  t. 
.  —  Hàtelt  de  la  T^te  noire ,  de 
^ royal,  do  Louvre,  du  Dauphin. 

ROM.  Village,  aitup  à  3  1.  3/4  ^e  La- 
.  i,57Ç  h^.  —  Commerce  ^  b^ 


19^.. Bourg  situé  à  a  1.  de  Lft- 
,  !,«($  hpb..  TT  9dwi  à  chaux* 

âRTIGN^.  Bourg  situé  dans  un  terrî- 
{f Mk,  à  4  L  dii  Mfyçini»  w  Bop. 

àT.  Bourg  aitué  à  5 1.  de  Laval. 
i4«l  h.  ^  JMriyw  4*dA«nbes. 

»I€MU  ¥illigii  iîiué  sus  llivt»  CMn- 

ImirrsUBS.  Bourg  situé  i  5  L  de  La- 
l-^p.  i,4o5  hab. — Fabriques  importan- 
m  toiles. —  Ccmmerce  de  graines,  toil^ 
pirtiiia. 


imiB.»A 

^lètis. 


▲▼BHiteu.  rof. 


Pnr  «a  misseau  atthieui  de  la  Mayenne, 
e\  1/1  ds  LavaL  Pop.  1,700  hah. 

IWT-WUXRY.  ViUm  dq^rn^M 


SUZANNE  (SAINTE-).  Petite  trfRe  a|. 
tuée  à  9  l.  i^a  4^  L^vaL  Pop.  i^iq  bab. 

Celte  ville  est  bâtie  9ur  un  Dpuniiçule  qup 
Fou  aperçoit  é  une  assez  grande  distance, 
«u  pi^  duqu^  coul^  Xlùvp\  ç'^taîi  ftitre- 
fois  une  |ilaoe  forie«  W  *  ¥^uiY«i|t  «t*  pri^ 
et  reprise  daus  1rs  guerres  de  la  Bretagne; 
•a  1Ô73 ,  elle  sciutinl  ua  sié^a  éoaire  Ouil* 
laume  te  Conquérant,  et  Cul  prke,  apféi 
avoir  été  vaillamaBunl  défendue  par  Hubert 
II I  comte  de  Beaumoni;  elle  fui  encore  as- 
siégée et  prise  en  14^4 ,  pv  le  ccunte  de 
Salisbury..* 

Sainte-Suzanne  se  recommande  à  l'atten- 
tîm  de»  curieui(  p^  a^o  siH  a^  a|  «00 
Vaste  l)(»r4^n,  par  lei  restf^  d«  soi^  vien^ 
chéteau,  et  par  s^  vieu^  rem|>arta  plus 
iminéi  epcore,  doot  im^  partie  offre  uo  iil^cr 
imnènp  extraordinaire  :  il^  spqt  évidem- 
ment vilriliéi  ^t  presque  en  tout  point  semr 
blâblea  aux  célèbres  fpris  vitrifiés  4^  T^ 
eosse.  C'est  dana  la  partie  du  sud-fst«  qui  f 
conservé  le  nom  de  potçrqe,  qu'on  observf 
cette  «iqguUère  construction.  Du  même  o6ié^ 
rhorizon  de  la  villç  s'étend  à  perte  de  vue; 
il  n'est  bomç  que  dans  un  #eul  aspect  par 
les  escarpements  qui  dominent  le  yallon  où 
lerpente  la  petite  rÎTière  d'I^rv^,  qui  anosç 
de  riches  prairies  et  ^1  mPuv(^îr  neuf  p»r 
paieries. 

Près  de  Sainte-Suzanne,  OB  remarquq 
fil  à  sept  roenbir9  rangea  ei^  figue  circulaire 
4  des  distances  différvales,  q»ai^  av«o  ujif 
p^kœ  de  syuiétrieu 

TAIGES.  Bourg  situé  dans  uq  territoh^ 
fertile,  sur  la  rivière  de  son  nom,  a  6  L  de 
taval.  vy  Pop.  i,5oo  hab.  —  Exploitation 
de  houille.  Carrières  de  marbre.  —  Com* 
^lere»  de  grains,  Uû,  fil,  toiles,  «te 


u 


DÉPAE'IEHfilVT  DE  tk  UATEMNE. 


ARRONDISSEMENT  DE  CHATEAU-GONTIER. 


AMNAV-SUM-mof  (8AIRT-).  Village  ^ 
situé  à  8  L  3/4  de  GbâtMn-Goalier.  Pop. 
S5%  bab. 

BALL^^B.  Bourg  litaé  à  6  I.  do  Cbâtora- 
Gontier.  Pop.  900  hab. 

BffBRiré.  Bourg  ritué  à  3  I.  de  Cbâleaih 
O'jQlier.  Pop.  i,o«i  bab. 


;  (la).  Tilbge  «tué  à  5  I.  de 
Cbiteau-Gonlicr.  Vop,  «5o  b.  On  y  Inraie 
une  aourae  d*ein  niaérele. 

BOVBSAT.  Village  situé  à  xi  I.  de  Cbà- 
teau-Goiitier.  Pop.  49^  bab.  Exploitation 
des  carrières  et  scieries  de  uuu-bre. 

CHATBAV  -  GOBTTBB.  Petite  TÎIle. 
OheMîco  de  sous-préfrrtiire.  Tribunal  de 
première  instance.  Société  d'agriculture. 
Collège  communal,  ca  xsr  Pop.  6,143  bab. 

Celte  ville  doit  son  origine  i  un  cbâtean 
Tort,  construit  au  commencement  du  XI'  siè- 
cle par  Foulque  Néra,  comte  d* Anjou,  et  dé- 
moli par  ordre  de  Louis  XIII.  Le  lieu  où 
Foulque  étahlit  son  château  portait  le  nom 
de  nasHiea  (Bazoche)  ;  le  comte  d'Anjou  lui 
donna  le  nom  de  Gontier ,  chevalier  auquel 
il  en  confiait  la  garde.  H  s*y  est  tenu  cinq 
conciles  provinciaux  en  t93i,  ia54,  1969, 
i336  et  1448  :  Tarcbevéque  de  Tours,  label 
de  Mayenne,  présida  le  concile  de  i336. 

Château  Gontier  était  entouré  de  fortifi* 
cations,  mais  il  ne  parait  pas  que  celte  ville 
ait  été  assiégée  dans  les  guerres  du  TIV*  et 
du  XV*  sîède.  Louis  XI  y  a  fait  sa  rési- 
dence pendant  quelques  mois.  Les  Vendéens 
la  prirent  le  ai  octobre  1793,  et  Tévacuè- 
rent  peu  de  temps  après. 

Château-Gontier  est  agréablement  situé 
au  milieu  d'une  riante  campagne  ;  c*est  une 
ville  mal  percée,  mais  assex  bien  bâtie,  sur 
la  Mayenne,  que  l'on  y  passe  sur  un  pont 
de  pierre ,  qui  la  sépare  de  son  principal 
faubourg.  Elle  possède  une  jolie  promenade 
d*où  Ton  jouit  d'ime  vue  déUcieoaa  iur  la 


bassin  de  la  Mayenne,  dont  les  mt^  s^i 
bordées  de  noyers,  de  vergers,  de ptanes. 
et  dominées  par  des  escarpements  ombnfès 
qui  produisent  un  effet  très-pittoresqoe.  II 
ne  reste  de  Fanden  château  qu*on  pa  de 
mur  qui  fail  partie  d'une  maison  paiticn- 
lière,  et  qui  a  environ  9  pieds  d*épi 
Le  site  que  ce  château  occupait  est  1 
une  place,  sous  laquelle  la  tradition  \ 
qu'il  existe  d'anciens  souterrains  qoi  s'cCc» 
dent  jusqu'à  la  rivière. — On  trouve  au  ea> 
virons  une  source  d*eau  1 


Fabriques  de  toiles,  aerget,  étsmiatk 
Bkncbisscries  de  toiles  et  de  61.  TaanaÎBL 
— Commercé  de  graine  de  trèfle^  toiles,  flIK 
fers,  bois,  vins,  etc. 

A  7  I.  de  Uval,  «9  I.  dePerâ.  — AM 
de  la  Boule  d*or,  des  IVois  trosnpelleft. 

GHBMAZé.  Bourg  situé  à  i  L  i/t  di 
Château-Gontier.  Pop.  i,835  b.  On  y  vaft 
un  fort  joli  chAteau ,  dont  on  attribue  II 
construction  à  bi  reine  Anne. 

GOSSé-LB-VITIEll.  Bovg  àtm  à  S  L 
i/a  de  Château-Gontier.  Pop.  3.7a8  Wb. 

CBAOU.  Petite  ville  agréableMeat  sMs 
sur  la  rive  gauche  de  IM)adaa,  à  4 L  ds 
Cbâteau-Goutier.  S)  Pop.  3,6 10  bab. 

Craon  est  une  ville  ancienne  que  qnd- 
ques  auteurs  prétendent  être  le  Cronim 
dont  il  est  question  dans  Grégoire  de  Toen. 
Il  parait  plus  probable  qu'elle  doit  son  cri- 
gine  à  une  forterese  construis  en  846 ,  et 
défendue  d'un  côté  par  l'Oudon  et  de  Tas- 
tre  par  des  murs  élevés  dont  il  reste  ennit 
quelques  vestiges.  Cette  ville  devint  le  fài^ 
dHme  baronnie  dont  le  seigneur  ae  «ptaliiBil 
de  premier  baron  d'Anjou  ;  c'était  une  pbos 
importante,  qui  a  été  assiégée  plusiean  faii 
dans  les  guerres  civiles  et  religieuses:  k 
siège  le  plus  célèbre  est  celui  qu'elle  1 
contre  le  prince  de  Conti  en  tSga. 


Cette  ville  poMède  m  bewi  tbâtaw  ■»• 


àimONDISSEMENT  DR  MATENT^. 
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{m  coQSlruil  quelque  temps  avant  la  ré- 
datioa  de  1789,  sur  remplacement  de 
Lcieooe  forlereste.  H  se  compose  d'un 
■■PBt  principal  flanqué  de  deux  pavil- 
n  détachés,  et  domine  la  route  de  Craon 


MedeToiney. 


Fabriques  de  grosses  étoffes  de  laine.  — 
Commerce  de  grains,  lin,  fil,  etc. 

GUBZ-BN'BOUÈRB.  Bourg  situé  i  3  L 
3/4  de  (Mteau-Gontier.  Pop.  i,338  bab. 

BBNAZ^.  Yillage  situé  à  a  I.  de  CliA- 
teau-Goniier.  Pop.  958  hab. — Exploitation 
des  carrières  d'ardoises  très-abondaiHes* 


ARRONDISSEMENT  DE  MAYENNE. 


^_ Jolie  petite  ▼ifle  située 

[k  Uajenne,  à  al.  i/a  de  Mayenne. 
,  ft,399  bab. 

.—  est  une  Tille  ancienne  dont 
_.  le  Conquérant,  alors  duc  de  Nor- 
1,  s'empara  en  1069.  Après  s'en  être 
ItK,  Guillaume  y  fit  bâtir  un  cbA- 
qaî,  par  sa  position  sur  bi  rive  droite 
I  Mayenne,  fil  d'Ambrières  une  placn 
MlaDle,  comme  frontière  du  Maine  et 
l-p«te  du  côté  de  la  Normandie.—  Un 
idîaDenl  d'Anglais  fiit  défait  sous  les 
id'Arobriéres  en  x45o.  U  ville  est  bien 
\  propre ,  fort  agréable ,  et  possède  de 
isliallef  élevées  sur  l'emplacement  de 
i»  château,  dont  il  reste  â  peine  quel- 
:|p  Yotiges.— Fo^ri^nri  de  calicoU. 

Ilf.  Tillage  aîtné  sur  un  éUng  doot 
wi  font  mouvoir  des  forges  ronaidéra- 
i  X 1.  de  Mayenne.  Pop.  i,53obab. 

. ^H.  Yillage  fitué  à  8  lieoes  df 

{Jane.  Pop.  1,914  bab.  —  Papeterie. 

lâlS.  Bourg  situé  à  4 1-  de  Mayenne. 
^  a,354  hab.  Il  a  été  entièrement  brûlé 
lesVendéensen  1799. 

;ÉUI»«C.DisBRT  (8AI1IT-).  Bourg 
li  8 1.  i/a  de  Mayenne.  Pop.  x,35o  h. 

lOTTlAlH.  Bourg  situé  â  8  L  i/a  de 
«noe.  Pop.  538  bab. 

IHU.  Jolie  petite  ville,  très-agréabi» 

I  ntiiée,  sur  bi  rivière  de  son  nom ,  i 

de  Mayenne.  (S^O^  Pop.  5,467  bab. 

Celle  ville  doit  son  origine  et  son  nom  à 

•I  chapelle  bâtie  sur  le  tombeau  d'un  miv 


■ionnaire  qui  vint  prècber  la  reKgîoa  catb» 
liqne  dans  cette  contrée  an  TU*  sièele.  BUa 
était  autrefois  défendue  par  un  château  fort 
détruit  depuis  longtemps,  et  dont  les  maté- 
riaux ont  servi  â  la  construction  de  l'église 
paroissiale.  L'armée  vendéenne  s'en  empara 
en  X793. 

Emée  est  une  ville  bien  bâtie,  formée  de 
rues  larges,  droites,  et  bordées  de  maisons 
d'une  belle  apparence.  Près  de  k  ville,  sor 
le  coteau  qui  s'élève  an-dessus  de  k  rivièra^ 
on  remarque  hi  façade  du  château  de  Pa« 
nanl,  édifice  moderne  d'une  belle  ooostnie- 


Patrie  de  Desbois  de  te  Cbesnaie,  auteur 
do  Dictionnaire  de  la  Noblesse  ;  de  l'abbé 
Fancbet,  décapité  â  Paris  comme  complice 
de  Charlotte  Gorday. 

Fabriques  de  toiles  et  de  fil  écru.  Forges 
et  minps  de  fer  dans  les  environs.  —  Cam» 
merce  de  vins,  eaux-de-vie,  fil,  toiles,  etc. 
^  Bvteù  de  la  Poste,  du  Cheval  blanc 

GBORGBS  (SAIKT-).  Tiltege  situé  à 
1 1.  de  Mayenne,  Pop.  900  bab.— F«*r«yiia 
de  calicots  et  filature  importante  de  ootoQ 
(à  FomrAiirB-DAinBL). 

GOBBON.  Petite  viBe  située  sur  le  Orf- 
mont,  â  5  I.  de  Mayenne.  Pop.  a,«i8  bab. 

Celte  ville  doit  son  nom  et  son  origine  à 
un  ancien  château  dw  seigneurs  de  Mayen- 
ne, construit  pour  la  défense  de  h  fiponti^ 
du  Maine.  Guillaume  le  Conquérant  la  prit 
en  X069.  Geofttroi  le  Bel,  comte  de  Ton- 
raine,  d'Anjou,  et  du  Maine,  la  rendit  m 
XI 37  à  Jubel  de  Mayenne,  à  condition 
qu'il  l'aiderait  à  recouvrer  VAnglelefTe  « 


e 


I  DÉPAATEMKNT  BB  TA  MATElflTE. 

^  Iformtndie.  le  diâteaii  •  été  presque 
ênirèrmiieat  détruit,  et  remplacé  par  Une 
kallt. 


VmmmoiàrMAv  di  lUiiuutn  que  \\m 
KaMrqiie  dans  les  eiiTîroos,  tA  une  dépen- 
dance de  ôette  eommude.  i 

milM(t^).  fttfiirgsitiit  I  4 1.  detti;«ll. 
ne.  Pop.  1,645  hab. 

JAVaON.  Bourg  sîtQ^  à  f)  I.  d^  Matenne. 
Pôp.  i,95uhab.  On  iipmarque  aux  environs» 
entre  JaTroii  ei  Saint-C^r^ii-Pailt  la  Ume 

ettf  iètfe  d'ardvina  de  Ghalenoux. 

JrBLAIKS.  Bouiig  aitué  à  a  I.  i/a  4e 
Mi^eBuc.  Pop.  i«Soo  bab. 

Ck*  bourg  occupe  reftip1aa?ment  de  h 
principale  ville  di'S  Diablintes,  à  bKpiellb 
fti  Ronains  avaient  donné  le  non  de  AVro- 
éwitan,  ei  à  peu  de  dûlance  de  bH|uett«  Hs 
nvaiettt  éialsll  un  camp  ou  un  cnSIvIluflIr, 
taprbpnMnéni  appelé  Oimp  deCésar.U  viHe 
4e  Nénidinulm  a  fxisié,  Ions  quWqne  att- 
ira «ott  MHS  dooté  «  fcmgtempa  attnt  fél*- 
blissement  des  Romains  dam  cette  contrée, 

Ca  dû  e&is^er  as^  longtemps  encore  «près 
,  cbpte  de  leur  domination  dans  les  Gau- 
las. Celle  ville  dut  à  la  munificence  de  Tiie, 
empereur  romain,  un  ool>sée  et  un  temple 
à  bi  Fortune,  dont  on  a  retrouvé  des  vesii- 
fé  :  ^ïi  y  a  défcbftvert  iusti  bwnjcortp  de 
ihéil^ilTet,  Ûi  betlps^iiiosàïqu¥!&,  des  tàièi  dis 
«ÔhSîVncWoft  h>ttï4îne  dfe  dïfWferttes  forrtw4, 
des  â^iYh  Tdfe  Vîolonnw  et  dfe  itatttes ,  etc. 
pue  trèsanrîoiine  foiiiaine ,  «iioée  près  du 
J>oiirg,^jpor(e  le  nom  de  l-'oiitaine-des  C:àTes, 
|l  qu^iues  restjcs  àWi'ennes  voiUes  ojlit 
fait  présumer  qti'on  avait  construit  près  de 
là  des  bains  publics  :  quelques  personnes 
4iêine  afaiem  «ipposé  que  le  nom  de  Ju- 
iMH-tK^nvait  être  venu-,  ^r  cniTuption, 
de  Jtt/ii  balnea ,  bains  de  JiUes  César  ;  mais 
rètàUusement  ^u  camp  'àont  rtoiià  avons 
^9r!é  est  d>né  date  postéiTeiiré  à  îùtes 
César,  et  fl  est  plus  naturel  de  clicrcher 
daiip  le  mot  Dihblintes  Téiy  roolugîe  de  celui 
de  Jublains,  que  l'on  remouve  an  surpins 
écrit  Juhltnt  dans  de  irès-a  nciens  actes.  On 
<;roit  que  Tancienne  ville  de  Nopodnnum  a 
été  détruite  par  les  Normands:  Ters  Tan  867. 


Le  camp,  ou  piolet  le  forti 
lublains,  ofTrr  une  enoeitite  c 
pieds  de  chaque  face ,  fermie  de  i 
fiautea  de  19  pirds  et  lÉrgesde^^è 
lès  en  pierres  tiétt  avec  da  I 
pierres  qui  parent  tëiîh  IkA  i 
•ont  des  paralléiipîpèdcs  1 
entre  eux  ;  on  y  remarque  de  i  ct| 
un  cordon  formé  de  deux  rm^  i 
ques  superposées.   Aux  qui 
*«Érr4  il6At  pUrétt  des  tours  : 
garnissent,  au  nord ,  à  Test  et  i 
iniervalW  compris  d'un  ao^  à  f 
cété  du  midi ,  le  terrain  «<  ^  i 
xCf  trouve  qu'une  seule  toiir  A I 
rrc. L'enceinte  n'offre  %onin  veslljj 
on  y  entre  mainlenaitl  par  bilb  t 
tiquée  dans  ta  muraille.  A  ( 
je  distance  de  cette  muraine  ( 
au  castelium  ,  se  trouvent  lesd 
autre  iortificatîoo  carrée  de  d 
tié  moindres ,  et  dont  les  ] 
presfpie  cachés  par  un  bois  tail 
terense  centrale  paraît  avoir  c 
gie  avec  les  donjons  de&  chftleaitxAil 
âge.  Du  cajitelluni  de  lublaiiv,  V  " 
tend  au  loin  au  sud  et  au  sud-«4.( 
lingue  la  petite  ville  de 
éloignée  de  3  beùes ,  et  les  enn 
cité  des  Arviens  (f^afrorhum).  t" 
néine  partait  de  Jabbins,  «tt 
|Mr  «M  foHifieaiimi  ^  nomnce  h  1 
Tttée  t  iinjourd*htti  en  grande  | 
tnn'te;  elle  conduisait  à  on  1 
iraif^  existent  elheoi^  In  codl 
vîèré  d'Aitvn  et  de  la  MiyamÉt  <i 
lien  duquel  est  situé  le  bourg  del 

A  troia  qnarts  de  lieue  ie  Je! 
la  route  d'Aron,  on  remarque  àm^ 
rain  aride  et  inculte  un  énorme  | 
de  ehnft  die  6  pfedi  éi  lUgMir  1 
de  lieet^if ,  qn^m  Afipdie  h  ( 
Diable,  Suivant  M.  RaUier,  ce  ft^B 
cliôse  qu'uVke  |>olnte  natuAflfe  ^  ^ 
a  été  disposée   l&ie 
aervir  de  piédestal  A  une  croix.  ' 
il  ne  l«:rait  |)as  impossAifie  que  V 
eût  lrè»-aiiclennenient  servi  de  i 
quelque  attribut  du  psiganisme^  ( 
quelque  objet  consacré  à  un  eelle  ^ 
détesUtt  comme  hétéropdoxe. 


ABJiOWIMSSKMRNT  DE  MATENNE. 
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lAINVT.  Bourg  situé  dans  un  pays 
Brtet  abondant  en  pâtura^^es,  k  lo  \. 
Popw  1,911  hab. 


iSSAT.  Petite  irille  située  sur  un  niis- 
i  xo  t  de  Mayenne.  Pop.  2,807  ^^^ 

voit  one  halle  dont  la  charpente  est  < 
(hardiesse  remarquable. 

TÎUe  doit  son  nom  et  son  origine  à 

en  diltemi ,  qui  aralt  autrefois  le 
Eéi  narqoisit ,  et  dont  la  oonstnMlion 
Me  à  l'an  8a5.  Ce  chAteau,  le  mieux 
Ihé  da  toutes  les  neiUes  forteresses  qui 
Ht  dans  le  départeoient ,  offre  une 

considérable  de  tours  et  de  murs  cré- 

épais ,  mais  peu  élevés  :  on  y  entre 
i  pootleTÎs  flanqué  de  deux  fortes 
Daos  répaisseur  des  murailles  ont  été 
des  pièces  mat  éclairées ,  qui  ser- 

antrefois  d'habitations.  Le  château 
WKj  était  une  forteresse  importante, 
Joaé  un  grand  rôle  dans  les  guerres 
It  désolé  le  pays.  Il  a  été  attaqué  et 
ir  Guillaume  le  Conquérant,  en  xo54. 
k  rèçne  de  Charles  TI ,  les  Anglais 
ent  et  en  firent  une  place  d'ar- 
d'oo  ib  sortliieiit  pour  aller  piller  les 

I,  et  où  ils  se  réfugiaient  quand  ils 

trop  mement  poursuivis.  Ambroise 
Mé  les  y  assiégea ,  et,  après  une  vive 
tnce,  là  obligea  à  capituler,  et  délivra 
le  pays  de  leurs  déprédations. 

lanwrM  de  grains,  lin,  chanvre,  firo- 
K,  volailles  et  bestiaux. 

laTiN-DK-coimlÈE  (sAurr-).  vii- 

Allé  sur  rOrthe,  à  6  I.  de  fllayenne. 
*  1,975  hab.~Forges  (i  Orthes). 


p&TkniiK.  YiOe  ancienne.  Chef-lieu 
■Ku-préfecture.  Tribunaux  de  première 
pnee  et  de  commerce.  Chambre  consul- 
M  des  manu&ctnres.  Collège  communal. 
NoTFDp.  9,797  hab. 

porigine  de  Mayenne  est  peu  eonnne  : 
llttiove  œrtainfe  ne  remonte  pas  au  dé- 
ni IX*  siède.  C'était  autrefois  une  place 
^e ,  défendue  par  des  fortifications 
blés,  et  par  un  château  fort  qui 
^t  pour  imprrâable. 
Celte  TiQe  a  soutenu  plusieurs  sièges  :  le 


plus  remarquable  est  celui  de  1424 ,  où  elle 
eut  à  se  défendre  contre  l'armée  anglaise 
commandée  par  le  comte  de  Salisbury  ;  ce 
siège  dura  trois  mois;  la  ville  soutint  quatre- 
assauts,  et  ne  se  rendit  qu'après, avoir  obtenu 
une  capitulation  honorable. 

Mayenne  a  porté  primitivement  le  nom 
de  Mayenne-la- Juhel ,  nom  de  celui  de  ses 
seigneurs  qui  fit  bâtir  le  château.  C'était 
une  baronnie,  appartenant  à  la  maison  de 
Lorraine  et  de  Cuise,  que  François  I*'^  éri^ 
gea  en  marquisat  en  i544;  Charles  IX.  l'é- 
rigeâ  en  duché-pairie  en  faveur  de  Charles 
de  Lorraine ,  qiû  prit  le  nom  de  Mayenne, 
et  devint  ensuite  dief  de  la  ligue. 

Cette  ville  est  irrégulièrement  bâtie,  sur 
le  penchant  de  deux  coteaux  qui  bordeni 
les  rives'  de  la  Mayenne.  Le  quartier  de  la 
rive^droite,  le  plus  élevé  des  deux,  est  la 
ville  proprement  dite;  celui  de  la  rive  gau- 
che n'est  qu'un  faubourg,  mais  ce  &uboni|; 
renferme  à  lui  seul  un  tiers  de  la  population 
totale.  La  grande  route  de  Brest  en  rase 
l'extrémité ,  et  kûsse  la  ville  à  droite  pour 
continuer  sa  direction  en  face.  Le  vqyageur 
en  poste  n'y  entre  que  pour  relayer,'  s'il  se 
dirige  sur  Laval ,  mais  il  traverse  la  ville 
dans  toute  sa  longueur  s'il  suit  la  direction 
de  Fougères ,  qui  l'oblige  â  subir  toutes  les 
difficultés  et  les  aspérités  de  ce  trajet,  c'est- 
à-dire  à  descendre  la  rue  extrêmement  es- 
carpée qui  conduit  au  pont  jeté  sur  la 
Mayenne,  et  à  gravir  U.  rampe  plus  difficfle 
encore  qui  conduit  au  haut  de  la  ville.  C'est 
un  spectacle  curieux  pour  un  étranger  que 
l'ascension  des  charrettes  chargées  du  bas  de 
la  côte  à  son  sommet  :  en  été  on  attelle  jus- 
qu'à huit  chevaux  et  quatre  bœufi  à  une 
seule  voiture;  en  hiver,  on  est  quelquefois 
obligé  d'atteler  jusqu'à  trente  bètes,  tant 
bceufi  que  chevaux. 

Les  rues  de  Mayenne  sont  généraleraott 
mal  percées  et  bordées  de  vieilles  maisons 
dont  l'aspect  a  quelque  chose  de  biarre; 
on  y  trouve  des  habitations  de  oonstraction 
moderne,  mais  qui  n'ont  rien  de  remarqua^ 
blcDans  la  partie  éleivèe  de  bi  ville,  on  voit 
une  vaste  place  publique  décorée  d'une  as- 
sez jolie  fontaine;  un  des  côtés  est  occupé 
par  la  h/gÊ/A»  d'un  hôtel  de  ville  moderne , 
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derrière  lequel  est  une  autre  place  presque 
aussi  grande  que  la  première.  Sur  la  rive 
droite  df  la  Mayenne.  s*élèTe  le  vieux  châ- 
teau des  seigneurs  de  Mayenne,  qui  domine 
le  pont  d'une  manière  pirtoresque;  il  est 
séparé  d'un  bâiimeni  qui  en  dépendait  au- 
trefois, et  qui  sert  aujourd'hui  de  Mie  aux 
toUes,  par  une  terrasse  plantée  d'arbres 
dont  on  a  lait  une  promenade  publique.  La 
TÎUe  proprement  dite  n'a  qu'une  église  pa« 
voissiale  fort  petite ,  dont  la  nef  est  aaaei 
joUe.  Le  faubourg  possède  me  paioiise  par' 
ticiiUère,  dédiée  à  saint  Martin. 

Fabrique*  de  toiles  de  lin,  coiitik,  mon* 
dioirs ,  calicots.  FiUtures  de  coton.  Blan- 
dnsseries  de  'toiles.  Teinturmes  —  Com^ 
merce  considérable  de  toiles,  fils  et  chaînes 
de  lin,  mouchoirs,  chemises,  pantalons  con* 
Asctionnés  pour  les  colonîer,  de; 


DÉPARTEHCNT  DE  LA  MATENNE. 


A  8 1.  de  Laval,  6«  L  de 
de  U  Belle  étoile,  de 
Juiverie,  de  la  Tète  noire. 


—  aétêk 
delà 


Mayenne.  Pop.  8iio  hab.  On  y  tromc  fi 
AMirce  d'eau  minérale. 


MOULAT.  Bourg  situé  ao  fond  ^ 
vallon ,  entre  deux  rétes  rapides»  à  il^ 
Mayenne.  Pop.  6oo  hab.  OnreaHrqKB 
environs  des  restes  de  foitificatioaf  qn 
croit  avoir  appartenu  à  un  canp  aaihiLl 

pi^LKBIllB  (la).  Boorg  liiuè  av  i^ 
montagne  élevée,  à  8  L  i^  de  Majmii 
Pop.  4oa  hab.  OB'  y  jouit  d'une  w  l| 
étendue  qui  se  prolonge  bien  aa  deiài| 
Fougères»  ville  qui,  dans  le kùntaia,  pd 
être  au  milieu  des  bois.  i 


FBBZ-BN-FAIL.  Bourg  sitnéà^l 
Mayenne.  IS  V)f  Pop.  3,i44  hab. 
mercê  considérable  de  bestiaux. 


I 


MONTANDIN.  Village  situé  à  7  L  da 


TILAI9B  -  LA  -  JITHBL.  JoKe  jA 
ville,  située  à  7  1.  de  Mayenne.  Pop.  t^ 
lub.  Elle  doit  son  orî^iie  à  on  châteasfi 
construit  dans  te  IX*  siède,  et  doai  I 
reste  plus  aucun  vestige.  — fûbri^i 
tofles  de  laine. 


rxM  M7  DSTAXTaiiairr  ni  ul  HATBvn. 


TMPniVRRiR  DB  Fimjcn  DiDOT  nisB, 

*WB  iAttOI,    B*  14. 
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DÉPARTCftfHIirr  DE  LA  MAYENNE. 


derrière  lequel  est  une  autre  place  presque 
aussi  grande  que  la  première.  Sur  la  rive 
droite  de  la  Mayenne,  s'élèfe  le  vieux  châ- 
teau des  seigneurs  de  Mayenne,  qui  domine 
le  pont  d*une  manière  pirtoresque;  il  est 
séparé  d'un  bâtimeni  qui  en  dépendait  au- 
trefois,' et  qui  sert  aujourd'hui,  de  halle  aux 
toiles,  par  une  terrasse  plantée  d'arbres 
dont  on  a  fait  une  promenade  pnbiiqoe.  La 
TiUe  proprement  dite  n'a  qu'one  égttse  pa« 
roîssîale  fort  petite ,  dont  la  nef  est  aaaei 
jolie.  Le  faubourg  possède  nae  paroisse  par* 
ticulicre,  dédiée  k  saint  Martin. 


Fabriqua  de  toiles  de  Ko,  coutik,  i 
choirs ,  calicots.  Filatures  de  coton.  Blan- 
dttiseries  de  'toiles.  Teintnmies  —  Com^ 
meree  considérable  de  toiles,  fils  et  rhainei 
de  lin,  mooehoirs,  chemises,  pantalons  con- 
^actionnés  pour  les  eolonier,  ètc; 

A  8  L  de  Laval,  6a  L  de  Paris.  —  BdiMU 
de  U  Belle  étoile,  de  Saint-Michel,  de  la 
Juiverie,  de  la  Tète  noire. 

MONTANDIN.  Village  situé  à  7  L  da 


Mayenne.  Pop.  8uo  hab.  On  y  trooit^ 
source  d'eau  minérale. 

MOULAT.  Bourg  ntué  an  fooi  a\ 
▼alton ,  entre  deux  côtes  rafnda,  i  ill 
Mayenne.  Pop.  600  hab.  (>n  reaiarqKi 
'entirons  des  restes  de  fortificatisii  ^ 
croit  avoir  appartenu  i  un  camp  uglia. 

FàLEBINB  (La).  Bourg  aitoè  av  1 
montagne  éle?ée,  à  6  L  i /i  de  I 
Pop.  400  hab.  OB'  7  jouit  d'ans  v«  I 
étendue  qui  se  prolonge  bien  aa  ddàj 
Fougères,  ville  qui,  dans  le  V 
être  nu  milieu  des  bots. 

FBBZ>BN-PAIL.  Bourg  ntnéàgil 
Mayenne.  IS  V)f  Pop.  3,i44  hab.  — C 
mercû  considérable  de  bestiaux. 

TILAIIIB-LA.JUHEL.  JoKe  fil 
ville,  située  à  7  1.  de  Mayenne.  Pop.  M 
lub.  Elle  doit  son  origine  à  un  chltesif 
construit  dans  le  IX*  siècle,  et  doni  1: 
raste  plus  aucun  vestige.  — fûkri^i 
toffes  de  laine. 


rur  »D  DSTAXTaicurr  ns  ul  HATism. 


TMPniVKRtR    DB    WJMMTK   DIDOT   nABBt 
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DE  LA  FRANCE. 

ROUTE  DE  PARIS  A  BREST, 

IHA  VERSANT  LES  DÉPARTEMENTS 

DB    8BINB-BT-OI8B,     D*BURB-ET-LOIE ,     DB    l'oHNB  ,     DB   LA    MAYKNNB, 
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DÉPARTEMENT  DILLE-ET-VILAINE. 
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ASPECT  DU  FATS  QUE  PABGOCRT  LB  VOTAGKCl, 

Dl    LA   O  RAY  ELLE   A    QUIUII.LAC. 

La  coDtrée  que  parcourt  la  route  à  son  entrée  dans  le  département  dlDee^'^SHil 
en  général  très-montueuse ,  mais  le  pays  est  agréable  et  Yarié  de  culture.  As  biiMl 
Paintourteau ,  on  jouit  d'une  fort  jolie  vue  sur  le  bel  étang  de  ce  nom ,  qui 
des  bras  de  la  Vilaine;  la  chaussée  de  la  route  fonne  la  digue  qui  en  retient  la 
dont  l'écoulement  8*o|)ère  au  mvyeo  d*ùu«  «anoe  qui  fourtût  Tcau  à  on  monfia.  D 
lointain,  on  aperçoit  Vhré,  ville  iriste  et  mal  bâtie,  d*où  Ton  sort  par  un  faubourg  M 
plus  tiifte  et  plus  mal  bâti  ;  ce  faubourg  offre  une  montée  assez  rude  et  une  dafcnte 
qni  aboutit  à  la  Vilaine ,  que  Ton  passe  sur  un  pont  de  pierre.  On  cdtoie  h  rive  | 
de  cette  riTÎère,  en  traversant  plusieurs  villaget,  jusqu'à  Ghâteaubourg,  où  Poo  ' 
de  Boaveau  son  lit  sur  un  beau  pou  t.  An  bout  d*une  demi-Ueiie,  on  kuige,  tu  ' 
droite  de  la  rouie,  une  canière  d^ardoises,  que  Ton  exploite  à  ciel  ouvert  à  phttéi 
pieds  de  profondeur.  Après  le  relais  de  Noyai,  la  roule  s'élève  et  domine  fl 
pays  s*embeBit,  et  la  culture,  qui  devient  de  plus  en  plus  soignée ,  anmmce  qi 
proche  de  la  ville  de  Rennes. 

On  pasM  la  Vilaine  en  sortant  de  celte  ville,  en  bissant  à  droite  le  basia  Ai^ 
dUle-et-Ranoe,  à  gauche  la  rovte  de  Vannes,  et  ua  peu  plus  loin  c^  de  LoricriU' 
sieurs  montées  et  descentes  conduisent  au  relais  de  Pacé,  et  ensuite  à  oeM  dt  Bel 
pays,  quoique  toujours  montueux  »  ert  un  peu  moins  accidenté  jusqu'à  Montsab»  i 
ce  village,  on  monte  et  Ton  descend  encore  plusieurs  cdies  asaci  roides;  mab  k  M 
vient  phis  oni  et  la  contrée  plus  fertile  après  avoir  dépassé  le  hameau  de  Vauietf 
avançant,  on  traverse  un  grand  nombre  de  hameaux,  puis,  après  &voir  irancU  mcf 
côte,  une  descente  peu  rapide  conduit  au  village  de  Quedillae ,  ao  delà  doqad  ^ 
home  qui  forme  la  limite  des  départosenU  d'Ule^t-Vilaine  et  des  Gôies-du-lfod 


tn^ARTEMENT  D*nXE-ËT-VlLAINÏ.  * 

DÉPARTEMENT  D'ILLE-ET-VILAINE. 

APERÇU  STATISTIQUE. 

I  département  d^lHe-er-Tilaine  est  formé  d^ine  partie  de  la  ci-devant  protinre  de 
ligiie,  et  tire  son  nom  de  Tille  ri  de  ia  Vilaine ,  qui  le  coupent  en  deux  seus  diffé- 
li  rt  se  réunissent  à  Kennes.  Ses  bornes  sont  :  au  nord ,  la  Manche  ;  h  l'est,  le  dérair- 
M  de  la  Mayenne;  au  sud,  celui  de  la  Loire-Inférieure;  à  Touest,  ceux  duMorbihaa 
1rs  Côtes-du-Nord. 

itoé  entre  deux  mers,  ce  département  jouit  d'une  température  généralement  hnmide, 

(I  grands  froids ,  ainsi  que  les  chaleurs  excessives ,  y  sont  rares.  Les  hivers  y  sont  plu- 

|hmeux  que  rigoureux,  et  cela  dérive  naturellement  de  ce  que  les  vents  qui  y  régnant 

tfe  plus  souvent  Touest ,  le  nord-ouest  et  le  sud-ouest.  Les  vents  du  nord  et  ceux  d*est 

^èneatle  beau  temps,  et  ceux  du  sud  généralement  la  pluie.   Du  reste,  les  orages 

'  'pea  fréquents,  et  n*ont  pas,  dans  ce  pays  plat,  le  caractère  effrayant  qu'ils  pré- 

t  dans  les  pays  de  montagnes. 

nifKe  du  département  dlIle-et-Vilaine  est  généralement  inégale ,  entrecoupée  de 

(et  de  coteaux,  de  landes,  de  bniyères,  de  (brèts,  de  plaines  peu  fertiles  et  de 

UDductife.  Une  chaîne  de  montagnes  peu  élevées ,  qui  se  rattache  k  la  grande 

des  Alpes,  le  traverse  dans  sa  partie  septentrionale.  La  moitié  seulement  est  en' 

;  le  reste  est  couvert  de  forêts  et  de  landes ,  vastes  plaines  revêtues  d'une  seulo 

t  et  d'un  ajonc  bâtard  nommé  pétrole.  Tout  le  pays  présente  un  vaste  plateau  do 

recouvert  de  couches  de  schiste:  la  terre  végétale  n'a  presque  partout  que  quelques 

I d'épaisseur,  de  manière  que  le  sol  est  à  peine  médiocre,  et  que  la  végétation  ne 

wieBt  qu*à  la  fiiveur  de  l'humidité  de  l'atmosphère.  Une  couche  d'argile  assez  pro- 

ïdànine  dans  quelques  cantons. 

iépartement  renferme  un  grand  nombre  d'étangs  considérables  :  on  y  remarque  les 
ideHcdéet  de  Montreuil,  arrondissement  de  Rennes;  ceux  de  Paimnont,  de  là 
de  Perronay  et  de  Chaillou ,  arrondissement  de  Montfort  ;  ceux  de  Chfttillon ,  de 
lu,  de  kl  Guercbe,  de  Martigné  et  de  Marcillé-Robert ,  arrondissement  de  Vi- 
de Châleauiieuf,  de  Combourg,  de  Québriac,  de  RoUin,  arrondissement  de 
ÎKalo;  ceux  de  Bille,  de  Saiot-Aubin-du-Cormier  et  de  Lande- Marelle,  dans  l'ar- 
innent  de  Fougères.  Celui-ci,  situé  dans  la  commune  de  Parigné,  a  cela  de  remar- 
qo'il  es!  couvert  d'une  croate  d'herbages  qui  forme  comme  une  ile  flottante ,  sur 
e  vont  paître  les  bestiaux.  —  Les  marais  les  plus  considérables  sont  ceux  de  Dol, 
fbrondissement  de  Saint-Malo.  Ils  ont  été  formés  par  un  envahissement  de  la  mer» 
knencement  do  vm*  siècle.  Les  eaux  se  retirèrent  par  degrés,  et  laissèrent  à  dé- 
it  on  terrain  considérable  qui  devint  susceptible  de  culture ,  et  se  couvrit  bientôt 
iMiois;  mais  en'^xôoô  et  en  i63o,  k  mer  inonda  de  nouveau  une  partie  de  ce  ter> 
fn'on  n'a  pu  reconquérir,  et  elle  détruisit  de  fond  en  comble  les  communes  de 
NAnne  et  de  Paluel.  C'est  depuis  ce  malheureux  événement  que  les  digues  de  Dol 
\  construites.  Sous  leur  protection ,  et  au  moyen  de  nombreux  canaux ,  on  a  dessé- 
ie  grande  partie  de  ces  marais. 

loi  produit  toutes  les  espèces  de  céréales,  k  l'exception  dn  mais  et  da  millet;  la 
Bt,  le  méleil,  te  seigle,  l'orge,  l'avoine  et  le  sarrasin,  sont  les  espèces  que  Ton  cuhiv* 
iifirande  quantité.  Le  froment,  qui  était  rare  en  Bretagne  il  y  a  un  siècle,  est  cultivé 

Èneilleurs  terrains  du  département ,  particulièrement  dans  les  arroi^dissements  de 
,  de  Rennes  et  de  Saint-Malo;  dans  la  partie  de  cet  arrondissement  qui  porto 
e  Marais-dc-Dol,  le  froment  est  d'une  excellente  qualité,  et  c'est  preM|ue  la  seule 
Nrei  laqneUe  se  livrent  les  habitants.  Dans  certaines  terres,  on  le  sème  jusqu'à  trois 
Wfi  de  suite,  et  ce  n'est  que  la  quatrième  qu*on  livre  la  terre  au  repos  ou  k  une  cul* 
^  qm  épuise  moins  le  sol.  I^  territoire  de  l'arrondissement  de  Saint-Malo  est  an  des 
bjertiies  du  département  ;  il  produit  du  blé  en  assez  grande  quantité.  Celui  de  la 
■tbe  donne  aussi  d'abondantes  récolles  de  seigle,  d'orge  et  d'avoine;  mais  on  observe 
t  la  blés  y  réussissent  mal  dans  les  années  pluvieuses,  surtout  vers  l'automne. 

76. 
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Le  aaigle  est  semé,  comme  partout  ailleurs,  dans  des  terrains  médiocrei ;  Ta 
ment  de  Redon  est  celui  où  on  en  cultive  le  plus.  Ce  grain  est  presque  uniquenesta 
ployé  à  la  confection  du  pain  des  laboureurs  ;  les  plus  riches  le  mébmgent  int  lei 
ment.  Le  méteil  est  assez  généralement  répandu  ;  il  rend  un  peu  plus  que  le  tà^  etlj 
trouve,  en  plus  grande  quantité  dans  les  lieux  où  ce  dernier  est  colti?é.  Vor^  i^ 
très  -  bien  ;  l'avoine  est  abondante  et  d*une  bonne  qualité.  Dans  le  commerce  oo  ( 
une  préférence  marquée  à  celles  de  Fougères  et  de  Châteaugiron.  L'on  sait  (pcl 
gmaux  de  Fougères  sont  très^estimés  à  Paru,  où  on  les  emploie  comme  aliiBeot|r 
les  malades ,  de  préférence  à  ceux  d'autres  endroits.  Le  sarrasm  se  culU%'e  génénn 
dans  tous  les  cantons;  la  raison  en  est  que  le  sol  maigre,  argileux  et  de  peu  de  i 
sistanœ  dn  département,  convient  parfaitement  à  la  culture  de  cette  plante,  ^J 
de  fatiguer  la  terre ,  peut  être  semée  au  contraire  pour  la  préparer  à  receror  r 
Gomme  il  supplée  à  Tinfériorité  des  autres  récoltes,  il  y  a  des  cantons  où  l'on  picS 
culture  à  toute  autre,  peut-être  aussi  parce  que  ce  grain  est  plus  abondant,  (ja^<] 
moins  de  travail  et  de  dépenses.  Les  produits  de  cette  culture  égalent  senls  œui  à 
et  du  seigle  réunis. 

Le  sol  de  quelques  cantons  de  Tarrondissement  de  Saint-Malo  est  très-propre  à  ii| 
ture  du  tabac,  qui  occupe  une  partie  de  la  population  des  campagnes. 

La  culture  du  chanvre  et  du  lin  est  très-importante  dans  le  département  d 
laine  :  elle  alimente  un  assez  grand  nombre  de  manufactures  de  toiles  de  mena 
les  à  voiles  et  de  cordages  pour  la  marine.  La  culture  du  chanvTC  est  répandue  d 
les  communes,  mais  plus  spécialement  dans  les  arrondissements  de  Fougères  et  del 
dans  les  cantons  de  la  Guerche,  Janzé  et  Châteaugiron.  La  culture  du  lin  Tempdl 
celle  du  chanvre  dans  les  arrondissements  de  Montfort  et  de  Saint-Malo.  La  plu  | 
partie  du  lin  que  Ton  récolte  est  mise  en  œuvre  dans  le  pays  et  convertie  en  tn 
et  en  fib  retors,  qu'on  appelle  fil  de  Bretagne  :  les  lins  se  vendent  quelmiefois  ea | 
comme  ceux  que  tes  Maloms  achètent  pour  faire  des  toiles.  La  graine  de  1 
un  objet  de  conunerce  important. 

Les  prairies  naturelles  sont  riches  sur  les  bords  des  nombreuses  rivières  qni  s 
le  territoire  du  département  ;  partout  ailleurs  elles  sont  maigres  et  pauvres.  Les  f 
sont  excellents  dans  les  vallées  ;  on  y  nourrit  beaucoup  de  bestiaux ,  principala 
vaches,  dont  le  lait  donne  du  beurre  très-estimé,  qui  passe  pour  le  meilleur  4j 
délicat  de  la  France.  Les  prairies  artificielles  sont  peu  multipliées;  c*est  en  vain qi" 
qiies  cantons  ont  essayé  la  culture  de  U  luzerne  et  du  sainfoin ,  les  terres  sont  tr 
l^our  cette  culture;  presque  partout  on  a  préféré  le  trèfle. 

Le  pommier  et  le  poirier  sont  cultivés  avec  succès  dans  tonte  l'étendue  dnd 
et  procurent  une  boisson  aussi  saine  qu'agréable,  connue  sous  le  nom  de  cidre  ct^ 
Le  pommier  est  de  tous  les  arbres  à  fi-uit  le  plus  répandu.  Chaque  champ  ott 
dans  toute  sa  longueur  de  plusieurs  ran^  symétriques  de  pommiers  pUnlés  à  i'* 
pieds  de  distance.  Le  cidre  qu'ils  produisent  est  désigné  so^s  deux  noms  :  piA 
et  cidre  de  garde.  Le  premier  est  un  cidre  fait  à  la  hâte  avec  les  pommes  de  f 
floraison.  Il  oit  généralement  aqueux  et  CEÙble.  Le  cidre  dit  de  garde  est  cdùr 
à  loisir  «vee  les  fruits  bien  mûrs  et  à  l'époque  de  leur  fermentation  ;  il  est  plus 
^1  Sort  et  flfeoins  susceptible  de  tourner  à  l'aigre  que  le  premier.  Ce  cidre  est  k  i 
de  la  Flmoe,  et  peut  i  la  rigueur  se  conserver  deux  ans.  Le  canton  de  Dol  f 
cidre  très-estimé,  qui  supporte  le  transport  par  mer  et  même  qui  s'y  bonifie. 

Le  territoire  est  presque  entièrement  consacré  à  la  petite  culture.  Une  ferme  de  I 
lares  est  regardée  comme  très-considérable.  Le  tiers  environ  des  terres  est  partag&l 
mes  ou  métairies  de  1 5  i  3o  hectares  ;  le  reste  est  divisé  en  petites  closieries  de  f^ 
hectares,  exploitées  souvent  par  les  propriétaires,  et  séparées  par  des  haies-nvese"** 
de  bouquets  de  bois  ou  de  vergers  qui  présentent  un  aspect  agréable.  Cette  gi 
lion  peut  nuire  aux  progrès  de  l'agriculture  :  sous  d'autres  rapports,  on  est  foo^ 
remarquer  que  celui  qui  ne  possède  qu'une  petite  quantité  de  terre,  y  donne  géncnf 
pl«s  de  soins  que  celui  qui  en  a  une  plus  étendue  à  sa  disposition.  La  mauvaise  ^ 
ou  soà  exige  d'ailleurs  tant  de  peines  et  de  travaux,  qu'il  faut,  pour  le  cultiver,  r' 
nombre  de  bras.  Placé  dans  une  ferme  du  prix  de  a  à  3oo  fir. ,  le  villageois 
femme,  «chète  ijudques  bestiaux  et  élève  une  ncmbreuse  iiunille.  Si  donc  h  [  , 
d*«B  État  oontrihoe  à  sa  ricbeise,  ce  qni  n'est  pas  prouvé,  onpourrm  on  tirer  im  i 
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MDent  en  Ckt^ot  de  cette  grande  dîvisioD  des  propriétés ,  qui  peut-être  a  oontrllNié  4 
Ire  la  Bretagne  une  des  provinces  les  plus  peuplées  de  la  France. 
éts  habitants  dllie-el-yilaine  ont,  en  général,  les  passions  fortes;  ils  sont  francs,  bra- 
I  hospitaliers,  constants  dans  leurs  affections,  et  fidèles  observateurs  de  leur  parole; 
B  on  leur  reproche  d*ètre  entêtés ,  et  ils  pourraient  être  plus  industrieux.  Les  gens  de 
punpagne  restent  toujours  fort  attachés  au  sol  natal,  et,  à  toutes  les  époques,  on  a  vu 
bùent  les  Bretons  chercher  les  faveurs  de  b  cour.  Cette  classe  d'hommes  manque  d'ins- 
ldou.j  et  par  conséquent  est  fort  superstitieuse.  Les  habitants  du  marais  de  Dol  pas- 
Ipour  les  plus  grossiers;  Tatmosphère  épaisse  et  malsaine  qui  les  entoure  influe  tout 
rCsb  sur  leur  physique  et  sur  leur  moral. 

■Bs  la  plupart  des  communes  du  département ,  la  pierre  à  bAtir  manou/fty  et  Thabitant 
par  tout  refuge  des  maisons  qui ,  à  Texception  de  quelques  pieds  de  fondation ,  ne 
I  formées  jusqu'au  toit  que  de  terre  battue  ;   au-dessous  du  rez-de-chaussée  il  n'y  a 

■  de  cave,  au-d^us  est  un  grenier  planchéiéoù  il  conserve  sa  moisson.  Une  porte 
■ait  à  la  basse-cour,  une  au  cellier,  une  autre  à  l'étable^  au  devant  est  généralement 
leonr  infecte  dans  laanelle se  vautrent  quelques  |H)rc8  qui,  tués  à  l'approche  de  l'hiver^ 
mut  à  la  nourriture  de  la  famille,  et  où  l'on  élève  quelques  poules  pour  vendre  i.  la 
tics  jours  de  marché. 

noieublenient  d'une  ferme  bretonne  est  simple  :  une  grande  table  inègne  dans  le  mi-  ' 
|de  Tappartement  ;  elle  est  creuse  dans  l'intérieur,  et  sert  à  ramasser  les  choses  essen- 
Kaiix  repas,  telles  que  cuillers  en  bois,  écuelles,  couteaux;  à  l'entour  sont  des  bancs 
■b  inégaux ,  sur  lesquels  on  passe  de  temps  en  temps  une  couenne  de  lard  pour  leur 
hr  un  brillant  auqud  on  tient  beaucoup.  Une  dalle  eouverte  de  quelques  seaux ,  un 
Koà  Ton  enferme  Irs  œufs,  le  beurre  et  le  laitage,  enfin  quelques  chaises  en  paille  et 
Us  très-élevés,  se  groupent  autour  d'un  foyer  où  brille  dans  l'hiver  un  feu  de  bois 
Krovenant  de  la  dépouille  des  haies  fourrées  qui  limitent  chaque  champ. 
m  département  d'nie-et-Vilaine  a  pour  chef-lieu  Rennes.  Il  est  divisé  en  6  arrondisse- 
Ml  et  en  43  cantons,  renfermant  349  communes.  —  Superficie,  347  lieues  carrées.  — 
tauion,  547,o52  habitants. 

fciiimiii  Deux  .formations  se  partagent  le  sol  du  département  d'Ille-et- Vilaine ,  sa- 
K  li  formation  dite  primitive ,  et  celle  appelée  intermédiaire  ou  de  transition  ;  cette 
■hre  est  de  beaucoup  supérieure  è  l'autre  par  son  étendue  superficielle. — Les  terrains 
HË&  couvrent  la  presque  totalité  de  l'arrondissement  de  Saint-Malo  et  la  portion 
Hatrionale  de  celui  de  Fougères.  —  Le  reste  du  département ,  c'est-à-dire  les  trois 
K  environ,  offrent  des  roches  qui  appartiennent  à  la  formation  intermédiaire.  Dans 
Brains  primitife,  c'est  le  granit  qui  domine.  On  y  trouve  aussi  des  masses  subor- 
Btt  d'eurite,  d'eurite  porphyroîde,  de  quartz  blanc,  souvent  hyalin,  et  dont,  par 
Kbèse,  on  se  sert  poiff  la  fabrication  du  verre  dans  les  verreries  du  département  On 
Imer  aussi  quelques  bandes  peu  importantes  de  gneiss  et  de  schbte  micacé  qui  exis- 
Httcrcalèes  dans  les  granits  de  l'airondittement  de  >Saint-MaIo.  Ces  gneiss  passent 

■  les  environs  de  Fougères  aux  schistes  màchifères ,  qui  paraissent  éta(^Urla  transition 
Mdies  schisteuses,  qu'on  considère  jusqu'ici  comme  primitives,  aux  terrains  intermé- 
■^  proprements  dits. 

■a  terrains  de  transition,  dans  toute  la  portion  du  département  qu'ils  recouvrent, 
Kâ-dire  dans  les  quatre  arrondissements  de  Rennes,  Yitré,  Montfort  et  Redon,  sont 
■nie  uniquement  composés  de  deux  natures  de  roches  :  le  schiste  argileux  et  le 
Ktîie.  Mais  cbacnne  de  ces  deux  roches  présente  une  foule  de  variétés  qui  passent 
Ki2>lemeBt  de  IVne  il  l'autre.  Ainsi,  par  exemple,  le  schiste  argileux  passe  du  phyl- 
Ftoreux  au  sdiiste  micacé  ;  et  le  quartzite ,  qui  présente  en  général  une  structure 
■k  ,  passe  jusqu'au  quartz  tout  à  fait  compacte. 

b  quelques  points  du  département ,  se  montrent  des  couches  de  calcaire  appartenant 
uôrain  intermédiaire.  Mais  cette  formation  du  calcaire  de  transition ,.  si  développée 
tun  département  voisin  (celui  delà  Mayenne),  ne  présente  dans  l'iUe-et-'Vilaine  que 
K  ou  quatre  lambeaux  isolés  qui  se  montrent  dans  les  communes  d'Izé,  de  Gahard, 
kbevaigné,  où  on  les  exploite  comme  pierre  à  chaux. 

Es  département  n'offre  point  de  traces  de  la  période  géologique  dite  secondaire  ;  mab 
Eostre  <]uelques  représentants  de  Fépoque  tertiaire.  Ce  sont  quelques  petits  bassins 
Mres,  situés  daas  les  communes  de  Brutz,  Saint-Grégoire,  Gahard.  Le  premier  de  cet 
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dépdts  tertiaîrfts  offre  une  étemiue  d^  près  de  deax  lieoei  de  long  sur  une  deiii*lieMé 
large  :  on  y  renronire  plusieurs  couches  bien  distincles,  doni  les  fossiles  nombreiiini 
queut  ralteniauce  de  la  double  sédimenUiion  marine  et  d'eau  douoe.  Dans  ïa  den  ■ 
très  bas&îns,  beaucoup  plus  circonsrrits  que  celui  de  Brutz,  on  trouve  des  dcbradeif 


quilles  marines  et  de'  polypiers.  C'est  uiïe  aorte  de  falun  dont  Tépoque  de  foranioad 
probablement  |>lus  rérente  que  celle  du  premier  bpsain.  1 

Pour  compléter  cet  aperçu  des  formaUons  géologiques  du  département,  il  cavnei^i 
citer  le  dépét  alluvial  de  galeU  et  de  sables,  immédiatement  placé  au-desmus  de  ii 
/végétale,  et  qui  recouvre  une  grande  partie  des  couches  du  terrain  de  ttusitioB. 

Ce  dépôt,  qui  s'étend  sur  presqfue  toute  la  Hretagne,  et  varie  d'épaisseur  et  de  b4 
dans  ses  partief  constituantes,  appartient  probablement  au  diluvium.  C*est  ao  mili»' 
ces  galf  ts  qu'on  rencontre  le  quartz  jaspe  roulé ,  connu  en  bijouterie  sous  le 
caillou  de  Hennés. 

MurBEALOGii.  Les  substances  minérales  exploitées  dans  le  départâneot ,  ou  »M| 
blés  de  l'être ,  sont  :  i*  le  schiste  ardoise  :  cette  roche  donne  lieu  à  un  assez  gnad  H 
bre  d'exploitations  à  ciel  ouvert,  qui  sont  presque  toutes  situées  dans  l'arronduseadj 
Redon  ou  dans  celui  de  Rennes;  a*  le  schiste  ampéliteux,  exploité  comme  ixenc 
des  charpentiers,  à  Poligné  ;  3»  le  quartz  blanc  compacte,  exploité  dans  rairoiidÎBi 
de  Fougères  pour  les  verreries  ;  4*  le  plomb  sulfure  argentifère  (galène),  et  le  na 
foré  (blende),  formant  un  61on  puissant  à  Pontpéan  (conunune  de  Brute),  lequel 
exploité  autrefois  et  va  l'être  de  nouveau  ;  5*  le  cuivre  sulfuré  se  trouve  dans  lei  cai 
de  Romary  ;  A"  le  miuerai  de  fer  se  trouve  en  couches  plus  ou  moins  oomidcni 
exploitées  pour  les  usines  à  fer  du  département,  dans  plusieurs  communes  :  les  p* 
paux  gites  sont  dans  les  communes  de  Plécfaatel,  Paimpont,  Uffré,  Doardsin; 
chaux  carbonatée,  qui  s'exploite  sur  plusieurs  points  pour  en  faire  de  la  cbaox;  S*  i 
il  j  a  un  assez  grand  nombre  de  carrières  de  granit,  dont  quelcfues-unes  donaal 
tres-belIe  pierre  de  taille  potir  les  constructions  publiques  et  privées. 

SouRCu  liiviaAus  à  Saint -Servan,  Guicben,  Fougères,  Montfort,  Bedicfd| 
Teil ,  etc. 

PaoDUGVOirs.  Céréales  en  quantité  suffisante  po^r  les  besoins  des  babitaoti.  I 
de  terre.  Tabac  excellent.  Fruits  à  cidre.  Lin  et  chanvre  cultivés  en  grand.— -i38  ' 
de  vignes,  produisant  des  vins  médiocres  consommés  sur  les  lieux.  —  37,188  ha 
forêts  r  chênes ,  h('lrcs ,  bouleaux ,  châtaigniers).  —  Deux  races  distinct»  de  dM 
l'une,  dite  race  bretonne ,*  est  la  moins  nombreuse;  l'autre,  indigène,  petite,  fùU| 
sommant  peu,  et  quatre  fois  plus  nombreuse,  occupe  les  contrées  des  landes.  Une 
espèce  inaigène,  dite  che\-aux  de  charbonniers,  se  trouve  en  grand  nombre  dasil 
rets  et  sui* les  landes  de  Redon  et  de  Montfort.  —  Bêles  à  cornes;  moutons; dwa 
grande  quantité.  —  Éducation  des  bestiaux,  notamment  des  vaches,  dont  k)At 
d'excellent  bearre ,  surtout  celui  connu  sous  le  nom  de  la  Pi-évalaye ,  et  des  froa^ 
çon  de  Gruyère  estimés;  des  porcs,  presque  tous  de  couleur  blanche  et  de  II | 
espèce;  des  ab^es  ;  de  la  volaille  ( {wulardes  dites  de  Rennes  renommées).  —  0* 
menu  gibier  (sanglien,  lièvres,  lapins,  perdrix,  railSes,  bécasses  et  oiseaux  de  i^m^ 
Poisson  de  mer,  de  rivière  et  d'étang  (huîtres  estimées  pèchées  dans  la  baie  oe  CM 
soles  délicates  de  Cherrueix;  homards,  turbots,  raies,  ecrevisses). 

Industrie.  Tanneries  très  -  importantes ,  produisant  annuellement  600,000  & 
Toiles  à  voiles  à  lîls  simples  et  blanchis,  façon  de  Rusi»ie  ;  toiles  à  voiles  supérica 
rurales;  toiles  de  chanvre;  toiles  d'euiballage  et  de  cargaison;  toiles  de  menaça  0 
est  l'un  des  plus  considérables  de  riiidustric  du  département  :  les  'jt>is  manufactM 
Rennes  et  celle  de  Chàleaugiron  fotimisseut  mainienant  des  toiles  à  voiles  sap^ 
en  qualité  et  en  beauté  aux  plus  belles  toiles  étrangères.  La  culture  pltis  soignée  do  < 
vre ,  depuis  pIusicMirs  annws,  a  été  le  résultat  de  notre  avancement  dans  cctif  fait 
Quelques  encnurageroenlji  pourraient  élever  la  culture  du  chanvre  et  la  labncitMi 
toiles  à  une  prospérité  qui  se  répandrait  immédiatement  sur  tout  le  |)avs. 

Toici  rini})ortance  annuelle  de  la  fabrication  et  du  commerce  des  toiles  dans  le  d 
tcmeni  : 

Fabrique*  rarmle*  2,665  méiiert.  —  23.040  ooTriers.  —  2,468,000  mitres.  —  yaSmr  de  %9M 
».        Rennes     220       »        —    2,t&5        n        ->     flOflOiO      »       _         .  bU^ 

2,786       »        —  86,196        1»        ~  2,864,WQ      p      — 
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toiles  à  voiles  rurales  sont  la  principale  industrie  de  55  à  60  communes  des  arron- 

ents  de  Rennes  et  de  Vitré.  Les  loiles  en  grande  laize  pour  les  usages  domestiques 

fouruitures  miiitaiivs  et  de  marine  se  fabriquent  principalement  dans  l'arrondisse^ 

de  Fougères.  —  Fabriques  de  chapellerie  fine  et  commune,  fil  de  lin  et  à  coudre, 

brodés,  bonneterie  en  fil,  biscuits  pour  la  marine,  cordages,  hameçons,  lignes  et 

de  pèche,  veaux  corroyés  propres  à  être  maroquinés.  Manufacture  de  faïence  façon 

oueo,  et  de  poterie  de  teri^.  Blanchisseries  de  cire  et  de  toiles.  Amidonneries.  Fila- 

de  laine,  de  coton  et  de  lin.  DistiHeriej  d*eau-de-vie.  Verreries.  Papeteries.  Forges  et 

fourneaux.  Construction  de  navires ,  etc. ,  etc. ,  etc. 

MJi&cs  de  grains,  gruau  dit  de  Fougères,   beurre  excellent,  fromage  &çon  de 
miei  pour  la  Hollande,  marrons  pour  l'Angleterre,  tabac,  huîtres  renommées , 
Toiles  à  voiles,  toiles  de  lin  et  de  chanvre ,  fils  blancs  et  écnis ,  bas  de  ûl  et  de 
de  veaux,  cuirs,  bois  de  chauffage ,  merrain.  Exploitation  des  marais  salants. 
de  sel  et  de  denrées  coloniales.  Armements  pour  la  pèche  de  U  morue  à  Terre- 
et  la  pècbe  de  la  baleine  dans  les  mers  du  Nord.  Armements  importants  pour  Ie9 
Indes  et  les  colonies.  Grand  et  petit  cabotage. 


BOURGS,  VILLAGES,    CHATEAUX    ET    MONUMENTS    REMARQUABLES; 
CURIOSITËS   NATURELLES    ET    SITES    PITTORESQUES. 
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[GNE.  Village  situé  sur  la  rive  droite 

Vilaine,  qui  y  arrose  de  belles  prai- 

I  3  I.  1/4  de  Rennes.  Pop.2,3o6bab. 

▼oit  les  ruines  d*un  château  qui  exis- 

1^39. 

f  LIS.  Villaee  situé  à  3  1.  z/4  de 

Pop.  9,801  nab.  C'est  la  résidence 

lie  de  M.  de  Corbière,  ancien  roi- 

sous  Tadministration  duquel  a  été 

lite  réglise  de  la  commune  d*Amanlis. 

IIX-D'AUBIGNE  (SAINT-).  Villaee 

A  4L  i/a  de  Rennes.  Pop.  i,3o2  liab. 

KXIÈRE  (la).  Village  situé  près  de 

à  5  1.  de  Rennes.  Pop.  a,ox6  h. 

hauts  fourueaui  et  atelier  de 

mioulée. 

I7Z.  Village  situé  à  2  1.  3/4  de  Ren- 

t  Pop.  a,a8o  hab. 

commune  de  Rruz ,  oui  a  jpour  limite 

et  au  sud-ouest  ta  Vilaine,  offre 

sites  admirables ,  tels  que  le  site 

|locliers-de-Cahot,  sur  la  Vilaine,  à  un 

de  lieue  au-dessous ^e  Pontriaii  ;  un 

:  plu«  bas ,  les  sites  du  Boel  et  du  Rois , 

exercent  journellement  les  crayons  et 

^pÎDceaitx  des  artistes. 

Celle  commune  possède  de  riches  carriè- 

I  de  pierres  propres  à  faire  de  la  chaux. 

f,  j  trouve  la  mine  de  plomb  argentifère 
Bonlpéan,  dont  IVxploitation,  abandou- 
i^ depuis  long-temps,  %ieut  d*étre  reprise 
W  une  société.  Au  nord  de  cette  mine 
liste  npe  source  t  appelée  la  Fontaine  de 


Boutoir ,  qui  est  sans  contredit  k  plus  cu- 
rieuse et  la  plus  forte  du  pa}s.  Aux  époques 
où  les  eaux  sont  extrêmement  rares  dans  le 
pays,  cette  source  ne  perd  rien  de  sa  force, 
et  le  volume  d'eau  qu'elle  fait  jaillir  avec 
beaucoup  de  force  sufGrait  pour  faire  tom^ 
ner  un  moulin.  Les  eaux  en  sont  excellen- 
tes et  parfaitement  limpides. 

CESSON.  Village  agréablement  situé  sur 
la  rive  droite  de  la  Vilaine ,  qui  commence 
en  cet  endroit  à  être  navigable  au  moyen 
de  plusieurs  écluses.  Ail.  i/a  de  Rennes. 
Pop.  2,366  hab. 

On  remarque  aux  environs  de  GeAon, 
sur  la  droite  de  la  grande  route  de  Paris , 
les  buttes  élevées  de  Brais  et  de  Prince- 
Roche,  d'où  Ton  jouit  d*une  vne  admirable 
sur  le  cours  de  la  Vilaine.  Au  nord-est,  on 
découvre  le  joli  village  d'Aigoé,  la  forêt  de 
Rennes,  le  châipau  et  les  bois  d*Ecures;  à 
FoueM  on  aperçoit  Rennes;  au  nord  on  do* 
mine  le  village  de  Cesson ,  les  prairies  que 
baigne  la  Vilaine,  et  plusieurs  jolies  mai- 
sons de  campagne. 

CHATEAUGIKON.  Petite  ville  située  à 
4  1.  de  Rennes.  Pop.  z,453  liab.  Elle  était 
autrefois  fortifiée;  le  comte  de  Soissous  fut 
battu  sous  ses  murs  et  fait  prisonnier  en 
1590  par  le  duc  de  Merrœur. 

Chàteaugiron  avait  autrefois  titre  de  ba- 
ronnie.  l/éniinerice  sur  laquelle  cH te  ville  est 
bâtie  forme  le  sommet  d'un  plateau  qui 
suit  la  direction  do  court  de  la  petite  ri<r 
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nhre  d*Tai|;ue,  dont  les  eaux  alimentent 
pendant  l'hiver  le  moulin  que  l'on  trouve  à 
rentrée  de  la  ville.  Le  château,  de  construc- 
tion afesez  récente ,  donne  d  un  côté  sur  la 
TÂUe ,  de  Tautre  sur  la  campagne  ;  on  re- 
iQar(|ue  au  nord  une  tour  fort  élevée ,  qui 
doi^ine  tout  le  jpays.  —  Commerce  de  toiles 
et  de  fil  assez  unportant,  alimenté  par  les 
habitants  des  communes  circouToisines,  qui 
tous  cultivent  le  chanvre  et  le  travaillent  ; 
car  dans  presque  toutes  les  fermes  on  trouve 
une  pièce  de  la  maison  destinée  à  recevoir 
le  métier  que  l'on  emploie  l'hiver  à  tisser 
lus  toiles  qui  proviennent  du  chanvre  cul- 
tivé dans  la  belle  saison. 

CHAVAGNE.  Village  situé  à  a  L  x/a  de 
Eennes.  Pop.  73 1  hab. 

Ce  village  possède  une  source  d'eau  mi- 
nérale ferrugmeuse  acidulé.  On  voit  dani 
le  cimetière  deux  ormes  maenifiques,  plan- 
tés, dit-on,  par  ordre  de  Sully  en  i5gi,  — 
Filature  de  laine. 

CORPS-NUDS-LES-TROIS-MAaiES. 
Bourg  situé  à  4  1.  i/4  de  Rennes.  Populat. 
2,370  h.  On  y  voit  une  église  dont  U  oon- 
«tructioB  parait  remonter  à  une  époque  rc- 
milée. 

HADE.  Jolie  petite  ville  b&tie  dans  une 
situation  pittoresque ,  sur  un  étang.  ^  V^T 
B0p.  8a4  hab. 

Cette  ville  doit  probablement  son  origine 
à  un  ancien  château  fort  dont  on  voit  en- 
eore  de  fort  belles  ruines.  On  y  arrive  du 
o6té  de  Rennes  nar  une  chaussée  en  terre 
fort  élevée  d'où  l'on  domine ,  à  droite ,  un 
vaste  étang,  et  à  gauche,  une  belle  vallée 
au  fond  de  laquelle  coule  un  ruisseau  qui 
met  en  mouvement  sept  moulins.  Elle  est 
bien  bâtie  en  pierres ,  et  formée  de  mai- 
sons a^ant  presque  toutes  un  joli  jardin  ; 
an  miUett  est  une  place  pubUque  sablée  et 

Slantée  de  tilleuls  où  se  croisent  les  routes 
e  Dol  et  de  Saint-Malo.  On  y  trouve  trois 
fontaines  publiques ,  et  une  fontaine  d'eau 
minérale  ferrugineuse  fséqueiitée  en  été  par 
quinze  à  vingt  personnes. — L'église  parois- 
aiak  ert  un  ancien  édifice  composé  d'une 
nef  fort  élevée  sans  ornements  extérieurs , 
ai  ee  n'est  quelques  pilastres  qui  soutiennent 
le  mur  du  côté  du  sud. 

Le  château  dHédé ,  dont  on  ignore  l'é- 
poque de  la  construction,  était  autrefois 
une  des  plus  fortes  places  de  la  Bretagne.  Le 
éaé  Gonan  le  prit  en  xx55,  ainsi  que  celui 
ê»  Montmuran.  Henri  II ,  roi  d'Angleterre 
M  duc  de  Normandie ,  l'assiégea  et  le  prit 
nar  oapitulàtieai  en  x  z68  ;  Henri  lY  en  or- 
donna la  démolition  en  1599.  il  ne  reste 


plus  de  ce  château  que  les  murs  d'à 
construits  solidement  en  granit,  et 
de  muraille  d'environ  60  pieds  d'à 
le  pied  est  baigné  par  une  rigole  1 
dans  le  granit  et  destinée  à  alimeote 
nal  d'IlIe-el-Rancc  Du  platesu  de  oeti 
fice ,  qui  domine  de  plus  de  cent  pidi 
terrain  environnant,  on  jouit  dNmtJ 
belle  vue  sur  de  ridies  cultures,  i 
ou  neuf  villages  dont  on  aperçoit 
chers,  et  sur  |)lusieun  châteaux,  | 
quels  se  distingue  celui  de  Ma 
dans  le  lointain,  on  décou^TC  l 
Dinan,  éloignée  de  7  â  8  lieues.  — i 
merce  de  oievaux,  bestiaux,  beoiir 
lailles,  etc. 

HSRMITAGE  (l*).  Village  âtué  1 
plateau ,  à  a  1.  3/4  de  Rennes.  P<^  { 
On  y  remarque  le<  ruines  do 
Méjusseaume,  berceau   de  la 
Coëtlogon ,  et  le  vieux  château  de  ] 
où  Ton  conserve  un  coffre  gothique,  \ 
appartenu ,  dit-on ,  à  Henri  lY. 

JANZE.  Bouif  situé  à  6  1.  x/4  de  \ 
nés.  Pop.  4,o5i  hab.  —  Fahtiquesà^X 
à  voiles. — Education  en  grand  de  k  t 

LIFFEE.  Village  situé  à  4  L  t/4  dc| 
nés.  V)r  Pop.  a,549  hab. 

HORDELLfiS.  Village  situé  sur  I 
gauche  du  Meu,  qu*on  y  \ 
d'une  seule  arche ,  d'une  < 
die.  A  3  1.  3/4  de  Rennes.  ^QT 1 
On  y  trouve  une  source  d'eau  i 
peu  de  distance  du  moulin  de  ( 

NO  Y  AL  •  SUR  -  YILAIHE.  Joli  ] 
agréablement  âiiué  près  de  la  rive  | 
de  la  Vilaine.  A  3  1.  de  Rennes.  Y 
3,43a  hab. 

POMPÉAN.  Foy.  Baux. 

QtlEBRIAC.  Village  situé  à  7  1. 
Renues.  Pop.  x,438  hab. 

On  remarque  dans  cette  cammune 
route  de  Dinan  à  Vannes ,   un  ] 
des  Romains  très-bien  consefré. 

Ce  sont  quatre  pierres  en  fom 
dont  l'une  est  percée  pour  h  ' 
liqueur  des  libat^ns  que  les  ] 
en  l'honneur  des  morts. 

On  y  lit  cette  inscription  : 

IMP.   CAS. 
AVOVXO   VXCTOaiXO 

r.  r.  p.  I.  s.  c.  o. 
L.  B.  V.  c 

qu'on  peut  interpréter  ainsi  : 
Imperatori  Cetsari ,   Avamw 

pio ,  fedci ,  principi ,  "■ 
udto,  legahu  ejus. 


'Popk  \ 
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ftonnos  était  un  grand  capitaine  que 
Uhunie,  t^ran  des  Gaules,  associa  à  l'em- 
le  vers  Tan  a65. 

lEIfNES.  Grande  et  Irès-ancionue  ville. 
■Mien  du  département,  d'un  arrondisse- 
I  et  de  quatre  cantons.  Cour  royale  à  la- 
ie ressortissent  les  tribunaux  des  dénar- 
pu  des  Côtes- du-Nord ,  du  Finistère , 
Kt*Vilaine,  de  la  Loire-Ioférieure  et 
torbibau.  Tribunaux  de  première  in- 
pet  de  commerce.  Cbef-Ueu  de  la  i3" 
*^^  militaire.  Direction  d'artillerie  et 
de  construction.  Faculté  de  droit. 
ie.  Collège  royal.  Société  et  école 
fcintnre.  École  secondaire  de  médecine, 
ïté.  ^  V>^  Pop.  39,680  hab. 
mes  est  une  ancienne  ville  des  Gaules, 
les  itinéraires  font  mention  sous  lo 
de  Condate.  C'était  autrefois  la  capi- 
les  Retiones ,  peuple  de  TArmorique. 
^Jei  Romains  elle  faisait  partie  de  la 
iène  Lyonnaise ,  dont  Tours  était  la 
de.  Après  la  chute  de  l'empire  romain, 
retoas  s  en  emparèrent  et  formèrent, 
isiiile,  un  État  indépendant,  sous  le 
e  des  ducs  de  Bretagne.  Plus  tard,  les 
»  discussions  des  évéques,  les  préten* 
ridicules  des  rois  françau  de  la  se- 
e  race  sur  ce  pays,  et  les  droits  de  sou- 
cié que  les  aucs  de  Normandie  vou- 
s'aiTogcr  long-temps  sur  les  ducs  de 
;iie,  occupent  l'histoire  pendant  plu- 
siècles.  D  erreurs  en  erreurs ,  et  sou- 
h  crimes  en  crimes  ,  ces  ducs  gouver- 
'  depuis  458 ,  à  peu  près ,  jusqu'en 
éOÙ  Anne  de  Bretagne  épousa  Char- 

■dant  les  guerres  qui  agitèrent  la  Bre- 
K  avant  qu'elle  fût  devenue  province 

r'  :,  Bennes  soutint  plusieurs  sièges  : 
le  Chauve  tenta ,  sans  succès,  de  la 
t^  en  843  ;  Pas4|uiteu,  compétiteur  dé 

I  à  la  souveraineté  de  la  Bretagne , 
ésea  en  874 ,  et  Conao  le  Petit,  assisté 

)es  anglaises ,  en  zx55;  ce  dernier 
d'abord  repoussé ,  alla  chercher  de 

II  secours  et  réussit  dans  son  entre- 
Att  commencement  de  la  guerre  qui 
entre  Jean  de  Montfort  et  Chartes 

foii,  Rennes  fut  successivement  prise  et 
IK  par  ces  deux  rivaux.  Les  Anglais  se 
KDtèreat  vainement  devant  ses  mur»  en 
^  le  duc  de  Lancasire ,  allié  de  Mont- 
iDe  fut  pas  plus  heureux  en  i356  :  a  la 
1^  plusieurt  actions  sanglantes ,  Du- 
P^iqui  y  commandait,  1  obligea  d'en 
^  K  siège,  neuf  mois  après  l'avoir  entrë- 
■^En  1487,  k  Trimouille,  général  des 


armées  de  Charles  TIU,  vainqueur  à  Saial- 
Aubin-du-Gormier,  fit  sommer  la  ville  de  se 
rendre,  avec  menace  de  punition  telle  qu'il 
en  serait  mémoire  et  exemple  à  tout  jamais; 
la  réponse  énergique  des  habitants  l'intimî- 
da,  et  il  décampa.  En  i4git  Charles  VIU 
assiégea  cette  cité ,  mais  le  mariage  de  ca 
monarque  avec  la  duchesse  Anne  rendii 
à  la  Bretagne  une  partie  de  sa  tranquillité» 
Les  Bretons ,  réunis  à  la  France ,  oonaer* 
vèrent  plusieurs  formes  de  leur  régime,  entra 
autres  les  assemblées  de  leurs  états  à  ép<^ 
ques  fixes,  simulacre  de  souveraineté  popu* 
laire  qui,  dans  le  fond,  n'ajoutait  rien  peut-^ 
être  au  bonheur  de  la  nation,  mais' qui 
était  la  cendre  glacée  qui  couvait  l'étincelle 
des  révolutions.  Après  l'assassinat  du  due 
et  du  cardinal  de  Guise,  ordonné  par  Henri 
III ,  les  principales  villes  de  France ,  à  l'in- 
stigation de  la  Ligue,  se  soulevèrent  contre 
le  roi.  1a  Bretagne  imita  cet  exemple ,  à 
l'exception  de  Rennes ,  que  le  parlement 
retint  dans  l'obéissance  ;  mais  Nantes,  Saint- 
Malo,  Brest,  et  surtout  les  villes  de  l'ouest, 
catholiques  jusqu'au  fanatisme,  se  déclarè- 
rent ouvertement  pour  la  Ligue.  lie  duc  de 
Mercœur,  voulant  faire  valoir  sur  cette  pro- 
vince des  droits  qu'il  prétendait  tenir  de  sa 
femme ,  fille  du  duc  de  Penthièvre ,  se  mit 
i  la  tête  des  ligueurs.  Après  s'être  emparé 
du  château  de  Nantes ,  qui  lui  fut  livré  par 
trahison,  il  résolut  aussitôt  de  s'emparer  de 
Rennes.  Il  ne  craignait  dans  cette  ville  que 
le  parlement,  et  dans  le  parlement  il  appré- 
hendait surtout  son  premier  président, 
Claude  de  Faucon,  sieur  de  Ris.  Ce  magis- 
trat revenait  en  ce  moment  de  Paiis;  Mer- 
cœur  le  fait  enlever  et  conduire  au  château 
de  Nantes.  Le  parlement  envoie  des  députés 
au  duc;  mais  grâce  à  l'entretien  qu'ils 
eurent  avec  lui ,  de  bons  royalistes  qu'ils 
étaient  à  leur  départ  de  Rennes,  ils  y  re- 
vinrent ligueurs.  La  sagesse  du  parlement 
S  revit  tous  les  troubles  qui  allaient  éclater 
ans  la  ville,  et  chercha  vainement  â  les  pré- 
venir par  la  fermeté  de  ses  mesures.  Le  duc 
trouva  moyen  d'exciler  des  désordres  parmi 
les  habitants.  Une  procession,  manœuvre 
déjà  pratiquée  avec  succès  contre  les  pro- 
testants, devint  l'occasion  d'une  querelle 
entre  les  deux  partis.  On  s'échauffa ,  on  se 
menaça,  les  rues  furent  barricadées ,  et  l'on 
allait  en  venir  aux  mains  ,  quand  le  duc  de 
Mercœur ,  qui  s'était  transporté  à  Redon 
pour  observer  et  saisir  l'instant  favorable , 
parut  subitement  devant  Rennes,  et,  malgré 
les  instances  du  |>arlemeut ,  y  fit  entrer  ses 
troupes.  Enhardi  par  ce  premier  succès,  il 
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dédart  bantement  que  tout  ce  qui  siérait 
pta«é  à  Rennes  avait  eu  lieu  par  ses  ordres. 
Il  remplaça  le  gouverneur  de  la  ville  par 
une  de  ses  créatures;  et,  s'étant  rendu  au 
parlement,  où  déjà  il  comptait  de  nombreux 
partisans ,  il  fit  prononcer  un  arrêt  qui  le 
rendait  maître  de  la  convocation  du  ban  et 
de  l'arrière-ban  de  la  noblesse.  Il  s*injagina 
«lès  lors  que  Rennes  était  en  son  pouvoir , 
et  parti!  pour  s'emparer  de  Fougères ,  qui 
loi  fut  livré  à  pr»  d'argent.  Mais  il  apprit 
en  même  temps  qu'une  rérolntion  venait 
de  lui  enlever  la  capitale  du  pays ,  sa  plus 
précieuse  conquête.  Gui  de  Breguigny,  aé- 
Bécfaal  de  Rennes ,  avait  parcouru  la  ville 
aux  cris  de  vive  le  roi!  et  les  ligueurs  êf- 
fra^^és  s'étaient  soumis.  Le  parti  royaliste 
avait  repris  son  autorité,  et  un  arrêt  ordon- 
nait au  duc  de  cesser  les  hostilités  et  de  li- 
eender  ses  troupes.  Le  parlement  aurait 
voulu  s'arrêter  là,  content  d*a voir  ressaisi  le 
pouvoir  ;  mats  TeAm-escenoe  était  au  com- 
olê,  et  il  fut  entraîné  par  le  mouvement 
populaire.  Un  second  arrêt  déclara  le  duc 
de  Mercoeur  rebelle  au  roi,  décréta  de  prise 
de  corps  tons  ses  partisans,  et  ordonna  de 
aaisir  le  temporel  des  évêques  et  des  prêtres 
ligueurs.  Une  médaille  fut  frappée  en  l'hon- 
neur du  sénéchal  de  Bréguigny,  regardé 
eomme  te  sauveur  de  la  Bretagne. 

La  nouvelle  de  l'assassinat  de  Henri  m 
lut  apportée  à  Rennes  par  le  sénéchal  de 
Fougères;  mais  le  parlement,  qui  crut  cette 
nouvelle  fausse ,  arrêta  le  sénéchal  et  le  fit 
pendre.  Le  duc  de  Mercœur,  par  représail- 
les, fit  pendre  de  son  côté  le  juge  de  Laval, 
(pi'il  détenait  prisonnier.  Cependant  Tassas- 
iinat  do  roi  se  confirma,  et  le  parlement  ne 
sut  trop  d'abord  à  quel  parti  s'arrêter.  Il  ne 
balança  plus  dès  qu'il  eut  reçu  du  prince 
de  Navarre  la  promesse  que  la  religion  ca- 
tholique serait  conservée.  Il  prêta  serment 
à  cette  couditiun ,  et  il  arrêta  que  le  nou- 
veau roi  serait  supplié  d'embrasser  cette 
même  religion  catholique  ;  cette  résolution 
fut  le  coup  le  plus  ternble  qu'on  pût  porter 
à  la  Ligue. 

Henri  IV,  voulant  pacifier  la  Bretagne, 
et  pensant  que  sa  présence  y  était,  à  cet  ef- 
fet, indispensable,  vint  à  Rennes  en  1098. 
Sa  présence  eut  bientôt  dissipé  le  vieux  le- 
vain de  la  Ligue.  Il  laissa  aux  états  des  in- 
structions paternelles  qui  lui  concilièrent 
tous  les  cœurs;  il  abolit  ies  impôts  dont  il 
cnit  pouvoir  se  passer ,  et ,  suj-  la  demande 
des  états ,  il  fit  détniire  plusieurs  châteaux 
qui  étaient  de  véritables  repaires  de  bri- 
gands. 


t  une  ville  d'un  aspect  agrédil^ 
I  croupe  et  au  pied  d*aiMal»j 


au  lerram  r  h 
lelpQÎeeBtMd 
oint,  celte  dilM 
s  sur  une  VmA 


Rennes  est 
située  sur  la  croupe  et  au  pied 
line,  dans  une  plaine  vaste  et  fertile,  stf  la 
canal  d'Ille-el-Ranre ,  au  confluent  de  ÏJBk 
et  de  la  YUaine.  Elle  ae  divise  naumlb* 
ment  en  haute  et  basse  vitte,  sans  aé» 
moins  que  la  difiéreoce  do  terrain  «t  I^ 
légères  ondulations  du  sel  _ 
ner,  jusqu'à  un  certain  point, 
tion.  La  première,  assise  soi 
bordant  la  rive  droite  de  la  Yilaioe, 
plus  considérable;  elle  est  régulier 
bâtie,  les  bâtiments  en  sont  saperbes, 

places  publiques  vastes  et '* — 

rues  larges,  spacieuses,  propres  et 
cordeau.  Un  fort  beau  poudingue 
trefois  au  pavage  dea  rues,  et 
eaillou  de  Rennes;  les  pierres  de^ 
entièrement  remplacé  dans  la  hatfte 
mais  dans  la  basse  on  retrouve  enoara 
anciennes  pierres  qui ,  polies,  aoet 
marquabics  :  on  ignore  presque  maxali 
d*où  elles  se  tiraient  autrefoia.  LavSIc! 
est  fort  mal  pavée  et  les  rues  en  saot 
propres.  La  Vilaine,  dont  qadqoa 
Daignent  cette  partie  de  la  vilie,  v  a 
risè  rétablissement  de  beauconp  de  tt 
ries  et  parcbemineries ,  et  Tune  des  n 
est  consacrée  exclusivement  à  Tabatiag» 
bestiaux  destinés  à  la  boucherie. 

Un  incendie  terrible  consoma  \ 
partie  de  la  ville  de  Rennes  en  17MW 
incendie,  dont  on  ne  peut  indiquer  la  r* 
fut  allumé ,  dit-on ,  par  le  rêgimeat  < 
vergue.  Huit  cent  cinquante  maisoai) 
nues  la  proie  des  flammes,  ne  laia 
d'autres  vestiges  de  leur  existence  ijne 
cendres,  et  beaucoup  d'autres  furrat  c«' 
magées.  Jamais  incendie  ne  s'aonooça 
une  forme  plus  épouvantable.  DaasaiB 
court  espace  de  temps  il  embrasa  toute 
maisons  dans  une  étendue  de  plus  dcti 
une  mille  six  cents  toises,  et  s'il  avai' 
rapide  dans  ses  progrés,  il  se  montra  I 
tem|u  indompiaole  dans  sa  fîirie.  Il 
depuis  le  ^^  décembre  jusqu'au  agdaa 
mois,  et  il  n'est  point  d 'exemple  d^ine 
sévérance  semMable.  Les  édifices  les 
solides  fiirent  obligés  de  céder  à  sa 
et  la  fameuse  tour  de  l'Horloge,  dont 
tusté  bravait  encore  les  siècles ,  et  do 
faisait  remonter  Torigine  à  un  tonple 
faux  dieux ,  s'écroula  cakince  au 
trois  jours.  La  cloche  que  renfemait 
tour  tomba  dès  le  second  jour  de  l'iin 
et  la  violence  du  feu  en  fil  fuser  la 
dont  les  morceaux  <e  retrouvërenl 
sous  les  cendfes. 
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Ce  mallieiir ,  irréparable  ponr  la  gcnéra- 
M  qui  en  fut  victime,  produisit  un  bien 
mt  les  générations  suivantes.  La  ville  dé- 
ybt  renaquit  de  ses  cendres;  en  la  rebA- 
bant  on  s^astrei^oit  à  des  plam  réguliers  ; 
^rues  furent  tracées  plus  larges  et  les  mai- 
Éi  plus  solidement  et  plus  éléearoment 
Mroitcs,  et  sur  les  immenses  débris  de 
Ite  fille,  détruite  jusqu'en  ses  fondements, 
ibva  la  ville  neuve  dont  on  admire  au- 
Mliai  la  majesté.  La  couleur  grise  de 
paienre  que  Ton  a  employée  pour  la 
PnBe  donne  une  teinte  sérieuse  aux  bi- 
et  semble  nuire  à  Tenjouement; 
il  est  vrai  C|ue  les  affections  de  Tàme 
bC  le  coloris  des  objets  extérieurs! 
malgré  ses  larges  et  belles  rues,  mal- 
t  haïutet  et  belles  maisons,  le  quartier 
o'est-il  guère  plus  gai  que  les  vieux 
avec  lesquels  il  s'entremêle  et  se 
m  certaii>es  parties.  Bien  plus, 
oble  de  la  ville  a  on  ne  sait  quoi  de 
,  et  d'attristant  qui  n'écbapne  pas  à 
Btion  des  voyageurs,  par  Teftet  qu'ils 
ouTent  eux-mêmes  quand  ils  ^  se- 
nt. L^éiévation  des  façades,  qui  ont 
moins  trois  étages ,  sans  compter 
ob  et  les  mansardes,  et  la  couleur 
ibre  des  pîenes  de  grès  ou  de  granit 
it  elles  sont  coustruiles,  ne  contribuent 
^feo  sans  doute  à  produire  cette  impres- 
k.  Le  même  ton  de  tristesse  règne  dans 
naisocs ,  dont  la  distribution  intérieure 
ITpas  9   en  général ,  plus  gracieuse  que 


manque  de  marchés  couverts  : 
tdans  les  rues  Château-Renault,  de  IHor- 
i  et  dti  Charop-Jacquet ,  qu'a  lien  ,  trots 
(par  semaine,  le  marché  aux  légumes. 
I  deux  côtés  de  la  rue  stationnent  les 
nns  des  environs  ou  des  faubourgs  qui 
ortent  en  foule  les  produits  de  leurs  jar- 
I.  Le  lait ,  le  lieurre  ,  et  dans  le  prin- 
ps  les  fleurs  décorent  leurs  corbeilles, 
^es  monuments  et  édifices  remarquables 
I  en  petit  nombre  à  Rennes;  les  princi- 
%.  sont  : 

A  poBTK  MoRDELAisx.  Dans  la  partie 
st  de  la  ville  régnent .  sur  une  étendue 
z  considérat)le ,  les  débris  des  mtirs  qui 
formaient  autrefois  l'enceinte.  A  la  moi- 
environ  se  trouve  la  seule  porte  de  la 
t  qui  subsiste  ;  c'est  la  porie  Moi*delaise, 
ietinenieiit  appelée  porte  Royale,  re{;ar- 
aui«i  roninie  la  plus  ancienne.  On  y  rc- 
Kque  une  insrriptioii  romaine  presque 
cée,  qui  prouve  que  sous  lerojereur 
Reones  comptait  déjà  au  rang  des 


cités  de  la  Gaule.  Il  faut  voir  cette  inscrip- 
tion non  sur  Tindédiiffrable  pierre,  mais 
dans  les  divers  auteurs  qui  la  rapportent  : 

IMr.  CAS.  AlITOItlO 

GoaniAifo.  rxô  fei..  auo.  t.  m.  t. 
p.  COS.  o.  a.  M  civxTAs  axDOiris, 

On  ignore  de  quel  monument  elle  a  été 
tirée  :  les  ma^ns  l'ayant  employée  comme 
une  pierre  de  taille  ordinaire,  l'inscription 
se  trouve  renversée,  ce  qui,  joint  à  ce  qu'elle 
est  d'ailleurs  très-oblitérée,  la  rend  d'autant 
plus  difficile  à  lire. 

C'était  par  cette  porte  que  les  ducs 'de 
Bretagne  faisaient  lemr  entrée  à  Rennes» 
mais  avant  d'y  passer  ils  juraient  de  conser- 
ver la  foi  catholique ,  de  protéger  Téglise 
de  Bretagne,  de  b  ddFendre,  etc,,  de  gou- 
verner sagement  le  peuple  et  de  lui  rendre 
exactement  la  justice.  On  le  conduisait  en* 
suite  à  l'église,  où  rien  ne  lui  était  épargné, 
grand'messes ,  vêpres,  compiles,  hymnes, 
pendant  deux  jours  entiers.  An  deuxième 
jour,  on  le  ceignait  de  l'épée  ducale  et  du 
cercle  d'or.  Le  duc  jurait  ensuite  de  gou- 
verner justement  ;  enfin  la  cérémonie  était 
terminée  par  le  Te  Deum  et  la  mease  du 
Saint-Espnt. 

La  CATHÉDRAX.X  DB  Rekitis  ,  mélropolo 
des  églises  bretonnes,  a  été  fondée,  bâtie  et 
augmentée  par  les  anciens  rois,  comtes  et 
ducs  de  Bretagne.  C'était  là  qu'après  avoii 
veillé  toute  une  nuit  devant  l'autel  et  prêté 
le  serment  d'usage,  ils  recevaient  des  mains 
de  l'évéque  la  couronne  et  l'épée ,  et  pre- 
naient possession  de  leur  souveraineté. 

Charles  de  Blois  fit  bâtir  une  grande  par* 
tie  de  la  cathédrale  en  i345. 

En  1490,  hi  duchesse  Anne,  reine jde 
France ,  à  la  sollicitation  d'Yves  Mayeuc ,  - 
évèque  de  Rennes,  jeta  les  fondements  des 
tours  et  du  portail  qui  subsistent  aujour- 
d'hui. L'ouvrage  fiit  interrompu  jusqu'en 
i54i.  Depuis,  les  états,  le  parlement  et  la 
communauté  de  ville  ont  fait  les  frais  de 
l'édifice. 

Fn  1700,  le  chapitre  demanda  au  roi  . 
qu'il  fût  permis  de  démolir  l'église  qui  me- 
naçait ruine.  Un  arrêt  du  conseil,  de  1703, 
ordonna  la  démolition,  qui   ne  fut  point 
exécutée  faute  de  fonds. 

Un  autre  arrêt  du  conseil,  du  3  juin  1754, 
ordonna  de  nouveau  la  démolition ,  dont  la 
direction  fut  attribuée  à  I  intendant  «  par 
aiTét  de  1755. 

L'entière  démolition  de  la  cathédrale  fut 
achetée  en  1756.  .Suivant  un  relevé  fait  par 
l'ingénieur  Abeille,  en  4750,  l'église  avait, 
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depuiftitift  toun,  3$  toiseï  ou  99 S  pieds  de 
long»  sur  18  toises  ou  xo8  pieds  de  large, 
pou  compris  la  saillie  qui  formait  l'avaut- 
corps  de  chaque  bout  de  la  grande  croisée. 

La  nouvelle  cathédrale  est  construite  tîs- 
à-vis  de  la  vieille  porte  Mordelaise,  k  côté 
des  bAtimeuts  de  Técole  d^artiHerie.  Le  por- 
tail, surmonté  de  deux  tours  régulières  et 
décoré  de  cinq  rangs  de  colonnes  exécutées 
sans  goût  et  sans  aucun  fini ,  est  lourd  et 
•ans  majesté;  sa  liauteur  esl  de  plus  de  lao 
pieds.  Les  colonnes  du  rez-de-chaussée  sont 
d'ordre  toscan  ;  celles  du  premier  étage  sont 
d'ordre  ionique;  celles  du  deuxième,  d'or- 
dre corinthien,  et  enfin  celles  des  troisième 
et  quatrième  étages  sont  d'ordre  composite. 
Entropies  deux  tours  existe  au  rez-de-cbaus< 
sée  la  porte  d'entrée,  dont  le  sommet  se  ter- 
mine par  une  voûte  plate  qui  &it  l'admira- 
tion des  hommes  de  l'art.  An-dessus,  et 
dans  la  hauteur  des  premier  et  deuxième 
étages ,  est  une  vaste  fenêtre  terminée  en 
roud,  qui  répond  à  la  voûte  hardie  con- 
struite en  ogive  qui,  dans  le  projet  primitif, 
devait  régner  dans  toute  la  longueur  de 
l'église,  et  qui  est  coupée  vers  le  milieu  par 
la  voûte  actuelle,  constniite  en  charpente 
recouverte  de  plâtre,  décorée  de  caissons 
dans  toutes  ses  parties.  Le  chœur,  de  forme 
demi  circulaire,  est  aussi  décoré  de  cais* 
sons  d'un  bel  effet. 

L'intérieur ,  construit  dans  la  forme 
d'une  croix  grecque,  se  termine  par  une 
rotonde  que  soutiennent  trente-trois  colon- 
nes d'ordre  ionique,  de  9  pieds  de  circonfé- 
rence, séparées  du  mur  par  une  distance 
de  xa  à  i5  pieds.  Cette  colonnade  se  pro- 
longe dans  toute  la  partie  basse  de  l'église  ; 
Usjbas-côtés  sont  remplis  par  dix  petites 
chapelles.  Deux  plus  grandes ,  avec  quatre 
colonnes  pareilles  à  celles  de  la  nef ,  exis- 
tait k  chaque  extrémité  latérale  de  la  croix. 
En  un  mol,  l'exécution  intérieure  de  ce  bâ- 
timent rappelle  en  petit  celle  du  Panthéon 
de  Paris.  Il  est  cependant  à  regretter  que 
le  plâtre  ou  le  moellon  aient,  dans  cette 
construction,  remplacé  le  granit  du  projet 
primitif;  le  monument  n'est  pas  achevé,  et 
déjà  les  colonnes  subissent  l'efTet  de  l'hu- 
midité du  climat  qui  les  noircit ,  et  qui  ne 
tardera  pas  à  altérer  la  blancheiu*  du  plâtre. 
Du  reste,  ce  bâtiment  promet  d'être  un  des  . 
plus  beaux  de  Rennes. 

L'ÉaLisa  Sairt-Pikrrx,  aujourd'hui  ca- 
thédrale provisoire,  fut  autrefois  l'abbaye  de 
Saint -Mélain»,  occupée  par  des  religieux 
de  l'ordre  de  Saint-Benoit.  Cette  construc- 
tion remonte  à  la  plus  haute  antiquité  ;  la 
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tour  seule,  refaite  dans  sa  façade,  i 
la  partie  gauche  du  cloître,  en  1646 «  j 
d'une  construction  plus  moderne.  I/i^ 
n'a  pour  toute  voûte  qu'on  plafond  { 
cbes  et  ne  présente  rien  de  la  <" 
l'on  est  en  droit  d'exiger  dans 
drale.  Les  anciens  cloitres  sont  i 
hospice  pour  les  vieillards  in 
lais  abbatial  sert  aujourd'hui  d'c 

L'xGLisx  Saut- Sac VEum  est 
plus  jolies  de  Rennes.  Un  mauvais  | 
y  représente  la  Vierge  préservant  < 
cendie  la  place  des  Ijoes,  cpû 
atteinte  par  le.  feu.  C'est  une  of 
par  les  habitants  du  quartier  cp 
beau  baldaquin,  supporté  par  qualrêî 
nés  de  marbra  de  Saùit-Berthevim,  f 
avec  une  belle  chaire  en  fer,  toot^ 
l'intérieur  a  de  curieux. 

L'eclise  Toussairt,  fondée  par  1 
miers  comtes  de  Rennes,  a  été  4 
par  les  flammes.  Sur  son  empla 
sur  la  place  qui  porte  son  nom 
struite  la  halle  aux  blés. 

La  2ionvxi.x.K  église  Tous&azxt  I 
dée  en  1624,  époque  à  laqueUe  la  < 
nauté  de  ville  appela  à  Rennes  les  \ 
suites.  Pour  les  encourager  à  se  f 
ses  murs ,  elle  leur  donna  le  < 
Saint-Thomas ,  avec  les  maisons ,  ^ 
dépendances;  plus  3,ooo  livres  de  j 
(somme  énorme  si  Ton  pense  à  la  ^  ' 
l'argent  dans  ce  temps,  où  le  T'J 
Fète-pieu  de  tpute  la  oommunauâ  < 
coûtait  ai  livres  1 1  sons)  ;  enfin,  ^  " 
k  leur  collège  quatre  prieurés 
leur  église  à  ses  irais  :  c'est  anjoi 
^lise  paroissiale.  Ce  coHêgp  était  1 
père;  l'on  y  a  compté  jusqu'à  4 

La  CBAPEI.LE  Saihte-âstme,  ] 
vis  de  l'ancien  couvent  de  Bonne-B 
derrière  la  paroisse  Saint-Aubin  «  àt 
elle  était  accolée ,  fut  jadis  rha^âoei 
ville ,  et  la  place  qui  porte  auj       "^ 
nom,  était  le  cimetière  public  En 
lors  de  la  fondation  de  rHôtd-£~ 
Saint-Tves ,  la  communauté  de  ^ 
ger  Sainte-Anne  en  prieuré,  en  y  t 
des  droits  et  revenus,  réservant  le  1 
prieur  aux  fils  ou  aux  petits-fils  d\in  i 
echevins.  Dans  les  cérémonies  ]    '  "* 
prieur  marchait  au  côté  droit  < 


ses  bedeaux  et  acolytes  portaient  ] 
ipprimée  à  l'époque  d 
volution,  et  vendue  cou 


de  la  ville.  Supprimée  à  l'époque  de! 


nal ,  elle  sert  depuis  ce  temps  de  i 
de  fer. 
Les  églises  de  SAisT-GaanAor ,  i 
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imm  et  SAnrr-A VBiir ,   n*ont  rien  de 

remarquable. 
VkiÈkYt.  Saiitt-Oeorges  ,  monastère  de 

de  Saint-Benoît,  fut  fondée  en  ioaO| 
Alain,  duc  de  Bretagne  ;  Adèle,  sa  sœur, 
Ibt  la  première  abbesse.  Le  titre  de 
de  Tinléniac  était  attaché  à  la 
Hé  abbatiale,  et  les  nonnes  de  ce  cou- 
deraient étr^  nobles.  Il  est  constant 
féglise  de  cette  abbaje,  qui  était  en 
i  temps  une  paroisse  de  la  ville ,  était 
sur  les  ruines  d*iin  ancien  temple.  La 
f  qui  a  subsisté  jusqu'en  i8i(),  était 

iment  un  des  restes  de  ce  temple  at- 

au  culte  d7sis  ou  de  Cérès,  on  ne 
t  dire  lequel  ;  tout  ce  que  Ton  sait,  c*est 
Tirchitecture  de  ce  monument  était 
tienne,  ce  qui  avait  donné  Heu  à  la 
Ion  suivante  :  le  voisinage  des  druides 
il  dans  la  furet  de  Rennes  fit  avancer  à 
tnes  auteurs  qu*ils  étaient  en  rapport 
ks  prêtres  d*Isîs  ,  et  communiquaient 
tde  Je  vastes  souterrains.  Cette  version 
rès-commune  dans  le  pays,  et  plusieurs 
es  de  ce  genre  ont  été  débites  sur  la 
t  de  la  Hardouinaye  ,  et  sur  celle  de 
ipont;  toujours  est- il  certain  que  ces 
imins  n'ont  été  vus  de  personne.  De 
lia  fondation  primitive,  il  ne  reste  que 
box  cloître.  Madeleine  de  la  Fayette  fit  ' 
Br,  en  i663,  le  vaste  et  beau  bâtiment 
ftt  actuellement  occupé  par  un  régi- 
I  d'artillerie  à  cheval.  Il  offre  un  aspect 
Vint,  et  peut  être  regardé  comme  un 
bnuL  monuments  de  la  ville. 
kfiâsusK  ns  KxRGcs.  Cet  établisse- 
^  qui  est  dans  la  rue  Saint-Thomas 
le ,  est  d'une  construction  récente  et 
fere,et  avait  été  élevé,  après  l'incendie, 
ba»  de  la  province  de  Bretagne ,  pour 
9  de  maison  d'éducation  aux  gentils- 
pauvres,  conformément  aux  lettres 
du  roi  données  en  1748.  A  cette 
était  attachée  la  maison  de  cam- 
*  dite  Lorctte,  qui,  rachetée  demière- 
"  par  l'État ,  csl  destinée  à  l'élablissc- 

des  poudrières  départementale  et  de 
ted.  Cette  campagne  est  située  à  l'une 
toeoi^ures  de  la  promenade  du  Champ 
Ifars. 
I  uxison  DB  i.*Ew»AjrT  JÉSUS,  rue  d'An- 

Ceile  maison ,  occupée  actuellement 
W»  congrégation  de  femmes ,  sous  le 
t  de  Dames  de  1* Adoration ,  avait  été 
W  par  les  états  en  1778 ,  dans  le  but 
JÇcaeilIir  les  demoiselles  nobles  dénuées 
wtane.  On  y  a  récemment  réuni ,  par 
?^  eu  bois  jeté  sur  le  chemin  qui  des- 


cend au  moulin  Saint-Martin,  raQcien  pres- 
bytère^ de  ce  nom  ,  et  cet  établissement  est 
destiné  à  donner  asile  à  trente  jeunes  per- 
sonnes pauvres ,  qui  y  seront  élevées  aux 
frais  des  dames  de  la  Maternité. 

L'HÔTEL  DE  Ville  est  une  construction 
moderne  qui  date  de  Fincendie  de  1730. 
La  façade  de  cet  édifice ,  bâti  sur  une  joliç 
place  séparée  seulement  par  une  rue  de  la 
belle  place  aux  Arbres,  est  d'un  style  pur 
et  gracieux  ;  il  a  été  bâti  sur  les  dessins  de 
Gabriel.  Le  milieu  forme  un  fer  à  cheval , 
dont  les  deux  extrémités  ressortent  en  lar- 
ges pavillons.  Celui  du  midi ,  où  l'on  s'in- 
troduit par  un  vestibule  décoré  de  quatre 
belles  colonnes  de  marbre  de  Saint-Berthe* 
vin ,  est  occupé  par  les  diverses  salles  de  h 
mairie ,  au  nombre  desquelles  en  est  une 
très-vaste  et  assez  belle ,  destinée  aux  fêtes 
publiques.  Le  pavillon  du  nord  est  consacré 
aux  tribunaux  de  première  instance  et  de 
justice  de  paix.  Au-dessus  a  été  placée  la 
bibliothèque  publique  de  la  ville.  Dans  les 
salles  basses  de  ce  côté,  l'école  de  dessin  et 
d'architecture  occupe  un  local  exigu. 

Au  milieu  de  leuifice  s'élève  avec  grâce 
l'élégante  tour  de  l'horloge ,  dont  la  partie 
inférieure  renferme  une  niche  au  fond  de 
laquelle  on  voyait  autrefois  une  statue  pé^ 
désire  en  bronze^  de  Louis  XV.  A  droite  ei 
à  gauche  étaient  deux  autres  statues  égale- 
ment en  bronze,  l'une  représentant  la  Santé, 
l'autre  la  Bretagne.  Le  premier  étage  de 
cette  tour  est  décoré  d'un  ordra  dorique , 
dont  les  colonnes  sont  accouplées  et  élevées 
sur  un  soubassement.  Cet  ordre  est  cou- 
ronné par  un  fronton  ;  son  entablement  se 
raccorcle  avec  les  corniches  des  deux  pavil- 
lons et  des  parties  circulaires.  Au-dessus 
est  un  attique  en  forme  de  piédestal,  por- 
tant catte  tour,  qui  est  ornée  d'un  ordre  co- 
rinthien  avec  des  arcades ,  et  qui  est  cou- 
ronnée par  une  campanille  avec  un  petit 
dôme  surmonté  par  une  aiguille.  L'hôtel  de 
ville  et  la  tour  de  l'horloge  qui  joint  ceà 
deux  pavillons  forment  ensemble  un  corps 
d'édifice  dont  la  façade  a  65  mètres  de  lon- 
gueur sur  25  de  profondeur. 

Avant  l'incendie,  l'horloge  publique  exis- 
tait derrière  la  chapelle  Saint-James.  Elle 
avait  été  établie  en  1468,  et  la  cloche,  fon- 
due à  l'endroit  où  est  actuellemeut  la  fon- 
taine du  Champ- Jacquet,  fut  manquée  trois 
fois ,  elle  ne  réussit  qu'à  la  quatrième.  Elle 
se  brisa  en  1483  et  fut  refondue  pour  le 
prix  de  333  livres;  on  y  avait  employé 
39,a63  livres  de  cuivre  et  437  livres  d'é- 
tain ,  ce  qui  ne  serait  pas  tout  à  fait  dans 
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le  rapport  nieeltatre.  Cette  cloche  se  fendit 
encore,  fat  refaite,  et  enfin  fondue  lors  de 
Pincftndie  de  1720.  Elle  avait  8  pieds  de 
diamètre,  6  de  hauteur,  et  son  épakiseur  à 
la  lèvre  était  de  8  ponces. 

Ls  PAX.4U.  Cet  cdifke,  situé  sur  une 
belle  place  auadrangulaire ,  ofli%,  avec  le 
style  sévère  ae  l'ordre  toscan,  la  solidité  qui 
le  caractérise.  On  peut  lui  reprocher  un  dé- 
faut de  proportion  entre  la  hauteur  insofG- 
santé  de  la  façade,  qui  n'a  qu'un  étage,  et 
la  prodigieuse  hauteur  du  comble,  dont 
rareté  ne  s'élève  pas  moins  au-dessus  de  la 
corniche,  que  la  corniche  au-dessus  du  soU 
Cette  façade  a  z44  pieds  de  long  et  se  com- 
posa de  onze  croisées ,  savoir  :  une  seule 
dans  le  pavillon  du  milieu ,  trois  daiu  cha- 
cun des  deux  pavillons  latéraux,  et  deux 
dans  chaque  intervalle. 

Dans  l'intérieur  est  une  cour  avec  un 
puits  au  milieu  ;  une  galerie  voûtée  règne 
autour  de  cette  cour.  Cette  galerie  est  répé- 
tée au  premier  étage,  où  sont  les  salles  de  ce 
vaste  pâhiis. 

On  s'introduit  dans  ce  temple  de  la  jus- 
tice par  un  spacieux  vestibule ,  au-dessus 
duquel  règne  une  vaste  salle  des  pas  perdus. 
Rien  de  plus  sombre  et  de  plus  claustral 

Sue  les  corridors  qui  conduisent  dans  lei 
iverses  salles  d'auaience,  dccoiées  de  pein- 
tures de  Jouvenet  et  de  ses  élèves ,  et  de 
jolies  arabeM|ues  dignes  du  pinceau  de  Ra« 
phaël.  On  admire  surtout  celui  des  tableaux 
qui  représente  le  Mensonge  démasqué. 

Cet  édifice  est  consacré  en  même  temps 
à  l'étude  et  i  l'application  des  lois  :  Técole 
de  droit  s'y  trouve  réunie  à  la  cour  royale, 
ainsi  que  (e  tribunal  de  commerce. 

Placss  publiques.  On  compte  k  Rennes 
onze  places  publiques,  qui  sont  la  place 
Sainte-Amie,  la  place  des  Lices,  la  place  du 
Calvaire ,  la  place  Saint-Sauveur ,  la  place 
Saint-Michel,  la  place  du  Champ-Jacquet, 
la  place  de  la  Mission ,  la  place  du  Prè- 
Botté,  la  place  de  l'Hôtel  de  Ville,  la  place 
du  Palais  et  la  place  aux  Arbres.  Ces  deux 
dernières  sont  les  plus  remarquables. 

La  place  du  Palais  forme  un  parallélo- 
cramme  de  1 10  mètres  de  long  sur  80  de 
Gtfge ,  un  peu  incliné  du  côté  du  sud  ;  le 
palais  en  occupe  entièrement  le  haut  côté  ; 
les  trois  autres  côtés  sont  bordés  de  mai- 
sons élégamment  bâties  en  pierres  de  taille, 
et  décorées  de  beaux  pilastres  corinthiens. 
Un  nouveau  percé  a  fait  tomber  Tancienne 
église  des  Cordcliers,  qui  déparait  cette 
place,  maintenant  une  des  |)Uis  belles  de 
France,  et  sur  laquelle  s'élevait  autrefois  la 


statue  équestre  de  Louis  ILIY, 
bronze.  L'exécution  eu  avait  été  a 
les  états,  et  leur  dérision ,  confirBiéej 
arrêt  du  conseil  d'État  du  c*''févneri7 
fut  exécutée.  La  première  pierre  du  [ 
tal  fut  posée  le  5  mai  1726.  Sur  deux  | 
ques  en  cuivre  on  avait  traré  l'h» 
celte  fondation.  Celte  siatue  fut 
pendant  la  révolution,  et  le  métal  1 
tondi-e  des  monnaies  pour  la  rép 
est  actuellement  question  de  rétablir  «jj 
numeut;  mais  quelques  citoyens  a 
le  \œn  que  tout  en  élevant  une 
Louis  XIV,  on  fît  tourner  celle  dé| 
profit  de  la  ville ,  en  en  faisant 
temps  une  fontaine  jaillissante. 

La  place  aux  Arbres,  plantée  de  1 
a  moins  d'étendue  et  de  régularité  qael 
du  PaUis ,  avec  laquelle  elle  se  joia 
de  ses  angles.  Elle  ofTre  dans  Tinh 
la  ville  une  promenade  agréable,  < 

{*ouil  d'une  fort  belle  vue  sur  la  f 
'hôtel  de  ville. 

Après  Jes  édifices  que  nous  ' 
décrire,  et  les  deux  places  dont  no 
de  parler,  il  ne  reste  plus  à  Renii 
autre  place  ni  aucun  autre  édifice  | 
citer.  On  y  voit  peu  de  beaux  bô 
plus  n*marquabIessont  celui  de  Pi 
actuellement  occupé  par  la  préle< 
l'hôtel  Blossac ,  situé  dans  la  me  da  1 
du-Cbapitre.  Au  l)uut  de  celle  rue ,  i 
petite  place  du  Calvaire,  ou  «**»ii*iM< 
plaisir  la  jolie  rotonde  de  T^lise  de  cet 
abandonnée  à  un  commissionnaire  W 
Uge,  qui  en  a  fait  son  magasin.  Ccttt^ 
serait  d'autant  plus  prédeuae  à  < 
que  sa  forme  ronde,  peu 
France,  est,  comme  l'Assomption  de  I 
et  comme  toutes  celles  du  1 
imitation  du  Panthéon  de  RomeT 

PaoMsvADEs.  La  ville  de  Rennes  mi 
rifie  à  bon  droit  de  ses  \ 
principales  sont  le  Thabor,  I 
de  Mars  et  la  Motte. 

Le  lliabor  est  formé  d'une  partie  i 
cien  jardin  des  bénédictins  de  Sasa 
laine.  L'entrée  de  cette  promenade  ë 
trefois  dans  la  rue  de  Fougères,  sur  I 
rière»  du  palais  épiscopal.  La  Tîfla  i 
concédé  ce  terrain  k  révècfaé,  une  a 
entrée  fut  pratiauee  dans  la  meRe  < 
la  Palestine  ;  ennn ,  depuis  peu  de 
une  dernière  et  belle  entrée  a  été  es 
Une  place  a  été  faite  en  lace  de  la  1 
drale  provisoire  ;  a  la  gauche  est  l'éf 
k  la  droite  la  préfecture  et  ses  jardias^ 
fin ,  dans  le  fond ,  Téglise  et  rentrée  i 
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lOBcaade.  Une  vaste  esplanade  qui  do- 

^|Bh  viUc,  et  de  laipelle  la  vue  s*éteiid  à 

i^listMce  de  plusieurs  lieues,  se  pré- 

^dès  rentrée;  uae  graode  pelouse  de 

le  est  au  milieu,  et  au  ceutre  s'élève, 

I  bloc  de  granit,  la  sUiue  de  Dogues- 

|i  rextérieur  de  «ette  esplanade  se  dé- 

I  ane  nnpe  par  laquelle  on  monte 

^jùi  sopéneure  du  Thabor.  De  cet 

pillées,  formées  d'arbres  dont  qoel- 

■BB  comptent  des  siècles  d'existence , 

miepose  avec  plaisir,  dans  la  vallée 

'pt  la  Vilaine,  ou  devine  dans  le. 

ki  châteaux  de  Laillé,  Cuoé,  etc. 

1  dans  l'allée  des  promeneurs  i 

a,  et  l'on  aperçoit  la  longue  grilla 

re  l'enoeinte  publique  du  Thabor, 

1  des  plantes ,  vaste  établissement , 

l^iortoat  sous  le  rapport  scientifique, 

llac  jadja  le  jardin  que  Tévèque  avait 

I  ara  moines  de  Saint-Mélaine.  (Yoy. 

»Saiot-Mélaiiie.)La  position  de  cette 

ide*  son  grand  développement,  en 

i  des  choses  les  plus  remarquables 

ilrémité  opposée  de  la  ville ,  une 

^^tée  s'avance  entre  deux  canaux 

p  confluent  de  Tille  et  de  la  Vilaine  : 

pÎMaiL  Quatre  rangs  d'arbres  le  oou- 

Itts  toute  sa  longueur,  qui  est  d'en- 

f  ou  6oo  mètres;  des  deux  côtés  sont 

i  prairies,  et  à  l'extrémité  l'on  dé- 

lar  l'autre  bord  de  llUe  le  monu- 

»Saint-Cyr,  actuellement  occupé  par 

grégation  de  Cenunes.  La  promenade 

1  n'est  pas  ce  qu'elle  pourrait  être; 

i,  les  canaux  qui  l'entourent  et  dont 

'  i  à  peine,  se  dessèchent  en  été 

t  l'air;  l'hiver,  une  autre  cause 

1 4  la  fréquentation  de  cette  prome- 

\^9A  le  froid  excessif  qu'a  y  fait,  car 

e  l'abrite  et  ne  ht  garantit  du  vent. 

k  autrefois  par  une  autre  petite 

que  l'un  nommait  Avant-Mail , 

^awintenant  a  disparu  en  partie  ^our 

|hce  au  pont  et  à  l'écluse  d'entrée  du 

(dllle^t-Ranoe  dani  la  rivière  de  Vi- 

l6oe  de  la  grille  qui  sert  d'entrée  au 

ifâève  sur  un  haut  piédestal,  dont  les 

i  en  maigre  sont  chargés  d'inscrip* 

^  Des  et  chrétiennes  y  une  croix  de 

^seokbb  sortir  d'un  glc^  de  bronze, 

'k  du  serpent  fatal,  auteur  des  maux 

Mnité  :  c'est  hi  croix  de  la  mission 

i  en  18&7.  R  est  rare  de  passer  sur 

tde  carrefour  eu  de  place  dont  ce 

t  lel^ieit;^  occupe  le  ceutre ,  sans 


y  voir  agenouillées  quelques  personnes  du 
peuple,  le  plus  souvent  des  iiemmes,  plant 
et  se  prostenant  pobliquement ,  quekpies- 
unes  avec  Tappârenee  d'une  véritable  piété, 
d'autres  avec  l'afiectation  d'une  piété  qui 
n'est  qu'apparente. 

Le  Champ  de  Mars,  appelé  aussi  Champ 
de  Foire,  éuit,  avant  1789,  le  Champ  de 
Montmorin.  La  ville  l'adieta  pour  en  faire 
un  champ  de  foire,  mais  la  révolution  ayant 
édaté,  Ton  voulut  avoir  a  l'imitation  de  Pa- 
ris un  C|ianp  de  Mars,  et  ce  lieu  fut  témoin 
de  la  première  fédération  rennaise;  c'est 
actuellement  ui^  vaste  esplanade  qui ,  dans 
sa  partie  inférieure,  préente  une  sorfcce 
d'environ  5o,ooo  mètres  carrés.  Une  allée, 
élevée  de  quelques  pieds  au-dessus  du  sol , 
règne  dans  toute  la  partie  httérale  ouest  et 
conduit  à  l'éminence  qui  règne  dans  toute 
la  longueur  du  Champ  de  Mars;  cette  élé- 
vation est  couverte  d'arbres,  et  le  côté 
au'eUe  présente  à  l'esplanade  est  couvert 
a'une  épaisse  verdure  et  descend  en  une 
pente  assez  rapide  et  coupée  d'aliées ,  jus- 
qu'à la  partie  inférieure  du  sol.  Cette  pro* 
menade  n'était  autrefois  qu'un  champ  de 
foire  irrégulier  dans  sa  forme,  entrecoiipé 
de  mares  d'eau  croupissante  et  inteirompu 
dans  sa  longueur  par  un  chemin  qui  con- 
duisait k  un  puits  construit  à  Textrémilé 
sud ,  et  qui  alimentait  hi  ville  en  grande 
partie.  Ce  n'est  que  depuis  xo  on  x»  ans  que 
cette  prOBMDade  ê.  été  assainie ,  régularisée 
et  embellie.  Elle  sert  aux  évohitioiis  des 
troupes  de  la  garnison  et  touche  les  anciens 
murs  de  la  dernière  enceinte  de  la  TiUe. 

Après  ces  principales  promenades  vien- 
nent les  murs  qui  sont  la  troisième  enceinte 
de  la  ville,  autour  de  laqiielie  drcnlciit  les> 
eaux  d'un  trop  plein  de  la  Vilaine.  Ces  murs 
sont  plantés  d'arbres  dans  toute  lear  Ion* 
giieur  et  généralement  frénaentés  par  les 
promeneurs.  Cette  promenade  oflre  un  désa- 
grément bien  remarquable,  c'est  la  présence 
de  deux  poudrières  qui  sont  a  une  distance 
l'une  de  l'autre  d'environ  x5o  mètres ,  et 
situées  au  centre  d'un  cerde  oui  pourrait 
comprendre  les  casernes,  le  coHcge,  la  mai- 
son de  détention  et  l'école  chrétienne  des 
frères  ifçnorantins.  Une  mesure  sage  vient 
d'être  prise  pour  faire  transporter  ailleurs 
avant  peu  ces  poudrières. 

La  Moite  est  une  promenade  située  en 
face  de  l'enlrée  de  la  préfecture,  et-venani 
par  un  escalier  aboutir  à  l'estrémité  de  la 
rue  Charles  IL ,  nouveHement  pocée. 

Enfin,  h  place  aux  Ariires,  située  vis-à- 
vis  di>  celle  de  l'hôtel  de  ville ,  est  plantée  de 
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tilleuls.  Cmi  sur  cette  promenidé  que  se 
lient  le  marcbé  aux  fleurs. 

Lk  Jardiv  des  puiims  est  ouvert  au  pu- 
blic les  mardis ,  jeudis  el  samedis ,  depuis 
trois  heures  jusqu*au  coucher  du  soleil ,  et 
tous  les  jours  aux  étudiants  et  amateurs, 
munis  d'une  carte  du  professeur.  La  moitié 
de  oe  jardin  est  occupée  par  les  plantes  de 
récole  botanique,  et  lauti^spar  une  pépinière 
d'arbres  fruitiers  et  d'arbres  d'ornement. 

BiBUOTHigua  publique.  La  ville  n*avait 
pas  autrefois  de  biidiotbcque  publique  ;  il 
u'y  avait  que  celle  des  avocats ,  qui  coule- 
nait  environ  5,ooo  volumes,  et  que  s'étaient 
plu  à  cnridiir  MM.  de  Miuiac  et  Robin* 
d*£stréans,  doyen  du  parlement  de  Bretagne. 
Devenue  publique  lors  de  la  révolution,  on 
y  réunit  les  livres  de  nombreuses  bibliothè- 
ques. Depuis  une  quinzaine  d'années  on  a 
reconnu  qu'un  grand  nombre  de  livres  y 
exiOaienl  en  double  ou  en  triple ,  on  en  a 
vendu ,  et  on  en  a  donné  an  collège  de  la 
ville.  Actuellement  le  nombre  des  volumes 
que  renferme  cette  bibliothèque  s'élève  à 
plus  de  3i,ooo.  Une  commission  a  été  créée, 
qui  s'est  activement  occupée  de  la  mise  en 
ordre  des  ouvrans  et  de  l'impression  du 
catalogue,  qui  a  été  achevé  en  i8a8.  On  y 
trouve  un  grand  nombre  d'ouvrages  pré- 
cieux et  divers  manuscrits  rares.  Il  est  peut- 
'élre  à  regretter  que  les  livres  de  sdencet  y 
soient  en  assez  petit  nombre;  on  y  compte 
près  de  a,ooo  ouvrages  sur  la  théologie,  et 
i,Soo  sur  la  jurisprudence. 

Cette  bibliothèque  est  journellement  fré- 
quentée par  plus  de  deux  cents  personnes. 
Grâce  à  la  munificence  du  gouvernement 
et  de  l'administration  municipale,  elle  a  reçu 
de  grandes  augmentations.  On  s'est  procuré 
les  meilleurs  commentateurs  du'  droit  ro- 
main et  du  droit  français  ;  toutes  les  bonnes 
éditions  des  classiques  grecs  et  latins  ;  les 
ouvrages  les  plus  estimes  sur  les  beaux- 
arts,  etc. 

Ls  MusKx  DE  TABi.xAi/x  ost  situé  d^QS 
l'ancienne  chapelle  de  l'école  de  droit,  près 
de  leglise  de  Toussaint. 

Cette  précieuse  collection  de  tableaux  des 
grands  maîtres  des  écoles  française,  italienne 
et  flamande,  est  reléguée  dans  un  local  étroit, 
bas ,  humide ,  mal  éclairé  et  hora  de  toute 
proportion  avec  la  quantité  d'objets  d*art 
qu'il  renferme.  Les  tableaux  y  sont  entassés 
péle-méle,  sans  goût  et  sans  choix  ;  de  telle 
sorte  que  les  plus  curieux  se  trouvent  pla- 
ces dans  l'ombre  ou  à  une  si  grande  éléva- 
tion qu'il  e&t  presque  impossible  de  ks  exa- 
miner et  d'apprécier  leur  mérite. 


On  y  remarque  des  Yan  Dick,  des  L 
chin,  des  Pmû  Véronèse,  des  GêtaMl^ 
Notti,  des  Jordan,  des  Lebrun,  desl 
une  noce  de  Gana,  par  Jean < 
tableau,  dont  le  sujet  est  la  Mort, 
le  bon  roi  René,  pnnce  aimable  « 
solait  de  la  perte  d*un  i 
ture  des  beaux -arts;  œ  1 
cution  très-médiocre ,  est 
ancienneté  et  par  la  rareté  des  < 
nous  restent  ne  ce  peintre-roi ,  t 
juste  titre,  comme  le  modèle 
princes. 

iMSTUTTcrrov  puauQva.  Re 
une  académie  universitaire  q 
dans  son  arrondissement  les 
des  Côtes-du-Nord ,  du  Finistère',  < 
Vilaine ,  de  la  Lotre-Inférieiire  et  i 
bihan. 

La  faculté  de  droit  de  rmuvenîlêl 
tes  a  été  transférée  à  Rennes  en  it 
faculté  compte  au  nombre  de  set  | 
deux   jurisconsultes 
MM.  Carré  et  Toullier7  dont  les  < 
sur  le  code  civil  et  la  procédure  i 
être  devenus  partie  intégrante  A 
font  autorité  dans  le  barreau  de  ! 
tous  les  tribunaux  du  royaume, 
nombreux  établissements  destÎDét  i 
ger  rinstruction,  on  doit  mettre  en  | 
ngne  le  collège  royale  diri^  par  ( 
senn  du  {dus  grand  mérite. 

Rennes  possède  une  école  des  1 
où  Ton  enseigne  les  éléments  C 
la  peinture  et  de  U  acttlptore,  | 
et  pour  l'ornement ,  dans  tous 
notamment  pour  ce  qui  concerne  1 
série,  la  serrurerie,  la  décoFation  i 
tements,  les  plâtriers  et 
se  tient  dans  deux  salles  séparés  j 
située  dans  la  tour  de  rborioge ,  cilfl 
lement  destinée  à  l'étude  du  deMJi 
ment  et  des  premiers  éléments  del 
l'autre,  dans  l'édifice  contigu  if 
ville,  est  affectée  à  l'étude  de  la  I 
nature,  de  la  peinture  et  de  h  i 
y  a  un  modèle  vivant  pendant 
née.  U  y  a  en  outra  un  cours  i 
chitecture  pratique  et  de  dessin  I 

Rennes  possède  encore  nne 
d'artillerie  et  une  école  royale  d'é 

HÔPITAUX.  On  compte  à  Re 
hôpitaux  :  l'hôpital  général,  l'b 
Yves,  Pbôpiial  8aint>Méenf 
incurables  et  l'hôpital  nîliCaira. 
damment  des  secoura  à  domicBe^  eâ|i 
ces  donnent  souvent  asile  à  t,aoo  î  '^ 

Arserai..  On  confond  i'   '    ' 
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juriscoDsalie  et  lUtératenr,  né  eh  i6ai,moFt 
en  1693.  M.  Kératry,  homme  de  lettres  et 
savant  publidste ,  ancien  député  du  dépar-»  ^ 
temeot  du  Finistère.  La  Cbalolais,  célèbre 
procureur  général  au  parlement  de  Bretagne, 
né  en  170X ,  mort  le  14  juillet  1785  :  ma- 
gistrat aussi  intègre  qu'éloquent  et  coura- 
geux ;  il  se  siçnala  dans  Taffairc  de  Fexpul- 
sion  des  jésuites ,  publia  un  compte-rendu 
de  cette  société,  divers  mémoires,  et  un 
Essai  surj'éducation  nationale.  Il  est  encore 
lit  poWgone  de  Técole,  qui  vient  joindre  ■   plus  connu  par  son  énergique  fermeté  qui 
..nstes  jardins  de  l'arsenal,  où  l'on  em-     lui  attira  une  longue  disgrâote,  son  empri* 
annuellement  de  z5o  à  180  ouvriers,     sonnement,  son  procès  et  le  jugement  nui 
seul  fournit  aux  besoins  des  cotes  â^-     l'acquitta.  Lanjuinais,  l'un  des  membres  les 

plus  estimables  de  la  Convention  nationale, 
ex-président  de  la  chambre  des  représen- 
tants, pair  de  France,  mort  à  Paris  le  17  jan- 
vier 1827.  M.  Legraverend,  jurisconsulte. 


Énn  d*arsena1  la  caserne  d'artillerie,  Tar- 
pi  et  les  bâtiments  de  la  direction.  La 
iene  est  un  vaste  bâtiment  qui  servait 
Il  d'hôpital  pour  les  enfants  trouvés;  il 
CODPOse  d'un  corps  de  lo^is  et  de  deux 
^  Ires-vastes.  A  l'extrémité  de  Tune  d'el- 
ia  été  construite  une  façade  ou  pavillon 
|mon  100  pieds  de  long,  sur  le  fronton 
1  on  lit  qu'il  fut  fondé  par  M.  de  la 
Ninaje,  pour  servir  d'asile  à  six  pau- 
I  prêtres.  Derrière  l'aile  droite  se  trouve 


ï  Cherbourg  jusqu'à  la  Rochelle.  Le  po- 
e  de  l'école  où  se  fait  le  tir  au  boulet 
i  à  une  demi-lteue  de  la  ville ,  dans 
i  lande  de  la  Coureuse,  qui  s'étend 
ffaa  château  de  la  Prévalaye. 
cnoes  est  la  patrie  d'un  grand  nombre 
lUKs  célèbres,  dont  les  principaux  sont  : 
letlerie,  historien,  l'un  des  traducteurs 
Ikitê,  né  en  1696 ,  mort  en  1772  ;  on 
bit  aussi  l'histoire  de  l'empereur  Julien, 
\  vie  de  l'empereur  Jovien.  G.  L.  J. 
é^  professeur  à  l'école  de  droit  de  Ren- 
larant  jurisconsulte,  auteur  de  plusieurs 
Iges  sur  le  droit  très-estimés.  Chapel- 
rtTocat,  l'un  des  orateurs  les  plus  dis- 
lËi  de  l'Assemblée  constituante ,  déca- 
à  Paris ,  le  3  floréal  an  II  (aa  avril 
1^  M.  Corbière,  ex-ministre  de  Tinté- 
^D'Argentré,  jurisconsulte.  Duguesclin, 
ilable  de  France ,  homme  vertueux  et 
1  goerrier,  aussi  respecté  des  étrangers 
itaix  aimé  de  ses  soldats,  mort  devant 
itunieuf-de-Kandon  :  la  France  entière 
bora  et  donna  des  marques  publiques 
I  douleur;  son  corps  fut  reçu  dans  ton- 
b  villes  par  où  il  passa  avec  les  mêmes 
iMm  qu'on  rend  aux  rois;  les  princes 
l^mt  à  ses  funérailles.  M.  Duplessis 
Ivéoédan,  ex-conseiller  au  parlement  de 
Ms,  membre  de  la  chambre  des  députés. 
Dttval  (Amaury),  savant  archéologue, 
ribredellastitut.  M.  Duval  (Alexandre), 
be  auteur  dramatique,  membre  de  l'In- 
I,  connu  par  ses  nombreux  succès  au 
Kk.  m.  EUéviou ,  acteur  inimitable  de 
Ira -comique.  Gerbier,  célèbre  avocat 
bneau  de  Paris.  Gilles  de  Retz,  maré- 
\  de  France ,  surnommé  Barbe-Bleue , 
>Ks  crimes  et  ses  cruautés  avaient  rendu 
•j^  d'horreur  et  d'effroi  dans  toute  la 
™a,  brûlé  vif  â  Nantes  en  1440.  Gin- 
Kê,  &tcrateur  dbtingué,  né  en  1748, 

tet  membre  de  l'Institut  &i  1816.  Hévin, 


connu  par  ses  travaux  sur  la  législation  cri- 
miaelle.  Lobineau,  bénédictin,  auteur  d'une 
Histoire  de  Bretagne  assez  estimée,  mort  en 
1727.  Poulain  de  Saint-Foix,  historien, 
connu  par  ses  Essais  histori(]ues  sur  Paris. 
Poulain-Dupai'c ,  célèbre  jurisconsulte,  au- 
teur de  pbisieurs  ou^Tages  de  droit.  J.  B. 
Robinet,  homme  de  lettres,  auteur  inconnu 
du  fameux  Système  de  la  nature,  attribué 
au  baron  d'Holbach. .  M.  TouUier ,  célèbre 
jurisconsulte,  auteur  du  Droit  français,  ou* 
vrape  traduit  en  italien  et  en  anglais,  qui 
jouit  d'une  réputation  justement  méritée. 
R.  J.  Tournemine,' jésuite,  savant  philolo-  - 
gue,  né  en  i66z,  mort  en  1736.    ; 

Industrie.  Manufactures  de  toiles  à  voi- 
les supérieures,  pour  la  marine  royale  et  le 
commerce.  Fabriques  de  ^Is  retors  que 
l'on  teint  en  toute  sorte  de  couleurs,  de 
filets  de  pèche ,  pipes  de  terre,  colle  forte, 
faïence  façon  de  Rouen ,  amidon ,  cartes  à 
jouer,  images  communes.  Filatures  de  lin. 
Blanchisseries  de  cire.  Tanneries.  Brasse- 
ries. Papeteries. 

CoMxxRCE  de  fils  retors,  toiles  de  toute 
espèce ,  beurre ,  grains ,  vins ,  cidre ,  miel , 
cire,  lin,  bois  de  construction,  bestiaux. 

A  17  1.  de  Saint-Malo ,  aS  l.  de  Nantes, 
83  1.  de  Paris.  —  Hotels  de  France,  de  la 
Corne  de  cerf,  du  Commerce,  de  l'Europe, 
de  la  Grand'Maison. 

THORIGNIÊ.  Tillage  situé  â  a  1.  1^4  de 
Rennes.  Pop.  SrSllab.  On  remarque  a  peu 
de  dislance,  sur  les  bords  de  laTilaine,  le 
vieux  manoir  de  Tizé ,  qui  protégeait  son 
enceinte.  Ce  fut  le  séjour  de  Bertrand  d*Ar- 
gentré,  banni  de  Rennes  en  xSSg,  parce 
qu'on  «irait  trouvé  siv  sa  table  le  rôle  de  la 
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ligue;  ém  li  quSI  noarat  de  chagrin  le 
i3  lénier  tSfto,  a  Tàge  de  ^i  tm.  Le  œa- 
Boir  de  tué  est  un  méUnge  d'andennes  et 


DliPAKTEMENT  DlLLE-ET-TILillli. 

de  DouTcUei  eonstraclîoQS.  la 
oienoe,  le  finootispice,  Teicafier  M  a  j 
guvrlaiide  daleot  Je  i3i4. 


ARRONDISSEMENT  DE  FOUGÈRES. 


AUTRAIH.  Pelîle  ville  située  mr  la  ma 
droite  dû  Geuesnon,  qui  oommeooe  en  ccft 
endreit  à  être  uavigabfe,  à  6 1.  i/t  de  Nal^■ 
tes.  O  V  Pop-  îf74«  hib.  C'était  autre- 
fob  une  place  forte  défendue  par  un  diâteau 
construit  par  les  duce  de  Bretagne.  En  179}, 
Parmée  républicaine ,  après  «voir  attaqué 
sans  tuceéi  h  ville  de  Dol,  se  réAigia  i  An- 
train  ,  oè  une  partie  de  son  arrière-garde 
ftrt  taiBée  en  piècei  par  les  Vendéens.  — 
Fahtiques  de  serges,  grosses  étoffes  de  laine, 
boistdiérîe,  sabots  de  hélre.  Tanneries. 

AUBTH-Dr-GORHICR  (SAIHT-).  Pe- 
tite ville  située  sur  nne  ooffîné  escarpée» 
près  de  ta  forêt  de'son  nom ,  à  4 1*  ^^A  ^^ 
Fougères.  !S3  V^  Pop.  1,729  hab. 

Cette  ville  doit  son  origine  à  un  château 
fort  construit  en  iaa3  par  Pierre  de  Dreux, 
duc  de  Bretagne.  Sa  position  élevée  lui  pro- 
cure un  air  très- vif  et  un  horizon  très-eten- 
du.  Elle  a  été  assiégée  et  prise  sur  les  Bre- 
tons par  les  Fk-anqais ,  dans  la  guerre  yx^ 
termina  glorieusement  pour  ces  dcrnit-rs 
la  cél^re  bataille  de  Samt-Aubin,  pgtiée 
par  le  vicomte  de  la  WmouiDey  gén&al  en 
chef  de  Chariet  VIQ  à  Page  de  iB  ans, 
contre  le  duc  de  Bretagne  Flran«>is  n ,  te 
prince  d'Orange ,  et  le  due  d^Onéans  (de- 
puis Louis  Xn).  Ces  deux  princes  j  lurent 
nits  prisonnien.  H  ne  reste  plus  de  son  go- 
thique château  que  qudques  pans  de  murs  et 
une  tour  très-élevée,  qui  signale  au  loin  cette 
ancienne  demeure  ifaicale,  habitée  passagère- 
ment par  k  duchesse  Anne.  A  cécéde  cette 
mine  pittorestpie,  est  une  chaîne  d'énormes 
rochers,  plus  pittoresques  encore.  Un  <^emin 
âpre  et  tortnev  ptRHiiirt,  dans  sa  kmgtieur, 
leur  crèleeKarpee.  Tout  à  c6té  on  voit  un 
bel  étang,  ancienne  dépendance  du  château. 

Wmkriqmeê  de  cuirs  et  de  poterie  de  terre 
commune.  Éducation  des  abeiUea.  —  Com" 
rn^rcê  considérable  «le  beurre  frais ,  de  toi- 
les, étoffes  communes,  and,  cire,  sel,  gi- 
bier, sarrasin ,  instruments  aratoires ,  etc. 

BAZOUGES-LA-PiROUSK.  YiUan 
litué  i  8  1.  3/4  de  Fougères.  Pop.  4,000  L 
—Verrerie  i  la  Balu«. 

BRICB-BH-COALAIS  (SAINT-).  Bourg 
eitué  sur  la  rive  gauche  de  TOisance,  à  3  1* 
4/4  de  Fougères.  Bop*  1,404  hab.— Mri 


^<  de  papier  coaunna.  l^nncfiffc- 
merce  de  beurre  frais. 

CHAIJVIttlIE.  YiUaee  aîtué  i  âL| 
de  Fougères.  Pop.  971  bab.  On  y  r 
.une  source  d'eau  minérale  et  des  1 
de  beau  granit.  —  Papeterie. 

CHRISTOPHE-DE-V  ALAI1Î8 
YiBage  situé  sur  la  rive  gaucbe  ( 
nette,  a  5  1.  1/4  de  Fougères.  ~ 
—  Papeteries. 

FOUGERES.  Jolie  ville.  Cbef-liai  i 
sons-préfecture  et  de  deot  caatooi»  1 
nal  de  première  inslaûce.  GoUéfD  < 
liai.  ia\ir  Pop.  7,677  bah. 

L'origine  de  cette  ville  ea  in 
se  perd,  comme  tant  d'autres,  d 
des  temps.  Cétait  jadis  une  ville  t 
et  Tune  des  deâi  de  la  Bretagne, 
réunion  de  celte  nrorince  à  la  < 
Henri  n,  roi  d'An(^erre,  s*cniparade| 
aères  en  1 166,  et  c'est  alors  que  fut  tf '^ 
Pancien  château,  à  la  place  duquel] 
de  Fowrirf  i  fit  construire  cdnidealoa  9 
encore  les  mtes.  En  1173,  lei 
n  s'empara  de  nouveau  de  la  ville  et  di^ 
teau  de  Fougères.  Jean  saas  Tene  hi 
en  laoa.  Bertrand  DuguescUn,  ^«^ 
Chariea  ¥  de  pacifier  la  Bretagne, 
1)79  dans  œtte  province,  et  se  ra 
tre  de  plusieurs  places,  dunombied 
les  était  Fougères.  Dans  la  nuit  du  r 
mars  t448  t  mn»  le  règne  de  Char 
les  An^s  sVmjparèreiit  de  celte  \ 
surprise ,  et  cet  événement  < 
dans  notre  histoire ,  parce  qu'il 
signal  d*uoe  fuerre  dont  le  rè 
la  reprise  de  la  Ncraaandie  et  ds  1 
les^  provinces  usurpées  sor  la 
a5  juillet.  1488,  lednede  lai 
commandant  de  l'armée  de  Cfasiieil 
s'empara  de  Fougères  après  neuf  ^ 
siège;  cette  conquête  Uit  le  prélude^ 
bataille  de  SaintrAnbin  du  Gôwr  (fl 
M  nom).  Le  «8  aun  i$88,  1b  due  ds| 
cQMur,  qui  tenait  encore  pour  la  M^^ 
rendit  maiire  de  Fougères»  qu'il  ae  1 
qu'en  1598.  Le  cbâiean  est  tout  ce  \  ' 
aujourd'hui  des  anciennes  foriifieatMWl| 
magnifique  donjon,  bâti  en  1 383  par  W^ 
nétable  de  Qiason,  oui  en  £ûsait|a  p~^ 
pale  fiproe,  îaX  démob  vers  i63o.  k» 
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àfitotàiOf^  ¥<m^sre&  était  iiq  gouveniemcnt 
kpface  avec  tilre  de  baronniu,  sxc^e  d*unc 
Mice  royale ,  d*uoe  mallrisp  dos  canx  et 
^(s.  Le  ch&leau  forpiait  uu  gouvernement 
Ifrticulier.  Outre  deux  églises  paroissiales,  il 
I  avait  Mue  abbaye  de  ciiaiioihes  réguliers  de 
Wiit-Aogustiii ,  fondée  eu  x  i63.  Cette  ville 
piDjaii  on  député  aux^tats  de  Bretagne. 

fougères  est  une  ville  très-agrcablemcol 
fitoée,  à  riatersection  de  cinq  grandes  roii- 
10,  sur  une  hauteur  qui  lui  procure  un  air 
HBoet  tta  fort  bel  horizon.  Elle  est  régu- 
icrement  bitie,  les  rues  en  sont  larges,  bien 
pente*  et  bordées  de  maisons  agréables  ; 

ron  |)*j  trouve  aucune  place  remarqua- 
Derrière  l'église  paroissiale  est  une  prO-. 
IMoaile  en  terrasse ,  d*où  Ton  jouit  d'une 
yiecbanuante  sur  uu  riant  et  frais  vallon 
liîosé  par  le  Nançon,  petite  rivière  dont  les 
MU,  aussi  vives  que  limpides,  viviiient  une 
jpiie  prairie,  ombragée  de  bouquets  d'arbres, 
M  qui,  au  bout  d'un  quart  de  lieue,  va  se 
perdre  dans  le  Coucsnon.  Des  pentes  si- 
Meuses ,  les  unes  adoucies ,  les  autres  eacar- 
fèn,  touies  ombragées  et  verdoyantes 
Mme  le  vallon  même  ;  des  maisons  rusti- 
VKs,  disséminées  dans  ce  joli  pa^^sage,  et 
k château  bâti  par  Raoul  de  Fougères,  dont 
ps  TÏeux  remparts  et  les  gothiques  tours 
fiUistent  encore,  forment  un  ensemble 
tpéable  et  romantique.  Le  vallon  entoure 
m  pnde  partie  Fougères ,  et  devait  en 
Mwe  l'accès  diHicile  pour  quiconque  ar- 
(iviit,  toit  de  Rennes,  soit  de  Saiut-Malo. 
U  rkitcau  était  d'une  faible  défense  pour 
il  nlie,  puisque,  ne  commandant  qu'au  fau- 
bourg, il  était  commandé  lui-même  par  la 
fniie  haute  de  la  ville ,  ainsi  que  par  les 
lÛMQa's  environnantes.  C'est  au  fond  du 
liUon  que  se  réunissent  les  routes  de  Ren- 
Ks  el  de  Saint-Malo,  par  une  descente  na- 
fiKre  très-rapide,  suivie  d'une  moutée  plus 
fipKle  enoore.  Une  forte  levée ,  exécutée 
^ii  quelques  années,  franchit  aujour- 
Ani  la  gor^  profonde  où  s'enfonçait  l'an- 
«ttuiie  route. 

Fougères  a  éprouvé  dans  le  siècle  dernier 
ywinceudifg;  celui  de  ipdi  fut  le  plus 
■"Mtteux.  C'est  aujourd'hui  Tune  des  vil- 
n  les  mieux  bities  du  déparleotent,  comme 
«eeoesl  aussi  l'une  des  plus  industrieuses, 
^■fr»  de  René  Pommereul,  Ijltéraleur, 
f^^l  de  division,  ancien  préfet,  directeur 
y  rioi|niDerie  et  de  la  librairie ,  auteur 
«BU  Bemoire  fort  remarouable,  d'après  le- 
Jdk gouvernement  établit  ies  bast^s  du 
|Ji|c>ae  de  l'administration  des  oaiix  vt  fo- 
Hti,  ttde  rarlide  de  Fougères,  dans  le  Ijiiv 


tioiinaire  de  Breiaguc  d'Ogée ,  article  qui 
offre  de  savantes  recherches  sur  cette  con- 
trée; de  M.  Rallier,  député  à  la  Conveniion 
nationale,  membre  de  plusieurs  assemblées 
législatives ,  auteur  d'ouvrages  dramatiques 
et  de  divers  anicles  sur  les  antiquités  de  )a 
Bretagne  ;  du  comte  Gaston  de  la  Riboissière, 
lienttnant  général,,  inspecteur  de  l'artillerie 
de  la  garde  impériale  ;  du  comte  Gaston  (|e 
la  Riboissière,  ills  du  précédent,  membre 
de  la  Chambre  des  députés  ;  de  A.  J.  M. 
Itochelot  de  la  Pylaie,  naturaliste  voyagenr 
et  antiquaire,  membre  et  corresponcj^' j|e 
diverses  académies  et  sociétés  savante^',  au- 
teur de  la  Flore  de  Terre-Neuve,  d'uji  traité 
des  algues,  du  premier  manuel  de  conchylio- 
logie, et  de  divers  mémoires  sur  les  antiqui« 
tés  de  la  France  occidentale  ;  né  le  aS  mai 
X  786  :  il  a  donné  généreusement  au  muséum 
national  de  Paris  les  belles  collections  en 
histoire  naturelle  qu'il  avait  composées  dans 
de  nombreux  voyages  entrepris  à  ses  frais. 

Manufactures  très-importantes  de  toiles 
k  voiles,  de  toiles  de  chanvre  et  d'emballage, 
qui  s'exportent  de  Saint-Malo  et  de  Mar- 
seille pour  l'Espagne  et  les  colonies  d'Amé- 
rique ;  de  rubans  de  fil,  flanelles  grossières, 
broderies  de  dentelle,  chapeaux,  etc.  Teintu- 
reries renommées,  principalement  pour  les 
flanelles  écarlates.  Briqueteries.  Araidonne- 
rie.  Tanneries  importantes.  Moulins  à  tan.  I^- 
pcteries. — Belles  verreries  dans  les  environs. 

Commerce  de  grains ,  ^uau  d'avoine  re- 
nommé, beurre,  miel,  toiles,  papici-s,  cuirs, 
dievaux,  bestiaux,  etc.  Dépôt  de  sangsues. 

A  X I  1.  de  Rennes,  73  t.  de  Paris. — //o- 
tels  Saint- Jacques,  des  Voyageurs. 

HILAIBE-DES-LAKDE$  (SAINT-). 
Yillage  situé  a  3  1.  x/i  de  Fougères.  Pop. 
1,789  hab.  —  Tanneries. 

LANDEAN.  Yillage  situé  à  9  L  de  Fou- 
gères. Pop.  1,845  hab. 

Aux  environs  de  ce  village ,  dans  la  forêt 
de  Fougères ,  à  85o  mètres  en  deçà  de  l'é- 
glise de  Landéan,  on  remarque  un  vaste 
souterrain  connu  depuis  un  temps  très-éloî- 
gné  sous  le  nom  de  Celhei's-de- Landéan. 
M.  Rallier,  qui  a  exploré  et  décrit  ce  sou- 
terrain, a  reconnu  qu'il  consiste  en  une 
seule  cavité  voâtée  en  plein  cintre,  et  ajrant 
46  pieds  5  pouces  de  longueur,  sur  19  pieds 
5  pouces  de  largeur  et  x3  pieds  de  nantenr 
sous  clef.  Ce  souterrain  ne  communique  à 
aucun  autre;  l'on  pouvait  y  descendre  par 
un  grand  escalier  el  par  un  escalier  pt|is 
petit,  dont  les  rampes,  en  partie  voûtées,  se 
croisaient  à  angle  droit  et  aboutissaient  à  un 
même  pilier.  Les  portes  étaient  dispqj»éet 
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de  manière  k  ce  qu*on  pût  les  barricader  en 
dedans  avec  beaucoup  de  solidité,  et  pour. 
ae  ménager  après  cela  les  moyens  de  sortir 
du  souterrain,  on  avait  pratiqué  au  sommet 
de  la  voûte  un  petit  soupirail  qu*il  était  fa- 
cile de  masquer.  —  Le  fond  du  souterrain 
avait  été  taillé  en  pente,  et  à  son  extrémité 
la  plits  basse  on  avait  pratiqué  un  puisard 
où  se  rassemblaient  les  eaux  de  Gltration.Au- 
dessus  de  ce  fond  en  pente,  régnait  un  plan- 
cher en  madriers  supporté  par  des  poutres, 
qui  étaient  elles-mêmes  supportées  par  des 
sommiers  d*inégale  épaisseur. 

Ce  souterrain  existait  en  1x73,  époque 
où  Henri  II ,  roi  d'Angleterre ,  fit  attaquer 
Raoul  II,  baron  de  Fougères,  dont  il  avait 
hit  raser  le  chAteau  en  1x66  ;  et  tout  porte 
i  croire  aue  c'est  pour  suppléer  a  ce  châ- 
teau, qui  lui  avait  servi  jusqu'alors  de  place 
de  sûreté ,  que  Raoul  n  fit  creuser  dans  la 
forêt  de  Fougères  ce  souterrain,  pour  y  ca- 
cher ses  efieis  les  plus  précieux.  En  1 1 7  3 , 


Raoul,  surpris  par  Fapprodie  iaB|XBie  ia 
troupes  de  Henri  II,  crut  avoir  as  noiasli 
temps  de  sauver  ses  trésors  les  pins  préëca^ 
qu'il  dirigea  vers  le  souterrain  de  UadÔB; 
mais  ce  convoi  fut  surpris  en  mole  et  afliK' 
que  par  Tannée  de  Henri ,  qui  s'en  eaipas 
et  y  fit  un  riche  butin. 

LOVTIGIÎE-Dr-DESERT.  Bootf  slBÎ, 
i  4  I.  x/4  de  Fougères.  K)r  Pop.  3,349  i 

n  y  avait  jadis  dans  ce  bourg  une  màm] 
de  templiers  dont  quelques  bitimeats  » 
core  existants  faisaient  partie;  Yé^  cA 
devenue  Téglise  paroissiale,  etquoiqD'ai 
partie  ait  été  reconstruite  dans  lia  §«t 
pltts  moderne,  on  y  reconnaît  enovt à 
Deanx  restes  d'architecture  gothique. 

OUEN-BE-LA-ROCERIE  (SAIST-^ 
Tillage  situé  à  6  I.  i/a  de  Fougères,  ft^ 
2,076  hab. 

TREMBLAT. Tillage  situé  surroiaB|^ 
à  7 1.  de  Fougères.  P.  a,  1 18  h.— P.  de  Bcrti% 
anatomiste  distingué;  du  bolan.  DesToatâMi 
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BOCSSAC  (la).  Tillage  situé  à  9  1.  de 
Saint-Malo.  Pop.  2,679  l^^^* 

On  remarque  sur  le  territoire  de  cette 
commune  la  cliapelle  de  Brouallan ,  édifice 
du  XI*  siècle ,  situé  sur  une  élévation  qui 
domine  une  grande  étendue  de  pays,  et  d'où 
Ton  découvre  plusieurs  sites  admirables. 
Cet  édifice  est  d'architecture  gothique,  en- 
tièrement construit  en  granit  taillé  et  sculpté 
avec  le  plus  grand  soin.  Il  a  83  pieds  de 
long  sur  39  de  hiree  et  5o  d'élévation  ;  la 
tour,  surmontée  d  un  couronnement  fort 
curieux ,  est  élevée  de  65  pieds. 

La  chapelle  de  Brouallan  a  été  mutilée 
dans  plusieurs  de  ses  parties;  on  y  remar- 
que cependant  encore  une  belle  rose  en  vi- 
traux de  couleur,  placée  au-dessus  de  l'en- 
trée prindpale  ;  les  murs  latéraux  ont  con- 
serve quelques  restes  de  peintures  a  fresque 
représentant  des  chevaliers  et  des  armures, 
et  les  ^ulptures  qui  ont  été  préservées  de  la 
destruction,  sont  d'un  dessin  très-correct. 

BEIAC  (SAINT-).  Bourg  situé  à  peu  de 
distance  de  l'Océan,  près  de  l'embouchure  du 
Flrémor,  à  3  1.  3/4  de  St-Malo.  P.  3,439  h.  ' 

L'église  de  ce  bourg  fiit  élevée  dans  le 
XIT*  siècle,  lors  d'une  abondante  pèche  de 
maquereaux.  La  reconiuiissance  des  pêcheurs 
les  porta  k  en  faire  représenter  de  tous  eû- 
tes sur  les  murs,  sur  k  voûte,  et  même  dans 
le  bénitier,  où  on  les  voit  k  hi  nage. 

CAN CALE.  Petite  ville  maritime,  située 
i  3  L  ^4  de  Saint-Maio.  Pop.  4,880  hab. 


Get^  ville  est  bâiie  snr  «zne  haalcnr  ptl 
de  la  cûte  occidentale  d'une  haie  tm-èm 
due  et  d*nn  accès  facfle,  où  les 
peuvent  mouiller  en  toute  sûreté  pirsepl  fli 
nuit  brasses  d*eau.  Elle  se  divise  en  dcai 
bourgades,  dont  l*une  ae  nomme  II  Hsd» 
de-Cancalé,  et  l'autre  le  bourg  ou  la  vlb 
Cette  dernière  est  dans  une  sitoatioB  rio^ 
sur  une  hauteur  d'où  Ton  k>uit  d'an 
immense.  Elle  est  assez  bien  bâtie  d 
marquable  par  une  jolie  église  dédiée  à  «M 
Méen,  qui  en  fut  le  fondateur. 

La  Houle  est  considérée  comme  k  pfll 
de  Cancale.  Cest  un  groupe  de  awai» 
peuplé  de  r,5oo  habitants,  et  c'est  là  quV' 
Dordent  et  que  résident  les  pécheun  fla 
est  bAtie  dans  une  position  déUdeni;  h 
mer  vient  battre  ses  quais;  devant  eHeiBt» 
vre  la  vaste  baie  de  Cancale,  an  ^^ 
laquelle  on  aperçoit  le  mont  Saint-HicM 
et  les  côtes  de  Normandie.  Plosiem  te; 
rompent  Tunifonnité  de  ce  tableau  i<t»j 
fort  des  Rimains ,  situé  à  quelque  diAafl| 
au  milieu  des  eaux,  protège  ses  pv'Ç^ 
tre  les  attaques  de  Tennemi.  Par  dcnia| 
la  Tue  est  bornée,  car  la  o6te  forve 
espèce  d'amphithéâtre  ;  mais  lorMpi'oa  jd 
les  jrenx  sur  les  riches  campagnes,  nr 
habitations  charmantes  dont  elles  s<^^ 
vertes ,  on  ne  regrette  plus  d'avoir  ub  mi 
son  resserrlL  Sur  la  gauche  on  «P^V* 

S  ointe  de  Cancale,  extrêmement  âereea 
essua  des  eaux.  Cette  partie  de  la  côte 
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nison  de  sa  forme ,  a  reçu  le  nom  de  Groin. 
Oo  j  pécbe  d'excellent  poisson  et  des  huî- 
tres avidement  recherchées  et  qui  méritent 
n  bien  la  haute  réputation  qu'elles  ont 
aequise;  les  bancs  sont  à  quelque  dislance 
en  mer.  Au  le?er  de  l'aurore,  on  jouit  à  la 
Hoole  d*une  perspective  délicieuse ,  et  trois 
fois  par  semame ,  celte  vue  est  animée  par 
plus  de  quarante  bateaux  pêcheurs  qui  at- 
tendent sur  la  grève  que  le  reflux  les  em- 
porte en-  pleine  mer.  Le  flot  arrive,  aussitôt 
les  voiles  sont  ouvertes  au  vent  qui  entraine 
aa  large  toutes  les  embarcations ,  dont  bien:- 
tôt  on  n'aperçoit  plus  que  la  couleur  des 
voQes;  le  soir,  tous  ces  bateaux  rentrent  au 
port  avec  une  pèche  abondante.  A  l'époque 
où  la  pédie  des  huîtres  est  permise,  les  tra- 
vaux des  pécheurs  durent  nuit  et  jour ,  et 
fon  travaille  avec  activité  à  remplir  les  parcs 
^ui  fournissent  les  villes  de  la  Bretagne,  Pa- 
ns ,  et  même  l'Angleterre. 

Le  4  juin  1758,  quinze  mille  Anglais,  com- 
loandés  par  lordMarlborough,  débarquèrent 
«iport  de'Cancale,  défendu  seulement  par 
la  milice  garde-côte.  De  là  ils  se  portèrent 
à  Saîni-Servan ,  où  ils  brûlèrent  tous  les 
vaisseaux  qui  étaient  dans  la  rade  et  sur  les 
chantiers  de  construction,  ainsi  que  les  ar- 
KDaux,  les  bois  de  construction,  et  les  cor- 
deries  de  la  marine  marchande.  Après  avoir 
iautilement  sommé  Saint-Malo  de  se  rendre, 
ils  se  rembarquèrent  dons  les  journées  du 
II  el  du  13  juin. 

La  baie  de  Cancale,  située  entre  la  pointe 
<le  œ  nom  et  celle  de  GrandviUe ,  est  vasie 
et  abondante  en  toute  espèce  de  poisson , 
dont  les  habitants  font  un  commerce  consi- 
dérable, ainsi  que  d'huîtres  excellentes  que 
l'on  transporte  à  Étretat ,  village  du  dépar- 
tement de  la  Seine-Inférieure,  où  se  trouve  ■ 
lin  fort  beau  parc  pratiqué  dans  le  roc  même, 
et  où  les  huîtres  acquièrent  une  qualité  su- 
piriemt:  à  celles  des  autres  huîtres  de  la 
eôte;  après  y  être  restées  quelque  temps,  on 
Jes  exporte  pour  Paris  ou  pour  l'Angleterre. 

CHATEAUNEUF.  Petite  et  très-ancienne 
ville,  située  sur  le  ruisseau  d'Aiizon,  à  3 1.  x/4 
de  Saint-Malo.  [SI  ^Of  Pop.  694  hab. 

Ch&teauneuf  était  jadis  une  place  forte , 

n'  fut  prise  et  reprise  plusieurs  fois  pen- 
t  les  guerres  de  Bretagne.  On  voit  un 
fort  hexagone,  construit  sous  terre  en  1777, 
d'après  In  plans  de  jYauban.  Ce  fort  pro- 
tège la  côte  nord -ouest  du  dé|)artement 
d'iUe-et-Tihûne.  On  ne  le  voit  pas  de  la 
n»nte,  attendu  qu'il  ne  s'élève  pas  au-dessus 
do  sol  qui  l'environne  ;  il  est  entièrement 
CMlié  par  le  glacis  qui  défend  l'abord  du 
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fossé.  Il  y  a  toujours  une  garnison.  On  a 
pratiqué  sous  ses  bastions  des  casemates  où 
peuvent  loger  600  hommes.  Le  maeasin  k 
poudre ,  voûté  à  l'épreuve  de  la  bombe ,  est 
fort  vaste  et  bâti  avec  la  plus  grande  solidité. 

Cette  ville  était  autrefou  défendue  par 
un  château  fort  construit  en  1117.  Dans  les 
guerres  de  la  Ligue ,  ce  château ,  qui  tenait 
pour  le  duc  de  Mercœur ,  fut  pns  par  les 
troupes  royales  le  a6  mars  159a,  et  repris 
peu  de  temps  après  par  Mercœur ,  qui  en 
lit  démolir  le  donjon  et  -transporter  l'artille- 
rie à  Saini-Malo.  Henri  lY  le  fit  démante- 
ler en  1594.  Il  reste  encore  de  cet  antique 
édifice  des  ruines  imposantes  enclavées  dans 
le  parc  d'un  château  moderne  qui  domine 
Chàteauneuf,  et  dont  les  jardins  descendent 
jusque  sur  la  grande  roule;  ces  ruines  for- 
ment assurément  une  des*plus  belles  fabri- 
ques de  jardins  paysagers  qui  existent  en 
France. 

CHERRUEIX.  Bourg  situé  près  de  l'O- 
céan, à  6 1.  x/4  de  Saint-Malo.  Pop.  1,917  h. 
On  y  remarque  des  pêcheries  importantes.  , 

COAIBOURG.  Gros  bourg  situé  près 
d*un  bel  étang,  sur  le  ruisseau  de  Linon ,  à 
zx  1.  de  Saint-Malo.  ^  X>r  Pop.  4^774  bab. 
On  y  remarque  un  ancien  château  flanque 
de  quatre  tourelles  et  bien  conservé,  dont 
s'empara  Conan,  duc  de  Bretagne,  en  xo65. 

Près  de  Combourg  était  l'abbaye  de  Saint- 
Mécn,  en  grande  partie  détruite. 

Patrie  de  M.,  de  Chateaubriand. 

Fabr.  considérables  de  toiles.  Taimcries. 

COULOMB  (SAINT-).  Village  situé  à 
a  1.  x/a  de  Saint-Malo.  Pop.  2,209  ^^'*- 

Cette  commune  est  située  sur  le  bord  de 
la  mer.  Le  territoire,  parsemé  de  coteaux 
qui  se  déroulent  justjue  sur  la  plage ,  est 
généralement  pittoresque  et  couvert  d'Hue 
riche  culture.  On  y  remarque,  sur  un  rodier 
situé  à  quelque  distance  de  la  mer,  les  rui- 
nes du  château  de  Guarplic,  bâti  eu  1160. 
Dans  cette  même  commune  existaient  ausji 
les  ruines  du  Plessis-Bertran ,  place  forte 
qui  appartenait  au  célèbre  Duguesclin ,  et 
qui  a  successivement  été  possédée  par  les 
Chateaubriand  et  les  Chàtcauneuf. 

DOL.  Ville  ancienne,  située  à  5  1.  i/a 
de  Saint-Malo.  (^  XiT  Pop.  3,939  hab. 

La  fondation  de  Dol  remonte  à  une  épo- 
que très-éloignée.  Au  commencement  du  VI» 
siècle,  cette  ville  était  le  siège  d'un  évêché, 
qu'Hoël  le  Grand ,  roi  de  TArmorique ,  fit 
ériger  en  archevêché ,  afin  de  soustraire  les 
évêques  de  l'Armorique  â  la  soumission 
qu'ils  devaient  au  métropolitain  de  Tours. 

Dol  était  autrefois  une  place  très-forte  el 
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fun  des  boulevards  de  la  Bretagne  contre 
Itt  attaques  des  Normands.  Elle  a  été  prise 
et  reprise  plusieurs  fois.  Les  Normands  s'en 
emparèrent  en  994,  el  la  réduisirent  en 
cendres  après  Tavoir  pillée  de  fond  en  com- 
ble. Cette  ville  eut  des  souverains  particu- 
liers, qui  prirent  le  titre  de  comte;  Ki val- 
lon, le  premier  que  Ton  connaisse,  vivait  en 
xo3o,  et  son  dernier  descendant  mâle  fut 
Jean  Y,  dont  la  fille  épousa  un  sire  de  Châ- 
feaugiroQ  :  il  est  probable  qu*e1Ie  ne  lui  ap- 
porta ciue  de  vains  droits,  puisqu^à  cette 
même  époque  les  évéques  s'intitulaient  déjà 
comtes  de  la  cité  de  Dol.  En  iSS; ,  cette 
tîlle  fut  prise  par  Gilbert,  duc  de  Mont- 
pensier,  pour  le  compte  du  roi  de  France, 
qui  en  garda  la  possession.  Pendant  les  trou- 
bles de  la  Ligue ,  «elle  fut  assiégée  plusieurs 
j  fois,  et  vaillamment  défendue,  a  cette  même 
^fkoque,  par  son  évdque,  Charles  de  répi- 
nai,  qui  soutenait  le  parti  royal.  En  X7d8, 
les  Anglais,  descendus  à  Cancale,  s'avancè- 
rent jusqu'à  Dol,  où  ils  entrèrent  sans  éprou- 
ver de  résistance. 

En  1793,  après  la  malheureuse  expédition 
de  l'armée  %'endécnne  sur  Grandviile,  une 
partie*  de  cette  armée  se  réfugia  à  Dol ,  où 
peu  de  temps  après  elle  fut  assiégée  par  les 
républicains.  Les  royalistes  défendirent  cette 
ville  avec  courage.  Après  un  rx)mbat  achar- 
•  né ,  qui  dura  plus  de  quinze  heures,  l'armée 
républicaine  fut  forcée  à  la  retraite,  el  pour- 
suivie jusqu'à  Antrain,  où  les  Vendéens  mas- 
sacrèrent une  partie  de  son  arrière-garde. 

Cette  ville  est  située  à  l'intersection  de 
plusieurs  grandes  routes ,  au  milieu  de  ma- 
rais desséchés  extrêmement  fertiles.  Elle  est 
bâtie  sur  une  hauteur  qui  domine  la  partie 
des  marais  qui  n'est  pas  boisée,  et  s'aperçoit 
d'assez  loin.  De  vieux  murs  et  de  larges  fos- 
sés ,  r<»tes  de  ses  anciennes  fortifications , 
l'environnent  de  toutes  parts.  Des  prome- 
nades charmantes  ont  été  établies  récem- 
ment sur  les  glacis  de  ses  remparts. 

Dol  est  une  ville  triste  et  mal  bâtie  :  la 
plupart  des  maisons  offrent  même  une  con- 
struction bizarre;  le  premier  étage  se  déta- 
che du  rez-de-chaussée  el  s'avance  sur  la 
rue,  où  il  forme  une  saillie  de  six  à  huit 
pieds,  soutenue  par  des  pilier^.  Cependant 
beaucoup  de  constructions  modernes  se  fout 
remarquer  à  côté  de  ces  anciens  manoirs, 
el  tout  porte  à  croire  qu'avant  une  cinquan- 
taine d'années  celle  ville  présentera  un  as- 
pect agréable.  La  Grande -Rue,  qui  est  pres- 
que la  seule  à  laquelle  on  puisse  donner  ce 
nom ,  est  spacieuse  el  bordée  de  maisons 
consiruites  sur  une  ligne  assez  régulière. 


Dol  est  une  ville  très-mdsaiœ,  à  gmi 
4es  marais  qui  Ta  voisinent.  Ces  manis,  ki» 
tnéi  par  renvajhissement  de  h  mer,  to^ 
bordes  de  Test  à  l'ouest  par  des  digoesà^ 
tinéet  à  les  défendre  contre  b  {irar.4« 
flots  :  ce  sont  des  jetées  de  terre  fariitt|| 
du  coté  de  la  Manche  par  des  cnrochaMiH 
à  pierres  perdues,  et  dont  la  hauteor  esAM 
général  de  xo  mètres.  Le  territoire  de  oui 
ville  est  très-fertile  en  blé,  tabac,  ebnm 
lin ,  fruits ,  et  principalement  en  pos—j 
donnant  du  cidre  délicieux,  qui  supporte  l| 
transport  par  mer.  Les  pâturages 
sent  des  moutons  estimés  pour  la  * 
de  leur  chair. 

L'ancienne  cathédrale  de  Dol  est  iiaeè|| 
plus  belles  églises  delà  Bretagne. ESe 41' 
très-\'aste  ;  sa  nef  est  élevée ,  et  il  j  a  ie  l|i 
légèreté,  de  la  hardiesse  dans  rensca)bleâ|- 
son  architecture  gothique.  Les  piliers  ioâ 
remarquables  ;  quatre  petites  colonaesstfa* 
rées  les  flanquent  cl  s  élèvent  jusqu'i  im 
sommetj  Cette  église  est  presque  noe^  dit 
a  été  entièrement  dépouillée  peiidantbi^ 
volution.  On  regrette  surtout  une  fiort  ^é$ 
grille  qui  entourait  le  chunir  el  que  Toai 
détruite  pour  en  fabriquer  dr-s  piqveb  ]# 
dévastateurs  n'ont  oublié  que  quelques  '^ 
beaux  d'évêques,  entrç  autres  celui  àt 
Samson,  premier  titulaire  de  ce  diofèK.Li 
tours  de  cel  édifice  sont  lrès-élevées,eif«| 
y  jouit  d'une  vue  étendue.  L'une  d'elles  a^ 
pas  été  terminée;  elle  a  au  plus  cent  picÀ' 
d  élévation.  Cette  église  est  constraile»^ 
une  grande  solidité  et  bien  conservée. 

A  un  kilomètre  et  demi  de  la  ville  àtîHi 
à  droite  delà  route  départementale  de Ik^Bj 
à  Dol,  on  voit  un  monument  gaulois,  druiri 
diquc  ou  romain,  auquel  on  Soune  dsaiil' 
pays  le  nom  de  Pierre  du  Champ  deieat^i 
Celte  pierre  était  autrefois  de  forme  ot?b| 
mais  cette  forme  a  beaucoup  changé,  et  ea^ 
a  pu  remarquer  que  les  plus  grands  cbaMlr 
ments  ont  eu  lieu  depuu  x5  à  aotfks.âitl 
s'élève  de  3o  pieds  au-dessus  do  sot,  d  A 
base  inférieure  esta  x5  pieds au<ie»ws,<K 
qui  lui  donne  en  tout  45  pieds  de  faaaW' 
sa  circonférence  était  autrefois  de  3o  i  9b 
pieds;  aujourd'hui,  elle  n'en  a  pas  plus 4s^ 
37  à  a8,  et  il  s'en  détache  Êréqiieiiiaieiitd^| 
puis  plusieurs  années  d'assez  nombreux  fn^ 
ments.  Cette  pierre  doit ,  selon  toutes  Ijf 
apparences ,  avoir  été  extraite  ^  apfN>^ 
du  rocher  du  Mout-Dol;  c'est  la  mèieei* 
pèce  de  granit ,  ci  elle  n'est  point  de  U  «p 
turc  des  pierres  ôilcs pierres  ifefer,  conpl 
nous  l'avons  mal  à-propos  indiqué  daai  ^ 
tre  description  du  département  d'iUe-èt-T»- 
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mt  puUiée  en  iSag;  die  n'en  a  même 
M  l'apparcnee.  Il  eit  d'ailleurs  oertain  que  - 
Bile  qualilé  de  pierre  ne  peut  s'extraire  en 
MB  gros  blocs  que  celle  qui  est  appdée  la 
isrrs  du  Champ  dolent.  La  pierre  de  fer 
it  sasa  commune  dans  les  carrières  qui 
msi^Dt  Dol  :  on  s'en  sert  pour  les  gran- 
ei  rsotes,  mais  jamais  on  n'en  a  to  un 
loe  (pu  pût  être  comparé  à  la  vingtième 
vtiedn  monument  dont  il  s'agit.  Des  fouil- 
a  ont  été  faites  il  y  a  environ  3o  ans.  an 
inl  de  ce  monument;  on  inclina  la  pierre 
b  ds  tidier  de  trouver  quelque  indication 
isoa  origine.  Ces  fouilles  étaient  dirigées 
m  M.  Aevers ,  célèbre  antiquaire ,  né  à 
Id.  On  y  trouva  une  petite  médaille,  grande 
wne  un  œntime ,  i  l'image  d'Adrien. 
L  levers  cuba  la  pierre,  et  trouva  que,  se- 
M  son  cakul ,  elle  devait  peser  alors  deux 
■I  onze  mille  livres.  Ce  fut  alors  qu'on 
Btseeonvaincref|u'elle  n'avait  que  i5  pieds 
I  terre,  et  qn'dle  était  à  peu  près  la  même 
b  baie  et  au  sommet.  On  n  a  aucune  es* 
èie  de  certitude  sur  son  origine;  mats  tout 
orte  s  croire  que  c'est  un  monument  ro« 
ma  :  ce  qui  le  ferait  supposer  avec  plus 
e certitude,  c'est  la  voie  romaine  de^Pon- 
noa  à  Carseul,  qui  passait  à  deux  champs 
ediltanœ. 

Commerce  de  grains,  ddre  excellent,  cban- 
le,  isbac,  lin,  bestiaux,  etc.  —  Extraction 
e  tourbe. 

KHRIAC  Village  situé  à  8  1.  1/4  de 
Mnt'Mslo.  Pop.  2,076  hab.  On  remarque 
n  eaviroQS  le  vieux  cbiteau  des  Ormes; 
Mâeoœ  propriété  des  évèques  de  Dol. 

UAIO  (SAINT-).  Ville  forte  et  maritime, 
bef-lictt  de  sous-préfecture  et  de  canton  ;  tri- 
flinaiu  de  première  instance  et  de  commerce; 
bmbre  consultative  des  manufactures  et 
seommerce;  direction  des  douanes  ;  école 
Vdrographie  de  première  classe;  consn- 
iti  étrangers  ;  société  d'agriculture  ;  placé 
i  guerre  de  troisième  classe.  Bureau  et  re- 
il  de  poste.  Pop.  9,981  hab.  (Établissement 
e  h  marée  du  port,  6  heures.) 

8aîa|-A|alo  est  bâti  sur  l'Ile  d'Aron ,  qtii 
s  tient  an  continent *qoe  par  une  chaussée 
ûsnée  deux  fois  le  jour  par  les  eaux  de  la 
ter*  Cette  chaussée ,  nopimée  le  Sillon ,  est 
Ktrèmement  forte  et  défendue  par  des  ou- 
nga  avancée,  ainsi  que  par  d'immenses 
vacs  d'arbres  fichés  sur  la  grève  pour 
■ortir  h  viotanee  des  flots. 

Le  port  de  Saint  -  Malo ,  formé  par  une 
>pèes  de  goulet  compris  entre  une  pointe  de 
Dchcrs  ^'on  nomme  le  Nay  et  un  commen- 
i  jetée  qui  part  de  la  ville  et  qu'on 
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nomme  l'Eperon ,  est  vaUt,  aéi . 

et  très-important  sous  les  rapports  vaaAfam 

et  commerciaux.  Il  est  très  -  fréquenté,  nudi 

d^un  accès  difficile,  k  cause  des  mmbfftmt. 

resdfs  qui  en  défendent  en  quelque  aorta 

rentrée;  cVst  sans  contredit  un  des  plia 

beaux  et  des  phis  sârs  de  France.  On  f 

construit  parfaitement ,  et  les  bâtiments  qui 

sortent  de  ses  chantiers  sont  regardés  commo 

d'eacciUeAs  voilien. 

C'est  un  port  de  marée,  et  les  vaisseaux 
y  restent  à  sec  à  basse  mer.  Cooime  œ  port 
est  dans  le  fbnd  d'iw  golfe  étroit,  la  mer  s'} 
engouffre  avec  rapidité,  et  dans  les  grandes 
marées  le  flot  s'y  élève  A  qoâranîe-cinq  pieds 
au-dessus  du  niveau  de  la  basse  mer.  Les 
phis  gros  vaisseaux  peuvent  entrer  dans  )é 
port  s'ils  sont  d'une  forme  et  d'un  échantil- 
fon  qui  leur  permettent  d'échouer. 

Dans  la  session  de  tS36,  les  Chambres 
ont  adopté  le  projet  de  oonsirttctioa  d'un 
bassin  à  flot  dans  ranse  qui  s^>are  les  ailles 
deSaint-Malo  et  de  Saint-Servan.  Ce  basshi 
aura  iSi^  hectares  de  superficie,  et  s'étendra 
entre  les  deux  villes  sur  toute  ht  grève  que 
la  mer  recouvre  aujourd'hui  ;  il  communi- 
quera avec  l'avant-port  par  une  écluse  à  sfla 
assez  grande  pour  contenir  au  moins  cinq 
frégates  à  la  Tois,  et  assez  ki-ge  entre  les  ba- 
joyers  pour  donner  accès  aux  bâiimenis  k 
vapeur  de  la  plus  grande  dimension,  et  aux 
vaisseaux  de  80  canons. 

A  l'ouest  de.Saint-Malo  se  trouve  la  rade; 
elle  est  au  dehors  de  remboochare  de  la  ri- 
vière de  Rance ,  et  protégée  par  sept  forts, 
dont  les  principaux  sont  le  Fort-Royal,  celui 
de  la  Gondiée,  le  Grand  et  le  Petil-Bay, 
Tile  d'Harbonrg ,  eé\e  de  Césambre ,  etc. , 
etc.  Le  plus  remarquable  de  ces  forts  est  la  . 
Couchée,  ouvrage  du  célébra  Vaiiban.  Cette 
citadelle,. car  on  peat  lui  donner  ce  nom,  '^' 
est  à  deux  lieues  en  mer  ;  elle  est  élevée  sur  t 
un  rocher  presque  inacoessible ,  où  l'on  ne  \ 
peut  aborder  que  d  un  côté,  et  est  garnie 
d'une  bonne  artillerie  :  on  y  voit  des  pièces 
de  56  et  de  48.  Elle  a  été  attaquée  inutile^ 
ment  plusieurs  fois  pur  les  Anglais ,  qui  s'en 
emparèrent  cependant  le  a6  octobre  i6g3  ^ 
lorsqu'ils  bombardèrent  Saint  Malo. 

L'île  de  Gésuobre  se  trouve ,  comme  la  ' 
Condiée ,  è^  peu  près  à  a  lieues  en  mer. 
Elle  a  un  peut  port  formé  d'immenses  pier- 
res, réunies  par  des  moines,  qui  y  avaient 
jadis  un  oonvent.  On  yoh  encore  q«el(|ueif  ' 
ruines  de  leur  abbaye.  On  y  voit  aussi  les 
restes  de  l'ancienne  cha])elle  et  de  la  celhile  ' 
de  saint    Rrandan,  qui  s'y  établit,  avee 
saint  Malo,  dans  le  Vn*  siède.  Cette  oel« 


llale  était  ajlikée  près  d*iuie  masse  de  rochers 
4|iii  ^veot  au-dessus  de  l'île  uoe  cime  soinv 
ciUsuse.  Il  parait  qu'na  torrent  les  a  di? kés 
jadis,  ou  qu'ils  ont  été  désunis  par  la  fureur 
des  flots.  On  monte  jusqu'au  sommet ,  d'où 
Ton  peut  examiner  la  profondeur  du  ravin  et 
les  horreurs  de  ce  précipice.  Cette  île  n'est  oc- 
cupée aujourd'hui  que  par  un  poste  de  doua- 
niers. Les  Anglais  s'en  emparèrent  en  1693, 
après  s'être  rendus^maitres  de  la  Gonchée. 

La  Rance  renferme  deux  porls,  le  Saint- 
Père  eâ  le  Solidor ,  séparés  par  uue  tour  qui 
•errait  autrefois  à  défendre  la  navigation  de 
la  rivière. 

On  voit  à  Saint-Malo  quelques  fontaines 
alimentées  par  des  sources  qui  se  trouvent 
au  delà  de  Saint-Servan.  Les  aqueducs  pas-» 
sent  sous  la  mer  à  travers  la  grève. 

La  ville  de  Saint-Malo  doit  son  origine  à 
Tancienne  «ité  d'Aleth ,  située  dans  le  lieu 
où  est  actuellement  Saint-Servan.  Chassés 
de  la  terre  ferme  par  les  incursions  des  Nor- 
mands, quelques  Bretons  cherchèrent,  comme 
les  Lomoards  en  Italie,  un  asile  sur  des  ro- 
chers. Ils  voulaient  éire  libres ,  et  crurent 
l'être  lorsqu'ils  ne  dépendirent  plus  que  de 
la  mer  et  d'eux-mêmes.  Toujours  armés  pour 
se  défendre,  soit  du  côté  de  l'Océan ,  soit  du 
côté  de  la  terre,  les  Malouins  contractèrent 
de  bonne  heure  des  habitudes  hardies  et  té- 
méraires ,  qui  les  jportèrent  à  entreprendre 
des  courses  lointames  et  nombreuses  ;  ils  se 
distinguèrent  en  tout  temps  par  des  senti- 
ments généreux. 

Sous  le  règne  de  Charles  Y,  Dugiiesclin 
K^empara  de  sieiint-Malo.  En  1876 ,  le  duc  de 
Lancastre  et. une  flotte  anglaise  assiégèrent 
sans  succès  cette  ville,' qui  fut  défendue  avec 
courage  par'  les  habitants ,  commandés  par 
l'intrépide  Jean  Morte.. 

A  l'époque  de  la^ Ligue,  les  Malouins  ne 
voulurent  d'abord  admettre  dans  leur  en-  ' 
oânte  aucune  troupe  à  la  solde  des  partis 
divers  qui  désolaient  la  France.  Bientôt  ils 
finirent  par  ne  plus  vouloir  de  maître  jus- 
qu'au jour  où  les  états-généraux  du  royaume, 
légalement  assemblés ,  auraient  choisi  un  roi 
catholique. 

Il  y  avait  long-temps  que  les  habitants  de 
Saint-Malo  vivaient  en  mauvaise  intelligence 
avec  leur  gouverneur.  On  le  soupçonnait  de 
vouloir  livrer  la  place  an  parti  royaliste ,  et 
l'on  savait  qu'il  gardait  au  château  de  gran- 
des richesses,  qu'il  avait  acquises  par  la  fa- 
veur du  roi  Charles  IX.  On  en  voulait  donc 
font  i  la  fois  à  l'homme  et  a  son  argent ,  et 
roa  résolut  de  se  rendre  maître  de  l'un  et  de 
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l'autre.  L'entreprise  présentait  de{, 
difficultés.  Il  s'agissait  d'escalader  m  S 
bien  fortifié,  défendu  parunegpniînai 
breuse  et  par  des  murailles  inaoa 
L'intrépidité  des  Malouins  et  leur  1 
cultivée  par  l'habitude  des  manceuTitsi 
tiques ,  surmontèrent  tous  hîs  o~ 
quante-cinq  d'enté  eox  escaladèrcilij 
tamment  le  château  an  moyen  d'une  é  ' 
de  corde  attachée   à  une  oodeiiii 
débordait  le  rempart  élevé  de  phs  4 
pieds,  et  parvinrent,  après  avoir  cm 
plus  grands  dangers,  à  s'introdnire^ 
forteresse;  ils  attaquent  la  gamisoBsia, 
qui  pourtant  se  défend  avec  forearf  i 
au  même  instant  la  ville  entière  ttm' 
et  se  précipite  vers  le  chàteaiL  La  | 
sont  ouvertes   par  ceux  du  dedau  1 
auxiliaires  qui  s'y  jettent  en  foule  :  b  f 
est  em|)ortéc,  comme  deux  siédes  pfaii 
devait  l'être  la  bastille.  Le  gouveraeurf 
dans  cette  attaque  extraordinaire, et  9 
chesses  devinrent  la  proie  des  i 
On  assure  que  cette  entre  _ 
population  naturellement  fière  et  im 
danie  avait  eu  pour  objet  de  sec 
espèce  d'autorité  étrangère,  et d'él 
celte  petite  cité  un  gouvernement  i 
cain.  Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'est  c 
leur  victoire,  ils  gardèrent  eux -m 
ville  et  le  château ,  s'emparèrent  dei  d 
royaux,  firent  la  guerre  de'leur  cfarfl 
voisins  qui  les  incommodaient.'.envoft^ 
ou  refusèrent  des  secours  auxligoeiiiis,1 
vant  qu'ils  le  jugèrent  à  propos',  c 
rent  de  commercer  avec  les  nation  i 
gères,  et  se  régirent,  en  un  mot,  . 
formes  démocratiques  jusqu'en  iS^  i 
se  décidèrent  à   reoounaitre  l'autorilatl 
Henri  lY;  ils  le  servirent  avec  fidc! 
marchèrent,  au  nombre  de  huit  œotsk 
mes,  contre  la  ville  de  Dinan ,  place  d'il 
de  la  Ligue,  dont  ils  se  r^idircol  1 
Les  Malouins  sont  très-braves  et  li 
rine  a  rendu  de  grands  services  i 
Plusieurs  fois  leurs  corsaires  ont  1 
commerce  anglais  :  en  1627 ,  ils  < 
à  leurs  frais ,  uneflotte  de  aS  a  3o  % 
qui  contribua  beaucoup  à  réduire  h\ 
cnelle.  Quelque  temps  après  il5s*em|ieièR 
de  l'île  de  Fer.  Dans  la  même  année i« 
la  conduite  de  Ouguay-Trouin,  ibi 
rent  et  prirent  Rio- Janeiro,  bràlèreotd 
son  port  60  vaisseaux  marchands,  3^  ^ 
seaux  de  guerre ,  a  frégates ,  et  firea"  ^ 
ver  aux  Portugais  une  perte  de  20  n 
En  i663,  les  négociante  de  Sainl-BIsiaffl 
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,  aiiid  que  tons  leurs  oompalrioles ,  do 
Mnde  que  k  congrès  de  Gertniidom- 
îùmX  au  monarque  français ,  d'em- 
r  ses  troupes  pour  forcer  Philippe  Y  i 
iner  l'Espagne  où  le  testament  do 
^_„  nfarait  appelé,  réunirent  les  pro- 
|rib  Tenaient  de  faire  dans  le  commerce 
'«sionies  espagnoles  en  Améric|ue,  et 
"^ — ^t  au  roi  trente-deux  millions  en 
,  t  les  finances  étaient  épuisées  par 
Inpie  suite  d'événements  malheureux. 
Me-deni  millions,  distribués  à  temns 
Iles  hétels  des  monnaies ,  ranimèrent  la 
Hd  tous  les  payements.  La  maison  de 
Im,  qui  règne  en  France ,  en  Espagne 
Képies,  n'oubliera  jamais  l'agitation  od 
Hvit  dans  cette- ciroonstanoe,  ni  l'heu* 
fiBoyea  de  soutenir  ses  droiu  qu'eU» 
K  M  moment  critique  dans  le  désin- 
Bcntde  ces  estimables  négociants. 
se  venger  des  pertes  que  les  Malouins 
journellement  au  *  commerce  de 
re ,  les  Anglais  formèrent  le  projet 
ire  Saint-Malo.  Ils  parurent  devant 
lilles,  au  mois  de  novembre  iôg3» 
Une  flotte  nombreuse. 
|Rss'éireemparés  dn  fort  delà  Concfaée, 
Minencèrent  contre  la  ville  unbombar- 
M'ierrible  qui  néanmoins  ne  produisit 
iMt  l'effet  qu'ils  en  espéraient  :  une 
iine  infernale  qui ,  placée  sur  un  vais- 
•rrivait  i  pleine  voile  sur  la  ville , 
tournée  par  un  coup  de  vent ,  et  jetée 
MiDcher,  où  elle  écboua  :  son  explo- 
it périr  celui  qui  l'avait  invenlée ,  ainsi 
foaranie  hommes  dont  il  était  accom- 
k  n  7  avait  douze  tonneaux  de  poudre 
pouner  cet  artifice ,  qui  fit  uu  bruit 
Rràyable  que  la  terre  aux  environs  en 
lUs,  des  pierres  des  cheminées  tombé* 
ti  près  de  deux  lieues  de  Saint-Malo  ; 
isoos  furent  découvertes,  les  vitres 
;  les  mAts  et  débris  de  cette  machine 
>t  les  rues  de  la  ville  ;  mais  là  se 
l'effet  de  cette  infernale  invention, 
le  milieu  de  juillet  de  l'année  xôgS, 
de  Saint-Malo  essuya  un  second 
it  par  les  Anglais  et  les  Hol- 
On  aperçut  leur  flotte  le  z4  iuillet  : 
^t  composée  de  70  voiles,  aont  3o 

t.  Nmx de  guerre  de  70  à  80  canons;  ao 
{iliotes  i  bombes  et  le  reste  en  fréga- 
CQ  flûtes.  Les  ennemis  mouillèrent  en 
N  m  nord  de  la  Conchée ,  qu'ils  canon- 
m  a  bombardèrent  toute  l'après-midi, 
M  tuèrent  qu'un  seul  homme.  Le  z  5  au 
■m ,  ils  bombardèrent  la  ville  avec  la  plus 
'^  vigueur  :  leur  feu  continua  onze  heu- 


res sans  intervalle ,  et  ils  Jetèrent  an  moins 
1,600  bombes,  dont  il  en  tomba  8  à  900  sur 
k  ville.  Les  forts  et  remparts  répondaient 
avec  la  même  vivacité;  c'était  un  feu  con* 
tinuel  de  part  et  d'autre.  II  y  eut  7  maisons 
bnilées  et  800  endommagées;  dix  personnes 
tuées  :  le  bon  ordre  empêcha  les  progrès  dn 
feu.  Le  z6,  les  enmmis  continuèrent  i  oa- 
nonner  et  bombarder  la  Conchée»  qui  leur 
répondait  au  mieux  :  ils  détachèrent  daut 
brûlots ,  dont  un  échoua;  l'autre  s'attacha  au 
fort ,  et  brûla  quelques  baraques  avec  dea 
munitions  de  guerre.  On  ne  sait  pas  préci- 
sément quel  dommage  eurent  les  ennemis  ; 
mais  leur  retraite  précipitée,  dans  le  tempe 
qu'ils  pouvaient  désoler  la  ville ,  en  conti-. 
nuant  de  la  bombarder ,  a  fait  croire  qu'ils 
avaient  beaucoup  scuffert. 

En  l'année  1758 ,  les  Anglais  firent  deus 
desœntes  dans  les  environs.de  Saint-Malo; 
leur  flotte  avait  paru  le  4  juin  è  la  vue  d« 
cette  ville;  elle  était  composée  dezi4àziâ^ 
voiles.  Les  troupes  ayant  été.  mises  i  terra 
à  Cancale ,  se  répandirent  le  lendemain  et 
les  jours  suivants  dans  les  campagpes ,  qu'el- 
les pillèrent  ;  environ  a,ooo  hommes  s'avan- 
cèrent jusqu'à  Saint-Servan ,  où  ils  mirent  k 
feu  à  80  vaisseaux,  brûlèrent  les  corderies. 
les  ealleteries  et  plusieurs  autres  magasins 
où  les  habitants  de  Saint-Malo  tenaient  les 
différentes  choses  propres  aux  armements. 
Ayant  intercepté  les  lettres  d'un  courrier  ^ 
dont,  une  annonçait  l'arrivée  d'un  secours 
considérable,  ils  se  cembarquèrent  précipi^ 
tamment.et  appareillèrent  le  L7, 

Le  port  de  Saint-Malo  fut  autrefois  affecté 
au  commerce  de  la  mer  du  Sud.  Les  habir 
Unts  qui  se  livrèrent  i  ce  commerce  ac- 
quirent en  peu  de  temps  des  richesses  im- 
menses ,  et  c'est  de  là  que  se  sont  formées 
ces  fortunes  considérables  qui,  avant  de  se 
disséminer ,  ont  imprimé  à  cette  ville  nuuir 
time  un  caractère  d'opulence  qu'elle  porte 
encore.  Sous  Louis  XTV,  elle  parvint  au 
plus  haut  point  de  splendeur.  C  est  le  ber- 
ceau de  la  Compagnie  des  Indes.  On  compte 
encore  à  Saint-Miuo  un  grand  nombre  dar> 
mateurs  qui  font  des  expéditions  pour  les 
colonies  et  des  armements  pour  les  pèches 
lointaines.  Les  négociants  de  cette  place 
jouissent  à  juste  titre  d'une  grande  réputa* 
tion  de,  probité.  Ses  marins  sont  en  général 
intelligenU ,  durs  à  hi  fatigue  et  regazdéi 
oomme  d'excellents  hommes  de  mer. 

Les  murs  de  Saint-Malo  sont  d'une  ex- 
trême force  et  d'une  grande  beauté.  Us  ont 
été  construits  sur  les  dessins  dn  célèbre  Tau- 
ban  ,  qui  eût  voulu  eependaat  transportar 
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lonlti  lét  luibilatioiM  à  Suot-Scrvio,  et  oo 
liiiMr  à  fiaiot-Malo  qu'une  citadelle  qui  an- 
lait  été  imprenable.  Ces  mun  sont  élevéi 
nir  le  roc,  flanqués  de  toon  et  de  bastioof, 
et  garnie  d\ine  noathreme  artillerie.  Ilsaoot 
irMaagcs,  ftavés  en  grandes  pierres  plates, 
^  forment  une  belle  promenade  d*oà  Ton 
fouit  d^une  Tue  magnifique  et  extrêmement 
étendue.  D*an  côté  on  apîerçoit  la  campagne, 
Saint-Servan  et  le  pori;  sur  un  autre  point, 
la  rade  et  les  rivages  baignés  par  la  Rance; 
vers  le  nord,  la nleine  mer  et  les  forts  avan- 
oéa.  Uoil  peut  ae  li  se  porter  trèa-loin ,  et 
jftkisieurs  perMnnes  assurent  que  Ton  voit 
|ttsqu*A  Jersey.  Tous  les  aspects  sont  variés 
et  offAfvnt  des  tableaun  différents.  Cependant, 
ii  le  spectade  que  f  on  a  sous  les  yeux  est 
sublime  lorsque  la  mer  est  pleine,  qu'elle 
vient  battre  les  murs  et  lancer  l'écume  de 
ses  vagues  Jusque  sur  les  curieux  qui  bor* 
dent  les  remparts ,  il  est  en  revanche  bien 
triste  lorsqu'elle  est  retirée,  qu'on  ne  l'aper- 
eoit  pins  qu'au  loin ,  que  les  nàtiments  sont 
a  sec,  et  que  l'oeil  ne  se  repose  que  sur  une 
place  abandonnée.  Ces  murs  sont,  au  reste,  la 
êeJk  promenade  de  la  ville.  L'été  on  ne 
toeut  les  fréquenter  que  le  smr,  car  la  cha- 
leur y  est  étouffante.  On  ne  peut  aussi  lei 
aborder  lorsqu'il  fait  du  vent ,  attendu  qu'il 
souffle  d'une  telle  force  à  Saint- Malo  c^ue 
dans  la  ntupart  des  maisons  on  est  obligé 
d'avoir  ae  doubles  fenêtres. 

Plusieurs  rues  de  la  ville  sont  bien  bâties, 
M  on  y  voit  des  hélels  magnifiques  appftr- 
lenapt  i  des  négociants  qui  ont  fut  de 
grandes  fortunes  dans  le  commerce  et  sui^ 
tout  à  l'aide  de  leurs  corsaires.  La  ville  est 
)olie ,  et  cependant  le  séjour  en  est  peu 
agréable.  La  cathédrale  est  dans  le  genre 
gothique. 

Le  château,  bâtiment  de  forme  carrée, 
flanqué  de  quatre  grosses  tours  é  chacun  de 
ses  angles,  Cnt  partie  des  fortifications. 
Quoique  très-ancien ,  il  a  mérité  d'être  con- 
servé dans  le  nouveau  plan.  Il  fut  élevé  par 
les  Ordres  de  la  reine  Anne;  on  dit  qu'elle 
7  enferma  quelques  ^anoines  à  l'occasion 
de  démêlés  quelle  eut  avec  eux  et  avec  l'é- 
"véque  qui  avait  lancé  ses  exeonuminications 
aur  l'entrepreneur  et  les  onvrien.'  Ces  dé- 
mêlés eurent  pour  cause  divers  droits  de  rê- 
■gale,  que  la  princesse  réelamait  et  qu'elle 
exigoa  avec  une  grande  fermeté*  Ce  fut  alors 
qu'elle  fit  élever  une  tour ,  «ur  laquelle  on 
'usait  ccMe  inscription  :  Qui  ^tien grogne, 
'ainsi  sera  .*  cett  mon  plaisir.  Cette  partie 
des  fortificatîoDi  a  retenu  le  nom  de  Qui- 
qu'en-Orogne.  On  remarque  «uisila  tour 


appelée  la  Générale,  parlaqoc&eii 
louins  s'introduisirent  dans  le  cUlcn 
dant  la  Ligue.  On  remarque  cncoick 
jon,  dans  les'  murs  duquel  oa  ~^ 
1376,  des  boulets  ealercs  aux 
sous  les  ordres  du  duc  de 
livré  de  rudes  assauts  à  la  Tille  tf, 
été  repoussés  par  la  valeur  des 
Enfin,  on  montre,  sur  la  cour  dei 
la  tour  où  le  procureur  général  \kC 
si  célèbre  par  ses  talents  distinguôl 
norable  fermeté  qu'il  déploya  danfl 
heurs ,  fut  renfermé  ainâi  que  Mal 
dans  les  cachots  de  Saint-lbb 
Chalotais  écrivit  avec  un  otre-dot 
moire  célèbre  à  l'occasion  dnqod 
a  dit  :  »  Malheur  i  toute  ime  M 
«  ne  sent  pas  le  frémissemeot  êfti 
•  en  le  lisuitl...  Son  curedeal |i 
«  l'immorlidité.  » 

L'enceinte  de  Saint-Malo  est  oa 
les  portes  Saint- Vincent  ei  Sû^ 
toutes  les  deux  attenantes  au  châl 
à  droite  et  l'autre  à  puicfae;  p« 
porteaiinée  à  l'extrémité  du  basti 
Vincent,  du  côté  de  Ul  viQe  quii 
levant,  et  pai  la  pnorte  de  Dinao,! 
au  milieu  du  cèlé  de  Saint-Mdi 
garde  le  midi.  On  ne  peut  anivd 
a  cette  viUe  que  par  la  chaussée.  A 
de  la  grande  porte  ,  sm  châteia  1 
fournit  de  l'eau  aux  fontaines  è 
On  y  compte  environ  80  rues.  Sn| 
«m  quai  fort  étendu  en  face  de  ' 
Dinan ,  entre  le  bastion  Saint 
celui  de  Saint-Louis.  Il  y  en  a 
au  levant  de  la  ville;  l'un  s'ét 
bastion  Saint-Louis  jusqu'à  la 
et  l'autre,  plus  large  que  les  ' 
commence  à  quelque  distance 
et  s'étend  jusqu'à  la  porte  Saint- 
la  pointe  du  bastion  Saint-Loois, 
tniit  un  éperon  qui  s'avance  ''' 

Depuis  quelques  années  tes 
attirent  à  Saint-Malo  beaucoup 
dorant  la  belle  saison;  à  l'instffi 
et  Grandille ,  on  a  commencé  à  ' 
ner  dans  cette  ville  de  petites 
aortatives  ou  roulantes  qui  st 
la  pbge  et  serrent  à  mettre  la 
<dames  à  l'abri  de  toute  importi 
dispose  à  opérer  dans  le  service 
^ur  le  prochain  été  toute  la 
dont  il  parait  susoqvtible.  Soml 
iiygiénique ,  les  bains  de  mer  èê* 
•méritent  d'ailleurs  une  juste  _ 
«crève  vaste  et  unie,  formée  du 
-fin  et  disposée  en  pente  douce»  j 
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[11*8  ra|n»re&€e  du  danger.  Une  eau  loii- 
Bun  limpide,  et  dans  une  agitation  conti- 
ndle  sans  être  incommode,  offre  à  toute 
Mre  la  précieuse  facilité  du  bain  à  la  lame. 
Id  m  mot,  il  n'ekiste  pas  de  localité  où 
DOS  le  double  rapport  de  Tuiiliié  et  de  Ta* 
^eneni  les  étraogers  puissent  aujourd'hui 
tBoontrer  mieux ,  dans  ee.  genre ,  que  les 
«ni  de  mer  de  Saint-Malo. 

Saint -Malo  est  la  patrie  de  Duguay- 
[yooin ,  intrépide  marin  et  grand  capitaine, 
lé  en  1673 ,  mort  à  Paris  en  1736;  Jacques 
Stftier,  voyageur  et  chorographe ,  qui  dé- 
mivrit  le  Canada  en  i534;  Maupertuis, 
Mtbématicieii,  astronome  et  voyageur,  né 
91 169S,  mort  a  Bàle  en  1759;  la  Bout- 
lennaye,  négociant  et  guerrier,  vainqueur 
iks  Anglais  à  Madras ,  né  en  1699)  mort  en 
17^4  ;  l'abbé  Trublet ,  auteur  de  quelc^es 
lavrsges,  aujourd'hui  tout  à  fait  oubliés; 
b  Hettrie ,  nomme  de  letu^  et  médecin , 
sèeD  X709,mort  àBerlinenx75x  ;  M.Brous- 
Mîs ,  Tun  des  plus  célèbres  médecins  de  no- 
toi  époque,  né  en  177a;  M.  l'abbé  de  la 
Hmnais,  auteur  de  plusieurs  ouvrages  de 
PdigioD. 

Fabriques  de  bonneterie,  filets  de  pèche, 
fils  à  voiles,  poulies,  cordages,  savon.  Ma- 
uilacture  d'hameçons  perfectionnés.  Cor- 
éttm  pour  la  marine.  Construction  de  na 
lires.— Manufacture  royale  des  tabacs.  — 
Commerce  de  grains,  fruits,  vins,  eaux-de- 
vie,  salaisons ,  tabac  excellent ,  sel  de  Gue- 
BBde,  toiles  de  Bretagne  pour  rÉspagne,  den- 
iMs  et  produits  des  manufactures  du  pays, 
cidjie,iaiel,  beurre,  cire,  hukres,  poisson. 

Iiaporlation  de  denrées  coloniales;  des 
^pioeries  et  autres  productions  de  l'Inde  et 
m  h  Chine;  de  lin ,  de  chanvre,  et  de  grai- 
Ms  de  lin  et  de  diaftvre  du  nord. — £ntrq>ôt 
ie  denrées  coloniales.  —  Entrepôt  de  set. 

•Amaments  considérables  pour  l'île  de 
^MriioQ,  les  Iodes  orientales  et  oocidenta- 
itt,  rAfrioue  et  le  Sénégal.  Armements  pour 
M  pèche  de  la  morue,  de  la  baleine  et  du 
^uereau.  Grand  et  petit  cabotage.  La  ré- 
4ipitulatiQn  des  navires  armés  à  Saint-Malo 
pou  le  classer  ainsi  : 

"^^  les  Indes  orientales  (de  i5o  à  4ooton.).  10 

^•l«s  Amériques  et  les  Antilles  (id.)....  x5 

JJa  pèche  de  la  morue      (id.) 70 

^ow  la  pèche  de  la  baleine  (de  4  à  5oo).  a 

Jw»  le  grand  cabotage  (de  60  à  3oo). .  40 

™rlc  petit  cabotage  (de  ao  à  60). . . .  70 

Total.  207 
A  17 1.  1/2  de  Rennes ,  1/2  L  N.  de  Saint- 
•"",  9«  I.  .0.  de  Paris.  —  Hôuis  de 
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France,  des  Voyageurs,  FranUin ,  de  la 
Paix  :  ces  hôtels  sont  justement  renommés 
pour  la  bonne  chère  et  la  modération  des  prix. 

MONT-DOL.  Bourg  situé  il  6  1.  deSaint« 
Malo.  Pop.  1,854  hab. 

C'est  à  Château-Richeux  que  commencent 
les  digues  de  Dol  qui  s'étendent  depuis  Châ- 
teau -  Richeux  jusqu'au  pas  au  Bœuf,  en 
Bas-sur-Conenon ,  c'est4-dire  sur  un  espace 
d'environ  26  à  27  kilomètres.  Ces  digues 
ont  été  faites  dans  l'intention  de  préserver 
les  propriétés  contenues  dans  un  certain 
rayon,  que  l'on  appelle  enclave ,  des  inonda- 
tions qui  pourraient  avoir  lieu  à  certaines 
époques  de  l'année  et  lors  de  quelques  for- 
tes marées.  Elles  sont  la  propriété  et  Ijou- 
\TB%e  de  toua  ceux  qui  possèdent  dans 
l'enclave ,  lesquels  ont  'été  autorisés  par  le 
gouvernement  à  se  réunir  en  association 
et  à  former  un  petit  état  à  part  relative- 
ment à  l'administration ,  et  aux  r^lcments 
qu'ils  jugeraient  à  propos  de  faire  dans 
l'intérêt  de  tous.  Les  marais  enclavés  s'é- 
tendent depuis  Chàteauneuf  jusqu'auprès 
de  Pontorson.  Dol  se  trouve  être  le  point 
central ,  et  l'assemblée  des  digues  s*y  reunit 
une  fois  par  an,  à  l'effet  de  voler  le  budget 
de  Tannée ,  d'accepter  ou  do  rejeter  Texécu- 
tion  des  travaux  proposés  dans  l'intérêt  gé- 
néral. 

Les  marais  de  Dol  sont  très-fertiles  et  l'air 
n'y  est  pas  aussi  malsain  (qu'autrefois.  On 
Ta  rendu  plus  salubre  en  faisant  des  dessè- 
chements, des  saignées  dans  les  terres,  en 
conduisant  les  eaux  dans  les  rivières  qui  se 
jettent  dans  la  mer ,  et  en  plantant  sur  les 
fossés  une  quantité  considérable  d'arbustes 
et  d'arbres  blancs.  Ces  marais  sont  un  empié- 
tement de  rhonune  sur  les  eaux  de  la  mer,  que 
l'on  est  parvenu  à  contenir  dans  les  limites 
qu'on  lui  a  imposées  ;  il  semble  que,  comme 
le  Créateur,  on  lui  a  dit  :  «  Tu  viendras  jus- 
«  que-là,  tu  ne  passeras  pas  plus  loin,  et 
«  tu  briseras  ici  l'orgueil  de  tes  flots.  »  Fai- 
jons  des  vœux  pour  qu'elle  ne  franchisse 
point  les  bornes  qu'on  lui  a  données.  Quels 
affreux  dégâts  ne  commettrait-elle  pas  1  L'on 
ne  peut  y  arrêter  sa  pensée,  tellement  l'idée 
seule  en  épouvante.  Tous  les  jours,  en  fouil- 
lant dans  les  marais  de  Dol,  on  trouve  des 
arbres  renversés,  qui  ont  conservé leiu*  forme, 
leur  écorce,  quelquefois  même  leurs  feuilles  ; 
tous  les  jours  on  trouve  des  coquillages  mê- 
lés à  la  terre  végétale.  Le  territoire  est  li-ès- 
fcrtile  partout  où  l'on  a  pu  dessécher;  c'est 
sans  contredit  le  plus  productif  et  le  mieux 
cultivé  du  département;  toutes  les  terres 
sont  propres  au  froment,  que  Ton  sème  trois 
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ânnéet  d«  suite;  la  quatrième  année  esi  eon- 
facrée  au  repos  ou  à  la  culture  du  sainfoin. 
Dans  les  parties  encore  marécageuses,  la 
terre  produit,  d'elle-même  et  sans  culture, 
de  grands  roseaux  qui  servent  aux  habitants 
pour  couvrir  leurs  maisons^  et  qui  donnent 
aux  champs  Tappareoce  de  planlations  do 
cannes  à  sucre. 

On  remarque  sur  la  digue  deux  très-beaux 
ponts,  celui  de  Btanc-Essai ,  construit  en 
1778,  et  celui  d'Angoulème,  qui  a  été  adievé 
en  K817.  L'on  a  pratiqué  sous  les  voûtes  de 
œs  ponts  des  portes  faites  de  manière  i  ce 
que  ta  mer,  en  arrivant,  les  ferme  et  oppose 
ainsi  i  elle-même  un  obstacle  qu'elle  ne  peut 
franchir;  lorsqu'elle  est  retirée ,  la  force  de 
Teau  douce,  retenue  derrière,  les  oblige  de 
**ouvTir  et  de  lui  livrer  un  passage  sur  la 
grève. 

Le  Mont-D<d domine  le  marais,  et  s'élève 
à  une  hauteur  considérable;  il  a  environ  une 
demi-lieue  de  tour  à  la  base,  et  formait  une 
lie  pendant  que  dura  Tinvasion  de  la  mer. 
C'était,  dit -on,  un  lieu  consacré  chez  les 
Gaulois ,  où  l'on  voyait  un  collège  de  drui- 
des et  un  temple  pour  les  sacriGces. 

On  jouit  sur  le  Mont-Dol  d'un  M  hori- 
ion  ;  on  aperçoit  Dol,  la  Normandie,  les  envi- 
rons de  Rennes,  le  mont  Samt-Michel  et  une 
immense  éteudue  de  mer.  Sur  le  point  le  plus 
élevé  est  placé  le  télégraphe,  qui  domine  un 
rocher  à  pic  d'une  oAuteur  effrayante. 

Ce  bourg  ne  se  compose  que  de  qudques 
maisons  réunies,  mais  son  territoire  est  con- 
sidérable :  çà  et  là  on  y  trouve  des  villages 
plus  importants  que  '  le  bourg  dont  ils  dé- 
.  pendent ,  et  plusieurs  riches  habitations  dis- 
séminées sur  cette  partie  fertile  du  dépar- 
tement. 

PIERRE-  DE  -PLESGUE!V  (  SAINT-  ) 
Bourg  situé  à  6  ].  3/4  de  Saint -Malo.  ^Qf 
Pup.  a,o86  hab. 

PLEINE- FOCGÈRES.  Bourg  situé  i 
10  I.  3/4  de  Saint-Malo.  Pop.  3,084. 

PLEURTUIT,  Bourg  situé  à  a  I.  de  Saint- 
Malo.  Pop.  8,352. 

SERVAN  (SAINT-).  Jolie  ville  maritime 
située  près  de  la  mer,  à  l'embouchure  et 
sur  la  nve  droite  de  la  Rance,  vis-à-vis  de 
Saint-Malo ,  dont  elle  n'est  séparée  que  par 
un  large  bras  de  mer  à  sec  à  toutes  les  ma- 
rées, s  V)f  Pop.  9,975  hab. 

Saint  -  Servan  était  connu  des  Romains , 
qui  en  avaient  fait  une  garnison  pour  leurs 
troupes,  et  lui  avaient  donné  le  nom  d'Aleth, 
(rocher  perdu  dans  la  rivière.)  De  tous  les 
ouvrages  du  peuple -roi  il  ne  reste  aujour* 
d'hui  que  quelques  fragments  de  murailles 


dont  les  pierres  sont  liées  pir  on 

destructible.  Ces  ruines  sont  près  dchao^i 
vis-à-vis  de  la  tour  Solidor. 

Saint-Servan  est  la  partie 
d'une  ville  dont  Saint-Malo  est  UpirtKi» 
sulaire.  La  première  a  pendant  looç-MK 
été  regardée  comme  un  faubouiç  de  kd 
conde,  et  le  i*'  mai  1755,  elles  btmiA 
uuies  pour  ne  fiûre  *qo'aq^  coouBan 
jouir  des  oaêmes  avantages,  el  payer 
mêmes  charges.  Elles  forment  anjoaiAf 
deux  communes  distinctes.  SaintSeruail 
séparé  de  Saint-Malo  par  ose  gim  tn 
étroite,  que  l'on  traverse  en 
moins  de  dix  minutes  lorsque  la  mer  ot  K 
tirée,  ce  qu'elle  fait  deux  fois  èntiii^ 
quatre  heures;  quand  la  marée  est  baM 
elle  recouvre  de  trente  à  quarante  piii 
d'eau  la  grève  que ,  qudques  heure  a^ 
ravant,  on  avait  traversée  à  pied  sec;  lepl 
sage  s'opère  alors  dans  de  petits  a«l 
Loi^'on'aura  achevé  la  coDstructka 
bassin  à  flot  dont  nous  avom  parié  àl 
tkle  S(-Mak>,  cette  ville  sera  joiule  à  9d 
Servaift  par  une  chaussée  pleine  ou  bimgM 
a6  m.  5o  c  de  largeur,  qui  rendra  le  tn) 
Bkis  court,  la  communication  coBstiDle< 
oeauooup  plus  rapide  entre  les  deux  rSâ 

De  Saint-Servan  Ui  vue  du  port  deSÉ 
Malo  est  très-agréable  ;  on  afènpit  à  M 
tous  les  bâtiments  marchands  qui  7 1 
venus  relâcher,  et  on  voit  voguer  à  h  M 
de  tous  les  côtés  cette  ibule  de  petites  a 
harcations  qui  font  le  service  des  deox'^ 
les.  La  société  en  est  quelquefois 


inconvénients  momentanés  auxqnehoa 
exposé.  Ce  spectacle  a  bien  plus  d'sgréa 
encore  lorsque  la  mer  est  pleine  ^m 
«ept  heures  du  soir  :  les  oompagnitt  ' 
traversent  sont  alors  extrèracmeot  ooofaN 
ses ,  et  l'on  aperçoit  des  sociétés  eatiôcii 
vont  passer  leur  soirée,  soit  à  Shint-li 
soit  à  Saint-Servih;  des  ouvrien  qwrcni 
nent  des  chantien  ;  des  emplojë  des  sW 
nistrations  qui  rentrent  àleur  doimcîie,dBi 
La  tour  Solidoe  est  une  fortifioatioB  k 
lée  fondée  en  x38a  par  Guillannie  le  Ol 
quérant.  Cet  édifice,  qui  a  été  réparé  fl 
sieurs  fois  dépuis  cette  époque,  mais  tp^ 
sous  sa  première  forme ,  est  d'une  000^ 
tion  très -solide  et  bien  entendue.  Il  at 

{lieds  de  haut ,  non  compris  le  par^  f 
e  couronne,  et  qui  est  porté  sur  des  en* 
bellements  de  pierres  de  taille  ;  ion  cié<all| 
est  divisée  en  4  étages,  7  csmfds celai 
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èieoulîs  et  le  rez-de-chaussée  ;  et  sa 
ne,  ûeurée  en  as  de  trèfle ,  n'offre  dans 
niliie  qu*une  liasse  de  Irois  tours ,  uoe 
■e  et  deux  petites ,  jointes  ensemble  jNur 

rtil  cairé  dont  le  dedans  n'a  que  i6 
de  face  :  du  reste  il  est  enlièrement 
é,  partie  yar  la  mer  qui  vieîit  battre  au 
l,ct  partie  par  doux  coupures  dans  le 
f  sur  lesquelles  sont  établis  deux  ponts  : 
interposition  sur  une  langue  de  terre 
•{ée  forme  la  séparation  du  port  de 
nor  d'avec  celui  de  Saint-Père ,  qui  est 
jranent  l'ancien  port  d'Aleth.  Comme 
to  tour  a  été  construite  avant  qu*on  fit 
(e  de  l'artillerie,  elle  est  à  peu  près  in- 
i  coitane  forteresse.  En  1576 ,  Henri  III 
;  l'idlention  de  la  faire  démolir  ;  mais 
et  Booillé,  alors  gouverneur  de  Salnt- 
1»,  ne  voulut  point  commencer  cette  dé- 
fana  avaut  d'avoir  reçu  de  la  coui^  un 
Kd  ordre  qui  ne  lui  fîit  pas  expédié.  En 
K  eeite  tour  tombant  presqiie  en  ruine , 
li  réiablie  a  peu  près  dans  Télat  où  cUe 
ttiiatenant 

U  port  Solidor  est  très-commode  et  très- 
t  ?  00  y  construit  de  grands  navires  et 
^  des  frégates.  Après  la  malheureuse 
Ade.laHogue,  en  1693,  des  vais- 
PB  de  ligue  sV  réfugièrent  sans  accident. 
Mlle  de  Saint-Servan  est  bien  bàtié , 
|iié|oiir  en  est  très-agréable.  Presque  tou- 
Iti  habitations  ont  de  jolis  jardins,  et  les 
nninei  des  environs  sont  charmantes. 
Môglais  j  affluent  et  s'y  établissent  pour 
pogiies  années  :  ils  forment  plus  du  tiers 
^k  population. 

t»  eaviroos  de  Saint-Servan  sont  on  ne 
^  plos  agréables  et  méritent  d'être  vus. 
f^angami ,  situé  sur  la  rive  droite  de  la 
te  à  ua  qaart  de  lieue  de  la  ville,  dans 
ppoôtion  charmante,  est  surtout  fré» 
Noeat  visité  par  les  amis  des  plaisirs  et 
l*t<;  c'est  dans  une  dépendance  de  cette 
■  propriété ,  appartenant  au  maire  de 


Saint-Malo,  que  se  réunit  une  fois  par  se- 
maine dans  la  belle  saison  l'élite  de  la  so- 
ciété malouine  et  servauaise  pour  former 
ces  bals  si  frais,  si  délicieux,  connus  au- 
jourd'hui, bien  au  delà  du  département , 
sous  la  dénomination  de  Société  des  eaux  du 
Faugarni.  On  y  trouve  des  eaux  minérales 
qui  font  oublier  depuis  quelques  années 
leurs  rivales  de  Dinan ,  et  sont  devenues  le 
rendez- vous  des  étrangers  qui  visitent  cette 
partie  du  d^artement. 

En  X758,  Saint-Servan  fut  occupé  par  les 
Ajiglais,  sous  les  ordres  de  Marlborough» 
qui  voulait  s'emparer  de  Saint-Malo ,  et  qui 
renonça  à  ce  projet  après  avoh*  brûlé  tous 
les  bâtiments  qui  se  trouvaient  dans  les 
ports,  ainsi  que  les  corderies,  qui  ont  été 
reconstruites  et  méritent  d'être  vues. 

Fabriques  de  biscuits  pour  la  marine. 
Brasseries.  Corderies  importantes.  Construc- 
tion de  navires.  —  Commerce  de  vins,  eaux- 
de-vie  ,  biscuits  de  mer. — armements  pour 
les  Indes  et  l'Amérique;  pèche  de  la  morue. 
Cabotage. 

SULIAC  (SAINT-).  Bourg  situé  à  a  !.. 
x/a  de  Saint-Malo.  Pop.  i,753  hab. 

Ce  bourg  est  bâti  sur  la  rive  droite  et  à 
1 1.  de  Tembouchure  de  la  Rance ,  qui  forme 
vis-à-vis  une  vaste  plaine  liquide  dont  les 
bords  ofFi'ent  les  plus  charmants  points  de 
vue.  Du  sommet  de  l'une  des  collines  (jui 
le  dominent ,  l'œil  se  promène  avec  délice 
sur  le  plus  charmant  paysage  ;  au  nord ,  on 
découvre  la  mer,  Saiot-Malo  et  la  baie  de 
Cancale  ;  à  l'ouest  on  aperçoit  Dol  ;  au  nord 
la  vue  se  prolonge  jusqu  à  Dinan.  —  On 
trouve  aux  environs  une  fontaine  d'eau  mi- 
nérale froide. 

TINTENIAC  Bourg  situé  sur  le  canal 
d'Ille-et-Rance,  à  10 1.  de  Saint-Malo.  Pop. 
3,164  hab.  L'église  paroissiale  est  ancienne 
et  remarquable  par  sa  construction.  -^  Con^ 
merce  de  grains ,  beurre ,  volailles ,  etc.     . 


ARRONDISSEMENT  DE  MONTFORT. 


McHERKL.  Petite  ville  située  dans  un  . 

tkrtile  en  Uns  recherchés  pour  la  fabri- 
ades  fils  retors,  à  4  1«  3/4  de  Mont- 
ft  S  Pôp.  8oa. 

£eUe  vilk  est  bâtie  sur  le  sommet  d'une 
■Be  qui  passe  pour  le  point  le  plus  élevé 
Moule  la  Bretagne  :  on  y  jouit  d'un  ho- 
■t  inunense ,  sur  un  riche  pays  j  dont  les 
N  nriés  et  pittoresques  étonnent  et  char* 
nt  toQt  à  la  fois.  De  cet  endroit ,  on  dé- 
^^  lei  landes  d'Évran,  si  fameuses  dans 


l'histoire  de  la  Bretagne  ;  la  ville  de  Dinau^ 
qui  en  est  à  une  distance  de  4  lieues  ;  plu- 
sieurs autres  villes  et  un  grand  nombre  de 
bourgs,  de,  villages  et  de  hameaux  qui  se 
groupent  autour  de  ce  plateau  élevé. 

Bécherel  éiaitjadis  une  ville  fortifiée,  dont 
l'origine  remonte  au  commencement  du  XII* 
siècle.  Henri  II ,  roi  d'Angleterre ,  la  prit 
en  X  i38 ,  lors  de  la  euerre  qu'il  fit  à  Eucfon, 
comte  de  Tannes,  dont  il  avait  déshonoré 
la  fille.  Ce  roi  s'en  empara  de  nouveau  ca 
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DÉPARTEBIEirr  D'ILLE-ET-TtLâmt. 


ii«7.  Ëa  xitS,  elle  fiit  brâlée  ftr  Geof- 
froy îl ,  fils  du  monarque  anglais.  Ce  fut 
foiu  ses  mura  quVn  i34k  on  ae  servit  pour 
b  première  fois  du  canon  en  Bretagne.  Gnar- 
les  de  Blois  l'assiégea  sans  succès  en  i363. 
Les  Bretons  s'en  emparèrent  en  1374 1  après 
un  an  de  la  plus  rigoureuse  résistance. 

Les  murs  de  Bécherel  furent  abattua  en 
7  4  00.  Il  n'en  reste  plus  qu'une  vieille  porte 
sur  laquelle  on  ne  voit  ni  inscription  m  mil- 
léMme.  L'église  est  petite  et  oAscure  ;  elle 
a  été  réparSb  en  1664,  et  il  est  vraisem- 
blable qu'elle  fonnait  autrefois  la  diapelle 
du  château  :  on  voit  à  Textérieur  un  cheva- 
lier armé  de  toutes  pièces.  Sur  l'un  des  côtés 
est  une  petite  porte  décorée  d'ornements 
d'âne  arcnitecture  très-qncienne.  Dans  Tin- 
térienr  se  trouvent  deux  piliers  décorés  de 
la  même  manière ,  et  un  grand  bénitier  cou- 
vert de  figures  relevées  en  bosse. 

Près  de  Bécherel  se  trouve  le  cfaAteau  de 
Garadeuc,  érigé  en  marquisat  sous  Louis 
XY,  en  faveur  dn  procureur  généri;!  la 
Chalotais.  On  remarque  aussi  dans  son  vol- 
imaçe  l'endroit  où,  en  f382,  Dugueiclin 
se  vit  attaqué  par  un  corps  de  troupes  an* 
ghues ,  forcé  de  céder  au  nombre  et  de  re- 
mettre son  épée  au  chef  des  ennemis. —  Aux 
environs,  on  trouve  une  source  d'eau  mi- 
nérale fnrugineose ,  que  ks  jnédedns  prea- 
crivent  comme  toniqne. 

A  peu  de  distance  de  Bécherel,  sur  la 
terre  du  Plcssis ,  on  voit  un  chAtai^nier  ex- 
traordinaire :  à  un  mètre  d'élévation,  il  a 
9  mètres  de  tour  (près  de  2B  pieds) ,  et  ses 
racioei,  qui  sortent  de  terre,  lui* donne- 
raient une  circonférence  plus  étendue  si  on 
le  mesurait  au  niveau  du  sol. 

Fabriques  de  fils  retors.  Fllatin^  de  lin. 
-^  Commerce  important  de  fil  fin ,  grains , 
lin  ,  beum  et  bestiaux. 

BÉOEE.  Bourg  situé  à  1 1.  1/4  de  Mont- 
foit.  V)f  Pop.  9j586  hab. 

IFFENDIC.  Village  situé  sur  un  coteau , 
près  du  Meu,  i  x  L  i/a  de  Montfort.  Pop, 
If^g^  hab. 

IFFS  (les).  Tillage  situé  à  5  I.  de  Mont- 
km.  Pop.  467  hab.  On  J  remarque  le  chA- 
téau  de  Montmuran  où  Duguesdin  fut  fiiit 
diawalier  en  i354 ,  et^  une  jolie  église  mm 
Ihique  bien  conservée,  qm  parait  avoir  été 
construite  au  XII»  siècle. 

ÉAXEN T  (SA1WT-).  Village  situé  à  5  L 
de  Montfort.  Pop.  1,774  hab.  —  Commercé 
de  fil. 

MIEEN  (SAIHT-).  Petite  ville  située  daoa 
une  contrée  fertile ,  près  de  la  forêt  de  son 
Éiom,  A  5  I.  d«  Montfort.  Pop.  1,913  hab. 


On  7  rentrmie  une  bèBe  1 
foBtaines  pooli^nes. 

Cette  ville  doit  son  ortgîne  Iv 
fondé  dans  le  VI*  siècle  par  C 
connu  depuis  sous  le  nom  de  i 
et  rebAtî  ynr%  799 ,  sont  le  règne  as  i 
lemagne.  L'église  de  ce  mouHir 
ancien  édifice^  réédifié  en  lOoS,  i 
cuté  sans  goût,  sans  plan  suivi, clè4 
rentes  époques  «  si  l'on  en  juge  par  la 
ties  qui  n'ont  pas  été  achevées,  ^1 
hérence  et  la  di^roportion  de  e  ^ 
existent.  Cette  église  devait  Aire  ; 
avant  qu'on  en  eût  démoli  au  1 
tié  il  y  a6o  ou  70  ans.  Le  t 
Méen ,  trois  piliers  d'an  be 
se  trouvent  dans  le  dunir,  et  j 
sins  de  fonts  baptismaux,  qui 
seul  l>loc  de  granit,  mérilfnt  de  i 
tenlion  par  le  fini  du  travail  et  la  i 
matériaux  ^vec  lesquels  ib  aont  en 

MONTAUBAN.  Petite  ville  situèBâl 
x/4  de  Montfort.  ^  XIT  Pop.'  a,6a6l 

HONTFORT-SUR-MEUJkuti   '" 
FoiTis ,  puis  Montfort-dfrGaei,  I 
Canne,  Montfort-la-Montagoe.  BeliMr| 
très-ancienne.  CbeMieu  de  aom 
Tribunal  de  première  instance,  i 
munal.  ca  Pop.  1,7 15  hab. 

Cette  ville  est  située  aor  nn  t 
an  confluent  daMen  et  da^ 
est  dose  de  remparts  flanqués  de  1 
toon  et  environnée  d'an  large 
population  est  aujourdlmi  peu  i 
mais  les  vestiges  d'une  vaste  e 
l'on  aperçoit  à  l'ouest ,  au  nord  «t  àl 
de  la  ville ,  font  ppéranier  ^'eBe  1 
contenir  jadis  boit  on  dix  foas  davr' 

L'époque  a  laquelle  remonte  la  1 
de  flSontlbrt  ne  saurait  Aire  i 
des  conjectures  tirées  de 
quelques  vieux  restes  d'arfhitertam  J 
taire.  Les  raines  d'un  petit  c  ~  ' 
finagmenu  d'architeotore  et  de  t 
romaines  que  l'on  remarque  dans  1 
angulaire  qui  est  an  sud-ouest  de  k  t 
dans  quelques  unes  des  autres  tours,  t 
rement  du  rempart  seplanirionn]»  • 
bage  q^jental  da  la  ^te  de  ( 
fo^tde  d'une  maison  nroehe  la  ! 
oe  tbennes 


loge ,  et  des  restes  c 
tants,  que  l'on  voîtsnr  la  ritvière.deX, 
bux»  portent  a  croire  queMoatibcti 
bAti  pkr  les  Romains. 

Suivant  la  chronique  brilaniqne^  j 
que  Montfort  fni  saôoagè  et  détruit  s 
Sous  le  règne  de^  Charles  V^  Dng^  . 
envoyé  en  Bretapie  poor  eonlisqner  j 


AARONDI88EBIIEMT  DE  MOIfTFOKE. 

Ime^imispiétekle  que  le  (bc  avait  fah     des  ruiiMS  extrèmanieiit 


ime  avec  les  Anglais ,  mit  le  siège  devaDt 

|to  place,  qui  ne  se  rendit  que  lorsque 

[Mficalions  fort  endommagées  ne  lui 

Éîmit  plus  de  tenir.  Après  sa  reddition, 

mj  mil  nmisoa  et  fit  travailler  par  cor* 

lâfarèédification  des  murailles.  Pendant 

I  tOBS  les  TÎIains  d'alénlour  étaient  oc- 

m  aoi  travaux  des  fortifications,  une 

irfitle,  qui  était  venue  apporter  à  son 

Hà  Bourriture  journalière ,  fut  enlevée 

le  capitaine  commandant  le  château  et 

fcdaos  la  grande  tour  qui  sert  actuelle- 

Ide  prison.  Peu  après,  le  bruit  se  ré- 

U  qne  s'étant  mise  sous  l'invocation  de 

Aicolas  pour  échapper  à  son  ravisseur, 

[jeane  tille  avait  ëié  transformée  en 

I,  par  rintercession  de  ce  saint ,  et 

h  rétait  envolée  dans  Fétang  qui ,  ac- 

feiieol  desséché,  forme  les  prairies  si- 

I  MF  le  bord  de  la  rivière  du  Chailloux. 

p  histoire  fut,  dit-on ,  la  cause  d'un  mi- 

Vmoel  4ui  rendit  longtemps  fameuse 

lile  fine  de  Montfort ,  laquelle  en  retint 

feon  de  la  Canne. 

Mtfori  envoyait  un  député  aux  états 
Maçne.  Près  de  cette  ville,  sur  la  même 
%,  il  y  avait  iine  abbaye  commenda- 
de  Tordre  de  Saint -Augustin,  fondée 
l5a ,  et  occupée  aujourd'hui  par  des 
Mses  bénédiciines. 

k  trouve  i  Montfort  une  source  d'eau 
ib  ferrugineuse,  imprégnée  d'un  acide 
Mpie ,  que  les  médecine  prescrivent 
K  tonique.  A  l'onent  de  la  ville  sont 
d'anciens  thermes  consistant  en 


SI 

ittorcsqùéè;  d 
pins  loin  encore,  la  merveîllense  fontaine  da 
Baranton ,  sinmontée  du  perroo  de  Merlin^ 
où  les  romanciers  supposent  qu*il  devait  f 
avoir  une  coupe  merveilleuse  dont  ce  grand 
enchanteur  se  serait  servi  pour  opérer  des 
sortilèges. 

Dans  la  forêt  de  Montfort,  située  à  peu 
de  distance  et  au  midi  de  la  ville ,  on  re- 
marque un  chêne  d'une  grosseur  considém^ 
ble,  dont  l'oi-igine  se  perd  dans  U  nuit  dea 
temps  et  rappelle  des  souvenirs  de  la  pin» 
haute  antiquité.  U  a  sept  brasses  da  drcoo» 
férence  et  une  hauteur  proporlionuée  :  oa 
l'appelle  le  Chéne-au-Yendeur ,  parce  que 
c'était  sous  son  ombrage  qu'on  se  réunissait 
pour  les  adjudications  deslAupes  de  boit 
qui  avaient  lieu  dans  la  forêt  deMonlforL Dea 
actes  authentiques  ne  permettent  pas  de  dou- 
ter que  cet  arbre  a  vu  au  moins  six  siècles. 

Les  alentours  de  Montfort  sont  fort  agrée* 
bles,  aussi  les  visite-t-on  souvent.  On  dirige 

Erincipalement  ses  promenades  vers  l'ab- 
aye,  vers  les  bois  et  avenues  du  château  da 
Tregail,  sur  la  route  d'IlTendic,  vers  les  an- 
ciens thermes,  ou  vers  le  Chéne-au-Yendeur, 
Filatures  de  lin,  bhinchisseries  de  toiles 
et  de  fil.  Tannerie  importante  et  l'une  des 
plus  belles  du  département.  —  Commerce 
considérable  d'excellent  beurre,  de  suif, 
chanvre,  bois,  toiles,  étoffes  communes, 
bestiaux,  instruments  aratoires ,  ete. 
A  5  1.  3/4  de  Rennes,  88  I.  de  Paris. 
NOUATE  (la).  Yillage  situé  i  i  1.  de 
Montfort.  P.  a  i5  h.  On  y  remarque  une  jolie 

petite  église,  entièrement  construite  en  m» 

btnins  contigus,  dont  l'un  a.  été  dé*  «  nit,dont  l'architecture esè fort  remarqua&le. 


ipour  agrandir  le  jardin  dans  lequel  il 
Fite. 

nt  envu-oas,  sur  le  bord  orientai  dii 
ia  de  la  commune  de  Saint-Malo,  on 
il  raines  du. tombeau  du  célèbre  en< 
BT  Merhn.  Il  est  situé  sur  le  haut  de 
Wagne,  à  l'entrée  de  la  forêt  de  Bres- 
I  (quartier  de  Coïbois),  et  consiste  en 
dolmen  pbcés  à  une  portée  de  fusil 
ds  l'autre ,  dont  il  ne  reste  plus  que 
lis  de  pierres  gigantesques.  Au-dessous 
^  le  versant  de  la  montagne ,  vers  le 
te«  était  la  fameuse  fontaine  de  Jou- 
^  entourée  de  pierres  colossales  et 
B  phntàtion  de  chênes;  celte  fontaine 
jlort  dégradée;  ce  qu'elle  offre  aujour- 
|de  plus  remarcjuable ,  est  un  petit 
■r  tournaut  tsille  daus  le  roc  pour  y 
Me  du  sommet  de  la  montagne.  Un 
|lin  loin,  vers  l'ouest,  est  le  château  de 
'pôe,  ou  de  la  fée  Morien,  qui  ofEre 


PAIHPONT.  Yillage  situé  dans  la  forêt 
de  son  nom,  sur  un  étang  où  la  rivière  d*Aff 
prend  sa  source ,  à  5  L  i/a  de  Montfort. 
Pop.  3,3o5  bah. 

La  forêt  de  Paimpont,  la  plus  ceiâidéra- 
Ue  de  toutes  celles  de  l'ancienne  Bretagne,' 
est  située  partie  dans  le  département  d'iUe- 
et-Yilaine  et  partie  dans  le  département  de 
Morbihan  (  arrondissement  de  Ploermel  )  : 
elle  contient  10^200  hectares,  et  renferme 
dans  son  intérieur  de  grandes  plaines  peu 
fertiles ,  de  nombreux  étangs  et  plusieurs 
établissements  d'industrie.  Cette  forêt  n'est 
autre  que  l'ancienne  et  célèbre  forêt  de  Brei- 
cilien  ou  Brocéliande,  mais  qui  alors  était 
d'une  bien  plus  grande  étendue.  C'est  là  que 
coulait  la  fameuse;  fontaine  de  Baraton,  dont 
les  eaux ,  répandues  sur  le  perron  de  l'en- 
duinteur  Merlin ,  excitaient  les  tempêtes  ; 
c'est  là  où  éuit  le  val  périlleux,  ou  val  des 
faux  amours,  parce  que  tout  amant  volage  * 
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0Q  voit  des  deux  o6l£s  Im 
Saint-Pern ,  anoeos  seigneun  da  lien;  1 
d*eux  cependant  ne  \oDlot  pas  y  te« 
posé.  René  de  Saint-Pern,  mort  en  il 


fut,  par  son  ordre  et  par  im  acte  dW 
chrétienne ,  enterré  i  la  porte  de  fif 
ToulanC ,  disait-il ,  «  que  cuoi  qui  pd 
«  sa  vie  d*un  moment  avait  pa  feokrf 
«ques-tms  des  habitants  ses 


qui  s*y  engageait  Q*en  pouvait  sortir;  cette 
mystérieuse  forêt  est,  en  un  mol,  toute  con- 
forme à  la  fbrét  enchantée  de  la  Jémsalem 
délivrée.  Koj.  MoirrvoaT. 

Fabrique  considérable  de  fil  blanc  et  écru. 
Blanchisseries  de  fil  et  de  toiles.  Forges  et 
hauts  fourneaux.  Les  forges  de  Paimpont 
sont  les  plus  considérables  de  toute  la  Bre- 
tagne. Cet  établissement  se  compose  de  deux 

hauts  iourneaux  et  d'une  grosse  forge  établie     •  longtemps  foulé  par  eux quH  as 

d'après  le  système  anglais ,  ayant  trois  affi-  «  nas  possible  d'entrer  dans  l'cglse  d 
neries,  une  chaufferie  et  deux  marteaux,  «  longtemps  il  avait  occupé  b  premièn^ 
une  grande  fonderie,  un  tour  pour  tourner,  «  sans  poser  le  pied  sur  sa  toinbe  :  ini 
forer  et  polir  les  métaux;  une  ancienne     «ainsi  ceux  de  ses  descendants qoi |J 

fonderie,  un  martinet,  un  laminoir  double  ' 

propre  a  forger  et  à  étirer  les  fers  en  bar- 
res ,  fendre  toute  espèce  de  veines  et  fabri- 
quer des  tôles. 

PBRN  (SAINT-).  Village  situé  à  4 1*  3/4 
de  Monifort.  Pop.  897  hab. — Commerce  de 
bestiaux. 

On  y  remarque  le  cbatkau  db  LiGOuaoïs, 
ancieu  manoir,  autrefois  la  demeure  de  Ber- 
trand de  Saint-Pem,  parrain  de  Duguesclin. 

L'église  paroissiale  a  eu  pour  fondateur 
dans  le  Y*  siècle,  saint  Patem ,  sous  l'invo- 
cation duquel  elle  est  encore.  Dans  le  choeur 


«  raient  se  laisser  aller  à  l'orguefl  oa  à 
«  justice  à  penser  à  la  brièveté  de  liil 
«  l'égalité  de  la  mort ,  à  F     ' 


le  la  mort,  a 
«  tombeau  !....  » 

PLÉLAN-LE-GRAKD.  Bour^sitaéi 

une  contrée  triste  et  sauvage,  à  SL 
Montfort.  P.3,3o5h. — Fabriqua  cfwik 
blés  de  fil  blanc  et  écru.  Blanchisserie^ 
ROUILLÉ.  Bourg  situé  à  s  L  ^^ 
Montfort  Pop.  a,45i  hab.  Cétait; 
une  petite  viUe  défendue  par  ua 
fort,  qui  parait  avoir  été  bâtie  sur 
cément  d'un  temple  antique. 


ARRONDISSEMENT  DE  REDON- 


BAIN.  Bourg  situé  à  8  1.  de  Redon.  ^ 
Pop.  3,490  h. — Fabr,  de  serges.  Tanneries. 

BAULON.  Bourg  situé  près  d'un  élang^ 
à  10 1.  3/4  de  Redon.  Pop.  1,416  hab. 

BOURG-DESCOHPTES.  Bourg  agréa- 
blement situé  près  de  la  rive  gauche  de  la 
Vilaine,  à  10  1.  3/^e  Redon.  Pop.  1714  h. 

Ge  bourg  est  renommé  par  la  beauté  et  la 
variété  de  ses^ paysages,  où  serpentent  un 
grand  nombre*  de  ruisseaux  dont  les  bords 
sont  on  ne  peut  plus  pittoresques.  C'est  le 
Qisson  des  environs  de  Rennes;  aussi  est-il 
très-fréqoenté  dans  la  belle  saison  par  les 
habitants  de  cette  ville  :  on  cite  surtout  les 
vues  du  tertre,  de  la  Roche-du-Canibet,  et 
des  vallées  de  la  Claherai. 

Le  GBATSA.U  DU  BoscBBT,  dout  Ics  magni- 
fiques jardins  sont  dus  aux  dessins  du  célè- 
bre le  Nôtre ,  est  une  dépendance  de  cette 
commune.  La  chapelle  passe  pour  la  plus 
belle  de  la  Bretagne.' 

Exploitation  de  carrières  de  grès  à  aiguî- 
aer,  et  de  carrières  d'ardoises  de  bonne 
qualité.  Construction  de  bateaux. 

ERCi- EN -LAMÉE.  Village  situé  A 
la  I.  x/a  de  Redon.  Pop.  3,i8S  hab.  On 
remarquait  autrefois  trois  châteaux  fortifiés 
^orsoA  territoire  :  le  cbAteau  de  Salles,  en- 


tièrement déiruit  ;  le  diâleau  da  FM 
forme  de  redoute  carrée  dont  il  ne  roflU 
les  douves;  le  château  de  Saiot-Eaili 

3ui  était  flanoué  de  sept  grosses  toi 
éfendu  par  plusieurs  ouvrages  anacè 
dernier  cnâieau  est  renommé  par  aat^j^ 
pelle  où  viennent  en  pèlerinage  leshalÉ 
de  7  à  8  lieues  à  la  ronde. 

FOUGERAT.  Petite  ville  sitoée  à 
3/4  de  Redon.  Pop.  5,5oa  hab. 
Le  chiieau  de  Fougeray,  dont  il  as  I 

Elus  qu'une  grosse  tour  remarqD^|i 
auteur,  l'épaisseur  et  la  soÛdité  m 
murs,  était  jadis  une  4>laoe  très>foiie. 
fut  prise  sur  les  Anglais  par  Dognod 
i356.  Un  joli  château  moderne  a  élé4 
struit  près  de  celte  tour  il  y  a  une 
taine  d'années. 

GOVEN.  Village  situé.au  miliento 
des ,  sur  une  hauteur ,  i  is  1.  de  Kw^ 
Pop.  a,o68  hab.  BeUe  filature  h^fdrni 
de  laine  (au  moulin  de  Bun)* 

GUICHEN.  Village  situé  sur  un 

I  il.  1/4  de  Redon.  P.  3,495  h.  Ony  H 

source  d'eau  minérale  femigioeuse  acidd 

GUIGNEN.  Village  situé  sur  «»*  ■■ 
teur,  dans  un  pavs  fertile,  à  9  L  i/a  » 
don.  Pop,  a, 74a  hab. 


•AlliïÔNJDiîSSEMÈNT  DE  AEDON, 
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\ÉBiWT.  Tillâee  siiné  à  6  1. 1/4  de  Re- 
tPop.  3,3  la  hal).  Il  est  sur  la  nve  droite 
Il  TiUioe ,  où  i!  a  nn  port  vis-à-vis  de 
IM.  —  Commerce  de  vins,  étoffes  com- 
»f  bestiaux,  etc. 

UULO  DE-PHILT  (SAINT-).  Village 
^  dms.  une  contrée  pittoresque ,  sur  la 
droite  de  la  Vilaine,  a  10  1.  de  Redon. 
.826  hab.  On  y  remarque  la  chapelle 
(oDl-Serrat,  dédiée  à  la  Vierge,  qui  est 
d'air  pèlerinage  très-fréquenté  le  8 
m  de  chaqne  année  ;  il  est  difficile 
quelque  chose  de  plus  curieux  que 
taition  de  cette  chapelle,  bâtie  entre 
t  énormes  rochers.  Les  châteaux  de 
Mais  et  des  Gjludxvxlais  sont  une  dé- 
ÉBce  de  cette  commune. 
lAURE.  Village  situé  à  7  l.  de  Redon. 
^  4ia82  hab.  On  y  voit  un  ancien  clià- 
[^  a  été  pris  par  les  troupes  de  Henri 
5  x597. 

>AC.  YiUage  situé  à  7  I.  3/4  de 
IL  Pop.  2,375  h.  Il  est  sur  la  Vilaine, 
a  on  port  vis-à-vis  de  celui  de  Guipry. 
mmerctde  vins,  salaisons,  et  bestiaux. 
mtUC  Village  situé  à  5  L  3/4  de 
m.  Pop.  2,845  hab. 

lECHATEL.  T^illage  situé  sur  un  co- 

près  du  confluent  de  la  Bruc  et  de  la 

Pop.  2,261  hab.  On  remarque  dans 

ièrc  de  ce  village  une  croix  en  gra- 

IdoDt  les  sculptures  gothiques  sont  fort 

%s  et  remontent  à  une  haute  anti- 

Ou  y  voit  aussi  un  rocher  escarpé, 

'  le  rocher  d'Uzel,  dont  la  pointe  s*é- 

ea  aiguille  à  une  grande  hauteur. 

'"ON.  Jolie  ville.  Chef4ieu  de  sous- 

ire.  Tribufial  de  première  instance. 

communal.  ^  Pop.  4,5o4  hab. 

TiOe  doit  son  origine  à  un  monas- 

foodé  vers  Tan  83  a,  par  Convoion,  ar- 

tap]e  de  Vannes.  Ce  monastère,  qui  de- 

eâèbre  dans  toute  l'Europe,  et  qui  ri- 

il  de  richesse  avec  les  plus  fastueuses 

'es,  fut  pillé  et  ruiné  par  les  Normands 

^,mais  il  fut  rétabli  quelques  années 

Cn  x588,  Redon  fut  entoiffé  de  mu- 

(|uî  mirent  cette  ville  en  état  de  sou- 

^iege  contre  le  duc  de  Mercœur  ;  ces 

"les  ont  été  en  grande  partie  détruites. 

tut  érigé  en  évéché  en  1449»  ™^*^  ^^ 

du  duc  François  I*'  vint  empêcher 

,    llation  de  ce  siège.  François  II  reporta 

^,KedoQ  l'affection  de  son  prédécesseur  ; 

troqua  les  états  en  1460,  1461  et 

W;  ils  s'y  tinrent  de  nouveau  en  1612. 

l'^l^  est  situé  au  pied  d'une  montagne 

^«Vilaine,  où  cette  ville  a  un  port  très- 


fréquenté,  dans  lequel  la  marée  monte  à 
une  hauteur  de  8  à  xo  pieds.  Sans  élro  vaste, 
ce  port  est  assez  grande  très-sûr,  et  caiDÎ 
de  beaux  quais  ;  il  peut  contenir  60  a  80 
bâtiments.  Quatre  à  cinq  cents  navires  de 
40  à  i5o  tonneaux  y  entrent  annuellement, 
venant  de  Brest,  Sainl?^Malo,  Bayonne,  Bor* 
deaux ,  etc.  Cest  même  le  seul  port  de  Bre- 
tagne où  viennent  aborder  en  temps  de 
guerre  les  bâtiments  de  ces  deux  dernières 
villes;  de  là  les  marchandises  remontent  à 
Rennes  n^  la  Vilaine,  rendue  navigable  au 
moyen  de  quatorze  écluses,  mais  seulement 
pendant  environ  dix  m'ois  de  Tannée.  Cha- 
que jour  cette  ville  voit  ses  relations  s'ac- 
croître, et  le  canal  de  Nantes  à  Bfest,  dont 
les  travaux  se  poursuivent  avec  activité ,  ne 
peut  qu'augmenter  l'importance  de  ses  rela- 
tions commerciales.  Redon  envoie  de  petits 
navires  en  Amérique  et  au  banc  de  Terre- 
Neuve  ,  et  dans  la  guerre  continentale  il  en 
est  sorti  plusieurs  corsaires. 

Redon  est  une  ville  généralement  bien 
bâtie.  On  y  voit  plusieurs  beaux  hôtels, 
une  jolie  fontaine  publique,  et  une  belle  pro- 
menade plantée  de  cjualre  rangs  d'arbres , 
dont  la  vue  est  délicieuse.  L'édise  de  l'an- 
cienne abbaye ,  maintenant  l'église  parois- 
siale ,  est  un  fort  bel  édifice  dont  le  rond- 
point  passe  pour  un  chef-d'œuvre  d'archi- 
tecture; les  bâtiments  du  monastère  ont  été 
affectés  à  un  collège ,  qui  est  un  des  mieux 
tenus  du  département. 

Le  CHATEAU  DB  Bkaumoht  ,  d'uue  con- 
struction fort  ancienne,  est  une  dépendance 
delà  commune  de  Redon;  il  est  composé  de 
parties  très-irrégulières  et  assez  modernes,  à 
l'exception  de  trois  tours  qui  paraissent  re- 
monter à  une  époque  éloignée.  On  voit  à 
peu  de  distance  une  cavité  très-profonde , 
connue  dans  le  pays  sous  le  nom  d'Abîme 
de  Briangant,  ou,  suivant  la  tradition,  «  les 
«  anciens  possesseurs  du  château  de  Beau- 
«  mont,  lesquels  étoient  grands  détrousseurs 
«  de  passants  sur  la  grande  route  de  Redon 
«  à  Rennes,  jetoient  les  corps  de  ceux  qu'ils 
«  avoient  occis.  » 

Fabriques  de  serges.  Exploitation  de  car- 
rières d'ardoises.  Construction  de  navires  de 
5o ,  60 ,  80  et  jusqu'à  3  et  400  tonneaux , 
pour  le  grand  .et  le  petit  cabotage. —  Com* 
merce  de  grains ,  vins  de  Bordeaux ,  eaux- 
de-vie ,  denrées  coloniales ,  sel,  beurre,  6  à 
800  barriques  de  miel  pour  la  Hollande ,  9 
à  10,000  kilogr.  de  cire,  marrons  pour  l'An- 
gleterre, bois  dé  construction,  chanvre ,  lin, 
toiles  à  voiles  et  de  ménage,  cuirs,  crin, 
plumes,  merrain,  feuillard,  mâtures ,  plan- 


M  DiPÀETEMËNT  D'ILL&ET»VII4INE. 

chei,  résiae,  goudron,  attdoises,  fer,  plomb,     un  Icrritoire  agréaUe  et  fcrtik,  à  t  |.i 
etc.  Commen»  considérable  d'importation      •-•       -  -^-..       --. 

èl  d'exportation. 

A  xè  1.  x/4  de  Rennes,  98  1.  i/a  de  Pa- 
ris. —  Bâtel  du  Lion  d'or. 

REffAC  Village  trè»-ancieny  situé  dans 


de  Kedon.  Pop.  x,363  hab.-faMjd 

fromage  façon  Gruyère.  j 

SEL  (le).  ViUan  ûtué  i  »  L  i/>^l 

don.  Pop.  638  hab.  ] 


ARRONDISSEMENT  DE  VITRÉ. 


ARGE^TBi.  Boura  situé  dans  un  ter- 
ritoire irès-fertile  en  cnanvre,  à  a  1.  i/a  4e 
Vitré.  Pop.  1,867  ^^^'  On  y  voit  une  église 
fort  jolie ,  remarquable  par  la  régularité  de 
ton  archilecturc.  Fréparation  du  chanvre. 
Blanchisseries  du  fil. 

.  CHATEAUBOIJRG.  Bourg  situé  sur  une 
éminence,  daus  un  pays  couvert  et  abon- 
dant  eu  excellents  pâturages ,  sur  la  rive 
droite  de  la  Vilaiue,  que  Ion  passe  sur  lui 
pont  de  pierres.  A  4  1*  de  Vitré.  V>f  Pop. 
1,396  bab. 

A  une  demi4ieue  de  Cbâteaubourg ,  sur 
la  route  de  ce  bourg  à  Rennes ,  on  trouve 
une  carrière  d'ardoise  en  qualité  médiocre, 
que  l'on  exploite  a  ciel  ouvert ,  à  plus  de 
cent  pieds  de  profondeur.  L'aspect  Je  cette 
prodigieuse  excavation ,  qui  ressemble  à  un 
abime  situé  au  bord  et  à  droite  de  la  route, 
n*cst  pas  un  coup  d'œil  sans  intérêt  pour 
les  voyageurs. — Commerce  de  toiles,  étoffes 
communes,  vins,  etc. 

ESSE.  Village  situé  à  7  1.  de  Vitré.  Pop. 
t,7o5  hab. 

A  peu  de  distance  de  ce  village ,  au  mi- 
lieu d'un  champ  qui  dépend  de  \^  métairie 
de  RouvTay,  ou  voit  un  des  monuments  cel- 
tiques les  plus  curieux  de  la  France,  qui 
poile  le  nom  de  la  Roche-aux-Fées.  Û  est 
comiM)sé  de  43  pierres,  dont  34,  assez  larges 
et  d'une  médiocre  cpaisseiu*,  sont  (ichees 
debout  eu  terre ,  et  supportent  huit  pieircs 
beaucoup  plus  grosses  qui  s'appuient  sur 
leur  extrémité.  La  forme  de  ce  monument 
est  à  peu  prés  celle  d'un  carré  long ,  situé 
du  sud-est  au  nord-ouest,  et  coupé  par  tme 
cloison  transversale.  Sa  plus  grande  lon- 
gueur est  de  19  mètres;  sa  plus  grande  lar- 
geur de  4  mètres  ;  sa  hauteur  au-dessus  du 
sol  est  aussi  de  4  mètres. 

Ce  monument  parait  avoir  été  consacré 
aux  cérémonies  du  culte  druidique.  Sa  si- 
tuation sur  les  limites  de  quatre  peuples  dif- 
férents, les  Redoues,  les  Namnètcs,  les  An- 
des et  les  Arviens ,  a  fait  même  sup|)Oser 
qu'il  était  tout  à  U  fois  politique  et  religieux. 
La  conformité  de  noms  qui  s'attache  dans' 
toute  la  Bretagne  à  ces  sortes  de  monu- 
pents,  a  dû  faire  penser  qu'ils  avaient  une 


origine  commune.  Un  antiquaire  ka| 
cru  que  c'était  sur  ces  rodien  me  lu 
tresses  du  cidtc  druidique  renoaierit 
oracles ,  et  que  celte  vieille  tndilin  \ 
appeler  Fées,  et  par  suite  RodwMU 
leurs  monuments.  Une  autre  objenf 
vient  s'ajouter  à  celle-ci ,  c'est  qw  !'« 
contre  toujours  ces  restes  de  11  ni 
diiiidique  aux  bords  d'une  foiêt  «■  1 
bois ,  dont  quelques-uns  conserveut  ei 
eue  bretonne  le  nom  de  Bois  de  U  PiAi 
(Cort-Bregeu).  Le  champ  qui  reniai 
Eocbc-aux-Fées  faisait  autrefois  p«iie| 
forêt  du  Teil,  dont  il  est  encore  peo  êhi 
On  trouve ,  dans  la  même  foret,  une  y 
levée,  ou  Menhir,  d'environ  deox 
de  hauteur  sur  une  laigcur 
moitié. 

GUEECHB  (la).  Petite  vilie  située  ii 
i/a  de  Vitré,  ta  Pop.  4,^19  haK 

Cette  ^ille  est  située  dans  um 
agréable,  près  de  la  furet  qui  porte  Mai 
au  milieu  d'un  pays  fertile  où  Tod  ~^ 
abondamment  cies  grains  ^e  toute  ( 
d*excellentes  châtaignes,  beaucoup  de 
de  chanvre  Irès-recherchés ,  etoi  c" 
bonne  qualité.  La  forêt  de  laGuerdie 
en  excellent  gibier,  et  lespitungei 
tours  nourrissent  quantité  de  bestiiQ^ 

Fabriques  de  toiles  fines  et  co 
Tanneries.  Huileries.  —  Comura 
rable  d'excellent  beurre,  grains,  lia, 
vres  recherchés,  huile  de  noix, 
bestiaux,  moutons,  etc. 

n  AaTIGNE-PEft-ClQlJD.  Boib| 
à  ^  1.  1/4  de  Vitré.  Pojp.  i,696luà 
près  d'un  gran^  étan^  lonoc  dit  «•» 
branches  de  la  Bruc,  «u  bord  i\smà% 
marque  les  ruines  d'un  ancien  cUton 
On  y  trouve  une  source  d'eau  Dunénfc 
rugineuse. 

tes  forges  de  Martîgné  sont  ^ 
près  du  bourg  de  ce  nom  ;  elles  ic 
sent  d*un  haut  fourneau,  de  don  u 
d'une  fonderie  et  de  deux  martinels. 

RETIEBS.  Bourg  situé  à  xot  {/fi 
Vilré.  Pop.  3,o36  hab. 

On  remarque  dans  cette       ^ 
pierre  levée,  ou  Menh^p,  ^«i*  ? 
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ieof,  Ceit  on  cftrré  long  et  aplati  qui 
i  pieds  cféléTation  sur  8  pieds  de  lai^ge 
inron  5  d'épaisseur.  Cette  pierre  a  été 
Dent  mutilée,  que  quelques-uns  de  ses 
il  apOTochent  de  son  volume  actuel. 
mi.  'Ville  ancienne.  Chef -lieu  de 
•préfecture  et  de  deux  cantons.  Tribu- 
le  première  instance.  ^\)f  Population 

lire  est  dans  une  situation  agréable,  sur 
tftadie.  C'était  jadis  une  Tille  très-forte 
titre  -de  baronnie  et  gouvernement  de 
!:  La  baronnie  de  Viiré  était  l'une  des 
meiennes  de  la  ci-devant  Haute-Bre- 
fiy  et  ses  barons  avaient  le  droit  de  pré- 
'  Pordre  de  la  noblesse  lorsqu'elle  s'as- 
ifait  aux  états.  La  tradition  rapporte 
existait  autrefois  dans  cet  endroit  deux 
Aes  consacrés  à  ?an  et  à  Gérés. 
iHe  ville ,  dominée  par  un  clocher  élevé 
r  on  ancien  diâteau ,  se  présente  assez 
SIX  jeux  du  voyageur.  Elle  est  ceinte 
BBparts  gothiques ,  flanqués  de  tours 
fel  oâties  en  pierres  de  taille,  dont  les 
k  égales  sont  eotrecoupées  de  distance 
•lance  d*une  bande  de  pierre  d'ardoise  j 
lilmetion  de  ces  tours,  percées  d'ar- 
i  cintrés  ei  couronnés  de  mâchicoulis , 
Il  appartenir  aux  temps  féodaux.  C'est 
litte  assez  grande,  mais  triste,  malpro- 
i  très-mal  percée.  L'intérieur,  où  Von 
piètre ,  en  arrivant  de  Laval,  que  par 
jporte  eothique  qui  ressemble  assez 
fn  goidnet  d  une  prison,  offre  à  peine 
|ks  maisons  de  construction  moderne, 
k  les  autres  sont  anciennes  et  très-mal 
I  ;  elles  sont  cependant  presque  toutes 
nés  en  ardoises  ;  mais  ici,  celte  toiture, 
fcffnr  à  la  vue  cet  azur  brillant  et  uni- 
f  qui  contribue  tant  à  Félégance  des 
Ml  n'olfîre  qu'une  couleur  sombre  oi^ 
toioe ,  Tardoise  de  la  Bretagne  étant 
k  i  une  espèce  de  rouille  que  lui  îm^ 
btles  lichens  dont  elle  est  presque  tou- 
couverie.  Entre  deux  tours  des  rem- 
t,  on  remarque  la  maison  jadis  habitée 
H***  de  Sévigné  :  elle  occupe  une  par- 
I  l'emplacement  des  anciens  murs  de 
fe,  dont  les  fossés  sont  devenus  des  jar- 
agréaiilea.  Un  peu  plus  loin,  à  l'extré- 
ooddentale  de  la  ville,  on  voit  les  res- 
ftmre  imposants  du  château  des  ducs 
;  TrimouUle ,  que  le  temps  achève  de 
lir. 

Iré  est  dédommagé  de  la  tristesse  de 
iiiiérieur  par  les  beautés  du  paysage 
^ntom«.  Des  fenêtres  de  quelques-unes 
i  maisons,  on  découvre  la  plus  riante 


perspective  :  celle  dont  on  jouit  de  rancien 
et  noir  couvent  des  bénédictins,  devenu  ao- 
jourdHiui  le  siège  de  la  sous-préfecture,  da 
tribunal  civil  et  de  la  mairie ,  est  une  dei 
plus  remarquables. 

L'église  de  Notre-Dame  est  un  édifice  go- 
thique de  moyenne  grandeur,  aussi  bien  bâti 
que  bien  conservé.  Elle  se  fait  remarauer 
en  dehors  par  une  chaire  en  pierre,  a*o6 
l'on  prêchait  le  peuple  rassemblé  dans  1« 
parvis  :  monument  curieux  des  usages  dû 
moyen  âge ,  et  unique  en  son  genre.  Dans 
rintérieur  est  un  assez  beau  maître-auteL 
pans  une  des  chapelles,  on  voit  avec  curio- 
sité une  collection  de  trente-deux  petits  ta- 
bleaux peints  sur  émail ,  .qui  n'ont  d*autr0 
mérite  que  leur  ancienneté. 

Cette  ville  n'a  pas  de  promenade  propre- 
ment dite  ;  deux  parcs  de  châteaux  en  tien- 
nent lieu;  l'un  d'eux,  au  sud  de  la  ville,  ^ 
trois  ou  quatre  cents  toises  de  distance ,  est 
une  propriété  de  l'hospice  ;  l'autre ,  à  cinq 
ou  six  cents  toises  des  murs  de  la  ville ,  ap* 
pariient  à  la  famille  de  Tressan.  On  trouve 
aussi ,  vers  le  nord ,  une  terrasse  qui  longe 
le  pied  des  remparts,  d'où  Ton  jouit  d^une 
assez  belle  vue  sur  le  bassin  de  la  Vilaine, 

L'histoire  de  Vitré  est  peu  connue  :  ce- 
pendant son  château,  ses  tours,  ses  créneaux, 
ses  remparts  et  ses  fossés  annoncent  que 
c'était  jadis  une  place  importante ,  qui  a  dA 
soutenir  plusieurs  sièges.  Le  seul  dont  les 
historiens  fassent  mention  est  celui  qu'elle 
soutint  coutre  le  duc  de  Mercœur  en  i588. 
Les  habitants,  qui  avaient  embrassé  le  cal- 
^ini^me,  défendirent  leur  ville  avec  courage, 
et  le  duc  fut  forcé  d'en  lever  le  siège.  . 

Dans  l'arroncUssement  de  Vitré,  et  mèmç 
dans  une  grande  partie  de  celui  de  Rennes, 
les  habitants  des  campagnes  se  revêtent,  ei^ 
hiver,  du  sayon  de  p^u  de  chèvre,  espèce 
de  veste  lougue  qui  descend  jusqu'à  moitié 
.  des  cuisses ,  et  offre  un  abri  commode  con- 
tre la  rigueur  des  saisons.  Ces  .vêtements 
sont  confectionnés  en  partie  par  les  bourre^ 
liers  de  Vitré ,  dont  les  étalages  offrent ,  les 
jours  de  marché,  une  grande  quantité  de  «ef 
vestes ,  qui  figurent  au  milieu  des  bâts  et 
des  harnais.  La  première  fois  que  des  hom- 
mes ainsi  vêtus  s'offrent  aux  regards ,  il  est 
permis  de  douter  si  ce  sont  des  sauvages 
que  l'on  aperçoit,  ou  bien  les  animaux 
mêmes  do^t  ils  portent  les  dépouilles.  Ces 
vestes,  qu'un  censeur  rigide  pourrait  noua 
reprodier  d'appeler  des  vêtements,  vu  qu*ei 
les  ne  servent  que  de  surtout  et  comme  de 
spencer,  sont  portées  jusqu'à  extinction  to- 
tale et  deviennent  de  vrais  haillons  à  foret 
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d^avoir  vieilli  sur  le  dos  de  ceux  qui  les 
portent.  Couvert  de  ce  vêtement,  coiffé  d'ua 
Doonet  gras  et  rouge  ou  d'un  chapeau  rond 
à  large  bord,  en  usage  dans  presque  toute 
la  Bretagne,  le  paysan  de  ces  contrées,  avec 
ses  cheveux  longs  qui  lui  cachent  une  partie 
de  la  figure,  sa  haute  stature  et  son  air  de 
gravité  qui  l'abandonne  rarement ,  est  un 
être  tout  particulier,  digne  sous  beaucoup 
de  rapports  de  fixer  Tatienlion  de  Tobser- 
vateur.  Les  foires  et  les  marchés,  d'ordinaire 
très-fréquentés ,  offrent  surtout  un  assem- 
blage bizarre  d'individus ,  qui  diffèrent  es- 
senlicUement  par  leur  costume  et  par  leur 
physionomie,  des  autres  habitants  de  la 
France. 

Les  Rochers.  A  une  demi-lieue  vers  le 
sud  de  Vitré ,  est  le  chfttean  des  Rochers , 
qui  fut  long-temps  le  séjour  de  M"'*  de  Sé- 
vigné.  La  première  chose  qui  se  présente 
aux  approches  de  ce  château ,  est  le  l>eau 
parc  qui  se  dérobe  aux  regards  ;  la  seconde 
en  arrivant ,  est  le  beau  bâtiment  des  écu- 
ries, qu'on  est  porté  à  prendre  pour  le  châ- 
teau même  à  son  élégante  construction.  Le 
château  se  montre  ensuite  à  gauche ,  fort 
bien  entretenu,  et  rajeuni  par  un  crépi 
blanc  ;  il  s'élève  avec  noblesse ,  même  avec 
une  sorte  de  grâce,  malgré  sa  gothicité,  en- 
tre une  vaste  cour  et  de  vastes  jardins.  Sa 
hauteur  est  d'autant  plus  frappante ,  que  le 
bâtiment  est  d'ailleurs  peu  cousidérable  dans 
les  autres  dimensions  ;  il  est  même  très-ra- 
massé.  Le  principal  objet  de  cuiiosité  qui 
attire  les  voyageurs  au  château  des  Rochers, 
est  le  portrait  de  M"^  de  Sévigné,  attribué 
a  Mignard  ;  il  est  dans  toute  sa  firaicheur  : 
on  le  croirait  peint  de  k  veille ,  tant  les 
couleurs  en  sont  parfaitement  conservées  , 
et  d'autant  plus  qu'on  y  remarque  presque 
la  toilette  et  les  costumes  actuels  :  c  est  une 
coiffure  grecque ,  un  fichu  de  gaze  fort  dé- 
colleté ,  comme  de  nos  jours ,  un  manteau 
jeté,  à  long  plis,  sur  les  épaules. 

On  montre  encore ,  dans  le  même  châ- 
teau, le  cabinet  vert  où  M"*  de  Sévigné  re- 
çut ,  d'après  une  de  ses  lettres ,  la  gouver- 


nante de  Bretagne.  Un  crépi ,  revètn  d^^ 
couche  de  blanc,  cache  aujourd'hui  la  j 
ture  qui  en  faisait  l'omeroent  au  tmpal 
M"*  de  Sévigné.   On  voit  aussi,  daa 
même  partie  du  château,  sa  chambre  à  a 
cher,  accompagnée  d'un  second  cabiod  s 
dieminée ,  où  elle  se  relirait  souvent  i 
écrire.  La  chapelle  est  une  jolie 
octogone  qui  s  élève  isolément  à  gaw 
la  grille  du  jardin.  Cette  grifle  sq 
château  de  la  chapelle;  c'est,  avec  1 
net ,  le  grand  et  bel  escalier  en  granit  [ 
conduit  aux  divers  étages,  tout  œ  qu'il  1 
de  parfaitement  conservé  du  temps  de  e< 
femme  illustre;  on  cherche  en  vain  soa  t 
bilier,  son  secrétaire,  son  lit;  tout  a  été  j 
nouvelé.   La  tour  gothique,  qui 
caisse  de  l'escalier ,  est  le  donjon  du  t 
teau.  Les  jardins  sont  grands,  bien  ten 
offrent  des  fleurs  et  quelques  plantes 
deux  orangeries  et  un  beau  lavoir. 

Près  des  Rochers,  au  pied  d'un  joli  < 
boisé ,  on  trouve  une>  fontaine  d'eau  i 
raie  qui  jouit  d'une  assez  grande  i 

Vitré  est  la  patrie  de  :  P.  Landais ,  \ 
sorier  du  duc  de  Bretagne  François  II,  | 
à  Nantes  en  i485;  de  Bertrand  d'Argi 
auteur  d'une  histoire  de  la  Bretagne  ;] 
Garougeot,  chirurgien  distingué,  auteaff 

Plusieurs  ouvrages  sur  la  chirurgie  el  | 
anatomie;  de  J.-B.-R.  Poupée-L 
voyageur,  médecin  et  naturaliste, 
Samt-Domingue  en  1748;  de  N. 
voyageur  et  antiouaire,  auteur  d'une  t 
tion  du  Koran,  des  Lettres  sur  TÉgj'pte,! 
Lettres  sur  la  Grèce,  etc. 

Fabriques  très-importantes  de  1 
en  fil,  serges,  flanelles,  chapeaux,  ] 
rie,  tonneaux.  Distilleries  d'eau-de-vie.  ' 
neries  renommées. — ^Manufactures  de  1 
à  voiles. 

Commerce  de  vins,  eaux-de-vie,  cire,  raid, 
toiles ,  bonneterie ,  cuirs ,  abeilles  ^  cantbiri- 
des  que  l'on  trouve  dans  les  environs,  bes^ 
tiaux. 

A  9  L  de  Rennes,  79  1.  de  Paris. 
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BiParâàSÀrm (9 ty..  2  i/i 

VmtiUcs El yy..  a 

^tdiartrtin BI"«.X3f..  5 

UQueM BoxXy..  3 

Bmâi» ia>.-.x3r..  3 

Ihnlht. yy..  a 

Drau B xy..  3 

KonancQiirt ia..*-X)^..  3  t/a 

Tniièrct-snr-ATre. B VIT..  3 

VencdL BI....1Qr..  3  i/i 

Sriiit.M«vic« El ^Q^--  4 

Mttrttrae. B X^--  5  i/a 

UMesto ^....lor..  4 

Hmil-Browt XJT. .  8  0 

AlcBÇMi ...ia.-.<X)r..  3 

Simt'D«iii« ca....^r..  3 

^«•«B.Paa, H ^ûr..  3 

LcBibay .....E] yjT. .  4 

H«y«nne H ^Ûf..  4  i/» 

Mwtlgaé B ^Or^.  4 

Lwal Bl....Xy...  4 
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UGrarelle ia....1Qr..  5 

Vitré Bl....iQr..  4 

Ghitaaniboarg 61 X^,.  4 

Noyai lor..  8 

ReotMS S....xy..  3 

Pacé W..  8 

BMé ta....W..  8 

MoaUalMa l8l..-.^Qr..  3 

Brooitt ta....^Qr..  5 

LangooMre. X)f . .  3 

Lamballe ta X^-  •  4 

Saint-Brieoc O. . .  .X)r. .  6 

GhàteUndren Bi..*.X)^-.  4 

GaingAnp El.... VIT. .  3 

'Belle-ble  en  Terre S....xy..  6 

Pontou yy..  4  i/« 

Morlaix B)....^Gr..  4 

Landivisiau El>  •  •  -X^.  •  6 

LaDdenuia. El>">V]f.*  4 

Brest H....Xy..  B 

78 


DÉk>AlltEM£NT  DES  GOTES-DC-NOllD. 


Itinivaitt  it  parte  à  ^Angere^ 

TAB   CRABTSU   XV  U   V4XS ,    73  LIEUU    l/s. 


n«  Parit  à  VtrMfllM. .......  .^Qf. 

TrapfM* El 
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Chartna GS  ■ .  -Xy . 

CoarrîUe H-  -  ■  -W. 
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MonUaodon ^OT 
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2 

3  i/a 

3 
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8 
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..V.. 
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...B.. 
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..V.. 
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....gj.. 
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....H.. 

.xjr.. 
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....... 
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....H.. 
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ASPECT  DU  PAYS  QUE  PARCOURT  LE  VOYAGEUR, 

DK  QUKDiiXàc  A  pBjroaaos. 

Di  Quédillac  une  descente  conduit  au  Tillage  de  U  Chipeile  Blanche ,  où  ron  tnrai 
la  Ranoe;  un  peu  plus  loin  est  le  village  de  Saint- Jouan  de  Vble ,  situé  à  rembrancbeattl 
de  U  route  de  Ploermel  à  Saint-Malo.  On  trayerse  ensuite  plusieurs  hameaux  a^Fant  Ap 
river  à  celui  de  la  Noé,  d'où  une  descente  rapide  et  une  côte  rude  conduisent  i  Rraa^ 
bourg  bAti  sur  une  hauteur ,  crue  Ton  descend  immédiatement  pour  arriver  à  une  M 
vallée  où  Ton  voit  le  chAteau  de  la  Motte-Broons ,  lieu  de  naissance  de  Duguesdin. 
route  ofîre  plusieurs  montées  et  descentes ,  et  parcourt  un  pa^s  fertile  ^ui  se  pro' 
jusqu'au  relais  de  Langouèdre ,  au  delà  duquel  on  gravît  une  pénible  côte  d*où  Ton 
çoit  le  chAteau  de  la  Villeneuve.  Le  pays  devient  moins  montueux  et  offre  de  beOes , 
nés ,  des  bruyères  et  de  jolies  vallées.  Au  hameau  du  Val  on  passe  le  Goaeasaot,  qwA 
traverse  de  nouveau  avant  d'arriver  à  Laroballe.  En  soriant  de  cette  ville,  on  suit  h  ni 
de  Lorient  peudant  un  qiurt  de  lieue,  puis  Ton  tourne  à  droite  et  Ton  entre 
pays  riche  et  fertile,  peuplé  de  villages  et  de  hameaux.  On  passe  TOme  a  Tffiniae; 
après,  on  franchit  une  côte  d'où  Ton  aperçoit  la  mer;  à  une  lieue  ploa  loin  on  àh 
U  ville  de  Saint-Brieuc.  De  cette  ville  à  ChÂtelaudren  et  de  Ch&telaudreo  à  Gaing9]Bplft|l 
est  constamment  entrecoupé  de  plaines ,  de  coteaux ,  de  vallons ,  souvent  fertiles  et  to^ 
d'une  grande  variété.  On  sort  Je  G\iingamp  par  le  faubourg  Saint  -  Midiel  où  Too 
le  Trieux.  Après  plusieurs  montées  et  descentes  on  arrive  au  relais  de  Belle-Ile  en 
où  Ton  traverse  le  Guier;  au  delà  de  cette  rivière  se  présenta  une  chaîne  de  inoo 
dont  le  village  de  Plounevez-Moédec  occupe  le  sommet.  Une  belle  route  bien  alignée 
duit  de  ce  dernier  endroit  à  Plounerin ,  d'où  Ton  descend  dans  un  vallon  dont  b  vol 
assez  étendue.  Au  hameau  de  Lislan ,  la  route  fait  un  coude  et  longe  à  nuche  on  ^ 
élang ,  à  l'extrémité  duquel  est  situé  le  hameau  de  Penoroa,  où  est  pincée  une  hoiaif 
sépare  le  dénartement  de$  Côtes-du-Nord  de  celui  du  Finistère. 
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DÉPABTBMENT  DBS  COTBS^-DU-NORD. 


APERÇU   STATISnQUB. 

jt  il^pariement  des  Côtes -du -Nord  est  formé  du  diocèse  de  Saiot-Brieuc  et  d^un^ 
lie  de  celui  de  Saint-Malo  (comprenant  l'arrondissement  de  Dinan),  qui  appartenaient 
I  Moyenne-Bretagne  ;  de  la  presque  totalité  du  diocèse  de  Tréguier  et  druue  petite 
tie  de  celui  de  Quimper ,  qui  dépendaient  de  la  Basse-Bretagne.  Il  tire  son  nom  d^ 
|iosition  maritime  sur  le  canal  de  la  Manche ,  qui  baigne  toute  sa  partie  septentrio- 
i.  —  Ses  bornes  sont  :  au  nord ,  la  Manche  ;  à  Test ,  le  département  d'iUe-el-Tilaine  ; 
i»df  celui  du  Morbihan;  à  Touest,  celui  du  Finistère. 

)r  département  est  traversé  de  Test  a  Touest  par  la  chaîne  du  Menez  ou  des  Montagnes 
ires,  dont  le  point  culminant  est  le  Menez  haut,  qui  a  environ  340  mètres  au-dessus 
aifeau  de  la  mer.  Cette  chaîne  forme  dans  les  Côtes-du-Nord  une  ligne  de  partage  des 
t,  qui  se  jettent  au  nord  dans  la  Manche,  et  au  sud  dans  TOcéan  ;  elle  se  ramifie  en 
Iraiid  nombre  de  contre-forts ,  dont  les  sommets  presque  arrondis  siUonneut  tout  le 

I,  et  se  succèdent  sur  une  largeur  de  six  ou  sept  lieues.  Sur  quelques  poiuls ,  ces  cu- 
it sont  nus  et  donnent  naissance  à  de  petits  vallons  et  à  des  plaines  d'une  grande 
lilé,  qui  dédommage  de  la  stérilité  de  leurs  sommets. 

^  sol  des  Côles-du-Nord  est  donc  fort  inégal.  Il  renferme  peu  de  plaines;  mais  Ton  j 
prc  beaucoup  de  vallées  entrecoupées  de  ruisseaux  et  de  petites  rivières ,  et  de  nom- 

tcoieaux,  au  pied  desquels  se  groupent  dessilles ,  des  bourgs  et  plus  de  deux  cents 
unes. 
(I territoire  se  divise  naturellement  en  deux  grandes  régions:  Tune,  qui  suit  les  sinuo» 
I  du  rivage  delà  mer,  s'étend  dans  Tint  érieur  jusqu'à  trois  lieues  de  distance  des  côtes, 
nche,  industrieuse,  ])euplée  et  civilisée;  Tautre,  qui  embrasse  le  surplus  du  départe- 
il,  naguère  inculte  et  sauvage  dans  quelques  parties,  est  en  voie  de  progrès  et  de  ci- 
WioD.  La  première  région ,  engraissée  |)ar  le  goémon  et  autres  plantes  marines  ■  | 
ides  terres  excellentes  et  bien  cultivées;  dans  la  seconde,  la  superficie  du  terrain 
ne  couche  de  terre  à  bruyère  ou  de  landes  peu  profonde ,  d'ailleurs  assez  fertile.  Les 

II,  déchirées  par  un  grand  nombre  de  baies  et  creusées  par  l'emboucbure  de  plusieurs 
1res,  présentent  un  développement  d'environ  245,000  mètres.  Elles  sont  générale- 
lfscar|>ées,  et  défendues  [>ar  des  roches  et  des  falaises  granitiques,  au  pied  desquelles 
puvent  dans  certaines  localités  de  grandes  surfaces  de  sable  que  TOcéan  découvre  à  la 
il  basse.  Los  plages  sont  composées  tantôt  de  sables  fermes  et  solides ,  comme  dans  lo 
Ide  Saint-Brieuc ,  tantôt  de  sables  mouvants,  ei  qui  oiTrent  des  daugers  réels,  comme 
rire  de  Taudet,  près  de  Lanniou.  On  trouve  sur  les  côtes  du  nord  plusieurs  ports  de 
'^dont  les  principaux  sont  le  Légué  fport  de  Saint-Brieuc),  Bioic,  Pontrieux  (Saiut- 
|} ,  Paimpol  et  Tréguier.  —  La  partie  la  plus  septentrionale  et  occidentale  des  côtes 
Me  un  grand  nombre  d'Iles,  dont  les  plus  remarquables  sout  celle  de  Sainl-Hiom 
M^st  et  le  groupe  dit  des  Sept-Iles. 

bpois  un  temps  immémorial  il  existe  des  salines  sur  les  grèves  d'HilUon ,  d'Tffiniac  et 
ungueux.  Hillion  compte  sept  salines,  Yffiniac  deux,  et  Langueux  quaraute-sept. 

•  Le  goémon ,  cet  engrais  si  fécond ,  si  puissant  et  si  riche ,  ne  s*obtient  qu'avec  les  phis  grands 
fp»i  tanlôt  on  voit  sombrer  tout  à  coup  les  bateaux  trop  chargés  moulés  par  des  bateliers  ivres 
9  trop  petit  nombre;  quelquefois  on  amasse  d'éuormes  tas  de  goémon  autour  d'un  tonneau, 
drèmes  ou  traîneaux  sont  conduits  par  deux  ou  plusieurs  hommes  armés  de  perches ,  qui  s^j 
m.  couune  sur  un  radeau;  mais  lc«  liens  qui  tienueat  la  planta  aisujrth»  ?i«iimiMrils  à  •• 
V,  tout  périt  à  l'instant. 

faotret  fois ,  malgré  les  plus  violents  efforts ,  les  traîneaux  sont  jetés  eontre  les  rochers,  et  les 
^idos  qui  les  dirigent  sont  mis  eo  pièces.  (Hahatque  «  Notions  iur  le  littoral  dêi  Cétes^ 
^ord,  T.  /,  p,  68.) 
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Toutes  les  salines  ne  sont  pas  à  la  fois  en  actÎTité  ;  dans  le  courant  de  i83i ,  tmAt-n 
salines  ont  fabriqué  i57,49^  kilogr.  de  sel,  qui,  à  raison  de  3o  francs  par  cent,  oDtfi 
dnit  une  somme  de  47i249  francs. 

Le  climat  des  Côtes-do-Nord  est  en  général  triste ,  humide  ;  k  eîel  y  eA  gris, 
Tair  vif  et  bon.  La  neige  tombe  peu  sur  le  littoral  et  n*y  dure  pas  1ongleD|is.  U^ 
n'y  cause  pas  de  grands  ravages  ;  mais  les  pluies  y  sont  fréquentes.  L*été  n''7  a  psdei 
leurs  excessives,  ni  Thiver  de  froid  trop  rigoureux.  Le  printemps  s'annonce  seoleBMSI| 
la  pousse  des  feuilles  et  par  de  plus  longs  jours.  L*automne  est  généralement  besa,! 
tamment  pendant  les  mois  de  septembre  et  d*oclobre.  —  Le  maximum  d'élévM 
thermomètre  a  été  en  juillet  iSSi  de  +  a8*  aS,  et  le  minimum  en  janvier  de  —  tf' 
Le  pression  moyenne  de  Tatmosphète  soutient  à  Saint-Brieuc  une  colonne  de 
75788  :  le  maximum  de  Fannce  x83a,  en  mars,  a  été  de  76824  ;  le  minimum,  ené 
hre,  de  73338.  —  Les  vents  dominants  sont  ceux  du  sud-ouest,  de  Test  et  da 
ouest. 

i    Desrinéres  du  département,  la  Kance  et  le  Blavet  sont  seuls  navigables  en  tootl 
Quelques  autres  le  cleviennent  au  bord  de  la  mer  à  Taide  du  flux  seulement,  et 
de  rétre  à  marée  basse.  Les  principales  sont  :  le  Guer,  le  Guindy ,  le  Jaudj,  le  1 
leLeff,  le  Gouet,  TÉvron,  le  Gouessan,  TArguenon  et  la  Rance,  qui  coulent  U 
•ud  au  nord,  et  qui  ont  tout  leur  cours  dans  le  département  ;rAven,  le  Blavet,  TOoit, 
et  le  Meu  ont  seulement  leur  source  dans  le  dé^rtement  et  se  dirigent  du  nord  sa  u 
évalue  la  longueur  de  la  partie  navigable  des  nvières  à  environ  41,000  mètres.  —I 
parlement  est  en  outre  traversé  par  deux  canaux  :  Tun ,  celui  du  Blavet ,  fait  partie] 
grande  communication  de  Nantes  à  Brest  ;  Tautre,  celui  d*IUe-et-Ranoe ,  dont  rouir 
a  eu  lieu  en  i83a,  réunit  les  deux  versants  de  la  Bretagne  et  a  80,796  mèirei  de 
loppement. 

Le  département  des  Côtes-du-Nord  compte  quatre  arrondissements  maritimes; 
duux  seulement  d'entre  eux  (celui  de  Lannion  et  celui  de  Dinan}  prennent 
grande  pèche ,  celle  des  maquereaux ,  du  lieu ,  du  congre ,  de  la  julienne.  Le  n  , . 
se  pèche  dans  les  mois  de  juin  et  de  juillet.  Le  lieu  se  prend  pendant  toute  ranoéet 
ta  pèche  en  est  plus  abondante  à  l'automne  et  au  printemps  que  dans  les  autres  m 
Le  congre  est  péché  pendant  les  trois  mois  d*aoAt ,  de  septembre  et  d'octobre.  Gei^ 
fons  se  salent,  se  sèchent,  et  sont  expédiés  à  la  destination  de  Granville,  pour  de  B 
transportés  en  barils ,  tant  à  Paris  que  dans  les  autres  villes  du  royaume.  La  % 
petite  pèche  produisent  au  département  environ  six  cent  mille  francs  par  an  ;  Vt 
sèment  de  Lannion  est  celui  où  la  pèche  a  lieu  le  plus  en  grand. 

Le  département  des  Côtes-du-Nord  possède  quelques  restes  de  voies  romaÎBe^ 
sieurs  monuments  druidiques,  et  divers  cdiGces  du  moyen  âge.  Si  Ton  y  ajoute'''^ 
silencieux ,  des  bruyères  -retentissantes ,  des  arbres  mystérieux ,  des  fontaines  sa( 
rives  solitaires,  des  rochers  bizarres,  de  belles  cultures,  un  pays  accidenté,  des 
historiques,  de  la  chevalerie  et  de  la  féerie,  de  gothiques  donjons,  d'élégants 
des  castels  en  ruine  ,  des  horizons  lointains,  des  plantes  curieuses,   des  miaéM 
exploités ,  un  peuple  simple  et  une  langue  primiti%'e ,  on  sera  forcé  de  convenir  ^ 
département  vaut  la  peine  d*ètre  visité,  étudié,  et  que  le  voyageur  va  souvent  à 
au  loin  ce  qu*il  pourrait  trouver  à  sa  porte  :  un  grand  spectade  et  des  émotions  { 

'  ifloBORS  iT  USAGES.  Lcs  habitants  des  Côtes  -  du  -  Nord ,  particulièrement  cei 
Basse-Bretagne  > ,  forment  dans  les  campagnes  quatre  classes  bien  dbtincto  ;<« 
journaliers  et  ouvriers,  celle  des  fermiers,  celle  des  convcnanciers  ou  propriétaki 
miers ,  et  celle  des  propriétaires.  La  classe  des  convcnanciers  et  celle  des  proptitt 
quoique  ressemblant  aux  autres  classes  dans  des  points  généraux ,  en  différent  e 
ment  sous  beaucoup  de  rapports;  des  sentiments  plus  élevés,  plus  généreux,  ^e 
nent  des  habitudes  d*ordre  et  une  éducation  un  peu  moins  négligée ,  les  distingoert' 
t  des  journaliers  et  des  fermiers.  Cependant  les  habitudes  des  uns  diffèrent  fi 


I.  L'arr^DdicsemcLt  de  Dtnao  et  one  petite  partie  de  oelvi  de  Saint-Bneoc  foot  p»» 
Moyeina-Bretagoe ,  cù  les  aunirs,  usages  et  coaUinics,  diflèreot  csMoticUcoMat  de  eco  * 
Bretons  proprement  dits. 


/' 
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b  dtsMtrtt;  le  paysan  le  plus  riche  se  prive  voloDtaîrenient  des  donceitrs  de  la  vie»" 
pour  parler  plus  exactement,  il  ne  les  connaît  pas.  Celui  qui  a  dix,  douze  ou  quioxe 
Ik  francs  de  rente,  vit  comme  celui  qui  n'a  rien ,  c'est-À-dire  qu'il  mange  de  la  viande 
\x  ou  trois  fois  la  semaine ,  et  le  reste  du  temps  de  la  bouillie ,  du  far,  des  crêpes , 
It  galette,  du  pain  de  seigle  on  d*orge,  point  de  légumes  frais,  jamais  de  poisson, 
)e  n'est  quelques  livres  de  morne  dans  le  carâme.  Les  vêtements  de  Thomme  riche  dif- 
ini  toutefois  de  ceux  du  pauvre,  en  ce  que  le  premier  est  habillé  en  étoffe,  tandis 
>  le  second  Test  toujours  en  toile ,  hiver  comme  été  ;  une  autre  différence  est  que 
pme  riche  porte  des  souliers  pendant  quatre  mois  de  Tannée,  tandis  que  le  pauvre 
!||tiitie  jamais  ses  sabots ,  à  moins  que  ce  ne  soit  pour  aller  pieds  nus.  —  Le  paysan 
kbretoQ  est  crédule  et  superstitieux.  Pour  lui  le  cri  de  b  fresaie,  de  la  corneille,  de 
laie,  est  un  sinistre  présage.  Il  croit  aux  fées  qui  descendent  se  chauffer  au  forer  dn 
9«eur,  qui  dansent  au  dair  de  la  luue  ou  méditent  sur  les  rives  des  mers  ;  il  s  enire- 
il  ea  frémissant  d'apparitions,  d^intersigoes ,  de  sorciers ,  de  sabbats ,  dé  revenants, 
Inrits  folets,  de  lavandières  de  nuits,  de  loups-garous,  de  mauvais  vents,  de  chariot  de 
krt,  etc.  Le$  Bas-Bi-etons  sont  francs,  brusques,  quoique  froids  et  indolents  :  leur 
■efflentfait  proverbe.  Ils  sont  bons  soldats,  excellents  marins,  mais  peu  industrieux, 
léiose  digne  de  remarque ,  c'est  que,  de  retour  dans  ses  foyers  après  dix,  quinze, 
■  ans  de  service,  le  Breton  reprend  ses  habitudes  premières,  et  néglige  même  jus- 
Bx  soins  de  la  propreté.  Les  habitants  de  Tancienne  Armorique  ne  manquent  pas 
Mgination;  leur  langage  fortement  accentué  est  plein  de  figures  et  d'images  ;  et  la  muU 
p de  gestes,  Tespèce  de  pantomime  dont  ils  accompagnent  leurs  discours,  y  donnent 
pe  un  nouveau  degré  d'énergie.  La  stature  des  hommes  est  courte,  leur  taille  épaisse, 
f  chevelure  noire,  leur  barbe  touffue,  leurs  épaules  larges,  et  lenr  regard  assuré.  Leurs 
|ms  sont  impétueuses ,  et  l'usage  des  liqueurs  fortes,  qu'ils  poussent  jusqu'à  l'excès, 
end  d'une  violence  extrême.  En  général,  le  Bas- Breton  est  (iharitable,  loyal,  grave, 
lîtaiier.  Sous  son  humble  toit ,  l'étranger  reçoit  un  bon  accueil,  et  la  place  d'honneur 
ttt  réservée.  Le  pauvre  même  a  toujours  accès  à  son  foyer,  et  quand  il  arrive  à  la 
t  à  l'heure  du  repas ,  il  est  rare  qu'on  ne  le  fasse  pas  asseoir  à  la  table  du  laboureur, 
Idine  m<^Ié  aux  gens  de  la  maison,  avec  lesquels  il  fume  ensuite  et  dont  il  se  fait 
ter  avec  intérêt,  parce   qu'il  redit  dans  une  ferme  ce  qu'il  a  appris  dans  l'autre,  et 

a  toujours  soin  de  recueillir  dans  sa  course  vagabonde  quelques  nouvelles  politiques 
|le  raltivateur  est  singulièrement  avide;  curiosité  qui  s'explique  quaod  on  sait  que 
bines  sont  éparpillées  dans  la  campagne,  et  non  groupées  en  villages.  Ces  fermes 
|énéralemenl  couvertes  en  chaume  :  en  avant  du  bâtiment  principal  est  un  cloaque 
I  oè  l'on  fait  pourrir  des  ajoncs  et  des  pailles  dont  on  veut  faire  d^  engrais, 
ibie  est  au  bas  de  l'habitation  :  dans  les  maisons  riches  elle  en  est  séparée  par  un 

de  refend,  et  une  porte  sert  à  communiquer  de  l'une  à  l'autre;  dans  les  fermes 
b  considérables  les  bestiaux  ne  sont  séparés  de  leurs  maîtres  que  par  nne  sorte  de 
Bo à  hauteur  d'appui,. et  dans  les  chaumières  proprement  dites  ils  ne  le  sont  pas  du 
;  de  sorte  qu'on  peut  dire  littéralement  que ,  hommes  et  bêtes  •  tout  est  pêle-mêle , 
^  cela  n'amve  ordinairement  que  chez  les  gens  fort  pauvres.  Les  grandes  fermes  sont 
fes  aTec  beaucoup  de  propreté  ;  les  meubles  y  sont  fréquemment  cirés  :  les  lits  ne  sont 
^modes,  parce  que  ce  sont  des  es|)èces  d'armoires  où  Ton  étouffe;  au  pied  est  tou- 
111»  baoe  creux.  Sur  un  porte -vaisselle  sont  rangés  des  écuellesde  bois  ou  en  terre 
^^,  quelques  assiettes  de  faïence,  un  porte- cuillers  et  des  bassines  bien  écurées. 
L  eôtés  de  l'être  sont  deux  murettes  qui  servent  de  sièges  :  à  la  cheminée  sont  ap- 

i  une  énorme  crémaillère ,  des  trépieds  et  une  poêle  à  crêpes  :  c'est  autour  de  ce 

qoe  le  laboureur  et  ses  enfants  passent  la  plupart  des  longues  soirées  d'hiver,  à  la 
r  d'une  chmidelle  de  résine  que  supporte  un  morceau  de  bois  enfumé,  scellé  dans  un 
^iVim  de  la  cheminée.  Auprès  de  l'unique  ouverture  de  la  maison  est  une  table,  lo 
I  de  laquelle  régnent  deux  nancs,  presque  toujours  mal  assujettis,  et  sur  IM  table  est 
jpûu  et  un  couteau  en  forme  de  faucille,  recouvert  d'une  napi)e  et  d'un  rond  de  paille 
ifc  destinés  à  garantir  ce  pain  de  la  fumée  et  surtout  des  mouches  que  le  voisinage  des 
m  attire  par  nuées  dans  la  saison  des  chaleurs.  Une  pendule  ed  bois;  une  niche 
lihqueUe  est  communément  une  vierge  en  faïence  que  l'on  pare  de  fleurs  les  jours  de 
^ct  à  cô:é  ou  collées  contre  Tes  lits  deux  ou  trois  images  de  sainte  Anne,  de  sainte 
âcviève  de  Brabant ,  complètent  l'ameublement. 


I  DriPAUniiENT  DES  ÇaTES'DlI-N<tt]>. 

Les  oardonê  uoA  ctai  ■iwinMé^i  oà  k  jeuneiie  des  deux  acsct  m  n«M|iie  jnuiiM 
te  rendre,  pour  s'y  amuser  :  on  y  joue  au  ^iiilles ,  aux  dés ,  à  qadquei antres im  de  w 
tard  ;  on  j  casse  des  noix ,  on  y  mange  du  parn  blano  et  desgéieaux,  et  soriouioof  du^ 
plaisir  que  le  Bas-Breton  aime  avec  passion  ;  les  jeunes  hommes  et  les  jeirats  filles  la| 
on  se  témoignent  pibUquement  leur  amour,  en  se  reprdent  tendrement  et  en  Mi 
dans  les  pociMs  les  uns  des  autres.  Earement  Pamour  préside  à  Tunion  conjuçile  ;  ei  pu 
vu  que  les  fortunes  soient  égales ,  tout  le  reste  est  oublié,  qualités  du  cœur  et  de  Tt^^ 
conformité  d'humeur,  agréments  personnels  :  rien,  en  un  mot,  de  ee  qui  bit  le  ckimi 
la  vie  n*j  est  Tobjet  d'aucune  considération.  Les  jeunes  fiUes  jouissent  de  Is  plnpv 
liberté  ;  elles  courent  le  jour  et  la  nuit  avec  les  jeunes  gens ,  sans  qu'il  en  résulte  «^ 
désordre  apparent.  Dans  les  campagnes  les  femmes  ne  tiennent  qu*une  sorte  de  xm 
eondaire  :  elles  serTent  leur  mari  à  table  e(  ne  kti  parlent  jamais  qu'avec  rci^;i 
*  les  familles  peu  aisées,  elles  travaillent  aux  champs  et  se  Uvrent  aux  tranu  la 
pénibles. 

Le  département  des  Côtes-dn-Nord  a  pour  chef-lien  Saint -Brienc.  H  est  divisé 
arrondissements  et  en  4 S  cantons,  renfermant  375  communes.  —  Superficie,  377 1 
carrées.  —  Population,  598,872  habitants. 

MiiriaALOOxa.  Mines  de  fer  et  de  plomb.  Plombagine.  Sables  magniSques.  CM 
de  marbre,  de  ^nit  d'une  grande  beauté,  d'ardoises  assez  bonoes,  ocre  jaune  et  H 
kaolin ,  serpentme  verte,  améthyste,  grès  réfîractaire,  argile  blaacbe  et  plasiaiw p 
i  la  poterie ,  etc. ,  etc. 

SovacBS  KXKUkALBs  i  Dùsan,  Saint- Brienc,  Paimpol,  Tréguier,  Lannion. 

PaoDurrroirs.  Froment ,  menus  grains,  maïs,  en  quantité  phis  que  soffisinl»  |i 
besoins  des  habitants.  Beun-e,  miel.  Bons  pâturages.  Lin  et  chanvre  cultim  en  I 
Point  de  vignes.  Récoltes  annuelles  de  5oo,ooo  hectolitres  de  cidre  excellent.  —  i 
hectares  de  forêts  (arbres  verts  et  feuillus).  Chevaux  forts  très-e»timés.  Bêles  il 
Grand  et  menu  gibier  (chevreuils,  renards,  blaireaux ,  sangliers,  hermines,  ltp>>*. 
multipliés,  oiseaux  de  mer  et  aquatiques  de  toute  espèce).  —  Bon  poisson  de  É 
d'eau  douce,  etc.,  etc. 

;'  Iirnosraxx  sr  ooMMxaca.  Fabriques  de  toiles  dites  de  Quintin  on  de  Bretagne , 
nan  dites  de  Combourg,  et  de  toiles  à  voiles.  On  fait  remonter  an  XV'  siècle  rél 
ment  de  cette  industrie  dans  le  pays,  et  on  en  fait  honneur  à  une  ban>nne  deQl 
dame  flamande,  qui  aurait  fait  venir  de  son  pays  des  iileuses,  et  fait  semer  ds 
du  chanvre.  D'apnès  des  documents  oUGciels  pulïbés  en  i834,  par  l'Annuaire  difl 
la  fabrication  des  toiles  dans  le  seul  arrondissement  de  Loudéac  occuperait  eam^ 
métiers,  mis  en  action  par  4,000  tisserands,  et  produimnt  annuellement  a,ooo,osft 
nés  de  toile  d'une  valeur  de  4,000,000  francs.  L'Annuaire  des  Côtes-du-Nord  dii 
évalue  i  8,539  le  nombre  des  métiers ,  produisant  annuellement  5,572,000 
les.  Les  toiles  de  Bretaane  sont  rechercliées  prinripalement  pour  le  comoierce 
mérique  du  Sud. — Le  deiiarlement  renferme  4  hauts  fourneaux  pour  gueuses  et  ■ 
6  forges;  nn  grand  nombre  de  tanneries ,  des  papeteries,  des  filatures  de  laine,  dei 
qnes  d'étoffes  communes ,  des  manufactures  de  souliers  de  troupes  et  de  pacotilk 
fabriques  de  sucre  de  betterave,  un  assez  grand  nombre  de  marais  salants,  ' 
pioitations  d'ardoises,  des  fabriques  de  poterie  et  de  faïencerie,  etc. — 
M  pèche  de  ki  morue  ati  banc  de  Terre-Neuve.  Cabotage. 

L'exportation  des  grains,  des  bestiaux,  des  chevaux,  des  soifs,  du  bemMidat 
cire  et  du  miel,  produits  principaux  de  l'industrie  agricole,  donne  lâeu  à 
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ARRONDISSEMENÏ  DE  SAINT-BRIEUC 


BBADPOBT.  Fojr^  Plovuec. 

BIBIC  Joli  bourg  mafitiora^  situé  an 
bwd  èe  rOccan  où  il  a  un  petit  port ,  à  3 
i  detetnt-Brieae.  Bureau  de  douanct.  Sy» 
lint  HMritÎJBe.  Pop.  x,8a8  bab. 

Binie  luiail  aQtreCMa  partie  d'Étables.  Il 
■t  fonmé  d*atie  tentaioe  do  maisons  bien 
bAlieif  ao  piod  d*nM  montagne  demi  -  eir- 
pdaire,  dooi  la  bote  est  baiguée  par  la  mer. 
pB  j  reasarquo  plusieurs  rues  bien  pavées, 
^i«  fontaines  publiques,  une  petite  place, 
■1^  église  bâtie  là  j  a  quelques  années  aux 
iniis  des  habitants ,  el  une  écolo  d*ens«igne* 
tacnt  mutod  oè  Ton  enseigne  gratuitement 
ItSyélémoita  dos  mafbématiques,  du  dessin 
iiaéaira  et  do  la  géographie»  connaissances 
jadicpensables  aux  enfenu  destinés  à  em* 
Imsor  rétat  de  leurs  pères,  qui  sont  pre»> 
^  Ions  sMuina.  La  promenade  la  plus  firé- 
faenléa  etft  le  krgo  quai ,  le  h>ng  duquel  on 
I  caostr^  depuis  qiiinso  à  seize  ans  plo- 
Man  benax  aasgasins,  et  i  l'extrémité 
■iesdalo  doquel  se  trouve  le  môle ,  qui  laît 
h  sâreté  du  momllsge.  Un  beau  pont  en 
hsis  do  «laotorie  travées,  avec  culées  en  pier- 
RS,  jeté  MUT  k  rivière  d'Ic,  réunit  les  com- 
Bunes  de  Poidic  et  de  Binio. 

H  monM  dans  le  port  de  Binic  do  six  à 
Mpt  mètres  d^oan  dans  les  syzygies ,  et  deux 
Mires  et  demi  dans  le»  quadratures.  Cette 
fMfbodsur  d'Mu  rend  ce  port  Tnn  des  plus 
Mamodes  do  la  Bretagne  pour  toutes  les 
npéditioaa  maritimes;  il  reçoit  annuelle- 
meat  eeal  cinquante  ou  cent  soixante  bàti- 
aKats  de  toute  grandeur.  Sur  ce  nombre, 
19  sppartiennoat  au  port  de  Binic,  dont  18 
ou  10  jaugeant  de  lao  à  3oo  tonneaux  sont 
«Kpédiés  chaque  année  pour  Xerre-Nenve  ; 
k  reste  bit  le  grand  et  le  petit  cabotage. 

BBÉHAT  (lie  de).  Cette  île  est  séparée 
de  b  cèle  do  Plonbazbmec  par  un  bras  de 
Mr  de  it70o  mètres  de  large.  Elle  est  en- 
manéa  d*yoe  infinité  dMloU  et  de  gros 
^sn,  entre  lesquels  les  bateaux  mêmes  < 
de  la  peine  i  passer  :  la  comnwinieatioa 
«teoBilailoetle  eontimeut  est  fort  dan- 
lyOtqndqnalaii  il  aivisieque  les  ha- 


lont 


bitatkto  sont  plusieurs  jour»  mm  pouroir 
communiquer  avec  la  terre. 

L'Ile  de  Bréhat  a  cinq  quarts  de  lieue 
de  long  sur  trois  quarts  de  lieue  de  large; 
Les  deux  tiers  en  sont  cultivés  :  des  foehors 
et  des  terres  vagues  occupent  le  surplus.  L« 
population  est  de  1,559  habitants  «  dissé- 
minés sur  des  habitations  éparaea.  L'ile  n'a 
pas  de  fontaine ,  et  l'os  n*y  boit  que  de  l'eau 
de  phiie ,  qui  ost  presque  toujours  saumétroL 
Le  climat  est  venteux,  variable  et  froid; 
cependant  le  myrte  et  le  figuier  y  réussis- 
sent parfaitement;  le  froment,  l'orge  el  les 
pommes  de  terre  y  viennent  bien,  mais  Tim- 
pétuosité  des  veuts  nuit  à  la  végétation. 

Cette  ile  est  remarquable  pir  la  propreté 
de  ses  habitants;  et  la  probité  y  est  si  gé- 
nérale que  rarement  on  ferme  les  portes  à 
elef.  C'est  une  place  de  guerre  de  quatrième 
elasse,  et  une  pépinière  de  marins  intellà» 
gents  et  d*exoellenti>  capitaines.  En  temps  de 
guerre  maritime  tous  les  hommes  en  état 
de  porter  les  armes  y  sont  au  service  de 
rÉut  y  et  il  ne  reste  dans  l'île  que  les  fem- 
mes, les  vieillards  et  les  enfants,  chargés 
d'ensemencer  et  de  ramasser  la  récolte.  Au 
milieu  de  l'île  se  trouve  im  point  fort  élevé^ 
d'où  l'on  en  domine  tout  le  pourtour  t  et  où 
se  trouve  un  corps  de  garde  ainsi  qu'un 
moulin  à  vent  II  jf  a  en  outre  sept  outras 
corps  de  garde,  qui  sont  ceux  de  Gnéréva, 
de  rile  Lagodec,  de  Tile  BcBgius,  de  Ké- 
rien ,  de  Tanse  de  Goe ,  de  Bhonai  et  de 
Saint  -  Samson;  et  douze  batieriea  armées 
de  vingt-quatre  bouches  à  feu. 

Bréhat  a  trois  luivrcs  :  le  port  Clos  au  sud, 
le  port  de  la  Coi-derie  à  l'ouest,  et  le  port 
de  la  Chambre  s  Vesi  :  a  mer  haute  il  y  a 
dans  ce  dernier  port  seize  brasses  d'eau ,  et 
il  en  reste  huit  à  mer  basse;  le  eheual  du 
sud  et  le  chenal  de  l'est  conduisent  à  ces 
poris  et  se  joignent  à  l'embouchure  du 
Trieux.  L'île  dç  Bréhat  est  le  seul  point  de 
k  côte  entre  Brest  et  Saint -Malo  où  lés  fré- 
gates puissent  entrer ,  et  cTest  le  lieu  où 
relâchent  en  temps  de  guore  les  convois  «C 
ks  eaboteursqui  entrent  dans  k  Ifanohe  (m 
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qiii  en  sortent  Ceal  aussi  la  station  de  tous 
les  Corsaires,  depuis  Brest  jusqu'à  Gran- 
▼111e. 

BBIEUC  (SAIirr-).  Jolie  ville  marilime. 
Chef-lieu  du  département  et  de  deux  can- 
tons. Tribunaux  de  première  instance  et  de 
commerce.  Chambre  de  commerce.  Société 
d'agriculture.  École  d'hydrographie  de  qua- 
trième classe.  Évéché.  Collège  communal 
Séminaire  diocésain.  (SI  lor  Popul.  io,4ao 
bab. 

La  Tille  de  Saint-Brieuc  doit  son  origine 
à  un  monastère  fondé  vers  le  V*  «iècle  au 
milieu  d'un  bois,  pr  le  saint  dont  elle  porte 
le  nom.  Les  anaens  rois  de  la  Bretagne 
comblèrent  de  leurs  dons  ce  monastère  naiis- 
aant ,  et  Childebert ,  roi  de  France ,  fut 
«ussi  un  de  ses  bienfaiteurs.  Depuis  ces 
tempe  jusqu'au  milieu  du  IX*  siècle,  Vhia- 
toire  ne  transmet  aucun  renseignement  sur 
le  monastère  de  Saint-Brieuc.  A  cette  épo- 

3ue ,  une  ville  déjà  populeuse  s'était  formée 
ans  les  environs,  et  fut  alors  érigée  en 
évéché  par  Nommoé ,  roi  de  Bretagne. 

L'histoire  de  Saint-Brieuc  est  peu  féconde 
en  faits  susceptibles  d'intéresser  d'autres 
personnes  que  les  habitants  de  cette  ville. 
Sous  les  ducs  de  Bretagne  elle  présente  quel- 
ques fondations  pieuses,  une  lutte  presque 
continuelle  du  peuple  contre  le  clergé ,  et 
le  clergé  s'opposant  quelquefois  à  la  puis- 
aance  ducale.  Dans  les  guerres  si  fréquen- 
tes qui  désolèrent  la  Bretagne  avant  la  réa- 
nion,  cette  ville  dépourvue  de  fortifications 
fut  envahie  par  les  enuemis.  Presque  dès 
aon  origine  elle  devint  la  conquête  des  Nor- 
mands ,  qui  furent  vaincus  sous  ses  murs, 
en  937,  par  Alain  Barbe-Torte.  I«  Chroni- 
con  Briocense  parle  assez  longuement  de  la 
prise  et  du  pillage  de  Saint-Brieuc  par  Clis- 
aon,  pendant  hi  guerre  qu'il  fit  en  1394  à 
Jean  lY  :  la  cathédrale  avait  été  fortifiée 
par  le  duc,  le  connétable  s'en  empara  et  y 
établit  son  quartier  général.  Quelque  temps 
•près,  le  duc  se  préseuta  devant  la  place , 
sans  oser  en .  faire  de  nouveau  le  siège.  En 
iSga,  la  ville  fut  prise  et  pillée  par  les 
lansquenets;  les  chouans  y  entrèrent  en 
X  799,1  ^^  en  furent  chassés  par  les  habitants. 
^  Saint-Brieuc  est  une  ville  agréablement 
située ,  dans  un  fond  environne  de  monta- 
gnes ,  sur  le  Gouet  et  près  de  son  embou- 
chure dans  l'Océan.  Les  restes  de  ses  murs 
ont  disparu  en  1788 ,  et  sur  leur  emplace- 
ment on  a  formé  une  jolie  promenade  plan- 
tée de  liUeuls  joignant  une  autre  promenade 
terminée  nar  une  ten-asse  où  se  trouve  une 
rotonde  d'où  l'on  découvre  d'un  coté  la 
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mer,  et  de  l'autre  la  baie  de  Saint- Brienc 
De  même  que  .la  plupart  d^  villes  sadea- 
nés,  celle-ci  est  mal  bâtie  et  mal  pcrne; 
un  grand  nombre  de  ses  maisons  sont  ma- 
truites  en  bois,  et  quelques-unes  d'catie 
elles  présentent  une  saillie  telle  que  les  ka- 
bitanls  des  deux  cotés  opposés  pounaieBt 
s'y  donner  la  main.  On  y  voit  sept  fontann 
publiques  et  deux  ponts  ;  celui  de  Goaet, 
construit  en  1806,  et  le  pont  de  Gouedic, 
formé  de  trois  arches  très4iardies ,  coostniit 
en  1744.  Près  de  la  ville  est  une  foataae 
d'eau  minérale  ferrugineuse. 

Le  port  de  Saint-Brieuc,  qa*on  noami 
le  Légué,  est  situé  à  un  quart  de  lieue  de 
la  ville,  avec  laquelle  il  sera  bientôt rêau 
si  l'on  continue  de  construire  dans  FeqMc 
intermédiaire  comme  on  le  faitdepoii^ 
eue  temps.  Ce  port  est  très-sâr ,  d'un  sM 
facile,  irârdé  de  fort  beaux  quab,  csb, 
vastes  magasins  et  chantiers  de  oonstrudiQa; 
il  assèche  à  toutes  les  marées,  et  laucr 
s'en  éloigne  d'environ  une  lieue  et  doue; 
mais  pendant  huit  jours  sur  qninic  de 
monte  de  19  à  20  pieds,  ce  qui  la  icai 
navigable  pour  des  navires  de  400  tonnesD. 

On  arrive  de  Saint-Brieuc  au  Légué  fir 
deux  chemins ,  l'un  court  et  bien  entreteiiif 
mais  raide  et  d'une  montée  difficile  ;  lïolre 
plus  long,  large,  et  d'une  pente  douce.  U 
village  consiste  en  cent  et  quelques  nuiioBi 
fort  jolies ,  et  embellies  pour  la  plapiit  k 
jardius  ;  il  est  assis  au  pied  de  deux  cotMK 
qui  mettent  le  port  à  l'abri  des  vcnii  k 
nord  et  de  Test  Sur  une  pointe  de  tare 

3ui  forme  l'entrée  du  port,  s'âèvent  les  relB 
e  la  tour  de  Cesson,  entourée  d'an  dooUe 
fossé  creusé  dans  le  roc;  c'était  hsitiém 
une  des  meilleures  places  de  la  prorioct 
Bâtie  en  i395,  pour  défendre  l'entrée  éi 
Gouet ,  elle  fut  prise  et  reprise  plasi»|> 
fois  pendant  les  guerres  de  la  Ligue,  et  dé- 
molie en  1 598  par  ordre  de  Henri  IV.  Gem 
tour  se  trouve  à  aaS  pieds  au-demada 
niveau  de  la  mer  ;  elle  est  vue  de  6  hem 
en  mer,  et  sert  aux  marins  de  point  de  l^ 
connaissance.  On  y  jouit  d'une  vue  aucsi' 
fique. 

Au-dessous  des  falaises  que  domioeot  la 
restes  de  l'antique  tour  de  Cesson ,  est  me 
grève  immense,  d'un  beau  sable,  unie  et 
iferme ,  que  la  mer  recouvre  à  tontes  ks 
marées,  et  qui  chaque  année  pendant  troii 
jours  sert  d'hippodrome  pour  les  connesdp 
chevaux.  Les  coteaux  forment  nn  mfkr 
théâtre  naturel  où  afflue  un  grand  moîIis 
de  spectateurs  :  des  tentes  élégantes  mmi^ 
tées  du  pavillon  national  et  hrillanlcsdi 


AtlRONDISSËMEin*  DE  SAmt-BRIEUC 


i  parure  des  plus  jolies  femmes ,  se  dres- 
mt  sur  la  grève  où  bondissent  des  chevaux 
igpureux.  ;  a  Thorizon  la  mer  déploie  avec 
lajesté  ses  eaux  scintillantes  des  rayons  du 
ileil  ;  sur  les  coteaux  les  yeux  se  i-eposent 
gréablement  sur  une  fraîche  verdure  bi- 
•rrée  des  fleurs  jaunes  du  genêt  et  des 
Mikors  variées  qu'offre  le  costume  des 
urienx  groupés  le  long  des  falaises  :  tel 
it  le  spectacle  enchanteur  qu'oHrent  dans 
I  première  quinzaine  de  juillet  les  courses 
e  Saint  -  Brieuc ,  instituées  pour  les  cinq 
[épartements  des  Côtes-du-Nord,  du  Finis- 
ère ,  de  la  Loire-Inférieure ,  dllle-et-Yi- 
liue  et  du  Morbihan. 

La  CATBBDRAI.B  dc  Saint-Bricuc,  dont  la 
nnstruction  remonte  au  milieu  du  XIU" 
iiècle,  est  un  édifice  lourd,  vilain,  sur- 
nonté  d*un  clocher  peu  élevé ,  et  remar- 
|uabie  seulement  par  sa  masse  imposante. 
Cette  église  est  encaissée,  et  pour  y  parve- 
nir il  faut  descendre  dix  marches  :  on  y 
roit  plusieurs  chapelles  distinguées  chacune 
par  quelque  dévotion  particulière ,  et  dont 
ta  plus  remarquable  est  celle  de  la  Vierge. 
De  chaque  côte  du  temple  sont  six  labes  ou 
tombeaux  pratiqués  dans  la  muraille.  Der- 
rière le  chœur  est  le  tombeau  de  Tévèque 
Caffarelly ,  et  non  loin  de  là  \k  tombe  de 
saint  Guillaume ,  monument  en  pierre  gros- 
sièrement sculpié ,  représentant  le  saint 
étendu  sur  le  dos,  revélu  d*une  chape  a 
Tantique ,  ayant  la  mitre  en  tête  et  la  crosse 
à  la  main.  Le  chœur  est  vaste  et  beau,  mais 
il  est  masqué  par  Tautel. 

L^ÊOLrsc  Saint -MicHBL  date  de  1470, 
et  n'ofire  rien  de  remarquable. 

L'kglise  Saiitt-Ouillauiik  est  un  vilain 
édifice  dont  on  fait  remonter  la  construction 
à  Tannée  940.  Elle  sert  aujourd'hui  d'é- 
curie. 

On  remarque  encore  à  Saint- Brieuc  l'hô- 
tel de  ville,  construit  vers  le  milieu  du  X  VIII® 
riècle;  l'hôtel  de  la  préfecture,  bel  édifice 
de  construction  récente  ;  l'hôpiial  général  ; 
la  statue  du  connétable  Duguesclin  ,  élevée 
siir  la  place  qui  porte  son  nom  ;  la.  biblio- 
thèque publique,  renfermant  24,000  vo- 
lumes, etc. ,  etc. ,  etc. 

Fabriques  de  tirelaine ,  draps ,  molletons, 
chapelets ,  boutons  d'or ,  liqueurs.  Filatures 
àe  coton.  Brasseries.  Papeteries.  Tanneries. 
—  Commerce  de  grains ,  lin ,  chanvra ,  lé- 
pnnes,  suif,  beurre,  miel,  bestiaux.  Ar- 
i&cments  pour  les  colonies  et  pour  la  pèche 
de  la  morue  au  banc  de  Terre-Pïeuve.  Ca- 
botage. 

A  16  1.  de  Saint-Malo ,  a6  1.  de  Rennes, 
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z t5  1.  de  Paris.  -^  Bâtds  de  la  Croix  ronge, 
de  la  Croix  blanche ,  du  Chapeau  rouge. 

CESSOBT.  Voyez  SAiKt-Bnistrc. 

CHATELAITÔREN.  Jolie  petite  ville, 
située  à  5  1.  de  Saint  -  Brieuc.  S  ^ûf  Pop. 
964  hab. 

Cette  ville  doit  son  nom  à  Audren,  qna* 
trième  roi  de  Bretagne,  et  au  noble  chAtel 
qu'il  y  fit  construire  en  444.  Ce  fut  une  des 
places  qtie  Clisson  se  vit  contraint  de  livrer 
a  Jean  IV ,  duc  de  Bretagne ,  pour  sortir 
du  château  de  l'Hermine  où  traitrensemenl 
le  duc  l'avait  fait  prisonnier. 

Resserrée  par  les  douves  de  l'ancien  ehi* 
teau ,  celte  ville  ne  s'étend  point  à  la  caoi* 
pagne  ;  elle  est  bien  bâtie ,  formée  de  rues 
propres ,  assez  larges ,  et  possède  une  jolie 
balle  entourée  de  maisons  agréables'.  Sur  les 
ruines  de  l'ancien  château ,  lasé  par  ordre 
de  Jeai^  V,  pour  punir  les  Peuthièvres  de 
leur  trahison,  a  été  établie  en  x8o8  une 
promenade  elliptique,  dont  la  situation, 
entre  la  ville  qu'elle  domine  et  l'étang  qui 
en  bat  les  murs,  est  de  Teffet  le  plusgra* 
cieux.  On  voit  aux  environs  un  grand  noo^ 
bre  de  châteaux  et  de  maisons  de  campagne. 
-  Fabriques  de  chapeaux.  Clouteries.  Tan' 
neries.  —  Commerce  de  grains,  fruits,  lé* 
gumes,  miel,  cire,  beurre,  cuirs,  suif, 
chiffons  pour  papeterie,  etc. 

COETMIEIIX.  Village  situé  à  4  1.  de 
Saini-Brieuc.  Pop.  563  hab.  Il  se  compose 
d'une  vingtaine  de  maisons  fort  éloignées 
les  unes  des  autres ,  parmi  lesquelles  se 
trouve  le  moulin  des  Ponts-Neufs,  construit 
sur  une  belle  chaussée  de  xa8  pieds  de  long 
sur  45  de  large. 

ERMITAGE  (1')-  ^iUage  situé  à  5 1.  i/a 
de  Saint-Brieuc.  Pop.  1,190  hab.  — Pabri" 
ques  de  toiles  de  Bretagne.  Haut  fourneau. 
Fours  à  chaux. 

ERQUY.  Village  situé  â  7  1.  de  Saint- 
Brieuc  Pop.  1,95 1  hab.  Il  occupe  l'empla- 
cement de  l'antique  Rhéginea ,  port  romaio 
jadis  important. 

Stables.  Bourg  simé  au  bord  de  la 
mer ,  à  3  I.  3/4  de  Saint-Rrieuc.  Pop,  3,004 
hab.  Il  possède  une  belle  éelise  surmontée 
d'un  clocher  d'une  forme  élégante,  terminé 
par  un  dôme  doré.  —  Pèche  du  poisson 
h'ais. 

BILLION.  Villaçe  situé  au  bord  de  TO- 
céan,  à  2  1.  de  Saint-Brieuc.  Pop.  2,5 18 
hab.  On  voit  atix  environs  le  château  de 
Bouabry ,  précédé  d'une  lielle  ailée  de  chê- 
nes qui  conduit  de  ce  château  an  village 
d'Hillion. 

LAMBALLE.  Jolie  ville,  située  sur  le 
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PottMMiU,  16  L  dft8unt-BrMiic.ca  V 
Pop.  4«390  bab. 

LamtHilk  est  une  ville  fort  ancienae, 
ceoudéréc  par  quelques  auieura  eomme  i'en- 
cienne  capitale  de»  Ambiliates ,  dont  pari» 
César.  Eu  1084  ,  un  mouastère  y  fut  coas- 
tniit  par  Geoffroy  I^'t  comte  de  t^enlhièvre, 
fur  use  iMiitegoe  qu'on  nommait  la  vieille 
Lambelle.  oité  armoricaine  qui  luraii  avoir 
été  détruite  au  IX.*  siècle  par  les  Normands. 
lAmUalle  devint  ensuite  le  chef  -  lieu  du 
eomlè  de  Peaibièvre,  On  7  ooustruisit  un 
cbâteau  fort,  à  l'abri  duquel,  après  lades^ 
tructiod  de  la  vieille  ville,  se  forma  la  ville 
MuveUe  *  qui  fui  bientôt  entourée  de  mu- 
nilfes»  devint  une  place  forte,  et  fut  sou- 
vent assiégée.  Lors  du  siège  de  i5gi ,  La- 
noue ,  Bras  de  Fer ,  y  fut  tué  eu  faisant  une 
Kconnaissance.  Pans  le  XVr  siècle ,  la  ville 
fut  plusieurs  fois  prise,  reprise  et  piliée. 
£n  x6a6,  le  selgtteur  de  Penthièvrê,  ayant 
pris  parti  contre  le  cardinal  Richelieu,  ce 
minisure  tout-puissant  lit  délruire  le  château 
de  LambaUe,  qui  était  0anqué  de  quatorae 
Imirs  et  trèspfort  pour  ce  temps.  Pris,  re- 
pris ,  démoli  et  rebâti  en  différents  tempsi 
ee  château  appartient  aujourd'hui  au  roi 
des  i<'rauqBis,  et  a  été  visité  eu  i834  par 
Je  duc  de  Joinville* 

Lamballe  esl  située  sur  le  penchant  d*UQ 
coteau  que  domine  l'église  .Notre-Dame ,  et 
au-dessous  duquel  se  trouvent  les  faubourgs 
traversés  par  la  grande  route  di»  Paris  à 
Brest.  C'est  une  petite  ville  asses  jolie, 
ricke  et  industrieuse,  qui  s'embellit  tous  les 
jours.  On  y  remarque  une  agréable  prome- 
nade plantée  d'arbres  verts  et  feuillus ,  éia» 
blie^sur  Templaeeioent  de  rancieo  dïâteau, 
dont  la  cbapeUe  a  été  conservée.  Pfaieée 
.sur  le  point  le  plus  élevé  de  la  ville,  celte 
chapelle,  aujourd'hui  l'église  Notre-Dame* 
présente  une  masse  imposante.:  une  partie 
de  régliae  porte  le  date  de  i545,  mais  il 
est  évident  qve  cette  partie  de  Tédilice  fut 
seule  conservée;  rarchileeiure  de  deux  por- 
tes prouve  qu'elle  a  été  ooiistruite  dans  le 
X*  ou  dans  le  SS"  siède. 

Le  havre  de  Dahouet,  situé  à  3  1,  de 
Lamballe,  peat  être  considéré  eomme  |e 
perl  de  cette  ville. 

Fabriques  de  serees  et  autres  étoffes  4e 
laine.  Teaiieriés.  Filatures  de  laine.-- Corn- 
merce  considérable  de  miel ,  cire,  blé,  cuirs, 
poterie,  chevaux  et  bestiaux. 

LÂNLEFF.  Village  situé  sur  le  Leff  »  à  7 
L  i/a  de  Saint^Brieuc  Pop.  5oi  hab. 

Ce  village  possède  un  monument  antique 
ctnnu  sous  ia  nom  de  temple  de  Lauleff , 


qui  excite  depuis  des  sièda  la  corioêlé^ 
savants.  C'est  une  double  tour  nmde,  ceas. 
truite  en  eranit  et  en  tuffean,  dont  on 
pose  que  la  haoïeur  a  dû  être  de  45 , 
et  qui  sert  de  vestibule  à  une  vieille  \ 
dans  JaqueUe  on  descend  par  pksieuxi 
cbes.  Cette  tour,  ou  plutôt  ces  toars, 
formées  par  une  double  enoetnlede  aïoni 
les,  l'une  intérieure,  Tautre  extérieure,  te 
la  première  renferme  un  espaee  cîrciiii| 
de  3o  pieds  de  dianctrr)  la  secoade  esl  if 
pieds  de  la  première ,  et  lut  est  coQccoirii|i% 
Au  m  dieu  de  la  plus  petite  enceinte  s*ëMi 
an  if  majestueux  auquel  on  donne  tnî 
cents  ans  d'eiistence,  dont  la  cioe  iatd| 
dôme  au  monument.  L'enceinte  iuténnil 
est  percée  de  douze  arcades  voûtées  en  pîd| 
cintre,  décorées  de  pilastres  et  d'une  lan 
geur  inégale;  douze  colonnes  degna^ 
diverses  sont  adossées  à  U  muraille,  fli( 
entre  chaque  arcade;  les  plus  peiita,  H 
nombre  de  huit,  ont  8  pieds  et  qedfiM 
pouces  de  haut,  y  compris  les  chapiteaux  ( 
les  soubassements;  les  quatre  plus  pa4 
sont  hautes  de  x5  pieds,  sans  chapiteiii«l 
placées  aux  quatre  points  cardioaux.  L'oi 
ceinte  extérieure,  située  à  9  pieds  deftf 
tre,  présente  aussi  douze  colonnes  qiâ  jl 
laissent  avoir  soutenu  une  voûte  à  dcL  ] 
ne  reste  qu'un  lien  de  cette  Toftie;  catl 
partie  situét  du  côté  de  réglise.  Deux  n 
cades  voisines  de  la  porte ,  fermées  par  Hj 
maçonnerie ,  fermeut  aujourd'hui  k  acni 
lie;  une  antre  sert  à  soutenir  Tescalicr  l 
clocher;  enfin  une  quatrième  a  été  (»Bn| 
tie  en  cîiapelle.  Entre  les  colonnes  qsi  MM 
tiennent  la  voûte  et  eu  €soe  desgiaa^ 
arcades  sont  douze  fenêtres  décorées  ^i* 
lonnes  et  construites  comme  lesmeurtzioi 
des  anciennes  fortiiications.  Au  -  dewi  I 
chaque  couple  d  arcades  se  trouve  une  pial 
ouverture  cintrée  par  en  baut  L'eoBei^ 
du  temple  a  été  couverte;  on  aperçoit  M 
core  les  traces  de  Tendroit  où  le  toit  i^ 
puyait;  il  ji*y  avait  qu'une  seaie  porte  (Te» 
trée^  voûtée  en  plein  cintre  et  larip  ^  jj 
pieds  sur  x3  de  hauteur;  elle  est  située  é 
eôté  de  l  orient,  —  L'église  est  oooiti^ 
en  granit  rouge  et  gris,  qui  a  de  l'aosisfl 
avec  le  pouddin^  siliceux.  L*iaiéricar  ■ 
monument  a  été  garni  d'un  pavé  ;  oMj 
trouve  quelques  fragments  exitre  lesarw 
et  l'enceinte  extérieure.  La  DkaçoaaKÎelÉ 
par  assises  régulières  jusqu'au  -  dessos  il 
arcades  ;  le  reste  est  composé  de  pierres' 
dimensions  différentes.  L'architecture  est  < 
mélange  grossier  d'ordre  toscan  et  d'oidM 
gothique  ;  les  ornements  des  chapiteaoi  4 
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a  socles  des  colonnes  ne  sont  ni  de  la  même 
»Tine  ni  de  la  même  grandeur.  Les  chaçi- 
Kaax  représentent  des  pommes  de  pin;  ils 
ont  surmontés  d*un  liste!  et  d'une  volute 
en  saillants ,  représentant  par  le  profil  dl- 
enes  tètes  de  bélier.  On  remarque ,  sur 


porte  ^ 

I  colonne  du  côté  du  midi ,  représentant 
leux  béliers  superposés  ;  Tautre ,  sur  la  co- 
Dnne  du  nord,  offrant  un  cercle  rayonnant, 
mage  grossière  du  soleil. 

Les  savants  bretons  sont  loin  d'être  d'ac- 
iord  sur  le  monument  de  Lanleff  :  les  uns 
f  voient  un  ancien  temple  armoricain ,  les 
iDtrcs  une  construction  romaine  consacrée 
m  culte  du  soleil ,  quelques-uns  un  ancien 
bôpital  pour  les  pèlerins  revenant  de  la  terre 
ainte,  ceux-ci  une  église  b&tie  par  lestem- 
plien,  ceux-là  un  baptistère  des  chrétieus 
primitirs. 

LINLOVP.  Yillage  situé  près  d*un  riant 
vallon,  où  Ton  arrive  par  une  promenade 
agréable,  i  7  L  de  Saint-Brieuc.  Pop.  552 
nb.  U  se  compose  d'une  cinquantaine  de 
Baisons  groupées  auiour  d'une  église  go- 
iikiqDe  que  précède  un  petit  porche  où  sont 
grossièremeut  sculptés  en  pierre  les  douze 
tpôtres.  Sur  la  hauteur  qui  le  domine  s'é- 
lève Tantique  manoir  de  Lanloup. 

LA9IVOLLON.  Bourg  situé  à  6  1.  de 
Saint-Brieuc.  Pop.  1,462  hab. —  Commerce 
de  fit 
LEfilJlî  (le).  F'oyez  SAzirT-BaiF.uc. 
MOircONTOrR.  Petite  ville  située  à  6 
I1/2  de  Saint-Brieuc.  I^Tof  Pop.  1,670  hab. 
—Pabriquej  de  toiles  à  moulin  et  d'emballage. 
'-' Commerce  de  fil,  toiles  de  Bretagne, 
wurre,  etc. 

PAIMPOL.  Jolie  petite  ville  maritime, 
située  sur  l'Océan,  à  zo  1.  de  Saint-Brieuc. 
Tribunal  de  commerce.  École  de  navigation 
^?  5*^'"ème  classe.  El  Pop.  2,108  hab. 
^taSl'usement  de  la  marée  du  port ,  six 
heures, 

PaimpoVest  une  ville  assez  ancienne ,  qui 
existait  dès  le  XIV*  siècle ,  et  éuit  alors 
«fendue  par  un  château  fort  dont  on  voit 
«ncore  quelques  vesiiges.  Ce  château  était 
^  »37ola  propriété  de  Charles  de  Ualgoct  ; 
CD  zSgo,  il  appartenait  ainsi  que  la  ville 
«»  comte  de  Vertus,  et  fut  occupé  par  les 
Anglais,  auxiliaires  des  troupes  royales  dans 
*  guerre  contre  le  duc  de  Mercœur ,  aux- 
lyelles  la  ville  avait  été  donnée  comme 
place  de  sûreté.  En  1595,  la  ville  fut  re- 
pose par  les  Ligueurs  commandés  pr  le 


cruel  Guy  Eder  de  Beaumaaoîr,  sieur  dé 
Fontenelle  et  noble  brigand ,  qui  U  sacca- 
gea ,  la  brûla  en  partie ,  et  massacra  UU 
grand  nombre  d'habitants. 

Cette  ville  est  bâtie  sur  le  penchant  d'une 
colline  schisteuse  de  180  pieds  d'élévation 
au-dessus  des  hautes  mers,  entourée  de 
trois  côtés  par  la  mer ,  et  ne  communique 
avec  la  terre  que  par  un  pont  que  les  flots 
recouvrent  dans  les  grandes  marées.  EHè 
possède  deux  ports  naturels  placés  dans  une 
position  avantageuse,  et  regardés  comme 
les  plus  sûrs  et  les  plus  commodes  qui  «xis^ 
lent  entre  Saint-Malo  et  Morlatx.  Les  quais 
sont  larges  et  bordés  de  belles  maisons,  et 
offrent  une  belle  cale  de  construction.  Là 
place  publique,  où  aboutit  la  rue  de  l'Église, 
est  assez  spacieuse,  et  entourée  de  jolis  h«4 
bilations  d'inégale  grandeur.  L*air  y  est 
pur,  le  climat  tempéré  et  agréable.  Il  j 
existe  deux  lavoirs  nublics  ;  mai»  l'eau 
qu'on  y  boit  se  tire  ues  puits  ou  vient  de 
quelques  sources  environnantes  :  la  mer  pé« 
nétrant  dans  la  seule  fontaine  publique  qoé 
possède  la  ville  en  rend  l'eau  saumâtre.  L'é^ 
glise,  sous  l'invocation  de  Noire  «Dame  de 
Bon  Secours,  est  propre  et  convenablement 
ornée. 

On  trouve  aux  environs  plusieurs  jolies 
maisons  de  campagne  et  une  source  d'eau 
minérale  ferrugineuse. 

Faàriques  de  cordages.  Filature  de  co- 
ton. Brasseries.  Tanneries.  Raffinerie  de 
sel.  —  Commerce  de  blé,  chanvre,  graine 
de  lin,  lin,  miel,  cire,  beurre,  salaisons, 
oiseaux  de  mer ,  bois  du  Nord.  Pèche  du 
maquereau.  Armements  pour  la  pèche  de  la 
morue  au  banc  de  Terre  -  Neuve.  Arme- 
ments au  long  cours;  grand  et  petit  cabo- 
tage. 

PLENEUF.  Village  situé  près  du  havre 
de  Dahouet,  qui  peut  recevoir  des  navires  de 
200  tonneaux;  à  6  1.  1/2  de  Saint-Brieuc. 
Pop.  1,759  hab. —  Commerce  de  grains. 
Armemeuts  pour  le  grand  cabotage. 

PLÉRIN.  Village  situé  à  une  demi-Ueue 
de  Saini-Brieuc.  Pop.  4»Sg6hab.  De  beaux 
villages  sont  disséminés  sur  toutes  les  par-, 
tics  de  cette  commune,   où  l'on  remarqua 

3uatre  chapelles  dont  Tune  domine  le  pont 
u  Gouet  :  elle  est  dans  une  situation  pitto- 
resque, au  milieu  d'un  bos(|uet,  et  c'est  le 
but  d'un  pèlerinage  renommé.  Celle  de  Saint- 
Éloy  est  le  but  d'un  autre  pèlerinage  où  l'on 
conduit ,  le  jour  de  la  Saint-Jean,  tous  les 
beaux  chevaux  des  communes  qui  a  voisi- 
nent Plérin  :  on  les  orne  de  fleurs ,  et  au 
retour  chaque  jeune  cultivateur  ramène  en 
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CEToupe  nir  sa  béte  la  jeone  fiUe  qu  il  aime. 

PLOCUC.  Bourg  situe  à  6  1.  de  Saiul- 
Brieuc.  Pop.  5,433  liab.  —  Commerce  de 
fil ,  beurre  et  bestiaux. 

On  voit  entre  Plemy  et  Plœuc  le  bean 
cbâteau  el  Timmense  forêt  de  Lorges. 

PU>UBÀZLANE€.yiUage situé  à  ix  1. 
de  Saint -firieuc.  Pop.  3,074  bab.  On  re- 
marque aux  environs  les  restes  du  vieux 
château  de  Kertanouarn. 

PJLOUBZEC.  Tillage  situé  à  8 1.  r/a  de 
Saint-Biieuc.  Pop.  4,1 38  bab.  Non  loin  delà 
aontles  restes  del'abbayedeBeaufort,  fondée 
vers  1 9oa,  et  que  M.  de  la  Mennais  avait  for- 
né  le  projet  de  restaurer ,  pour  y  fonder  une 
imprimerie. 

PLOUHA.  Joli  l)Ourg  situé  à  61.  1/4  de 
Saint -Brieuc.  Pop.  5, 04c  bab.  Il  csi  bÂii 
aur  une  élévation  à  Tintersection  de  sept 
cbemins  qui  y  forment  autant  de  rues. 
L'église  paroissiale  est  ancienne,  assez  vaste, 
fort  propre  et  bien  décorée  ;  elle  est  bâtie 
an  milieu  d'un  vasie  cimetiéra  planté  de 
beaux  cèdres,  et  surmontée  d*un  clocher  de 
«70  pieds  d'élévation.  Près  du  l>ord  de  la 
mer,  on  voit  la  chapelle  de  Sainte-Eugénie, 
en  grande  vénération  dans  le  pays ,  et  où 
afflue  un  grand  nombre  de  pèlerins  dans  lo 
mois  de  mai ,  le  jour  de  rassemblée. — Com- 
wurce  considérable  de  fil.  —  Hdtel  des 
Voyageurs. 

PORTRIEUX.  Fbfez  Saxitt-Quat. 

QUAT  (SAIKT-).  Village  situé  à  4  1.  de 
Saint-Brieuc.  Pop.  a,ooo  bab.  De  cette  com- 
mune dépend  le  bourg  maritime  de  Poa- 
Tatcux ,  situé  sur  VOcéaii ,  où  il  a  un  beau 
port  défendu  par  une  jetée  d'un  beau  travail 
et  précédé  d'une  rade  étendue.  Il  monte  dans 
ce  port  33  pieds  d'eau  à  l'époque  des  nou- 
velles et  des  pleines  lunes,  et  il  conserve 


COTES-DU-NORD. 

i5  a  x8  pieds  dans  les  plus  basses  eanz, 
profondeur  qui  donne  aux.  plus  grands  na- 
vires de  commerce  la  facilité  d'entrer  et  de 
sortir  pendant  quatre  heures  à  chaque  ma- 
rée. La  rade  est  le  rendez-vous  de  tous  la 
bâtiments  qui  vont  à  la  pccbe  de  la  morne; 
c'est  de  ce  point  qu'ils  appareillent,  du  tS 
avril  au  i5  mai,  aux  acclamations  d'ooe 
multitude  de  curieux  souvent  acroun»  de 
plusieurs  lieues  pour  assister  à  leur  départ. 
—  Armements  pour  la  péclie  de  la  morue. 

QUINTIN.  Petite  ville  ,  agréablement 
située  sur  le  Gouet,  à  zo  1.  de  Sainl-Bnenc. 
Tribunal  de  commerce.  Chambre  eonsulta- 
live  des  manufactui-es.  ^  Pop.  4*393  hab. 
Elle  est  bâtie  dans  un  beau  vallon  et  possède 
un  joli  château  construit  sur  les  ruines  d'une 
antique  forteresse,  dont  les  voAies  sont  dam 
un  bel  état  de  conservation.  —  Manufac- 
tures importantes  de  belles  toiles  dites  de 
Bretagne  ou  de  Quiotin.  Hauts  fourneaux. 
Forges.  Papeterie.  —  Commerce  eonsid«ra- 
ble  de  toiles  qui  s'exportent  dans  toutes  lei 
parties  du  globe,  de  cire  jaune,  miel,  cu«r% 
veaux  en  vert,  gra.<se  diapellerie,  bestiaux, 
etc. — Ilo'te/s  de  PÉcu,  de  la  Grand*-Maîson. 

TREVENECCH.  Tillage  situé  à  4  L  i/a 
de  Saint-Brieuc.  Pop.  700  hab.  L*églisc  pa> 
roissiale  renferme  un  assez  beau  tombeau 
de  M.  Chrétien  de  Tréveneuch.  Tfon  kin 
de  là  on  voit  le  joli  château  de  Pomorto. 

VIEUX  BOURG  QUINTIN.  Tillage  si- 
tué à  5  l.  i/a  de  Saint-Brieuc.  Pop.  1,574 
hab.  On  rc^marque  sur  son  territoire  le  châ- 
teau de  Beaumanoir,  où  naquit  le  sieor  de 
Fontenelle,  l'un  des  plus  cruels  brigands 
qui  aient  désolé  la  Brelagi^ 

TVIAS.  Village  situé  à  8  lieues  de  Saint- 
Brieuc.  Pop.  3,176  bab.  On  y  voit  le»  res- 
tes du  château  de  Corroc ,  détruit  sous  le 
règne  de  François  I^V 
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AUBIir  (SAINT-),  royez  PLinâtiAT. 

BROONS.  Bourg  situé  â  6  l.  1/4  de  Di- 
nan.  (S]  ^o^  Pop.  a,455  hab.  On  y  voit  les 
vestiges  du  château  de  Lamotle-Broons  ,  où 
est  né  Bertrand  Duguesclin;  cet  antique 
édifice ,  autrefois  très- vaste  et  bien  fortifié, 
a  été  détruit  à  une  époque  qu'il  est  assez 
difficile  de  préciser;  ou  croit  que  ce  fut 
pendant  les  guerres  de  la  Ligue,  pubqu*il 
existait  encore  au  commencement  du  XVI* 
siècle.  Le  conseil  général  du  département 
^es  Cdtes-du-Nord  a  fait  élever  récemment 


sur  ces  mues ,  qui  bordent  la  grande  route, 
un  monument  à  la  mémoire  du  Duguesdin. 

GAST  (SAINT-).  Village  situé  près  de 
l'Océan  ,'â  7  I.  de  Dinan.  Pop.  1,481  bab. 
On  y  remarque  un  château  construit  dans 
une  belle  position ,  vers  le  commencement 
du  XVIÏI*  siècle. 

Le  village  de  Saint  -  Cast  est  célèbre  par 
la  victoire  de  son  nom ,  remportée  sur  les 
Anglais  en  1758.  Aucun  événement  n*a 
produit  en  Bretagne  autant  dViitbousiasme^ 
aucun  n*^  est  plus  populaire,  aucun  n*a  laissé 
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mliiit  de  souvenirs,  aucan  peut-être  ii*a  été 
à  souvent  raconté  que  la  bataille  de  Saint- 
Cast.  . 

Le  4  septembre ,  une  flotte  anglaise 
composée  de  cent  neuf  voiles  vint  mouiU 
1er  dans  la  baie  de  Saint  -  firieuc ,  et  y 
débarqua  sans  obstacle  huit  à  dix  mille 
hommes ,  dont  deux  cents  dragons  à  che- 
vaL  Le  5 ,  les  Anglais  poussèrent  des  recon- 
naisKutces  jusqu'à  la  pointe  de  Oinan  ;  le  6 
et  le  7  f  lis  ne  firent  aucun  mouvement  ;  le 
8,  ib  levèrent  leurs  tentes  et  allèrent  cam- 
per à  Saint-Jacut  ;  le  9  au  matin,  ils  pas- 
sèrent le  Guildo ,  et  vinrent  camper  entre 
Saint-Jeguhel  et  le  bois  du  Val, 

Le  duc  d'Aiguillon,  prévenu  delà  descente 
des  Anglais ,  s'était  porté  dès  le  8  sur  Lam- 
btlle,et  avait  mis  Dinan  à  l'abri  d'un  coup 
de  main.  Le  soir  du  même  jour  il  occupa 
Planeoet  avec  deux  escadrons  de  Marbœuf 
et  huit  cents  gardes-cotes  ;  en  même  temps 
M.  d'Aubigny  entrait  à  Plouer  avec  le  ré- 
nmeot  de  Brie,  2e  premier  bataillon  des  vo- 
iootaires  étrangers,  le  bataillon  de  Marmande, 
trois  bataillons  des  gardes-côtes  et  deux  es- 
cadroQs  de  Marbœuf*.  M.  dePolignac  avança 
de  Pluertuis'  avec  un  fort  détachement  ; 
M.  de  Bion,  lieutenant  -  co.;  ^;;1  du  régi- 
ment Boulonnais,  sortit  de  Saini-Malo  avec 
on  détachement  de  5oo  hommes ,  pour  se 
porter  à  la  gauche  des  ennemis.  Dans  la 
nuit  du  9,  M.  de  Saint -Fera  fut  détaché 
avec  6oo  hommes  pour  occuper  Saint-Pô- 
tan  et  éclairer  la  marche  des  ennemis. 

I«  10,  à  quatre  heures  du  matin ,  les  An- 
^  établirent  lei^r  camp  à  Matignon.  Le 
duc  d'Aiguillon  les  tourna  sur  leur  gauche, 
liiuiis  que  M.  d'Aubigny  arrivait  sur  leur 
droite  avec  sa  division.  Le  ii,  à  six  heures 
du  malin,  les  ennemis  commencèrent  leur  re- 
traite et  travaillèrent  au  rembarquement  de 
kurs  troupes  dans  l'anse  de  Saint-Gast.  Sur- 
le-champ  les  troupes  françaises  se  mirent  en 
Burche,  et  arrivèrent  eu  courant  sur  les 
haoïeurs  de  Saint-Cast.  Malgré  le  feu  coii- 
uDoel  de  l'artiUerie  et  de  la  mousqueterië 
des  vaisseaux,  l'arriére-garde  des  Anglais  fut 
calhutée ,  les  retranchements  furent  empor- 
lésà  ht  baïonnette,  ce  qui  épouvanta  l'en- 
ocmi  et  lui  ût  prendre  la  fuite.  Les  soldats 
cherchaient  à  se  sauver,  soit  en  gagnant  la 
pomte  de  l'anse  où  étaient  les  chadoupes , 
Mïeni  en  se  jetant  à  la  mer  pour  se  rendra 
tox  vaisseaux  à  la  nage.  De  trois  mille  An- 
^is  qui  étaient  à  terre  aucun  ne  regagna 
Ks  vaisseaux  ;  mille  à  douze  oenta  périrent 
jw«  l'eau ,  et  le  reste,  dont  trente  officiers 
de  ouurquet  fufent  faits  prisonmers.  Qua- 


torze compagnies  de  grenadiers  de  cent 
hommes  chacune,  et  deux  bataillons  des 
gardes  i  pied  du  roi  d'Angleterre,  l'élite 
des  troupes  de  cette  nation,  furent  défaits 
dans  ce  combat  où  les  troupes  françaises 
donnèrent  des  preuves  de  la  plus  grande  va- 
leur, et  où  la  noblesse  bretonne  signala  son 
zèle  pour  la  défense  de  la  patrie. 

CAULNES.  Village  situé  à  5  L  de  Dinan. 
Pop.  1,897  hab.  — Exploitation  de  carriè- 
res d'ardoises. 

CHAPELLE  BLANCHE  (la).  Village  si- 
tué a  5  1.  i/a  de  Dinan.  Pop.  475  hab.  — 
Exploitation  de  carrières  d'ardoises. 

CORSEUL.  Village  très-ancien ,  situé  à 
2  1.  i/a  de  Dinan.  Pop.  4,180  hab. 

Corseul  occupe  une  partie  de  l'emplace- 
ment de  l'ancienne  capitale  des  Curiasoliies, 
et  c'est  de  son  nom  aussi  qu'est  dérivé  c^ 
lui  de  ce  peuple.  Les  Romains  y  bâtirent 
un  temple  et  remplacèrent  le  nom  de  cette 
ville  par  celui  de  Fanum  Martis  ;  mais  les 
Curiosolites  ayant  secoué  le  joug  des  Ro- 
mains dans  le  V  siècle,  leur  premier  acte 
de  liberté  fut  de.  rendre  à  leur  capitale  son 
nom  celtique,  quelle  a  toujours  conservé 
depuis,  à  quelque  variation  près.  Corseul 
est  de  tous  les  lieux  de  la  Bretagne  celui  où 
l'on  retrouve  le  plus  de  monuments  d'anti- 
que architecture  :  l'on  en  a  tiré  un  nombre 
considérable  de  vieilles  tuiles  pour  faire 
tout  le  ciment  qui  a  servi  à  la  construction 
des  murs  de  Saint-Malo  ;  et  jiour  peu 
que  l'on  creuse  à  cinq  ou  six  pieds  dfans 
un  espace  d  environ  une  lieue  carrée ,  l'on 
y  découvre  des  fondements  d'édifices  d'une 
forme  et  d'une  solidité  extraurdinaires.  Par- 
mi les  restes  d'antiquités  encore  existants  on 
remarque ,  à-  un  quart  de  lieue  de  Corseul, 
les  ruines  du  temple  de  Mars ,  dont  l'élé- 
vation est  encore  de  plus  de  trente  pieds, 
non  compris  la  partie  qui  est  cachée  par  les 
décombres  amoncelés  au  pied;  plusieurs  res- 
tes de  voies  romaines  ;  l'iuscriplion  placée 
dans  l'église  paroissiale,  connue  de  tous  ceux 
qui  ont  visité  Corseul,  monument  touchant 
de  la  piété  filiale  de  C.  H.  Januarius.  à  la 
mémoire  de  sa  mère,  qui  abandonna  ses 
biens  et  le  doux  climat  de  l'Italie ,  pour 
suivre  son  fils  malheureux  sous  le  ciel  bru- 
meux de  l'Armorique  ;  les  restes  du  château 
deMoiitafilan,  d'une  étendue  immense,  et 
dont  le  milieu  de  la  cour  est  occupé  par 
un  puits  très-large,  très-profond  et  revêtu 
intérieurement  de  belles  pierres  de  taille. 
Dans  les  fouilles  que  l'on  a  faites  depuis  un 
siècle  on  a  trouvé  un  grand  nombre  de  mé« 
daillçs  romaines  représentant  la  suite  det| 
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empfereon  et  de  priiicipauT  penoniiages  <to 
l'empire  jusqu'à  GonsUntin  III  ;  pliisieuri 
médailles  gothiques  et  quelques  médailles 
greccjues;  une  sUluc  en  bronze  d'Harpe* 
craie  d'une  honne  exécution;  des  vases,  des 
bustes,  des  pelire$  statues,  eie.,  etc.,  etc. 

DIllAlf.  Très- ancienne  ville,  chef^liev 
de  sous- préfecture  et  de  deux  cantons.  lYi- 
bunnl  de  première  instaure.  Société  d  agri- 
culture, de  commei-ce  et  d'industrie.  Collège 
communal.  Petit  séminaire.  0  \y  Pop, 
8,aH  hab. 

DiniiD  est  une  ^'tllé  «ttcienne  dont  les  hii* 
loriens  ne  font  connaître  ni  le  fondateur  ni 
l'époque  de  la  fondation.  L*oa  a  cru  long- 
temps que  c'était  l'aticientie  capiiale  des 
Dinhlinti's ,  dont  il  est  question  dans  les 
Commentaires  de  César;  mais  il  est  reconnu 
aujourd'hui  qu'elle  est  sur  le  territoire  des 
Cunosoiites,  dont  la  cité  pnnoi|)ale  était 
au  villa|;e  de  Cei-setil.  La  pesition  de  Di- 
nnn  et  si>s  fortifications  en  ont  fait  pendant 
lonc^temps  une  place  importante»  qui  fut 
assirgrc  ,  prise  et  reprise  plusieurs  fols.  Du- 
gi:e.s(lin  s'en  empara  en  l3^3,  et  Olivier 
de  Ctisson  en  1379.  Dnguesclin  la  défendit 
vaillamment  contre  le  duc  de  Lancaslre,  qui 
l'assiégea  en  1.389.  Henri  III  fa  livra,  en 
i585 ,  au  duc  de  Mercœur,  chef  de  taligtie 
en  Bretagne ,  ^ai  transporta  à  Dinan  le 
siège  du  présidial  de  Renûes  et  f  Gt  battre 
monnaie;  mais  les  habitants,  fatigtiés  de  sa 
domination,  se  rendirent  en  1598  an  mare* 
(Jhal  de  Brissac. 

La  ville  de  Dfnan  est  bâtie  dttiis  une  si> 
tuation  des  plus  pittoresques ,  sur  ubc  mon-. 
tagne  escarpée,  qui  s'élève  à  180  pieds  BVt- 
dessus  de  la  rive  gauche  de  la  Rance,  où 
elle  a  nn  port  qui  communique  au  moyen 
du  flux  avec  celui  de  Saint-Malo  et  où  des 
navires  de  70  à  90  tonneaux  peuvent  entrer 
h  marée  haute.  Elle  est  ceinte  de  murailles 
d'une  hauteur  et  d'une  largeur  extraotrli- 
naires,  et  était  jadis  défendue  |)ar  un  cliAteau 
fort  dont  une  partie  existe  encore  et  sert 
de  prison.  Des  boulevards  bien  plantés  en- 
tourent ces  antiques  murailles ,  aujourd'hui 
couvertes  de  jardins  d'où  l'on  jouit  d'ime 
Tue  admirable. 

Des  plantations  variées ,  des  eaux  cou- 
rantes, quelques  étangs ,  des  prairies  »  des 
▼allons,  coupent  et  embellissent  les  environs 
de  Diiuin.  Au  nord ,  de  jolies  maisons  de 
campagne,  la  Coiinais,  Carheil ,  offrent  des 
bois,  des  bosquets  agréables.  Prèâ  de  la 
Tremblais,  à  une  lieue  de  Dinan ,  loin  des 
carrières  où  l'on  retire  des  pierres  analo» 
gués,  un  bloc  de  granit,  incluté  à  l'orient, 


de  6  à  8  pieds  de  diui&tM,  iMi  «IM 1» 
guear  de  plos  de  3o  pieds,  rappdW  lecdlt 
et  la  puissance  des  druides.  L'antiqnât 
parcouH  avec  intérêt  les  ruines  de  U  api- 
laie  des  Cnriosolites ,  Coraeul  ;  bus  wê 
émotion  plus  douce ,  plu  généxalaneat  lea* 
tie,  est  celle  que  l'on  éprouve  lonqBe,vn 
le  milieu  de  la  grande  avenue  de  la  Garajs, 
on  répète  ce  chant  de  la  feconnaiMSiice,et 
chant  qu'aimaient  à  faire  entendre  ks  bh^ 
heureux,  avec  lesquels  le  possessev  dt 
cette  terre,  fils  du  gouverneur  de  DiaDt 
partagea  son  asile  :  tahiânféistaut  rad m- 
morféi. 

Du  promontoire,  connu  depuis  aa  taafi 
immémorial    sous  le   non  de  Parsaiê,  j 
et  qui-,  éans  être  dans  les  murs  de  Dim  | 
fait   partie  de  U  TÎlle ,   on  déeeont  as  ; 
nord ,   la  cité  ,   ses  principales  toun,  io 
jardins  et  les  bâtiments  de  trois  faesaxa»> 
nastères  :  quatre  doebers  élanoés  s'élènai 
sur  oe  fond ,  que  recouTreiit  en  panic  la 
ormes  du  coteau:  au  levant,  les  regardiR 
fixent  tour  i  tour  sur  le  Ranee  serpenuil 
au  milieu  des  prairies  que  trois  oa  qHlie  ; 
fois  par  an  la  mer  recouvre  et  feroode;  st  ' 
le  bourg  de  Lanvallay  ;  aor  de  joUesiaiisti  1 
de  campagne  ;  sur  des  vergers,  des  jtrdiii,  i 
des  rochers,  des  taillis,  des  pdooiei oc»  ; 
pées  servant  de  pâtura  à  de  nombraoi  feos- 1 
|)eanx.  Le  point  le  plus  élevé  de  la  BrU^  ; 
Bécherel,  borne  le  vue  an  midi.  Aa  âsauuii 
le  Cbène-Ferron,  agréablement  situé  iv  il 
canal  d*Ille-et-Rance ,  où  l'on  arrite  am 
des  coteaux  counés  par  des  ebenios  siasea 
ombragés  de  cnarmittes,  offte  oa  linià 
réunion  d'autant  plos  Agréable  qo'aa  a- 
oellent  écho  y  donne  de  rhennonîe  ai  m 
des  instruments  et  des  voix  qu'il  réfda 
Sur  im  Iroistème  plan ,  on  voit  ea  ||iriit 
écroulées  les  voûtes  ea   piem  de  léjjlîi» 
d'un  vaste  monastère  ;  le  bour]g  de  litat 
ses  tours,  ou  plutôt  aoQ  càâteao,  Uiiar 
les  ruines  d'une  fortereaae  que  les  Reawi 
élevèrent  pour  sisssurer  le  cours  de  la  3mek 
Les  terres  des  Oranges,  de  Lédiai,  q« 
sont  au  couchant ,  auisi  que  le  Saint-Eipitr 
village  remarquable  par  aes  ruines  et  Ma 
antiquité,  par  l'étendue  et  U  foeauié  dena 
horizon,  fout  partie  de  ee  nanonas,  sa 
oentre  duquel  on  respire  les  douces  éeiaBr 
tions  du  serpolet  et  de  plusieon  saues. 
plantes  aromaii(|nes.  Des  arijies ,  des  arfa» 
tes  groupés  agréablement,  y  reçoivent  «lié* 
fléchissent  les  premiers  rayons  du  saisi;  rt 
le  citant  des  oiseaux  s'unissantakinaBbrvt 
des  cascadea  et  des  moulins,  ports  daai 
l'âme  œt  dottoet^  paras  et  profioMlts  cse*^ 


P 


w 


1 

s 


r.^ 


iAllAONDISSEMEIlT  HB  NSAX* 


qn'eft  vain  od  Miaycmt  de  transmet» 
lie,  et  qoé  ne  firocurent  jimaif  dani  les  cttéi, 
dans  les  jardine  paysagers,  de  chélives  imi- 
tationa  de  la  belle  oatine. 

A  Dinan,  et  dans  les  campagnes  qui 
|*cntcMirent,  de  beaox  6guiers  attestent  une 
liouoe  température  :  on  n'y  voit  point  de 
foods  marécageux  ;  des  arbres  élevés  y  brt- 
aent  lea  *vents  et  préviennent  les  orages. 
Offirant  ainsi  tous  les  agréments  des  pays  de 
«ootagnes,  sans  faire  éprouver  leurs  ri* 
goeurs ,  ces  lieux  que  les  poètes  aiment  à 
dianter,  et  que  les  peintres  se  pjaisent  à 
reproduire,  parurent  fixer  les  vaîTiqueun 
du  monde.  Aux  chants  guerriers,  au  bniit 
des  annca ,  ont  succédé  les  jeux ,  les  con- 
certs, les  danses,  les  parties  de  mer  et  les 
promenades  champêtres. 

Une  communication  facile  est  ouverte  a 
Saint  *  Malo  avec  Dinan  et  plusieurs  com- 
munes qui  bordent  la  Kance ,  qui  a  son 
embouchure  à  Saint-Servan.  Les  petits  bâ- 
tioieols  de  cabotage  profitent  de  la  marée 
pour  remonter  jusqu'à  Dinan,  et  chaque 
jour  partent  de  celte  ville  un  bateau  à  va- 
peur et  des  barques,  qui  font  dans  une 
même  journée  le  voyage  d'ailef  et  retour. 
Cm  bateaux  ayant  pour  tout  gréage  un  mAt 
avec  une  large  voile ,  repartent  de  Dinan  à 
Tinstant  où  la  marée  se  relire,  et  quelquefois, 
aidés  du  courant  et  du  vent,  ils  font  un  trajet 
de  5  lieues  en  une  heure  un  quart  ou  une 
heure  et  demie.  Si  le  vent  refuse  son  se- 
cours ,  dix  hommes  s'abaissant  et  s'élevant 
sur  leurs  larges  avirons,  s*occupeut  avec  ac- 
tivité à  hâier  leur  arrivée  au  port,  où  ils 
vaquent  à  leurs  affaires  avant  1  Jieure  où  la 
marée  montante  les  force  à  revenir  à  Dinan. 

Rien  n'est  plus  pittoresque  que  le  paysage 
qui  bonle  le  cours  de  la  Rauce  :  l'œil  se 
promène  avec  délices  sur  les  sites  variés  et 
gracieux  qui  côtoient  la  rivière.  Tantôt  c'est 
une  colline  couverte  de  bois  qui  vient  se 
dérouler  jusqu'i  la  rive;  tantôt  un  rocher 
s'élève  k  pic  et  fait  frémir  celui  qui  en  me- 
sure réievation.  Ici  c'est  une  maison  de 
campagne  située  au  sommet  d'une  roche 
escarpée;  \k  une  riche  plaine  captive  l'œil 
de  celui  qui ,  pour  la  première  fuis ,  jouit 
d'un  spectacle  aussi  ravissant  que  nouveau. 
Ija  rivière  s'élargii,  et  la  vaste  ])laine  de  Saint- 
Suliac  est  sillonnée  par  la'burque  dont  les 
passagers  songent  alors  à  se  livrer  a  la  gailé. 
Li,  eomme  sons  le  tropique,  les  matelots  se 
plaisent  a  baptberceux  qui  n'ont  pas  encore 
fût  le  trajet.  A  quelques  signes  de  conven- 
tion ,  le  novice  ne  tarde  pas  è  se  déceler  à 
fttU  babiiué  du  matelot.  Tantôt  c'est  un 
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que  le$  crîf  d«  rétuipafe  tnKîa- 
jeat  du  danger  qu'il  tourt  sur  unn  rooht 
vacillante,  tantôt  les  statues  d'un  jaitlin 
sont  traltéei  de  nonnea  trop  ouneusuft  qui 
Acoourent  pour  voir  leabaleaus;  et  calui 
qui  se  laisse  prendre  «u  piège  est  baptisé 
s'il  ne  consent  à  donner*  pour  éviter  la  cé- 
rémonie, quelque  monnaie  qui  se  partage  ei»> 
tre  les  nmeora.  A  cbaque  inatant  partent 
du  rivage  des  petites  baitjuea,  renàplies  de 
deux  ou  trois  mdividns  qui  vienneui  abor» 
der  les  grands  bateaux  pour  continuer  avec 
eux  le  trajet.  L'on  frémit  eu  voyant  ces 
frêles  embarcations .  s'élever  au  milieu  des 
lames  écumauies,  et  lorsqu'elles  gagnent  le 
bord  on  s'étonue  qu'elles  aient  évité  un  dan- 
ger qui  semble  immense  à  celui  oui  ne  con- 
naît pas  encore  l'intrépidité  des  nommes  et 
même  des  femmes  du  |)ays. 

Dinan,  comme  toutes  les  villes  qui  re- 
montent à  une  haute  antiquité,  est  généra- 
lement mal  bâtie.  On  y  trouve  de  ces  rues 
tortueuses,  sombres  et  éfroites,  bordées 
de  maisons  en  bois,  où  la  vie ,  privée  d'air 
et  de  lumière,  s'écoule  pâle  et  décolorée. 
Plusieurs  quartiers  offrent  cependant  quel- 
ques ruGb larges  et  droites,  ou  lair  circule 
avec  facilité ,  et  dont  les  maisons  construites 
eu  granit  ou  blanchies  répandent  un  air 
d*aisance  et  de  propreté.  Dans  son  enceinte 
se  trouvent  une  place  publique  spacieuse 
et  régulière  et  plusieurs  étabhssements  pu- 
blics. A  l'extrémité  de  la  rue  de  l'École ,  s'é- 
lève la  porte  Saint-Malo,  d'une  architecture 
lourde,  et  dont  le  sommet  présente  des  cons- 
tructions moderues,  élevées  en  i8i5.  Plus 
loin  est  la  tour  de  Jerzual ,  dont  l'ouverture 
en  ogive  et  l'air  de  vétusté  portent  i  croire 
qu'elle  est  une  des  plus  anciennes  de  la  ville. 
Non  loin  du  cliAteau,  est  la  porte  Saint- 
Louis,  bAlie  en  i6ao,  et  la  plus  moderne 
des  quatre  portes  de  la  ville ,  dont  la  pins 
remarquable  est  la  porte  de  Brest  flanquée 
de  deux  tours  recouvertes  d'un  toit  aigu. 

Le  cbateau  dx  Dihait,  énorme  donjon 
bâti  vers  Pan  i3oo,  se  compose  de  deux 
tours  qui  s'élèvent  majestueunement  à  la 
prtie  méridionale  de  la  ville,  dont  il  est 
séparé  par  deux  profonds  fossés ,  sur  l'un 
desquels  existe  un  pont  de  pierre  d'une 
coustruction  assez  hardie  ;  sur  le  second , 
beaucoup  moins  large  que  le  premier ,  était 
jeté  un  pont  -  levis ,  remplacé  aujourd'hui 
par  un  pont  en  bois.  Ducôté  de  la  campa- 
gne ,  ce  château  offre  un  aspect  qui  ne  man 
que  ni  de  grandeur  ni  de  légèreté;  il  a  servi 
autrefois  de  demeure  anx  ducs  de  Brelague, 
qui  venaient  souvent  passer  à  Diwitt  une 
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partie  dcr  k  bdk  talion ,  et  Ton  y  montra 
un  Imateail  qui  a  appartenu,  dit -on,  à  k 
duchesse  Anne. 

L'bôtil  di  TitLi  est  aoiottrd*hui  plaoé 
dans  ks  béiiments  originairement  fondés 
pour  servir  d*hospiee  à  k  vilk  ;  en  i83a , 
une  bibliothèque  publique  a  été  établkdans 
k  saUe  des  séances  du  conseiL  On  remarque 
aussi  une  très-beik  salk  de  bal  dans  laqueUe 
les  portraits  de  Duclos  et  de  k  Garaye  ont 
été  placés  en  z833.  L'administration  muni- 
eipale  compte  y  pkcer  bientôt  les  portraits 
des  autres  personnages  distingués  de  k  TiUe 
et  de  Tarrondissement. 

Lv  TBiBUNAi.  est  remarquabk  par  son 
péristyle  orné  de  deux  belles  colonnes  de 
muit  d'un  seul  bloc,  et  de  4  m.  60  c.  de 
hauteur  sur  i  m.  73  c.  de  circonférence. 

Place  Dcguisclih.  L'emplacement  qui 
servit  de  champ  clos  à  Duguesciin,  eu  i35g, 
pour  le  combat  qu'il  livra  au  chevalier  an- 
glais Cantorhie,  a  été  nivelé  et  planté  en 
1806,  par  les  soins  de  M.  Charles  Nccl , 
alors  maire ,  et  forme  aujourd'hui  cette  jo- 
lie place,  Tun  des  plus  l)eaux  ornements  de 
Diuan.  A  son  extrémité  méridionale  on  a 
inauguré  en  i8a3  la  statue  de  Duguesciin 
que  couronnent  de  beaux  tilleuls.  —  Ce 
n'est  qu'en  i83a  que  k  place  du  Champ, 
où  se  tieni  le  marché ,  a  été  nivelée,  sablée 
et  entourée  de  bornes  et  de  chaînes. 

L'bospick  est  un  des  beaux  établissements 
de  la  ville ,  parfaitement  tenu  :  il  a  été 
transféré  en  1816  dans  ks  b&timents  de 
l'ancienne  communauté  de  Sainte-Catheriue, 
fondée  en  161 5.  Cet  établi^ksement  possède 
les  plus  anciennes  archives  de  la  ville. 

CxMaTiKKi.  Depuis  le  i***  janvier  i834, 
Dinan  possède  un  beau  cimetière  placé  hors 
ville  ;  son  étendue  permet  de  concéder  des 
portions  de  terrain  aux  familles  qui  dési- 
rent construire  des  tombeaux.  On  en  re- 
marque déjà  plusieurs  établis  dans  le  cou- 
rant de  la  première  année. 

L'ioLTSB  Sahtt-Sauviur.  est  un  bel  édi- 
fice gothique  surmonté  d'un  clocher  aux 
formes  pures  et  élégantes ,  dont  ou  ne  se 
lasse  pas  d'admirer  la  grAce  et  k  légèreté. 
Le  chevet  offre  de  légères  galeries  à  balus- 
trades découpées  comme  de  k  denteik, 
des  pyramides  ornées  de  sculptures  délica- 
tement creusées  dans  le  granil.  L'intérieur 
de  l'église  n'offre  de  bien  remarquable  que 
k  monument  sépulcral  de  l'illustre  Dugues- 
ciin ,  qui  jugea  la  ville  de  Dinan  digne  de 
posséder  son  cour.  On  sait  que  ce  guerrier 
noonit  k  x3  juiUet  t38o,  au  siège  du  chi- 
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tean  de  Randan.  Son  eorpi  fakhasi 
Saint-Denû  dans  les  tombeaux  des  mis  è 
France,  récontpenae  que  méritaieat  kea  ta 
services  du  héros  breton ,  et  son  eoor,  ea» 
formément  à  ses  denûènes  vdonlés,l«l 
placé  à  Dinan,  dans  l'égltse  des  Donioieaii^ 
auprès  de  Tipbaine  lUguend,  saprawn 
femme.  Cette  église  Mant  été  détnùie,  Il 
coeur  du  conoétabk  fut  tramiaédiDiri^ 
gliae  de  Saint-Sauveur.  UMsinmle  cfiiifhi 
annonce  que  le  cœur  de  Ton  je  co  k» 
mes  qui  font  la  destinée  des  natioBsgilH|| 
le  marbre  qui  k  couvre  et  le  dérobe  à  iM 
les  yeux.  L'on  n'y  lit  point  uneéimiaàilii^ 
fastueuse  des  titres  et  des  vertus  da  knfc 
ne  suffit-il  pas  de  k  nommer  pour  rappdi 
à  l'esprit  des  idées  de  gloire  et  d'booaaft 
pour  réveiller  le  souvenir  impmssahktf 
services  signalés  que  ce  grand  haaati 
rendus  à  noti'e  patrie  ?  Ci-git  U  c<nrê^ 
messire  Bertrand  Duffneseùn,  m  jmiI 
9ani  connétable  de  France,  qui  trèpeiat,  m 
dont  le  corps  repose  avec  celui  des  nia 
Samt'Denis  en  France.  Telle  est  Tiad 
tion  que  l'on  aperçoit  sur  une  esfcki 
marbre  qui  n'est  pas  détachée  da  am\ 
.l'église  ef  qui  présente  uoe  fon 
dale.  On  voit  en  haut  une  urne 
et  sur  un  bkson  deux  aigles  daas  le 
des  armes  d'Autriche,  ainsi  que  ks  | 
la  maison  Duguesciin. 

L'sGLrsK  SAJirT-MAT.o  fut  commefiM 
1489.  C'est  un  édifice  inachevé,  elle 
dont  l'exécution  est  complète,  prvt 
donner  une  idée  de  ce  qu'aurait  été 
église  si  on  y  eût  mis  la  dernière 
(k)mme  celui  de  Saini-Sauveur,  Texl 
du  chœur  présente  une  grande  quaol 
sculptures  et  d'ornements  d'une  fonar 
d'un  caractère  singulier  :  ces  légcftsiJi 
midcs ,  ces  arcs-boutants  décorés  dectti 
lures  et  creusés  pour  senir  de  cwHtal 
CCS  gouttières  qui  s'allongent  au  deUj 
murs  sous  les  formes  les  plus  cspnôM 
et  les  plus  bizarres,  ces  fenêtres cd« 
dont  les  vitraux  peints  de  cent  c« 
différentes  ne  bissent  pénétrer  dans  \f\ 
qu'une  lumière  douteuse,  tout  coB«r 
rendre  le  chœur  de  l'église  de  Saint- 
le  plus  beau  morceau  d'architeclort  fl 
possède  Dinan. 

On  remarque  encore  à  Dinan  la  twr 
l'Horloge,  qui  supporte  une  flèche " 
dale  d'un  bel  effet;  une  belle  et  n 
découverte  ;  k  petit  séminaire  ;  le 
et  aux  environs ,  au  village  de  Saint- 
un  beau  monument  de  scnlptuiej 
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ta&l  le  Père  éternel  soutenimt  dans  ses 
bras  la  croix  sur  laquelle  son  fils  est  attaché. 

Td  eit  Dinan ,  la  ville  anx  sltw  poétique» , 
Âxn.  relMax  etcarpèi,  aox  vallons  romaniiquet; 
Qni.incicase.  élève,  au  miliea  un  vergers, 
Sm  rnnparu  tout  couverts  de  Jardins  et  d'ombrafe, 
fai  ciiitnui  erêpelé.  monunHiDt  d'un  autre  Age. 
Et  les  dAmes  de  ses  doebcn. 

••"•      Eàux  M iwéhalm  »«  DïiCAïf  ». 

A  peu  de  distance  de  Dinan,  dans  le  fond 
d*im  vallon  profond  et  piltoresaue,  on 
trouve  entre  deux  riants  coteaux  des  sour-^ 
ces  d'eaux  minérales  froides  et  feringineii- 
les,  qui  jouissent  depuis  un  temps  immc- 
ffloriàl  d'une  réputation  justement  méritée. 

U  plus  fréquentée  des  sources  de  Dinan 
est  une  propriété  communale,  dout  les  eaux, 
toujours  abondantes  ,  sont  délivrées  sans 
frais.  Prises  i»ux  repas,  elles  peuvent  èti-c 
ntiles  dans  toutes  les  saisons  ;  et ,  pendant 
tes  beaux  jours,  on  en  boit  le  malin  ordi- 
nairement de  6  à  xa  verres  à  la  fontaine, 
qui  se  trouve  à  un  quart  de  lieue  de  la  ville. 
Les  fonds  que  le  gouvernement  et  la  com- 
imme  consacrent  à  Tentretien  de  cette  source, 
la  seule  qui ,  dans  Touest  de  la  France,  ù%e 
ratlenlion  des  étrfingers,  sont,  depuis  quel- 
ques années ,  employés  à  planter  et  apla- 
nir le  chemin  du  vallon  qui  la  produit.  Les 
b&iimcnts  qui  en  dépendent ,  les  arbres,  les 
bosquets  qui  Teutourent,  sont  très-soignés  ; 
de  nouvelles  salles  ont  été  préparées  dans 
la  ville ,  et  les  jeunes  gens,  par  les  souscrip- 
tions qu'ils  ont  ouvertes,  manifestent  i'iu- 
ICDtion  de  multiplier  les  réunions  d'usage. 

J.  Duhamel,  F.  Fannois ,  Monnet ,  CUif- 
foliau,  ont  écrit  sur  ces  eaux;  les  auteurs 
de  presque  tous  les  traités  des  eaux  miné- 
rales de  France  en  ont  parlé  avec  éloge. 
Paris  et  beaucoup  d'autres  villes  du  ro}  aume, 
ks  iltt  anglaises,  y  fournissent  un  graud 
nombre  d'étrangers,  qui  sont  généralement 
eocbaniés  des  bons  effets  qu'elles  procurent, 
et  qui  sont  également  satisfaits  de  l'esprit 
de  société  et  d'affabilité  des  habitants  de 
Dinan.  La  position  de  cette  ville,  ses  pro- 
menades charmantes,  les  sites  pittoi*esques 
qui  l'entourent ,  et  l'air  pur  qu'on  y  respire, 
CD  font  un  séjour  délicieux.  Les  étrangers 
J  trouvent  souvent  avec  la  santé,  l'oubli  des 
peines  morales.  Mais  des  résultats  bien  plus 
décisifs,  bien  plus  importants  que  ceux  que 

I.  Cet  article  est  extrait  en  grande  partie  des 
■énoires  que  M.  le  docteur  BigeoD ,  médecio 
des  épidcmics  et  inspecteur  des  eaux  miuérales 
de  Dioati,  a  eu  l'obligeance  de  mettre  à  notre 
^^ositioD. 
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l'on  a  obtenus  jusqu'ici ,  ne  tarderaient  pas 
à  être  observés,  si  tontes  les  actions  des 
malades  secondaient  les  effets  salutaires  que 
l'on  doit  attendre  des  eaux,  s'ils  trouvaient 
aisément  à  Dinan ,  comme  ils  trouvent  dans 
les  institutions  sanitaires  que  des  médecins 
dirigent  dans  la  plupart  des  grandes  villes , 
tout  ce  qui  peut  concourir  à  Ja  guérison  de 
leurs  maladies. 

Saison  des  x4VX.  On  peut  faire  usage 
en  tout  temps  des  eaux  minérales  de  Dinan, 
Jorsqu^on  les  boit  aux  repas,  en  les  coupant 
avec  du  vin;  mais  les  étrangers,  pour  les 
prendre  snr  les  lieux ,  doivent  préférer  la 
fin  du  printemps ,  ou  la  saison  de  l'été. 

Propriétés  physiques  et  Chimiques. 
Une  pellicule  légèrement  gluante  ,  d'un 
jaune  irisé,  i-ecouvre  la  surface  de  l'eau ,  et 
concourt ,  en  se  précipitant ,  à  former  un 
dépôt  assez  abondant  d'une  matière  jatme, 
filamenteuse  ,  d*un  aspect  mucilagineux , 
demi-transparent,  et  grasse  au  toucher.  Cette 
eau ,  toujours  assez  abondante,  ne  l'est  jmis 
beaucoup  plus  pendant  les  grandes  pluies 
que  pendant  les  grandes  sécheresses.  £lle 
n'est  pas  sensiblement  colorée. 

Quoiqu'elle  ait  un  goût  ferrugineux  ti'èsp 
sen&ible,  elle  n'est  pas  désagréable  pour  Tu* 
sage  de  la  boisson.  Son  odeur,  h>dro-car- 
bonée,  hydro-suif  urée,  n'est  trèarnmarqua- 
ble  que  dans  la  foutaine,  lorsqu'elle  a  été 
quelques  jours  sans  être  nettoyée.  La  tem- 
pérature en  est  à  [leu  près  la  même  dans 
toute  la  saison  :  du  mois  de  janvier  au  mois 
de  juillet ,  elle  n'a  varié  que  de  trois  degrés 
(de  io  degrés  à  i3  degrés). 

L'eau  de  Dinan  rougit  la  teinture  de  tour- 
nesol ,  verdit  un  peu  le  sirop  de  violette. 
L'eau  de  chaux  y  forme  un  précipité  blanc. 
La  potasse  et  Tammouiaquey  détermiuenl  un 
.léger  nuage  jaune,  qui  se  précipite  lente- 
ment. L'acide  sulfurique  lui  conserve,  lui 
rend  sa  transparence.  L'hydrocyanate  de 
chaux  lui  donne  de  suite  une  couleur  bleu 
de  Prusse ,  dont  la  nuance  devient  plus  fon* 
cée  par  l'addition  de  l'acide  sulfurique  et 
de  l'acide  nitrique;  le  nitrate  d'argent  la 
trouble ,  et  forme  un  précipité  noirâtre  après 
avoir  rendu  sa  surface  d'un  bleu  violet. 
L'hydrochlorate  de  baryte  la  trouble  très* 
peu,  et  le  précipité  est  à  [leine  sensible. 
L'acétite  de  plomb  y  forme  un  précipité 
blanchâtre.  La  noix  de  galle  la  rougit  telle- 
ment ,  qu'après  queUjues  heures  elle  parait 
noire.  L'oxalate  acidulé  de  potasse  y  produit 
un  précipité  blanc  peu  considérable.  L'oxa* 
laïc  d'ammoniaque  détermine  un  prédpiti 
également  blanchâtre. 


Ijl  DÉPAKTEMENT  DES 

L'éTaporation  a  donné  un  résida  dans  le* 
quel  les  principes  salins  se  trouTaienl  dans 
les  proportions  suÎTantei  : 

Hydrechlorala  d*  cMox Sip. 

id.        desomle. 44 

id.        deaagnéiw 33 

Carbontle  de  chaut..... 3? 

Stilfate  de  chaux • .  >• 

fiilice y 

Oxyde  de  fer  (carbonate  Midule)..  3o 

Ce  résultat  est  conforme  i  celui  qu*a  ob- 
tenu M.  Boullay,  pharmacien  à  Paris. 
MM.  Mounet  et  Delauuay  reconnurent  dans 
ces  mêmes  eaux,  en  1769,  du  fer  et  des 
sels  qu'ils  désignèrent  sous  les  noms  de  terre 
absoi  haute  et  de  sel  marin:  En  1786, 
M.  Chifuhau,  dans  une  analyse  qu*il  en  fil, 
y  constata  encore  la  présence  du  fer,  du 
muriate  calcaire ,  de  la  séléniie  et  de  la  terre 
calcaii-e. 

pROFftiéris  MiMoi«Ai.u.  Les  eeia  mi» 
nérales  de  Dinen  sont  fcrmgineuses,  talÎDet 
et  légèrement  gazeuaea.  Elles  ajoutent  aux 
principes  qui  vivifient  nos  fluides;  elles  ac- 
tivent la  circulation,  et  peuvent  ainsi  s'oppo- 
ser aux  congestions  viscérales ,  rendre  plus 
abondantes,  plus  régulières,  toutes  les  sé- 
crétions ,  débarrasser  le  sang  des  éléaents 
morbifiques,  de  la  bile,  des  sérosités,  des 
glaires. 

Elles  doivent  ans  muriales  calcaires  de 
soude  et  de  mag-iésie  leurs  propriétés  fon- 
dantes et  apéritives  :  le  carbonate  calcaire 
les  rend  absorbantes  ;  le  fer  s'y  trouve  dts- 
soQS  par  IVide  carbonique;  el  ce  toniq«ie 
puissant ,  ainsi  combiné,  lorsqu*il  est  éienda 
dans  une  grande  quantité  d'eau  chargée 
d'une  substance  onctueuse ,  végélo-animale, 
détermine  rarement  la  surexcitation  des  or- 
ganes digestifs  :  contenant  moins  de  sélénite 
que  les  eaux  communes ,  elles  sont  plus  pro- 
pres A  aider  la  dissolution  des  aliments.  E»- 
fin,  il  serait  difficile  de  trouver  une  com- 
binaison plus  appropriée  au  traitement  de 
lu  pluiiart  des  affections  du  système  lympha- 
tique, des  maladies  de  la  peau,  des  voies 
nrinaires ,  des  organes  de  la  digestion  et  de 
la  reproduction. 

Dans  ta  mémon«s ,  M.  Bîgeon  indique 
Tusage  de  ces  eaux  et  la  manière  d'aider 
leurs  salutaires  effets  chez  les  individus  dont 
les  premières  voies  sont  fort  affiaiblies  ;  il 
les  interdit  aux  personnes  tonrmentées  de 
diarrhée  continuàle,  de  coliques  constan- 
tes ou  de  vomissements  répétés ,  accidents 
qui  annoncent  une  sensibilité  particulière  et 
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habituelle,  im^irritatim  faiflimyaoïR,  ■■ 
engorgement  de  Testonaa 

M.  Bigeon  rattache  à  cinq  die&  les  cQieli 
des  eaux  de  Dinan  sur  noirs  oMnoiBie  : 
t*  Elles  accélèrent  la  cirenhtion  et  tente 
à  déterminer  un  monveroeal  dépuratoisk  ; 
1*  Elles  stimulent  et  fortifient  ki  tinm' 
membraneux  el  glanduleux  ;  et  c'est  de  oetttJ 
manière,  dit-il,  qu'elles  s'opposent  aaxc»^ 
tarrhes  et  à  quelques  autres  aflieciioai 
monaires  qui  reconnaissent  pour  eai 
tubercules  indolents ,  nne  aifedion 
leuse,  un  extrême  relâchement  du  tina 
poumons.  Elles  seraient  nuisibles  aax  yel|^ 
sonnes  qui  ont  éprouvé  des  hénopljraef . 
si  ce  n'est  lorsque  cette  bcmorriia^  a  '^ 
évidemment  déterminée  par  ie  dé&ol  de 
hésion  entre  les  principes  qui  c 
les  fluides ,  ou  par  la  firiblesse  des 
Leur  administration,  méme^dam  es 
exige  hi  plus  grande  prudence.  3*  L^ 
rience  justifie  la  réputation  que  pou 
ces  eaux ,  de  redonner  la  fiKnlié  virile, 
rendaut  aux  organes  de  la  repndadiao  f^ 
titude  qui  leur  est  propre.  4«  Les 
urinaires  leur  permettent  toujours 
lemeut  prompt  et  facile  ;  ettes 
même  le  cours  des  urines.  Si  toalefeis,  spri 
les  avoir  prises,  le  ventre  ae  dislead,! 
jambes  s'infiltrent,  il  convient  de 
quelques  apéritifs.  Au  reste,  en  con 
la  variété  des  altérations  qu^pnwvesl  I 
reins,  la  vessie  et  les  antres  oignes  etfi 
leurs  de  l'urine ,  l'on  conçoit  qu'il  doit  U 
de  fréquentes  exceptions  à  ces  règles  {ial 
raies  ;  et  M.  Bigeou  dte  k  traité  des  ma 
dies  de  ta  vessie,  etc.,  par  le  doetear  HM 
che,  comme  nn  ouvrage  on  Ton  peutpmi 
des  notions  exactes  et  précises  sur  h  «I 
naissance  et  le'traitement  de  ers  affecM 
diverses.  5^  La  transpiration ,  la  pksiM 
dante  de  toutes  les  évacuations,  est  saitf  1 
plus  ftivorable  aux  crises  que  pripnti 
nature.  Celle  qui  succède  à  l'usage  dêf  Mi 
de  Dinan ,  quoique  abondante ,  est  i  fcil 
sensible ,  limpide  et  régulière;  efle  s'évifri 
facilement,  et  elle  n'afhiblit  poini, . 
qu'elle  n'enlèx'e  à  nos  humeurs  que  des  prit 
cipes  nuisibles  ou  peu  propres  è  la  nntiilidl 
tandis  que  les  sueurs  provoquées  par  V' 
trop  vive  des  stimulants  ou  par  fesageai 
boissons  chaudes  et  relAchantes  soot  vê 
queuses  et  peu  durables,  souvent  partîAl 
OoUiouatives,  et  alors  tovû^^*"'  saines  <'q 
grande  faiblesse  qui  disjpose  à  de  dn^ 
les  congestiona.  1 

On  sait  que  lorsque  ke  fionetiflmdBMj 
peau  sont  rétablies ,  les  afiectioof  dt  e^^ 
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ipne  se  guérissent  D*«iitres  lésions  dont 
les-ci  peoTent  n'être  que  les  symptômes» 
gobslructioos,des  fièvres,  par  exemple, 
iiaement  traitées  par  les  remèdes  ordinai- 
8,  cèdent  aussi  à  Taction  de  ces  eaux  ; 
m  teors  efTets  salutaires  ne  se  foui  pas 
Djours  sentir  à  Tinstant  ;  ii  faut  insister 
r  leur  iisage  plusieurs  semaines,  et  quel- 
«fois  bien  plus  longiem|is  encore;  des 
fepldmes  fébriles  ne  commandent  point 
|erieusement  d*en  cesser  l'usage  ;  ils  sont 
linni-coureurs  ordinaires  de  la  crise,  et 
iveot  présager  une  heureuse  solution. 
lloDi  D'ADMiNiSTRATioir.  On  boil  l'eau 
iairafe  de  Dinan  depuis  la  dose  de  trois 
ifutre  verres  jusqu'à  deux  ou  trois  litres. 
Ile  eaa  peut  être  transportée  à  des  dis- 
hes  assez  éloignées,  si,  puisée  à  la  source, 
^ot  conteuue  dans  des  bouteilles  exac- 
Rnt  fermées  <. 

lioGRApBiK.  Dinan  est  la  patrie  de  plu- 
^  honunes Justement  distingués,  parmi 

Knous  citerons  :  Charles  Duclos-Pi- 
ie  la  février  1704,  mort  en  1773, 
Ikriographe  de  France ,  secrétaire  perpé- 
I  de  l'Académie  française  ,  auteur  des 
Mdératioos  sur  les  mœurs,  de  TUisioire 
Xouis  XI,  ei  de  plusieurs  autres  ouvra- 
iHoooré  de  l'amitié  des  premiers  ccri- 
bdu  XVIII®  siècle, il  occupe  une  place 
pnte  au  milieu  d'eux.  —  Bussou  (Ju- 
^, néle  XI  mai  17 17,  mort  en  1751 , 
(■an,  Fun  des  collaborateurs  du  Diction- 
it  de  médecine  traduit  de  l'anglais  par 
MOI,  EiJous  et  Toussaint. — Janin  (Ni- 
il),  religieux  bénédictin ,  né  le  aS  jan- 
pi7«,  mort  en  178a,  auteur  de  plu- 
p  ouvrages  ihéologiques,  qui  tous  ont 
^Induits  en  allemand ,  et  plusieurs  en 
!»•  —  La  Germondare  (  François  Hen- 
lATaol  jurisconsulte,  avocat  au  par- 
tit de  Bretagne,  auteur  d'un  ouvrage  in- 
w  Oouvernement  des  Paroisses ,  décédé 
|wnes,  le  12  février  1797,  âgé  de  60 
r-  Pierre  le  Hardi,  fiU  de  ^icolas  le 
!■  et  d Elisabeth  de  la  Haye,  né  à  Di- 
ifeio  février  1758,  médecin  distingué, 
v|ê  du  Morbihan  à  la  Convention  ;  le 
À-verbal  de  sa  nomination  porte  qu  il 

r— ^ — . 

•  Od  doit  comnlter  sur  les  eaux  de  Dioan  : 
'tckeithes  sur  les  propriëlca  physiques ,  chi» 
■■  et  nédieakt  des  eau  de  Dinao,  par 
■j»n.i8ii. 

Wté  de  la  médecine  démontrée  par  les 
^hrlcmêmejin-8^  1818. 
WiyitàMtiques  et  de  leurs  adeptes.  Par  le 
•;ui.8%  i8u4. 


•  été  choisi  à  hmanianlé  eomne  le  phm 
homme  de  bien.  Il  Totaet  périt  avec  les  Gi- 
rondin», dont  il  partageait  les  oonvieliont 
politic|ues.  —  Tliingaut  (François  Marie 
Anne  Joseph),  né  le  99  ayril  1761,  mort 
le  16  août  x8a7  ,  couronné  en  181  x  par  k 
société  centrale  d'agriculture  de  hi  Seine-In- 
férieure ,  auteur  d'une  nouvelle  intitulée 
Le  Capucin  et  de  plusieurs  mémoirea  sur 
l'agriculture.  Il  était  au  moment  de  puMier 
plusieurs  ouvrages,  quand  une  mort  pres- 
que subite  vint  mettre  un  terme  à  ses  tra- 
yaux.  —  Bertrand-  de  Saint-Pern ,  parrain 
de  Duguesclin  et  l'un  des  compagnons  d'ar- 
mes de  ce  héros.  Bertrand  de  Saint -Pern 
fut  du  nonibie  de  ceux  qui  sous  la  conduite 
de  Duguesclin  attaquèrent  et  déflreut  la  di- 
vision anglaise  qui,  au  mois  d'avril  x354, 
voulait  cerner  le  château  de  Monmuran 
pour  faii-e  prisonniers  les  Bretons  de  dis- 
tinction qui  s'y  trouvaient  alors  réunis,  n 
se  distingua  particulièrement  à  ki  défense 
de  Rennes,  assiégé  en  1 356  par  le  duc  de 
Lancastre.  Ce  vaillant  Dinanais  se  préci- 
pita dans  le  souterrain  qu'avaient  fait  creu- 
ser les  Anglais  pour  surprendre  la  ville, 
les  mit  en  fuite  et  détruisit  leur  ouvragCtf 
Pour  récompenser  sa  valeur,  la  ville  de 
Rennes  fil  fondre  une  pièce  d'artillerie  à 
laquelle  on  donna  son  nom. 

Inousfaxc.  Manufactures  de  toiles  à 
voiles ,  de  tissus  de  lil ,  coton  et  laine ,  de 
flauetles ,  de  souliers  de  pacotille.  Nombreu- 
ses tanneries.  Fabriques  de  |ioterie  de  terre 
et  de  faïence  commune.  Fabrique  de  sucre 
de  betteraves.  Raffiueries  de  sel.  —  Corn' 
merce,  Diuan  est  aujourd'hui  une  ville  d'en- 
trepôt; son  commerce  maritime  a  pris  beau- 
coup plus  d'activité  et  d'extension  depuis 
l'ouverture  du  canal  d'iUe-et-Rauce.  Les 
principaux  objets  d'exportation  consistent 
en  bois  et  planches  de  toute  espèce,  grains, 
graines  de  lin  et  de  trèfle,  beurre,  cidre, 
bestiaux ,  cuirs ,  toiles  et  flanelles  dites  de 
Dinan,  etc.  L'importation  consiste  en  ar^ 
doises,  plélre,  pierres  meulière»,  sel,  boi* 
du  nord ,  etc. 

A  14  1.  de  Saint -Brieuc,  7  L  de  Saint- 
Malo,  95  L  de  Paris.  —  Hôtels  du  Com- 
merce, des  Messageries  générales,  du  Che- 
val blanc. 

EVRAN.  Bourg  situé  sior  le  canal  dlUe. 
et-Ranœ,  i  a  I.  i/a  de  Dinan.  Pop.  4,o5ft 
bab.  C'est  la  patrie  du  célèbre  Beaumanoir 
qui  vainquit  les  Anglais  au  combat  des 
l'rente ,  en  x35i ,  et  de  cet  antre  Beauma-* 
noir  qui  sontint  i  Nantes  un  combat  judi- 
ciaire contre  Toumemine,  en  x386.  Le 
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i^téan  d«  Bcânnitikoir ,  titué  à  peu  dedû- 
iaoce  du  bourg,  est  un  /usez  joli  édifice 
moderne,  qui  n'offre  plus  aucune  trace 
d*antiqmlé  remarquable. 

Entre  ^Tran  et  Bécherel  se  trouve  la  laode 
où  fut  oondu,  le  i a  juillet  i363,  un  traité 
«Dire  Charles  de  Blois  et  Jean  deMontfort, 
pour  partager  la  Bretagne ,  ti-aité  qui  fut 
rompu  peu  de  temps  après. 

«ARATE  (château  de  la).  Voy,  TASiir. 
■  GUILDO  (le).  Bourg  maritime ,  cituc  au 
IoimI  de  la  baie  de  son  nom,  à  Tembouchure 
de  TAguenon  dans  TOcéan ,  où  il  a  un  port 
très-sâr.  A.  4  1.  x/a  de  Dinan. 

GUITTE.  Village  situé  à  4  l  de  Dinan. 
Pop.  f,o5oh.  Carrière d*ardoises  exploitée. 

HELEH  (SAINT-).  Village  situe  à  a  L 
i/a  de  Dinan.  Pop.  i,6ao  hab. 

On  remarque  sur  le  territoire  de  cette 
commune  les  ruines  du  chiieau  de  Coëtquen, 
qui  a  fourni  le  sujet  d*iioe  nouvelle  fort  in- 
téressante, insérée  dans  l'Annuaire  dina- 
nais  de  i836  >. 

JOUAN  DE  L'ILE  (SAINT-).  Petite 
ville  située  sur  une  hauteur  au  pied  de  la- 
quelle coule  la  Rauce ,  à  6  1.  x/4  de  Dinan, 
Pop.  65o  hab.  Elle  doit  son  nom  à  un  au- 
cieu  chAleau  qui  existait  au  sud  dans  une  ile 
formée  par  la  Rance.  Saint-Jouan  ne  forme 

Eour  ainsi  dire  qu'une  seule  rue,  traversée  par 
\  route  de  Rennes  è  Brest.  —  Fabriques  de 
clous.  Tannerie.  Belle  papeterie  mécani- 
que, d'après  le  système  anglais ,  établie  en 
x8a5  sur  le  borcî  de  la  Rance,  par  M.  de 
Saint-Pem-Couëllan.  Exploitation  d'arduises. 
JUGON.  Petite  ville  située  sur  l'Argue* 
non ,  à  6  1.  de  Dinan.  gy  y>r  Pop.  5o8  hab. 
Cette  ville  passe  pour  n'avoir  été  bétie  qu'en 
X 109;  mais  il  y  avait  antérieurement  k  côté, 
sur  le  sommet  d'une  montagne ,  un  cliàieau 
dont  aucun  historien  ne  fait  connaitre  l'o- 
rigine ;  on  sait  seulement  que  celte  place 
était  très -forte,  tant  par  sa  situation  que 
par  ses  ouvrages  de  défense  ,  au  point 
qu'elle  était  lobjet  du  proverbe  Qui  a  la 

X.  L^Aonnaire  dinanais,  fondé  en  x83a  par 
H.  le  comte  de  Saint-Pem-CoueMaD,  alors  qu'il 
était  maire  de  Diuan ,  est  une  des  publications 
départementales  les  mieux  conçttea,  les  plus  cu- 
rieuses et  les  micui  rédigées  ;  il  serait  fort  a  dé- 
sirer que  dans  chaque  département,  et  même 
dsM  les  priocipaux  arroodisscmeots ,  on  s'oc- 
cupât d'uD  travail  du  même  genre,  dans  lequel 
viendraient  natureliemeot  le  grouper  les  faits  • 
historiques  les  plus  remarquables  et  les  documenta 

fropres  à  établir  one  bonne  statistique  de  la 
raoce. 


Bretagne  sans  Jugott,  a  chape  sans  eim- 
ptron.  Ce  château  fut  démoli  en  x4ao ,  par 
ordre  du  duc  de  Bretagne ,  Jean  V. 

LEHON.  Vilbge  situé  à  rextrémité  dVm 
des  faubourgs  de  Dinan.  Pop.  55a  hab. 

Ce  village  doit  son  origine  à  un  monas- 
tère fondé  en  85o ,  par  Nominoé ,  roi  de 
Bretagne.  Près  de  Teglise  abbatiale  de  cet 
ancien  couvent,  existe  une  chapelle  gothi- 
que, bien  conservée,  connue  sons  le  non  de 
chapelle  des  Beaumanoirs,  où  Fou  Toit  ks 
débris  des  tombeaux  de  cette  illustre  &a3k 
au  nombre  desqueb  est  celui  du  iameax 
Beaumanoir  qui  vainquit  les  Anglab  as 
combat  des  Trente. 

Sur  une  hauteur  qui  domine  le  village, 
apparaissent  les  vieilles  tours  couronxiées  de 
lierre  de  l'ancien  château  de  Lehon,  qui, 
après  avoir  élé  assiégé ,  pru,  démoli  et  re- 
construit plusieurs  fois,  est  aujourd'hui  dans 
un  état  complet  de  dégradation  dont  l'aspect 
toutefois  est  éminemment  pittoresque (dtt. 
ia  gravure).  On  jouit  de  sa  plate-forme  dSîa 
coup  d'œil  ravissant  sur  le  charmant  pajsa^ 

aui  borde  le  cours  de  la  Rance ,  siu-  les  ro- 
iiers  escarpés  qui  dominent  certaines  pir- 
ties  de  cette  rivière,  et  sur  les  ruines  anti- 
ques de  l'église  et  du  monastère  de  Lrhea. 

MATIGNON.  Petite  ville  située  â  7  L 
de  Dinan.  Pop.  x,i7a  hab. —  Commerce àt 
grains. 

PLANCOET.  Village  à  5  1.  de  Dinn.  S 
Pop.  785  hab.  Il  est  sur  l'Argiiexion ,  et  il 
a  un  port  où  il  se  fait  des  chargements  de 
grains,  cire,  bois,  beurre,  mid,  etc. — 
Fabriques  d'étoffes  de  fil  et  de  laine.  Tan- 
nerie et  corroierics. 

PLÉDÉLIAC.  Village  situé  à  7  I.  de  Di- 
nan. Pop.  a,x2o  hab.  On  remarque  sur  son 
territoire  les  bâtiments  de  l'abbaye  de  Saint- 
Aubin,  monastère  de  l'ordro  de  Cîteanx, 
fondé  en  xiS?,  et  dont  les  bâtiments  sont 
aujourd'hui  affectés  à  un  hospice  pour  lei 
aliénés.  L'église ,  dont  le  vaisseau  peut  avoir 
x5o  pieds  de  longueur,  est  assez  bien  con- 
servée ;  mais  malheureusement  on  a  fait  dis- 
paraître récemment  les  su^ierbes  vitnux 
qui  représentaient  des  sujets  intéressants  de 
l'histoire  de  Bretagne. 

PLÉLAN.  Village  situé  â  5  L  de  Dinan. 
Pop.  i,o5o  hab. 

PLOUBALAT.  Village  situé  sur  k  boni 
de  la  mer ,  à  5  1.  de  Dinan.  Pop.  a, 409 
hab.  —  Commerce  de  grains  et  de  vins. 

PLOUER.  Bourg  situé  près  de  b  nv4 
gauche  de  la  Rance,  à  a  1.  i/a  de  Diiuai 
Pop.  3,600  hab.  Le  port  Saint-Hid>ert ,  h- 
tue  à  peu  de  distance,  est  considéré comm 
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fiort  de  Ploaer  ;  c'est  par  les  bateaux  qui^ 
,  partent  qu'il  communique  avec  Saint- 
mn  et  Sainl-Malo.  —  Commerce  de  bois 
le  cidre. 

TADfiH.  yillage  ûtué  à  une  1.  deDinan. 
p.  i,3«o  hab. 

il  CHATEAU  DELA  GaRATB  ,  situé  BU  mî- 

nd'un  massif  de  beaux  arbres,  fait  partie 
I  h  commune  de  Taden.  Ce  château ,  cé- 
In  dans  la  contrée  par  les  fêtes  splendi- 
I  qui  jr  rassemblaient  presque  constam- 


ment la  plus  brillante  société,  plus  célèbre 
encore  par  la  généreuse  philanmropie  dont 
le  comte  de  la  Garaye  et  son  épouse  y  pro- 
diguèrent les  preuves,  est  mamtenaot  tout 
à  fait  niiné,  et  n'offre  plus  que  des  pans 
de  murailles ,  en  partie  couvertes  de  lierre, 
et  d'un  aspect  très-plttores^ue.  On  vo!t  dans 
le  cimetière  de  la  commune  de  Taden  le 
tombeau  de  ces  deux  bienfaiteurs  de  rhu- 
manité ,  qui  voulurent  y  être  iïibumés  au 
milieu  des  pauvres ,  et  non  dans  le  tonJ^eau 
de  leur  famille  a  Dinan. 


ARRONDISSEMENT  DE  GUIMGAMP. 


1B6ARD.  Roarg  situé  i  3  L  de  GuioH 
1^.  Pop.  3,768  hab.  On  croit  qu'il  doit 
t  orieine  à  une  abbaye  de  Tordre  de  Ci- 
ta ,  roodée  en  cet  endroit  dans  le  XIII* 
kfe. 

lELLE-ILB  EN  TERRE.  Petite  ville 
lie  sor  la  rive  gauche  du  Guer ,  à  5  1. 
tCuimg^mp.  S  V)^  Pop,  1,079  ^^^'  — 
d^  et  hauts  fourneaux.  Papeterie.  Aux 
IMrons ,  mine  de  plomb  non  exploitée. 
lOTHOA.  Bourg  situe  à  7  1.  de  Guim- 
ttp.  Pop.  a,558  hab. 

iOUBBRIAG.  Bourg  situé  à  a  1.  de 
Àgamp.  Pop.  3,6x3  hab. 
CALLAC  Bourg  situé  à  7  1.  de  Guim- 
•f.  Pop.  a,6i6  hab. 

CIIIHGAMP.  Petite  ville.  Chef-lieu  de 
ifr'préreclure.  Tribunal  de  première  ins- 
lee.  Société  d'agriculture.  SI  V>^  Pop. 
^00  hab. 

Caiagamp  était  jadis  une  des  villes  les 
^coosidénbles  du  duché  de  Penthièvre. 
le  est  située  sur  le  Trieux,  au  milieu  de 
Mes  et  belles  prairies ,  et  était  autrefois 
MoiiRe  de  murailles,  dont  une  partie  existe 
*Me.  Une  grande  rue  la  traverse  d'un 
Mî  rtuire,  et  dans  le  milieu  est  l'église 
*'QÙiiale,  surmontée  d'un  clocher  à  flèche 
1  dW  tour  carrée  recouverte  d'une  espèce 
^^e.  Sur  la  place  publique  est  une  fort 
^Wtte  devant  laquelle  est  une  jolie  fou- 
^  L'intérieur  de  la  ville  offre  plusieurs 
woo&simctions,  et  les  environs  d'agréa- 
■•  promenades. 

fabriques  de  toiles ,  fils  retors ,  chapeaux 
*>UDuas.  Tanneries. — Commerce  de  prains, 
■1  toiles,  cuirs,  fer,  vins,  eau-de-vie,  etc. 
^7 1.  de  Saint-Brieuc,  x  16  de  Paris.  — 
JJ^  des  ToyageurS)  de  Bretagne»  du 
*»»wt,  . 


MAEf^CARHAIIt.  Village  situé  à  ix  1. 
x/2  de  Guimgamp.  Pop.  9,01 3  hab. 

PLOUAGAT.  Village  situé  à  a  1.  i/a  de 
Guimgamp.  Pop.  2,341  hab. 

PONTRIEUX.  Peiite  ville  située  au  cen- 
tre de  ][>lusiçurs  routes ,  sur  le  Trieux ,  qui 
est  navigable  depuis  cet  endroit  jusqu'à  la 
mer.  A  4  1.  de  Guimgamp.  [S  P.  1,647  ^- 

Pontrieux  est  une  ville  ancieiine,  bâtie 
au  pied  d'un  vieux  chiteau  nommé  Château- 
lin,  dont  il  ne  reste  plus  que  quelques  ves- 
tiges. Elle  a  soutenu  plusieurs  sièges ,  et  a 
été  prise  à  différeutes  époques  par  les  An- 
glais. Sous' le  règne  de  Conan  IV,  Hervé, 
'vicomte  de  LéoDy  et  Guiomark  son  fils,  étant 
tombés  dans  une  embuscade  que  leur  avait 
dressée  le  vicomte  du  Faou,  furent  enfermés 
à  Châtéaulin  ;  mais  Hamon  ,  évêque  de 
Léon,  ayant  pris  la  place  d'assaut,  se  saisit 
du  vicomte  et.de  ses  complices,  les  enfer- 
ma à  Daoulas ,  où  il  le^  laissa  périr  de  faim 
et  de  soif.  Dans  le  XV"  siècle ,  la  ville  fut 
prise  et  saccagée  par  Pierre  de  Rohan ,  qui- 
lit  démolir  Châtéaulin. 

Cette  ville  est  en  général  assez  bien  bâ- 
tie, assez  bien  percée,  et  divisée  en  deux 
quartiers  par  le  Trieux  que  des  maisons 
bordent  des  deux  côtés ,  et  sur  lequel  est 
un  pont  f|ui  facilite  les  communications 
d'un  quartier  à  l'autre.  Elle  possède  une 
assez  belle  place  et  une  jolie  promenade 
planlée  de  tilleuls  et  entourée  de  murs. 
Lp  port,  où  il  monte  douze  pieds  d'eau  dans 
les  grandes  marées ,  est  à  une  portée  de  fa* 
sil  de  la  ville;  c'est  le  point  00  débarquent 
toutes  les  marchandises  destinées  pour  Guim- 
gamp. Il  possède  vingt-six  bateaux  et  quatre 
navires. 

Patrie  de  M.  le  Erigent,  auteur  des  Ori- 
gines de  la  langue  ce  Itique  et  de  plusieun 
autres  ouvrages  d'érudition. 
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Commerce  dt  id,  via,  beurre,  grumes  ROSTEÉNEH.  Hoiirg  ûliié  à  loL 
de  trèfle,  eau*  de -vie,  fruits  ceci .  Mvoa,  Guimgwnp^  la  Pop.  1,141  kak  —  C^ 
chiux,  bni,  goudroa,  charboa  ae  teiT«i  merce  considérable  de  beoitax  ^ue  0 
fier ,  pbnrhift ,  etc. ,  etc.  élève  dans  les  environs. 


ARRONDISSEMENT  DE  LÂNNION. 


^  BCnCLfVK.  Tillige  lîlué  à  une  demi- 
lieu  de  Lannion.  Pop.  1,024  hab.  Papeterie* 

COZ-YAUDET.  rof.  Ploulecb. 

LANNION.  Petite  ville.  Chef- lieu  de 
sous-pi-éfecture.  Tribunal  de  première  ins- 
tance. Société  d'agriculture.  Collège  towr 
niuiial.  CS]  V>^  Pop.  5,371  hab. 

Lannion  était  autrefois  le  chef-lieu  d*un 
cemié.  Elle  était  alors  fortifiée ,  et  fiit  prise 
par  trahison  par  les  Anglais,  en  z346;  la 
ville  fui  saccagée,  une  partie  des  babilanls 
fut  ran^nnée,  et  l'autre  égorgée. 

Cette  %ille  est  dans  une  situation  avanta- 
geuse pour  le  commerce ,  sur  le  Léguer,  où 
elle  a  un  port  peu  éloigné  de  l'Océan  et  d'un 
accès  facile.  La  ville  proprement  dite  est 
triste ,  mal  bâtie ,  formée  de  rues  étroites  et 
escarpées  ;  elle  possède  deux  petites  places, 
deux  fontaines,  un  collège,  une  caserne  et 
deux  hôpitaux.  L'ég li.se  paroissiale  est  un 
édiiice  dont  la  construction  remonte  au  XII' 
siècle. 

Le  port  de  Lannion  est  bordé  d'un  auai 
large  et  spacieux  ;  d'un  coté  il  est  borde  de 
maisons,  de  l'autre  se  trouve  Thôpital  ;  à 
rextrémité  du  quai  est  une  jolie  promenade 
d'où  la  vue  s'étend  sur  une  belle  campagne. 
Le  gisement  de  ce  port  est  ouest  -sud-ouest, 
et  la  hauteur  de  ses  eaux  est  de  quatre  bras- 
ses et  demie  à  mer  haute  ;  à  mer  basse  il  n'y 
reste  que  l'eau  de  la  rivière. 

Lannion  possède  une  source  d'eau  miné- 
rale femigineuse  froide ,  dont  les  eaux  sont 
employées  avec  succès  principalement  pour 
la  maladie  de  la  vessie.  Dugay-Trouiii  leur 
a  dû  le  rétablissement  de  sa  sauté ,  et  le  due 
d'Aiguillon  en  fil  usage  avec  succès  en  1760. 
Cependant ,  bien  que  Ton  ressente  chaque 
jour  les  salutaires  effets  de  ces  eaux,  il  n'y 
a  encore  aucun  établissement,  et  les  buveurs 
sent  réduiu  à  aller  eux-mêmes  puiser  l'eau 
dcmt  ils  out  besoin. 

fakriaue*  de  toiles ,  de  chapeaux.  Pape- 
taries.  Corderies.  Blanchisseries  de  cire« 
12anMrics. — Commerce  important  de  grains, 
chanvre,  graines  de  chanvre  et  de  Im,  lin, 
fil,  beurre,  graisse,  suif,  bestiaux,  vins 
de  Bordeaux,  cidre,  sapin  da  Nord,  dea« 
rées  coloniales ,  etc. 


par  I 
non 


A  14  1.  de  Saint-Brienc,  za3Lde 

LEXOBIB.  Voy^  Pu>oucv. 

LEZARDaiEVX.  Bourg  situé  itlj 
Lannion.  Pop.  2,199  bah. 

MICHEL-EN-«REVE  (SAIHT). 
situé  sur  l'Océan,  à»  a  L  i/s  de  ~ 
Pop.  43a  hab. 

PEN VENAN.  Tillage  situé  à  4  L  1^ 
Lannion.  Pop.  a,aio  faab.  H  ot  pit^ 
rOcéan,  où  se  trouve  une  grande  bâi 
forme  un  port  asseï  sâr  où  les  aatiRii 
chouage  peuvent  entrer  par  toala  kii 
de  vents. 

PERR08  -  GCIREG.  Village  fltmi 
l'Océan  ,  à  a  1.  i/a  de  Lannion.  P.  s,» 

Ce  village  possède  un  hâ\rebonet< 
même  pour  les  bâtiments  de  guen«,j 
qu'on  en  peut  sortir  de  haute  oa  de  | 
mer  et  par  tous  les  vents.  Le  port  saj 
i  toutes  les  marées  ;  c'est  un  grand 
où  abordent  des  navires  de  i5o  toi 
La  rade  est  rouverte  du  cdté  dn  i 
l'île  l*homé,  sur  laquelle  00 
m  mouillage  pour  les  frégates;  eVi 
lieu  de  relâche  fréquenté  pendaat  la 
—  Commerce  de  graina  et  de 

PLESTIN.  Joli  bouig,  siiaé  ar 
élévation ,  à  4  L  i/a  de  Lannioa.  V  i 
5,040  hab.  La  principele  rue  est  dm 
foitnée  de  maisons  bien  bâties.  L'cgiii 
un  édifice  gotbique  où  l'on  voit  k  lad 
de  saint  EfÔam. 

Plestin  a  un  petit  havre,  nomaié kl 
an-Hery ,  situé  à  une  demUieoe  du  h 
avec  lequel  il  communique  par  on» 
belle  route  :  l'abord  n'est  pas  (adk,  àtl 
d'un  rocher  presque  impereeplibk  fB 
trouve  à  l'entrée.  Le  havre  de  Toui-aB'" 
parait  avoir  eu  jadis  queh|oe  inporti 
il  est  de  tradition  qu'H  a  peadaat  M 
temps  servi  d'entrepèt  pour  dmfses 
du  Finistère  et  dea  Càica-da-Nard, 
que  le  prouvent  les  vastes  magasiasatlB-^^ 
à  diaque  maison.  —  Commerce  de  gnïM) 
bois,  fer,  charbon  de  terre,  «le.  \ 

FLBCBIAH.  TUkge  aitué  sur  IXkîag 
à  «  i  de  limmon.  Pnif.  4^00  hab. 

A  l'nxti^miiédBecmcoMwmiesstiwj 
la  pointe  de  Talbcrt.  nommée  dans  kfia 
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),  baDC  de  caillontage  et  de  sable, 
( So  à  loo  pieds,  et  qui  s^éteod  à 
deux  lienes  en  mer.  Ce  banc ,  que 
H  ne  recouvrent  jamais  en  entier , 
loé  ison  extrémité  par  d^énormes  ro- 
et  abonde  en  plantes  marines  :  de 
n  aspect  est  tout  à  fait  pittoresque, 

it  lorsque  le  soleil  aore  de  ses 
Il  surface  cabne  et  limpide  des  on- 
plus  encore  lorsque  le  ael  est  chargé 

,  et  que  les  flots  impétueux  de  la 
battre  le  pied  de  ses  rochers. 
DARfeT.  Yillaee  situé  à  3  1.  x/a  de 
I.  Pop.  4,915  nab. 
UBBZRE.  Village  situé  à  trois  auaris 
i  de  Lannion.  Pop.  3,58a  hab.  — 


DUECH.  Village  situé  à  trois  quarts 
de  Lannion.  Pop.  1,180  hab. 
tte  commune  dépend  le  village  de 
idet,où  Ton  remarque  les  ruines  de 
iLexobie,  détruite,  à  ce  que  l'on 
9  786  par  un  lieutenant  de  Charle- 
et  dont  il  ne  reste  plus  que  quel- 
liçes,  tels  qu*un  autel  druidique, 
^^uie  d'une  forme  singulière,  Pen- 
soutcrrain,  etc. 

EYEZ -MOEDIC  Village  situé 
lannion.  Pop.  2,877  ^^^'  —  Pa- 

hJR.  Boure  situé  à  4  I.  i/a  de  Lan- 
l»p.  i,3oo  nab.  On  y  trotiye  une 
iplombagiiie  pour  la  fabrication  des 

lE-DBREIBN  (la).  Petite  ville  si- 
L  de  Lannion.  Pop.  1,344.  hab. 
IviDe  doit  son  origine  àDerrien,  fils 
tedePenlbièvre,  qui  y  bàtil  en 
chAteau  entouré  de  murailles  et 
La  Roche  tient  une  grande  place 
imaant  de  chevalerie,  et  il  en  est 
it  question  dans  Amadis  des 
la  dëaignalionde  Rocbe-Périoo, 
célèbre  chevalier  de  la  table  ronde, 


-Derrien  était  une  place  très- 
doat  le  comte  de  Northampton 
en  1345 ,  et  y  fit  un  riche  butin. 
e  Blois  investit  cette  place  en  x  347, 
~i  prisonnier  sons  ses  murs,  malgré 
Pp<%>  de  valeur  et  après  avoir  reçu 
liil  blessures.  Le  duc  de  Brelacne  re- 
Me  place  en  1394,  et  en  fit  démolir 


le  château ,  dont  il  ne  reste  plus  que  quel- 
ques vestiges. 

SEPT-ILES  (les).  Groupe  d'îles ,  situé 
dans  la  Manche,  au  nord  du  havre  dcPer- 
ros-Guirec,  entre  Bréhat  et  Morlaix..Ce 
groupe  d'iles  peu  distantes  les  unes  des  au- 
tres n'oflire  que  des  mouillages  peu  sûrs; 
les  principales  sont  :  File  aux  Moines ,  Tile 
Bonneau,  l'ile  Rouzic,  l'ile  Coslan,  Hle 
Melbaue,  l'ile  Cerf  et  l'ile  Plate.  L'ile  aux 
Moines  possède  un  fort  de  sept  batteries 
et  des  logements  pour  une  petite  garnison; 
il  existe  aussi  une  batterie  sur  l'île  Boimeau. 
Ces  lies  sont  totalement  dépourvues  d'ha- 
bitants. 

TREGUIER.  Petite  ville  mariUme ,  si- 
tuée sur  le  Trieux ,  où  elle  a  un  port  sûr  et 
commode,  4  51.  de  Lannion.  ^Pop.  3,178 
hab.  —  Etablissement  de  la  marée  du  port, 
5  heures  3o  minutes. 

Tréguief  doit  son  origine  à  un  monastère 
bâti  au  VI'  siècle ,  dans  la  presqu'île  de 
Trécor,  sur  l'emplacement  duquel  une  ca- 
thédrale fut  élevée  en  848.  Celte  ville  fut 
pillée  et  ses  églises  dévastées  en  1346.  Du 
temps  de  la  Ligue,  elle  resta  fidèle  au  roi, 
et  fut  ravagée  en  x589  par  le  duc  de  Mer- 
cœur;  ses  environs  furent  encore  pillés  et 
dévastés  en  x 591  et  en  i5g^, 

La  ville  de  Tréguier  est  bâtie  en  amphi- 
théâtre sur  un  coteau  qui  fait  &ce  à  la  mer. 
Quelques-unes  de  ses  rues  sont  propres,  bien 
pavé(M ,  et  formées  de  maisons  bien  bâties. 
On  y  remarque  une  jolie  promenade  plantée 
d'arbres  ;  un  beau  quai  orné  aussi  de  plan* 
tations  d'arbres  ;  une  belle  place  centrale , 
décorée  d'une  fontaine  publique  ;  une  belle 
halle  en  pierre,  de  forme  octogone  ;  l'hôpi  - 
tal  ;  la  cathédrale ,  bel  édifice  gothique  sur- 
monté d'un  clocher  percé  à  jour  .et  décoré 
de  belles  sculptures,  etc.,  etc. ,  etc. 

Le  port  est  éloigùé  de  près  de  deux  lieues 
de  lembouchure  du  Trieux.  U  est  très-avan- 
tageusement placé,  et  susceptible  de  devenir 
le  plus  important  du  département.  La  ma- 
rée s'y  élève  de  x8  à  24  pieds  à  basse  mer, 
et  y  monte  de  3o^  à  3a  pieds  dans  les  gran- 
des marées.  La  fade  reçoit  des  navires  de 
tout  tonnage. 

Fabriques  d^hmie  de  lin.  Armements  poui 
la  pèche  du  maquereau  et  de  la  morue.  — * 
Commerce  de  graines  de  trèfle,  avoine, 
chanvre,  suif,  maquereaux  salés,  beurre, 
lin ,  fil,  etc.  —  Hôtel  de  France. 
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CnÈSB  (la).  Vor,  LAcaiu. 

COLINÉB.  T3bge  titué  161.  3/4  de 
Loodéac.  Pop.  55x  hd>. 

OORLAT.  Petite  yitle  ntn^  à  8  I.  de 
Loudéac  Pop.  1,389  hab.  G*était  autrefois 
une  place  assez  importante  que  le  trop  cé- 
lèbre Beaamanoir ,  dit  Foslenelle,  saccagea 
en  i5oi.  Le  château,  dans  les  dépendances 
duqudf  on  a  placé  un  dépdt  d'étalons,  fait 
partie  du  domaine  privé  du  roi  des  Français. 

eOARBC.  Tillage  situé  i  9  1.  de  Lou- 
déac.  Pop.  806  bab. 

LACHEZE.  Bourg  situé  à  a  1.  1/4  de 
Loudéac.  Pop.  4o5  nab.  On  y  remarque  le 
CHATEAU  DU  Gué-DE-L*n.i ,  bâti  dans  le  XT* 
siècle,  et  dont  la  charpente  offre  la  forme 
d'un  vaisseau  renversé. 

LAVlfEUC  (SAINT-).  Yillage  situé  à 
6  L  de  Loudéac  Pop.  56ohab.  On  y  remar- 
aue  le  château  de  la  Hardooinats,  où  périt 
d'une  manière  tragique,  en  x45o,  le  prince 
Gilles  de  ^tagne. 

LOUDEAC.  Petite  ville.  Chef-lien  de 
sous-préfecture.  Tribunal  de  première  ins- 
tance. Chambre  consultative  des  manufao- 
tnres.  Société  d'agriculture.  Collège  oomma- 
oaL  S  ^Qf  Pop.  0,730  hab. 

Dans  le  X*  siècle,  Loudéac  n'était  qu'un 
rendez-vous  de  chasse  désigné  sous  le  nom 
de  Loupiat,  Le»  documents  authentiques 

3ui  en  font  mention  sous  le  nom  de  Lou- 
éac  ne  datent  que  du  XII*  siècle.  Ses  en- 
virons offrent  sur  une  éminence  des  traces 
de  fortifications,  en  forme  de  camp  retran- 
ché, qui  remontent  au  temps  de  la  Ligue. 
Louaéac  est  le  centre  d'une  fabrication 
très-étendue  de  toiles  dites  de  Bretagne.  On 
y  remaraue  une  belle  église  paroissiale  sur- 
montée d'un  clocher  fort  élevé ,  et  un  mar- 
ché COQ? ert  pour  la  vente  des  toiles. 


Fabrique*  de  toîles.] 

Panetenes.  —   " 

ardoises ,  etc. 

A  f  I  L  de  Saint-L 
—  Hâtel  de  la  Croix 

MERLEAC  Tillan 
Loudéac.  Pop.  a,65on 
ritoire  que  se  trouve  1 
Léon,  édifice  du  XV* 


MREDEIOIIAG. 

de  Loudéac.  Pop.  a,8: 

BIOTTB(la). 
Loudéac.  Pop.  3, 108 
fil  de  lin. 

PERRET.  TiOage 
déac.  Pop.  8^9  hab. 
founîeaux. 

PLKMBT.  TiOage 
déac.  Pop.  3,01 3  bîab. 
fourneaux. 

PLESSALA.  YJ 
Loudéac  Pop.  3,3oo 

FLOUGVENAST. 
de  Londénc  Pop.  3,( 

IJZBL.  Petite  ville 
tenr ,  près  de  i|i  ri' 
de  Loudéac  Chambre 
■ufoctnrea.  (S  P^H*.  «,' 

Celte  riUe  est  asaei 
dénies  bien  percées 
vaste  place.  On  y  1 
une  promenade  pwnl 
mes,  et  les  vestiges 
aujonrd*hni  di 
dation.  —  Commerce 
dites  de  Bretagne ,  et 
les  environs. 
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ASPECT  DU  PATS  QUE  PARCOUBT  LE  VOTAGKUR 

DB   PBHOVROS    A   BBX8T. 

Armis  Penooros,  b  route  se  dirige  i  trafeis  dei  plainei  de  bruyèrei ,  eo  |M 
les  hameaux  de  MoTuui  et  de  Pennanech.  Au-deisous  de  ce  dernier  buMaii,  01^ 
dans  un  valloa  ei  1  on  voit ,  à  gauche ,  le  Tillage  do  Ponton ,  où  est  établi  k  té 
route  fait  plusieurs  coudes  et  gEavit  un  plateau  dont  le  somnet  est  occupé  jmt  k  kl 
de  LuzouIjT  ;  au  delà  de  celui  de  Keziietès ,  on  rase  plusieurs  maisons  qursesi^ 
fituichit  phisieurs  petites  gorges  très-fertilea  qui  se  prolongent  vers  les  hia0 
Kerafors  et  Kerveienec  ;  U  reparaissent  les  plaines  de  bruyères,  qui  a*élendent 
environs  de  Morlaix.  Plusieurs  pentes  et  montées  traTersaat  un  pajs  unifonnei  0i| 
partie  couvert  de  bruyères ,  conduisent  de  Morlaix  à  Landivisiau  ;  au  sortir  de  oeU^ 
on  prend  la  nouvelle  route  oui  passe  par  Keryven,  la  Roche-Maurice  et  Cresstiht; 
dernier  endroit ,  l'on  jouit  d  une  bcUe  vue  sur  Landemeau,  En  sortant  de  cette  ^^ 
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APBAÇU  STAT18TIQIJE. 

Le  département  du  Finistère  est  formé  de  la  majeure  partie  de  U  basse  1 
tire  son  nom  de  sa  situation  très-avancée  dans  TOcéan,'  ainsi  que  d'une  petite  ^P^  a 
sur  la  pointe  Saint-Matthieu,  appelée  Notre- Dante  fin  de  terre.  Il  est  borné  m  «w| 
le  canal  de  la  Manch^;  à  l'est ,  par  les  départements  du  Morbihan  et  des  GdteB^"^ 
au  sud  et  à  l'ouest,  |>ar  l'Océan.  Sa  plus  grande  buteur,  de  Test  à  Tooest,  est  de  Soi 
al  sa  plus  grande  longueur,  du  nord  au  sud ,  de  a5  lieues. 


DÉt^AKTEMENT  lîV  FINISTÈRE.  /, 

ktrémité  k  ^lus  occidentale  dé  la  France,  lé  départemëbf  cld  nnistM  bri« 
Hresq\i*ile  qui  s'avance  au  milieu  de  rOcéaô:  Set  côtes  sont  hérissées  daiiè 
;e  leur  étendue  de  masses  de  granit  qui,  pour  la  plupart,  sont  d*une  hauteur 
«  et  que  la  nature  semble  y  avoir  placées  pour  préserver  le  pays  de  la  fureuf 
iiiicoup  plus  impétueux  dans  cette  i>artie  que  sur  tout  autre  point  des  cdtes 
^eux,  Gtiaînes  de  montagnes  assez  élevées  couvrent  sa  partie  septentrionale  ;  Taney 
nom  de  montagne  d^Arré,  se  dirige  d^abord  vers  rouest- nord-ouest,  ensuite 
Bud-oaest,  et  se  termine  par  le  Faou  dans  la  rade  de  Brest;  elle  a  i4  lieues 
r,  et  est  élevée  de  s  86  mètres  (147  toises)  au-dessus  de  la  mer.  La  seconde 
Due  Boua  le  nom  de  Montagnes  noires,  s'étend  depuis  Rostrenen  (département 
o-T7ord)  jusqu'aux  environs  de  Crozon,  dans  une  direction  à  peu  prés  est- 
tr  une  longueur  de  18  a  ao  lieues.  Son  extrémité  forme  la  lan{|ue  de  terre  qui 
ife  la  rade  de  Brest  et  celle  de  Douamenez.  Elle  est  élevée  d'environ  a5o  mètres 
a  niveau  de  la  mer. 

rtement  du  Finistère  étant  en  général  très-montueux ,  est  par  cela  même  d'un 
irarié.  "Les  côtes  sont  admirablement  cultivées,  et  ce  qui  le  prouve,  c'est  que 
ment,  a^'ec  moins  de  deux  tiers  de  son  territoire  (car  les  landes,  les  grèves  et 
tbrment  un  grand  tiers  du  Finistère],  nourrit  sa  population,  une  des  plus  nom- 
«  départements  de  la  France,  et  exporte  encore  chaque  année  une  grande 
produits  agricoles.  C'est  donc  une  erreur  grossière  de  croire  l'agriculture  arriérée 
liiistère;  les  terres  en  rapport  sont  cultivées  parfaitement,  mais  beaucoup 
lient  rétre  restent  en  friche,  l^jce  que  les  laboureurs  manquent  de  capitaux, 
rcelleinent  exagéré  des  propriclés  est  aussi  un  obstacle  k  ce'  qu  n  s'opère 
diangemenis  dans  l'agriculture.  Les  fermes  ne  sont  souvent  que  de  3oo  à  5oo  fr. 
taoo  ou  de  i5oo  fr.  sont  plus  rares;  elles  sont  aussi  mieux  cultivées,  et  les 
en  sont  plus  à  l'aise.  Si  toutes  étaient  ramenées  à  ce  taux ,  l'agriculture  du  Fi- 
cpdrait  oaiia  quelques  années  une  immense  extension.  Dans  l'intérieur,  le  pajrs 
cide  ;  les  paysans  moins  riches  et  moins  éclairés  ne  s'adounent  guère  qu'à  Fedu- 
ii  bestiaux.  Au  total,  le  départemeut  du  Finistère  est  un  des  plus  pittoresques 
mce,  |)ar  la  \'ariété  de  tes  aspects  et  les  accidents  de  son  terrain.  Il  est  arrosé 
AiUseaux,  qui  coulent  dans  autant  de  vallées,  et  qui  sont  susceptibles  de  servir 
m  à  des  usines.  Le  Fiuislèrea  i5o  iieues  de  côtes,  8  ports  principaux  S  quatre 
^es  >,  huit  grandes  rades  ^,  onze  grandes  anses  4,  et  envirou  5o  criques  ouvertes 
K^  el  au  long  cours.  En  tout,  environ  80  lieux  d'embarquement!...  Le  même 
Knt  compte  huit  iles  habitées  &,  et  vingt-neuf  péninsules. 
JMiissement  de  Brest,  le  plus  populeux ,  le  plus  riche  et  le  plus  éclairé,  est  gêné- 
\  bien  cultivé.  La  fertilité  du  canton  de  Plogastel-Daoulas  est  prodigieuse;  les 
l^nt  cultivées,  pour  ainsi  dire,  en  prairies,  el  courrent  un  terrain  considérable; 
Kgaoïes  y  viennent  abondamment. 

m  de  cet  arrondissement ,  et  principalement  la  rade  de  Brest ,  offrent  un  spectacle 
b  expression  ne  peut  rendre.  Les  rives  de  TÉlorne,  rivière  qui  traverse  le  canton 
Kmeau,  sont  rouvertes  de  sites  les  plus  pittoresques.  Cette  rivière  est  presque  entière- 
ordée  de  prairies.  On  y  faisait  autrefois  la  pèche  du  saumon  dont  la  valeur  s'éle- 
il-pn,  à  près  d'un  million;  on  n'en  pèche  pas  maintenant  chaque  année  pour 
¥  francs. 

{Bndissement  de  Brest  compte  un  assez  grand  nombre  de  corderies,  quelques  pb* 
^  trois  moulins  à  papier.  Le  principal  commerce  de  cet  arrondissement  consiste, 
KDrées agricoles ,  telles  oue  blé,  miel,  cire,  lin,  beurre,  suif,  chevaux,  bœufs  et 
i  %**  en  produits  industriels,  comme  cuira,  toiles,  pèche  de  sardines,  papien, 


^*  Mariait,  LandeniMa,  RoscofT,  Paimpoal,  Quimper,  Pott-Laaaif,  Qafaaperié. 

■orct,  Aodierne,  la  baie  des  Trépasses,  la  baie  de  bouarncnez. 

^  Nés  de  Brest,  Bcrthaame,  de  Port-Iiogau ,  d*Àbrewracb  ,'de  Laber-Beooit,  des  BUmci 

Me  (jncaroeau ,  de  Morlaix. 

^dc  Bénodet,  dp  Saint- Yvn,  de  PoaUrai,  de  KcrguilUer,  de  Dman,  de  ToaIUlBg««tt  dv 

«»«  Port  .Babil,  rfllliee,  d«  GonlTen,  de  Porsmoqner. 

'•'*^t,Molcn,  Sein,  Balz,  Étrudy,  Sieck ,  Chevalier,  les  Gleoans. 
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poteriei.  -^  Lei  pajsam  y  jouisseot  d'une  oertaine  aisance ,  et  ont  puisé  < 
tation  des  marins  un  ton  dMndépendanee ,  et  en  oième  temps  de  mlleme^ 
L'arrondissement  de  Morlaix,  le  plus  remarquable  après  celui  de  Bre*. 
deux  parties  bien  distinctes,  le  pays  de  Léon  et  celui  de  Tréguîer.  Le  pays  j 

F  lus  fertile  de  toute  la  Bretagne.  Les  cultivateurs  y  sont  intelligents,  ■  ' 
ignorance  par  Tinfluenoe  du  clergé  :  le  canton  de  Saint-Pol  surtout  a  { 
féodalité  et  de  monacale  servitude,  qui  fait  peine  à  voir. —  Impartie 
est  plus  avancée  sous  le  rapport  moral;  mais  les  teires  y  sont  moîos  : 
moins  nrocbe ,  et  par  conséquent  l'aisance  plus  rare. 

Mortaix  faisait  autrefois  un  commerce  considérable  de  blé,  de  beurre,  d 
de  miel ,  de  papier,  de  cuirs  et  de  toiles  (Landemeau  s'est  emparé  de  ( 

branche).  Mais  l'état  de  souffrance  dans  lequel  notre  système  coi '" 

nos  villes  marchandes  s'est  violemment  fait  sentir  à  Morlaix.  Le 

des  papiers,  de  la  toile,  y  est  devenu  nul;  celui  du  suif  aconsjdérableinent  < 

ces  exportations  avaient  lieu  pour  l'Espagne  et  le  Portugal  qui  sont  d  ' 

morts.  On  y  embarque  encore  une  assez  grande  quantité  de  blé ,  de 

de  cire.  Il  y  a  dans  cet  arrondissement  une  raffinerie  de  sucre,  plusieurs  mo 

une  manufacture  de  draps  fins  (à  Morlaix),  la  belle  manuiaeture  royale  (* 

dernière  ville ,  dix-neuf  papeteries,  une  fabrique  de  noir  animal,  une  fan_ 

cet  arrondissement  était  celui  qui  paraissait  disposé  à  fiiire  les  plus  grands  [ 

duslrte;  mais  l'anéantissement  du  commerce  de  Morlaix  a  tout  arr£&,  tout  i 

L'arrondissement  de  Quimper,  infiniment  moins  remarquable  que  les  ^ 
v€*uous  de  citer,  renferme  à  peu  près  les  mêmes  éléments  de  prospérité,  i 
vcloppcs.  Ses  ports  sont  plus  rares ,  ses  terres  moins  fertiles,  sa  civiKsatîon  i 
Le  canton  de  Pont-l'Abbé  peut  néanmoins  se  comparer  aux  meilleurs  canSc 
Il  y  a  dans  cet  arrondissement  plusieurs  poteries ,  deux  papeteries  et  aoe  1 
chapeaux.  La  pêche  de  la  sardine  s'y  fiiit  en  grand. 

L'arrondissement  de  Quimperlé  offre  un  joli  pays,  assez  bieq  cultivé  ;  H  est  « 
leur  aux  environs  de  Quimperlé,  où  la  jonction  del'Eileet  de  Fliolefbnnc 
paradis  terrestre.  Cet  arrondissement  est  principalement  couvert  de  bois. 
en  général  légère.  La  culture  des  pommes  de  terre ,  ignorée  il  y  a  dooie  4 
dans  cet  arrondissement,  y  a  pris,  comme  dans  le  reste  du  Finistère,  m  i 
immense.  On  y  compte  trois  papeteries ,  et  une  scierie  hydraulique  constraîlei 

L'arrondissement  de  ChâteauUn  est  d'une  étendue  considérable,  dépeuplé ,  1 
sans  culture,  sans  bopheur;  c'est  la  plaie  du  Finistère.  La  culture  y  est  trf 
et  ne  consiste  guère  qu'en  blé  noir,  orge ,  en  trèfle  pour  les  chevaux  que  I 
quantité ,  et  qui  y  sont  excellents.  Cette  population  est  presque  entièrement  i 
pasteurs.  Leurs  Landes  immenses  sont  couvertes  de  moutons,  de  petits  cfaevi 
oœufs  et  de  petites  vaches,  race  bretonne,  animaux  sobres  et  robustes  qi 
seule  richesse  de  leurs  maîtres.  Leé  terres  sont  pourtant  excellentes  dans  qu 
et  principalement  près  de  Carhaix  ;  mais  le  manque  de  capitaux  et  d'insi 
sinage  de  la  mine  du  Poullaouen  danslaqudie  se  trouve  un  travail  assuré,  ( 
habitants  de  se  livrer  à  la  culture.  Il  en  résulte  que ,  si  Tannée  frappe  un  1 
moisson  (le  blé  noir,  par  exemple,  et  ce  produit  est,  on  le  sait,  prodij  ' 

la  disette  devient  affreuse,  et  la  population  de  cet  arrondissement,  d  

déborde  sur  les  riches  territoires  du  Léonais,  où  la  variété  des  cultures  ne  ] 
à  la  disette  dlnpprocher.  ^  Ce  fut  ce  qui  arriva  en  18 15.  Les  habitants  < 
ment  de  Chàteaulin  ont  généralement  une  mauvaise  réputation.  La  misère 
et  surtout  les  dernières  auerres  civiles,  ont  altéré  leur  caractère  qui  était  1 

SI ,  et  même  empreint  d'une  couleur  poétique  très-prononcée.  Cest  dans  II 
nt  cet  arrondissement,  de  même  que  celui  de  Quimper,  faisait  partie,  fttl 
conservés  les  chants  et  les  airs  populaires  de  l'ancienne  Bretagne.  M.  £.  Sovréstiel 
m  reatet  précieux  d'un  passé  dont  ks  I  '  " 


à 

jour 


(  traces  s'effiîcent  de  plus  ca  ] 


1  On  sait  qae  rArmotique  a  été  le  bcreead  de  la  ■tosique  et  de  la  poéaîe  de  Mjci^ 
bretoQs,  que  les  bardes  de  ce  pays  chaDtaient  en  s'acoooqMgnaat  de  la  harpe  ea  delar 
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Il  cftt  généralenenl  sain,  quoique  Immide.  Les  vents  de  mer  balayent  les  broaiOirds, 
\  en  peu  de  temps  les  inondations  qui  suiTent  quelquefois  les  ouragans ,  et  qui 
I  derenir  malfaisantes.  —  I.e  climat  de  certaines  localités^  sur  la  côie,  présente 
BDène  remarquable  :  à  Rosooff,  par  exemple,  les  légumes  les  plus  délicats,  tels 
tafes ,  chouz-Beurs ,  artichauts,  Tiennent  parfaitement  en  plein  champ,  et  ne 
nmais  de  Ifi  température.  La  neige  ne  séjourne  jamais  sur  les  langues  de  terre , 
bj  sont  assez  rares.  On  voit  dans  le  jardin  d*un  particulier  un  aloës  en  pleine 
i  a  pris  un  accroissement  tel  qu'on  le  croirait  dans  son  sol  natal  ;  en  un  mot , 
totine  est  pour  la  fertilité  un  véritable  El  dorado.  Le  journal  de  terre  y  est  loué 
I  jnsqn'à  i5o  et  même  aoo  fr. 

Us  sont  généralement  violents  sur  les  côtes;  mais  ils  viennent  par  bourrasques, 
i  sonreut  jusqu'à  trois  et  quatre  fois  par  jour.  Les  anfractuosités  et  les  sinuosités 
L  dans  lesquelles  sengouffrent  des  rafales  de  mer,  produisent  ces  vents  ra- 
pis  changeants  et  de  peu  de  durée.  Les  vents  de  Touest  et  du  sud  amènent  iné- 
|bt  des  pluies;  les  vents  du  nord,  des  giboulées  et  des  neiges;  les  venis  d*est 
ilns  sains. 

lies  sont  tellement  fréquentes  à  Brest,  où  les  vents,  qui  se  précipitent  dans  le 
Ibssent  tous  les  brouillards  de  mer,  qu'il  n'est  pas  rare  d'y  voir,  dans  une  journée, 
i  quinze  aiats  d'eau,  dans  l'intervalle  desquels  le  soleil  brille  avec  éclat  —  Quant 
|es,  ils  sont  assez  communs,  surtout  aux  approches  des  équinoxes.  I^  côtes  du 
1^  hérissées  de  récifs,  présentent  alors  un  spectacle  sublime,  mais  horrible.  La 
i  Penmarch  est  surtout  d'une  effroyable  beauté  dans  ce  moment.  Les  vagues ,  qui 
lient  sur  ses  rochers ,  font  entendre  leur  bruit  jusqu'à  cinq  et  six  lieues  dans  les 
m  côte,  k  perte  de  vue,  ne  présente  qu'une  immense  montagne  blanche,  moii- 
Imnultueuse ,  au  milieu  de  laquelle  retentit  quelquefois  le  canon  de  détresse  d'un 
en  perdition. 

pt  ET  USAGES.  Les  moBurs  et  les  usages  des  Finislériens  changent  presque  à  chaque 
p.  Ils  ont  conservé  dans  leur  caractère  toutes  les  qualités  et  tous  les  défauts  que 
innaissait  aux  habitants  de  la  province.  Ce  n'est  plus  que  là,  et  dans  une  partie 
pi-du-Mord,  que  l'on  retrouve  le  type  du  vieux  Breton,  à  volonté  ferme,  mais 
bb  d'humanité  et  de  courage  dans  les  circonstances  ordinaires,  mais  vindicatif 
k  férocité  dans  le  premier  mouvement  de  colère.  Les  paysans  sont  religieux,  fa- 
k  même,  surtout  dans  l'intérieur  des  terres.  Ils  sont  attachés  à  la  routine,  et 
pkur  langue  comme  à  la  vie.  Aussi  presque  aucun  d'eux  ne  parle  français,  quoique 
Ip  le  comprennent.  La  vie  du  Finislérien  est  dure  et  pleine  de  privations.  Dans 
■Kment  de  Brest  et  deMorlaix,  la  nourriture  des  cultivateurs  se  compose  de 
id'avoine  et  de  blé  noir,  de  pain  d*orge  ou  de  méteil,  et  de  soupe  au  lard.  Les 
[aisés  font  des  crêpes  le  samedi.  Il  est  remarquable  que  ce  mets,  extrêmement  dé- 
N  le  pays  de  Tréguier,  est  sans  saveur  et  d'une  dureté  qui  le  fait  ressembler  à  du 
fUk  dans  tout  le  pays  de  Léon.  Tous  les  bas  Bretons  mangent  au  ménie  plat , 
[et  yalels;  mais  nul  ne  touche  à  ce  qui  est  sur  la  table  avant  que  le  maître  de  la 
H  ait  porté  la  main  ;  après  lui  viennent  ses  enfants  mâles  et  les  vatefs  de  ferme  ; 
p^  les  suivent ,  en  coulmençant  par  l'épouse  du  chef  de  la  famille.  Celte  primatie 
2|M  a  lieu  dans  tous  les  usages  de  la  vie  :  à  l'église,  aux  processions,  les  femmes 
ml  toujours.  Protecteurs  nés  d'un  sexe  faible,  celte  protection  est  payée  aux  Ar- 
ps  pv  un  respect ,  une  soumission  sans  bornes,'  aulquels  s'assujettissent  dès  l'eu- 
Crames  de  ces  campagnes. 

M^deux  arrondissemeuls  précités,  les  cultivateurs  ne  boivent  que  de  Tcau.  Seu- 
\m  samedis,  lorsqu'ils  se  rendent  aux  marchés,  ils  se  dédommagent  fréquemment 

■ae  telle  cclébrilé,  que  Marie  de  Frapcc,  Chrétien  de  Troycs,  Geoffroy  de  Monmoatb,  les 
^*  f^  acqnircot  par  ceUc  seule  traduction  one  réputation  immense.  La  mythologie  da 
V»  «i  éminemment  poétique,  si  tendre,  si  mystérieuse,  est  née  sur  le  sol  breton {  c'est 
T™J|^  bardes  armorlcaios  qui  créa  ces  terribles  mystères  de  l'île  de  Scia  cl  de  la  forêt 
~™^  (prêt  Quiotin),  les  aveatnrci  miraculeuses  d'Arthur  et  des  cberaliers  de  la  Tabla 
l"»to«t  M  monde  d«  fées»  de  lutius  et d'eorbaotaurs,  oà  les  piMtes  ont  puisé  plui  tard  IfS 
■■••WiNeoiiefinloM. 


i  DÉPA&TKMENT  DU  FINISltUS. 

éM  fnmtkm  4t  I»  aimme,  tu  «'enivrant  avec  du  vin  et  suitQoft  «vw  i 
Dam  les  anondhifineDf  de  Quîmper,  Cbàteaulin  et  Quimpcrle,  les  paji 
cidre  aa'iU  recueiUeut  sur  leurs  fermes.  Celui  de  Quimper  et  de  Quimf 
celui  de  Ghàieaulia  est  médiorre. 

Dans  oa  département  rbabitation  des  laboureurs  est  i.  peu  près  pa 
presque  toujours  elle  est  située  dans  un  fond,  près  d'un  courlil.  Un  app 
chaume  conserve  les  charrues  et  les  instruments  de  labourage;  une  aire  < 
à  battre  les  grains.  On  n|y  voit  point  de  graoges;  les  blés  battus  se  déposent] 
nier»  de  la  maison  principale,  ou  se  conservent  en  mulon.  Autour  des  bàtiar 
des  vergers  enchanteurs ,  des  chamjps  et  des  prairies  toujours  entourées  de  fal 
de  oh^MS on  de  frênes,  d*é||»ines  blanches ,  oe  ronces  ou  de  genêts;  on  ne i 
paysages  plus  riants,  plus  variés,  plus  pittoresques.  Tous  les  fossés  sont  tapissé  de 
perce-ueige,  de  roses,  de  jacinthes  sauvages ,  de  mille  fleurs  de  couleurs  tes  plutî 
mcrofabla  variété;  l'air  en  est  parfumé,  l'œil  en  est  enchanté.  Mais  aa  a^ 
sites  délicieux  vivent  des  individus  malpropres,  grossiers  et  sauvages;  lear 
jour  est  pleine  de  fumée;  une  claie  légère  la  partage  :  le  maître  du  ménage, 
ses  enfants  et  set  petits-enfants  occupent  une  de  ces  parties;  l'autre  contiefll 
ks  vaches,  tous  les  animaux  de  la  ferme.  Ces  maisons  u'ont  pas  trente  pieds  l 
quinie  de  profondeur;  une  seule  feuétre  de  dix-huit  pouces  de  hauteur  ka 
rayon  de  lumière  ;  il  éclaire  un  bahut  sur  lequel  une  éuorme  masse  de  paia  dt, 
oriUnairement  posée  sur  une  toile  grossière;  deux  bancs,  ou  plutôt  deux  r  ' 
établis  le  long  du  bahut  qui  leur  sert  de  table  à  manger.  Des  deux  cotés  d*i 
minée,  sont  placées  de  grandes  armoires  sans  battants,  à  deux  étages ,  dont  k 
n'est  formée  que  par  quelques  plauches  où  sont  les  lits  dans  lesquels  lés  père^ 
les  feounes  et  les  enfants  entrent  couchés,  car  la  hauteur  de  ces  étages  u^est 

aue  de  deux  pieds;  ils  dorment  sur  la  balle  d'avoine  ou  de  seigle ,  sans  mal 
e  plumes,  sans  draps;  beaucoup  d'entre  eux  ne  sont  couverts  que  d'uue  l.^ 
de  Dalle;  très- peu  se  servent  de  couverture  de  laine  ;  quelques-uns  en  possèdcot 
espèce  d'étoffe  tissue  de  gros  fil  d'étoupe.  Ils  emploient  aussi  quelquefois  des 
de  poil  :  si  par  hasard  ils  ont  des  draps,  k  peine  atteignent-ils  les  deux  c~ 
lit.  Le  reste  de  leurs  meubles  est  composé  d'écuelles  d'une  terre  commune, 
assiettes  d'élain,  d'un  vaisselliei-,  d'une  platine  i  faire  les  crêpes,  de  chaw 
poêle  et  de  ((uelques  pois  à  lait  On  n'a  pas  besoin  d'avertir  que  cette  peintoMl 
d'une  habitation  de  campagne  en  Bretagne  doit  être  soumise  à  quelques  exœpl'  ~' 
maisons  champêtres  où  tous  les  meubles,  où  tous  les  ustensiles  sont  d'une  ^ 
dianteresse,  lavés,  nettoyés,  cirés  ;  mais  ces  maisons  sont  rares,  et  sont  toujôaa 
étroites  et  privées  de  lumière.  Jamais  le  parquet  n'est  carrelé,  ni  boisé, ni  pa«j 
iuégale  en  sert;  on  pourrait  se  casser  la  jambe  dans  les  trous  profonds  qui  s^ 
les  enfants  s'y  blessent,  s'estropient  fort  souvent;  ces  hommes  sont  incomgttiletk 
la  malpropreté,  l'odeur,  l'humidité,  la  boue,  qui  rèçnent  dans  ces  demeures  seol 
l'eau  de  fumier  qui  souvent  en  défend  l'entrée,  qui  presque  toujours  y  péoèifi 
ajoute  U  malpropreté  d'individus  qui  ne  se  l)aignent,  qui  ne  se  lavent  jamais;  ce 
pUts  et  longs,  cette  barbe  é|)aisse,  ces  figures  chargées  de  raies  crasseuses,! 
gilets,  les  culottes  énormes,  les  petits  boutons,  les  guêtres,  les  sabots  qui 
nabillemcnt,  on  aura  l'idée  d'un  |)aysan  breton.  Mais  il  ne  faut  pas  jnçer  de  ott 
l'apparence;  ils  sont  en  général  hospitaliers,  intelligents  et  fins;  ils  ont  une  raài 
calculent  avec  justesse,  et  chez  eux  l'imagination  domine. 

Les  costumes  sont  tellement  variés,  qu'il  n'est  guère  possible  d'en  donner i 
exacte.  On  a  remarqué  à  ^e%  pardons  (assemblées  en  l'honneur  du  saint  d^ime  } 
îusou'i  quarante  costumes  différents,  et  dont  chacun  représentait  une  comaM 
les  habillements  des  paysans  (Ànistériens  on  peut  pourtant  citer  ira  suivants  :  i* 
habitants  du  canton  de  Saint-Trégonnec  (aa-rondissement  de  Brest) ,  jjiii  est  a 
l'habit  à  la  Louis  XIY,  avec  de  larges  culottes  bouffâmes  et  plissécs,  des  bas  i 
souliers  à  boucles,  un  chapeau  de  feutre  exactement  pareil  aux  chapeaux  de  ^ 
pelés  gaietUi,  et  sur  ce  chapeau  une  chenille  de  velours  b&riûlée  de  mîQe  otq 
i^ontent  i  œ  costume,  riche  et  pittoresque,  une  large  ceinture,  faite  le  pbtt4 
«ant  avec  une  étoffe  de  eoton  rayé,  rbuge  ou  Ueue.  a^  Le  cosloa^e  dei  ttm 
Quimper,  qui  rappelle  ççlui  des  anciens  ducs  de  Bretagne.  Ils  partent  le  pjktf  l 
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^ ov  ^îoMl»  pù|iiét  lur  tous  ks  reiei^ ,  et  bordés  de  galons  d'une  couleur  plu 
nrt  cokf ites  sont  de  la  même  teinte  que  rhabit  et  ^Aement  borjéei ,  mais 
toufSantes  et  moins  plissées  que  celles  des  environs  de  Saiot-Tréçônnec.  Leurs 
ereux  épan  retombent  sur  leurs  épaules.  Quelques-uns  font  écrire  sur  le  eM  de 
II,  en  taine  Moge,  la  date  de  r^noée  où  cet  babit  a  Mi  fiut.  Entre  Quinim»  «t 
àé  t  lea  femmes  ont  un  costume  qui  rappelle  beaucoup  cflui  4es  paysannes  sûime^ 
Iri  une  jupe  roo|<e  et  courte,  tfn  eonet  entr'ouvert  et  un  bavolet  blanc,  P/fnm 
ll«  partie  du  Fioisiire,  les  fenunes  sont  d'une  beauté  renommée  dans  le  départepieat. 
Nyyances  et  les  soperstiiions  particulières,  aux  finis(ériens  sont  si  npmbrçusm 
kmit  un  ou^TSge  entier  pour  les  fiiire  eonnaitre.  !(lt  croient  ai;x  inlersignes» 
ariUons,  "Le  cri  de  la  fresaie,  perchée  sur  le  toit  d*une  maison,  annonce  U  mort 
tte  maison.  Pendant  la  nuit,  on  entend  souvent  le  bruit  d'une  diarrette  quils 
It  carrîg-uel  an  ,ancûn,  la  charrette  de  h  àutrt,  et  oui  est,  eomme  le  duint  de 
ie,  d!un  funeste  présage.  Le  diable  vient  aux  carrefours  des  chemins,  et  c^ost 
ite,  par  une  snite  de  celte  croyance,  que  des  croix  ont  ét^  placées  dans  le  Finu- 
itlout  ou  trois  chemins  se  réunissent,  afi^  de  chasser  Tesprit  maliti.  Les  Fînis- 
Énl  aussi  leuis  follets  qu'ils  appellent  teus;  c'est  un  esprit  malicieux  plutôt  que 
ft  qui  conduit  les  ivrognes  dans  les  mares  d*eau  et  les  fossés.  Mais  c'est  surtout  sui" 
I»  où  l'imagination  des  Bretons  paraît  plus  portée  aux  rêveries  poétiques,  que  lés 
Ituses  croyances  sont  multipliées  :  près  des  ecueils  de  Penmarcb,  les  mugissements 
ses  contre  les  réciCi  sont  pour  les  paysans  les  cris  des  noyés  demandant  des  prières,  les 
M  placées  près  des  chapelles  ont  presque  toutes  quelques  vertus  :  Içs  unes  gué- 
des  douleurs  et  des  rhumatismes,  et,  pour  jouir  de  cet  avantage,  des  hommes, 
naes,  suant  d'une  longue  course,  viennent  s'y  plonger.  D*autres  pr^rvent  des 
■  les  enfante  en  bas  âge  que  Ion  y  trempe  à  certaines  époques.  Il  est  aussi  quel- 
■Isiacs  qui  ont  des  propriétés  aussi  mer\'eillf:uses,  ipais  d'un  autre  genre.  Près  de 
K^par  exemple,  sur  le  cnemin  de  Locquenolé,  au  haut  d'une  garenne ^  se  trouve,' 
IS  ruines  d*une  diapelle,  une  fontaine  aans  laquelle  les  jeunes  filles  viennent  jeter 
ides  de  leur  mouchoir.  Si  Tépingle  tombe  au  fond  la  tête  la  première  (ce  qui  est 
^fréquent),  la  jeuue  fille  ne  peut  encore  espérer  un  mari;  mais  si,  par' un  heurçux 
«que  les  paysans  appellent  le  sort,  l'épingle  tombe  la  pointe  en  avant,  c'est  un 
f  assnré  de  mariage  dans  l'année. 

labitiides  des  paysans,  elles  sont  simples;  ils  se  lèvent  i  la  pointe  du  jour ,  et  se 
iat  fort  tard,  en  hiver  surtout.  A  cette  époque  les  veillées  sont  prolongées  par  les  histoires 
tonteur  ordinaire  répète,  et  que  les  voisines  viennent  écouter  en  ulaot.  ht  dimanche, 
fnns se  rendent,  quels  que  soient  la  saison  et  réioignement,  i  la  messe  et  aux  vêpres 
Mroisse.  Naguère  on  dansait  ensuite  jusqu'au  soir;  mais  presque  partout  les  prêtres 
Idisparaitrç  cet  usage. 

Vietoas  sont  braves  et  courageux  ;  avec  de  la  douceur,  on  en  fait  facilement  dt  bons 
Kt  des  marins  intrépides.  Un  matelot  breton ,  ce  premier  matelot  du  monde ,  est 
pridu  que  rien  n'étonne,  que  rien  n'alTraye,  que  nen  ne  fatigue;  il  part  avee  qne 
I  longue,  deux  gilets,  deux  chemises  et  deux  mouchoirs,  et  parcourt  les  climats 
f>>  de  l'Amérique ,  les  mers  glacées  de  la  Norwége,  sans  qu'une  plainte,  un  mot, 
jpDMÎlre  que  rinclémenoe  des  saisons  afTecte  son  tempérament  et  son  caractère 
pis.  Uu  coup  de  vent  Tarradie  k  son  hamac,  &  ta  douée  ehaleur  qu!il  épromaili  il 
^Bsor  les  haubans,  sur  Içs  vergues  elacées,  au  milieu  des  neiges,  du  vent  et  d'une 
«chmmte;  c'est  là  que,  décrivant  un  arc  dans  les  airs,  en 'obéissant  au  roulis  du 
^  "  ttt  tantàt  au  ciel  et  tentdt  dans  la  vague,  sans  quitter  la  corde  qiril  tient, 
■^  qu'il  fait,  le  ris  qu-ll  est  à  prendre  .'si  Tennemi  foudroie  son  navire,  les  cor- 
>i les  mâts,  ses  comjuigiions  tombent  autour  de  lui,  sans  qu'il  s'émeuve,  sans  qu'il 
tan  instant  l'ooeupation  délicate  qui  demande  toute  fadresse  et  lu  calme  d'esprit  d*un 
ikj  H^^^**^  >  ^'^^  ''^^  ^  tranquillité  que  la  philosophie  ne  ^ut  donner,  que 
'^  dangers  peut  seule  communiquer  i  l'homme.  Dam  sa  fomilla,  il  est  gpi,  gé- 


^"j^^BMfiont  amc  me  laeilité  trop  grande,  mais  <(ui  sont  peul-êitre  un  besoin , 
^'"Mtem  da  tout  yeitra  qu'am  leogua  fjmpagift  detyyàuf 
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Le  département  du  Finistère  a  pour  chef-lieu  Quimper,  Il  est  dÎTisé 
nwnts  et  43  cantons,  renfermant  381  eonnuines.  —  Superficie,  345  *' 
1,  5a4,396  h. 


MnréaALOGii.  Le  département  est  riche  en  productions  aétaUîoQea.  Oo  y  tnm 
«mes  de  fer,  de  hooîBe,  de  zinc,  de  bismuih ;  les  mines  de  phimb  ar^entiÊreèl 
laouen  et  de  Huelgoat  sont  regardées  comme  les  pins  importantes  en  oe  geore  qaeai 
la  France.  Carrières  de  eranit,  de  porphjre,  de  serpentine,  de  quarts,  de  mmm 
dÎTerscs  qualités,  de  belles  pierres  de  Uille;  carrières  d^ardoises  abondâmes  «A| 
kmte  ouatité,  à  Plejbes,  Châteaulin,  Saint-^igaL  Argile  à  feienoe,  kaolin,  pieiml 
gniser  les  faux. 

'SocncBs  MimiMàMMM  ferrugineuses,  froides,  à  Morlaix,  firesal,  Kerbonal,  Û 
^r,  etc. 

PaoDucnovs.  Froment,  seigle,  peu  de  méteil;  beaucoup  d*orge,  d'aToiae  dfc 
lin  ;  Quantité  de  pommes  de  terre  et  de  légumes  secs,  qui  forment  presque  la  ssriH 


rilure  des  paysans.  Culture  en  grand  des  panais,  des  navels,  des  choux  et  des  «^ 
Beaucoup  de  lin,  peu  de  chanvre,  tabac,  fhdts  a  cidre,  donnant  annacMensatt  o^ 
70,000  hecl.  Point  de  rignes.  —  13,980  hect.  de  foréto  (arbres  verU  et  fenilhiiL] -j 
de  prairies  naturelles,  genêts,  joncs  marins  pour  fourrage ,  varedi  |M>ur  engrass.  — J 
en  grand  des  chevaux  de  trait,  et  de  doubles  bidets  réputés  infatigables  (co  aai 
annuellement  sortent  du  dépsrtement,  et  représentent  une  valeur  de  plus  d*nn  là 
^-  Bètes  à  cornes  de  petite  taille ,  mais  robustes  ;  belle  race  de  porcs.  —  Gtand  ê 
gibier  (daims,  cerfs,  sangliers,  perdrix  rouges  renommées,  etc.).  —  Poisson  dci 
d'eau  douce  (anguilles,  truites,  saumons,  langoustes,  congres,  huîtres,  snrdinesw is] 
de  la  sardine  occupe  cliaque  année  dans  le  Finistère  4»4oo  marins ,  el  die  « 
880  chaloupes;  son  produit  en  sardines  et  en  huile  est  évalué,  année  moyenne, si 


lions;  elle  consomme  par  an  de  10  a  ia,ooo  barils  de  rogues  (frai  de  morue) , jp8«i 
d*appât,  que  Ton  tire  de  la  Norwége,  et  dont  la  plus  grande  partie  est  expéKtaéea 
de  Q*>^i>ip^>  comme  étant  le  point  lie  plus  central.  —  Education  des  abeilles. 

iHODSTsta.  Manufactures  de  toiles  à  voiles,  de  toiles  blanches,  rousses  et  à 
Fabriques  de  soude  de  varech,  savon  vert,  huile  de  lin,  chandelles.  CorderieSf 
œries,  papeteries,  tanneries  considérables,  raffineries  de  sucre,  grande  esploîui 
plomb  et  de  lithai^.  —  Manufacture  rojale  des  tabacs  qui  occupe  5oo  onvriefs.-! 
trodion  de  navires  marehands. 


CoMsincB  de  blé,  dre,  miel,  suif,  chandelles,  huile  de  lin,  vins, 
fromage  de  Hollande,  beurre,  sel,  tabac,  toiles,  papier,  plomb;  grand  con 
dînes  et  de  poissons  secs  et  salés;  entrepôt  réel  et  fictif  de  toutes  espèces  de 
Importations  de  denrées  coloniales. 


%IUJW,    BOVEGê,  VILLAGBê,    GHATBAUX    BT    MOltUlUNTS    ESMABQ 
CUmiOUTÉS   NATVmiLLBS   BT    8ITB8   PITTOBB8QUS8. 

ARRONDISSEMENT  DE  QUIMPER. 
AUDIBRRB.  Petite  ville  maritime ,  bâ-     Cette  ville  possède  un  petit  poHi 


Ile  dans  une  situation  pittotesoue ,  au  fond 
de  la  boie  de  son  nom,  et  à  1  emboudiure 


havre,  et  friit  une 

de  poissons  secs  et  salés. 


de  ta  tivïètt  de  Ooyen ,  agi.  de  Quimper.  La  baie  d'Andicrne  a'éttftd,dD  l 
Vûp»  1.333  hib.  -^  Etablissement  de  hi  tu  •iid«cit,  anr  UM  lomonr  dV 
miréf  dti  pwt|  I  heum  t5  miirat«i.  —     lieocti  tl  knm  «1  an  dM l 
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ARRONDISSE5miS1'  DE  QUDUPER. 


si  la  pointe  du  Ru  et  )a  pointe  de  Pen- 
Darck;  la  côte  est  hérissée  sur  plusieurs 
loinls  de  rochers  énormes,  et  bordée,  sur 
me  longueur  d'environ  trois  lieues,  d*une 
rrée  de  cailloux  roulés  et  de  sables.  Mal- 
leur  ail  navigateur  qu'un  vent  alTale  sur 
sette  eôte  ;  sans  une  saute  de  Tcnt ,  ordinai- 
Tment  irès-rare,  les  navires  sont  dans 
^impossibilité  de  se  relever,  et  périssent 
inévitablement. 

BRIBG.  Petit  bourg  silué  à  3  I.  3/4  de 
(aimper.  Pop.  4^48 1  nab. 

€:OMCARNEAU.  Petite  et  forte  ville 
Hiaritime ,  située  à  5  I.  de  Quimper.  ^ 
Pop.  1,843  hab.  —  établissement  de  la  ma- 
rée da  port,  3  heures. 

Kunc  fnt  Tancien  nom  de  Coucarneau  , 
dont  Porigine  est  inconnue.  En  i373 ,  le 
connétable  du  Guesclin  s*en  empara  et  fit 
passer  la  garnison  au  fil  de  l'épée.  En  1489, 
le  vicomte  de  Rofaan  assiégea  cette  ville  cjui 
ne  tarda  pas  à  capituler.  Le  17  janvier 
1576 ,  elle  fut  surprise  par  trente  gentils- 
■  professaient  la  reli- 
avec  les  protestants  de 
heures  après ,  elle  fut  in- 
^restie  nar  huit  mille  hommes;  on  eût  eu 
peine  a  les  forcer  sans  Charles  le  Bois, 
marchand  de  Quimper,  qui  poignarda  dans 
ton  lit  le  sieiu-  de  ILermahouet ,  saisit  les 
deb  qu'il  avait  autour  des  bras,  et  fut 
ouvrir  les  portes  de  la  ville.  Les  calvinistes 
foreat  tons  égorgés.  La  ville  fut  donnée  au 
ducdeMereœur,  en  x585. 

Cette  ville  est  bâtie  à  l'entrée  d'un  havre 
profond  qui  donne  sur  la  baie  de  la  Forêt , 
nr  on  Ilot  qui  n*a  que  quatre  cents  pas  de 
longueur  sur  cent  vingt  de  large.  Elle  est 
environnée  de  murs  épais,  en  pierres  de 
taille,  garnis  d'un  parapet  saillant,  avec  des 
machiconlis ,  et  flanqués  de  tours  de  distancé 
en  distance,  et,  à  mer  basse,  on  peut  en 
approcher  du  côlé  de  l'ouest  ;  on  s'y  rend  en 
traversant  le  chenal  de  Test  au  moyen  d'un 
bac ,  souvent  entraîné  par  les  courants.  Dans' 
rbtériear  de  la  ville,  on  remarque  plusieurs 
liaisons  de  construction  ancienne,  et  les 
PÔutê  d'une  église  gothique.  Le  faubourg 
est  plus  considérable  que  la  ville,  et  géné- 
nleinent  mieux  bâti. 

Le  yoTi  k  cent  toises  de  large  et  deux 
cent  soixante  de  long  ;  le  mouillage  en  est 
bon,  mais  difficile  pour  les  navigateurs 
Angers,  k  cause  des  roches  de  Penro ,  qui 
ne  sont  couvertes  que  de  quatre  à  cinq  pieds 
d*eatt  dam  la  pleine  mer;  la  plus  élevée  « 
<P^M  tmidto  Roche  plate,  est  la  plus  dange- 
Mtti.  Oa  part  poat  contMtir  trois  cmta  bar- 


ques et  quelques  bâtiments  de  cinq  a  six  cents 
tonneaux  ;  les  grosses  frégates  ne  pourraient 
mouiller  qu'au-dessus  de  la  roche  de  Penra 
Le  commerce  de  Concarneau  occupe  en- 
viron trois  cents  bâtiments  à  la  p<^he  de  û 
sardine;  on  en  prend,  année  commune,  de 
douze  a  quinze  mille  barils,  et  jusqu'à 
trente  mille  dans  les  années  abondantes ,  sans 
y  comprendre  sept  à  huit  mille  barils  de 
sardines  anchoisées.  Les  chasse-marées  de  la 
côte  de  Tannes  en  enlèvent  une  égale  quan- 
tité pour  les  porter  à  Tfantes,  à  la  Ro- 
chelle, à  Bordeaux;  des  chevaux  en  trans- 
portent aussi  dans  l'iutériéiur  des  terres; 
c*est  une  manne  inappréciable  qui  procure 
une  nourriture  abondante  aux  habitants  les 
plus  pauvres  de  la  camp^ne.  Dans  le  prin- 
temps ,  on  fait  aoAsi,  sur  cette  côte,  la  pécha 
du  merlan ,' qu'on  prend  U  nuit  à  la  ligne. 
DOCARNEKEZ.  Petite  ville  maritime, 
située  au  fond  et  sur  le  bord  septentrional 
de  la  vaste  baie  de  son  nom ,  à  5  I.  de 
Quimper.  Pop.  2,687  l^^b.  Elle  possède  un 
petit  port ,  ou  l'on  arme  annuellement  5oo 
chaloupes  pour  la  pèche  de  la  sardine ,  dont 
il  se  feit  un  commerce  considérable  :  le  pro- 
duit de  cette  pèche  s'élève  cpidqueibu  à 
35,000  barils  de  i5o  livres  pesant,  et  à  i5 
ou  x6  mille  barils  dliuile. 

Rien  de  ce  qui  peut  rendre  nne  ville 
saine ,  commode ,  ne  se  trouve  à  Do«iar- 
nenez ,  mais  rien  de  plus  grand ,  de  plus 
beau  que  la  baie  au  fond  de  laquelle  elle  est 
bâtie.  On  compte  six  lieues  et  demie  de 
l'embonchtire  de  la  baie  à  son  extrémité  la 
plus  enfoncée  dans  les  terres  aux  sables  de 
Riz.  La  plus  grande  profondeur  de  cette 
belle  nap|)e  d'ean  est  de  ringt-sept  à  trente 
brasses;  la  largeur  de  son  embouchure  «  du 
bord  de  la  Chèvre  à  Luguené ,  est  de  deux 
lieues  et  demie.  Une  suite  de  rochen, 
partant  de  la  pointe  de  ta  Chèvre ,  t'appro- 
che à  près  d'utie  lieue  de  Luguené  :  au 
milieu  du  chenal  on  trouve  trente  brasiet 
de  profondeur.  Les  terres  voisines  de  l'eni- 
boucliure  sont  les  plus  élevées  de  b  côte  : 
elles  ont  cent  quarante*  pieds  de  hauteur. 
Du  milieu  de  la  baie,  la  vue  s'étend  sur  un 
amphithéâtre  dont  les  hautears  les  phis  con- 
sidérables sont  celles  de  Menès-Cum  et  de 
la  Motte.  Cette  côte,  en  général ,  est  con- 
verte  de  petits  hameaux ,  eonposés  de  deux« 
trois  ou  quatre  maisonnettes  :  on  en  compta 
jusqu'à  douze  cents.  Moi^at ,  à  une  demi« 
lieue  de  Crozon ,  est  formé  de  vingt  OMd- 
sans ,  et  d'une  centaine  de  magaiint  ] 
lea  sardines ,  appartenant  à  d«  culi 
tettrs  qui  pèchent  quand  iU  W( 


10  IXtPAJlTEMENT 

lenn  tnma.  éoniiie  ctt  rives  sont  cou- 
|iéei  &  pîc ,  0  e»t  tm-diflGclle  de  s^  procu- 
rer du  goémon  ;  aus«I,  les  teirei  qui  cernent 
Ia  Iwîe  de  Douarnenez  sont-elles,  en  gé- 
jiéFftl»  arides,  mais  néanmoins  très-peuplées. 
Xfr  rade  pourrait  contenir  des  bâtiments  <& 
toute  grandeur ,  ancrés  sur  un  fond  de  sa- 
)>le  ;  mais  on  ne  peut  en  sortir  que  par  les 
fents  d'est  et  de  nord-est ,  et ,  dans  l'hiver, 
ta»  n^est  pas  sûre  ])Our  de  gros  bâtiments. 

Oe  Tristan,  qui  a  environ  un  qt^rt  dç 
lieue  de  circuit,  et  sur  laquelle  est  établie 
une  batterie  de  deux  canons  de  douze,  n*est 
qu*â  auelqiies  portées  de  fusil  de  Douame- 
Bel  ;  deux  garaiens  y  demeurent  en  biver. 
On  y  voit  une  maison  et  des  magasins  de 
lardunes,  et  Ton  peut  s*y  rendre  à  pied  sec 
quand  la  marée  est  basse.  Bu  sommet  de 
tile,  on  a  la  vue  des  c6les ,  de  la  baie  des 
Kivières.  de  Tréboul  et  de  Poul-Davîd ,  du 
joli  docber  de  Plouacé,  d^une  multitude 
d'anses,  de  rochers,  de  montagnes  qui  varient 
d*aspect  à  chaque  pas  que  l'on  fait  sur  Tile. 

FOUESNAKT.  Village  situé  non  loin  de 
Ui  mer ,  i  3  I.  3/4  de  Quimper.  P.  3,iao  h, 

GLENAiiS  (les ).  Groupe  de  petites  îles 
situées  près  de  la  côie  mâ-idionale.du  dé- 
partement, à  3  1.  i/%  de  la  pointe  de  Trévi- 
gnor,  à  4  I.  i/a  du  fond  cie  la  rade  de  la 
For^t  et  de  la  pointe  de  Penmarck.  Ces 
îles ,  environnées  d'écueils  très-dangereux , 
•ont  au  nombre  de  neuf  ;  les  autres  ne  sont 
que  des  rochers. 

L'ile  la  plus  voisine  de  Concarneau  en  est 
à  quatre  lieues,  et  s^appelle  Penfret;  sa  cirr 
conférence  est  de  trois  quarts  de  lieue,  sa 
longueur  d*un  quart  de  lieue,  et  sa  plus 
grande  largeur  est  de  quatre  à  cinq  a.*nl4 
pas  ;  au  milieu  est  un  puits  d  eau  douce.  On 
y  compte  quatre  anses  :  la  meilleure  est 
celle  de  Porni(|ueul ,  dont  le  mouillage  est 
bon ,  sur  un  fond  d'herbe  et  de  vase.  Les 
bateaux  y  sont  en  sûreté  dans  les  beaux 
teoups,  mais  elle  est  dangereuse  dans  les 
OHipl  de  vent.  L'île  Guyotée  est  à  quatre 
cents  im  de  Penfret  ;  on  peut  y  mettre  des 
bestiaux  :  elle  n'a  point  d  anse  où  les  ba- 
Imux  poissent  être  à  l'abri  des  orages.  L*île 
Guimenet  a  ce^  cinquante  pas  dfi  circonfé- 
rcttoa  ;  elle  est  i  douze  cents  pas  de  Guyo- 
tée ,  et  n'est  d'aucun  rapport.  L'ile  du  Lock 
est  une  des  plus  grandes  des  Glenans;  elle 
contient  un  éiang  de  deux  cents  pas  de 
long  sur  cent  cinquante  de  large,  dont  les 
eaux  sont  sauniâtres.  Sa  circonférence  est 
d'uae  demi-lieue  :  elle  est  située  dans  Test- 
siid-oiiflit  de  rile  do  Peafiret.  L'ile  Drenec 
•  ttnl  tu  idus  qttMn  ceais  pas  de  long. 


DU  vnasxÈEE. 

rUe  Saint-Nicolas  n'eKaépoittèi 
cédente  que  par  un  espace  de  la 
cinquante  pas.  Sa  drcoafércoee  c< 
demi-lieue  ,  elle  a  quatre  cents  pi 
plus  grande  largeur  ;  od   y  tni 
quelques  vestiges  dliabitations, 
un  puits  d*eau  douœ  assez  boni 
sert  de  mouillage  et  de  lien  de  r^ 
les  pêcheurs  des  Glenans  ;  die  pot 
tivee  ;  les  (erres  porteraient  de  Um 
et  d'excellents  légumes.  L'iJe  de  h 
sépare  les  Glenans  en  deux  partifsî^ 
les  domine  :  on  l'appdle  la  Chaalit 
Havre.  Le  lieu  du  mouillage  peut  m] 
cents  pas  de  lon^  sur  quatre  cents  âe"^ 
le  fort  construit  sur  cette  île  \â 
les  entrées  de  la  passe   da  aoid, 
nomme  Minangroêse ,  celle  de  l'est, 
Pennamine,   la  passe  de   rooet, 
guellech ,    toutes  celles  enfin  qâ  , 
traient  à  des  corsaires  d*abordcr  etf 
pd  et  de  s'en  emparer. 

PENBIABCK.     village    situé 
l'extrémité  de  la  pointe  de  ce  non, 
i/a  de  Quimper>  Pop.  i,5oo  bah.  H  j 
phare  de  premier  ordre   à   fini  i 
Long.  O.  6»  3q".  Lat.  47*  48*  45" 
La  pointe  de  Penmarck  est  oa 
de  rocs  sauvages  battus  par  les  U 
d'un    aspect  singulièrement  n: 
"  Tout  ce  que  j'ai  vu  dans  de  Im^ 
dit  Cambry ,  la  mer  se  brisant  a 
chers  d'Aiurelle ,  les  côtes  de  (a-  i 
Domingue ,  les  longues  lames  do  i 
de  Gibraltar,  la  Médiierranre  jais 
malfi ,  rien  ne  m'a  donné  l'idée  à 
céan  fran|)ant  les  rochers  de 
pendant  la  tempête.  Ces  rodKrs 
séparés  se  prolongent  jusqirans  b 
l'horizon  ;  d'épais  nuages  de  vapeais 
lent  en  tourbillons  ;  le  ciel  et  II  a 
confondent  Tous  n'apercevez,  te 
sombre  brouillard ,  que  d^énonaoïN 
d'écume ,  qui  s'élèvent ,  se  Imseat  ak 
dissent  dans  les  airs  avec  un  bruit  ' 
vauiable  ;  on  croit  sentir  irriublrr  h 
et  l'on  est  machinalement  tenté  de  1^ 
un  étourdissemeni ,  une  frayi 
sissement  inexplicable  s'emparent  «je « 
tes  les  facultés  de  l'âme;  les  floUMI 
celés  menacent  de  tout  engloutir,  d  ^ 
n'est  rassuré  qu'en  les  voyant  gl^| 
le  rivage  et  mourir  à  vos  pieds,  i 
aux  lois  immuables  de  la  nature  *. 
La  torche  de  Peninarck  est  un  roc&ff  t 
paré  de  la  terre  par  un  espace  asas* 
Saut  du  A^oioo,  où  i| morse  |f«cipiiem 
fureur.  On  hii  prâle  le  bruit  w  fi*»* 
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AlULOKDlSSeMll^IT  QB  QOOillli.  |f 

lèiBdÉiitbetttptgBe,  i|iKyM|u'il  soil  dkh        On  i!imai<|«e,  wi^mâfi  «o^ldeoetti 
dttit  par  le»  nooibreos  obstacles  que  rO^     ville,  leftresieft4^iav«iteaaiicieD'GEàleaU|. 


oiaii  trotiTe  sur  ces  cétes. 

FL060FF.  Tillage  situé  près  de  la  pointe 
do  Ras,  à  i%  1.  i/i  de  Qtiimper.  Pop« 
1,264  hab. 

De  la  pointe  dn  Hax ,  élevée  de  trois 
cents  pieds  au-dessus  de  l'Océan,  on  voit 
ivee  clAroi  la  mer  saper  les  fondements  du 
toc  dé|>QuiUé,  oè  les  values,  poussées  pai 
un  vent  de  nord-ouest,  se  déploient  aveo 
une  force,  une  puissance  qu'il  est  impos- 
Bible  de  calculer.  Le  plus  inti'épide  matelot 
ne  passe  jamais  sans  implorer  la  nitié  du 
Très-Haut  devant  la  haïe  des  Trépassés, 
'  dont  le  nom  lui  ranpeHe  les  milliers  d'hom- 
nes  qu'elle  a  dévores  et  qu'elle  engloutit  tous 
I  les  jours.  La  vue  de  la  pointe  du  Raz  est 
IfUbline,  surtout  au  concber  du  soleil; 
>  Vile  de  Sein ,  le  prolongement  des  rocbers 
qoi  la  défendent,  et  se  perdent  à  Tboriion 
à  plus  de  sept  lieues  de  distance;  la  poiole 
de  la  Cbèvre ,  élevée  et  d'un  blanc  éUouis- 
»nt;  la  céte  de  Krest  près  du  £onquet; 
OiKssant  ;  le  bassin  d'Audieme  ;  la  })oiDte 
de  Fenmarck,  et  la  mer  immense,  agitée 
par  les  Tsnts  du  soir ,  fcMinent  un  spectacle 
sans  bornes  qui  ne  se  lie  qu'avec  te.  ciel , 
l'unifers  et  l'élernité. 

On  nomme  Fenfer  à  Plogoff,  un  abime 
ai  la  mer  s'engeuffre  avec  un  bruit  épou- 
vantable ;  les  rochers  du  fond  y  sont  de 
eouiew  reige  :  le  jeu  des  vapeurs  et  de  l'é- 
cuneles  fait  paraître  en  mouvement. 

PLOU6ASTBL- SAINT-  GEAVAUf. 
Bourg  situe  à  3  1.  i/a  de  Quimper.  Pop. 
i|iao  bal).     . 

PONT-CROIX,  bourg  situé  ^t  U  rir 
^nère  de  son  nom ,  à  7  1.  3/4  de  Quio\per. 
Petit  séminaire.  IS  Pop.  1,698  bab. 

Ce  bourg  est  généralement  mal  l)àti ,  siu> 
le  neocbant  d'une  eoHi ne  qui  s'abaisse  jus- 
qn  au  bord  de  la  rivière ,  où  il  a  un  port 
qui  reçoit  des  navires  de  trente  ou  quar 
noteiooneaux.  Un  pont  de  cent  quinze  pas 
K  joint  au  petit  village  de  Kéridreuf ,  dont 
Torigine  est  fort  ancienne. 

On  y  renuii*qiie  l'église  paroissiale ,  f ur- 
nxintée  d'un  docber  à  flècbe  fort  élégant 
«l  d'une  construction  liardie. 

A  Port-ar-Hautic,  situé  à  peu  de  distanqe 
J^Pont-Croi»,  causie  une  source  minérale 
mt  les  eauzr  sont  efficaoas  pour  le  traite- 
*«ntde  diverses  maladies. 

POKT-L'ABBÉ.  Petite  ville  maritime, 
"'**«•  au  fond  d'unn  anse  où  elle  a  un  petit 
fûrt  très^réqnaoté,  à  4 1.  de  Quimper,  Pop. 
Mtfhab. 


construit  en  grandes  pierres  de  taille,  don( 
«ne  des  tours  sert  aujourd*ui  d'bôtel  de 
ville  ;  et ,  sur  les  bords  de  la  mer ,  les  b&tl; 
nents  d'un  aneien  couvent  de  carmes. 

.lies  environs  de  Pont-l'Abbé  sont  d'um^ 
incroyable  fertilité  i  outre  le  froment  qu'on 
y  reeueiUe  en  abondance ,  le  pays  abondq 
en  orgv ,  avoine  et  sarrasin  ;  ça  voit  d^  très- 
bellea  prairies  qui  1  malbeureusemcnt ,  souf 
très-negligées.  les  fruits  de  toute  ei^ce^ 
tels  que  les  cerises,  pèches,  abricots , 
figues,  etc.,  y  sont  délicieux  et  très-com* 
muns  ;  les  jarains  sont  couveits  de  cboux , 
d'oignons,  de  haricots,  d'asperges ,  de  me; 
Ions,  d'articbauls ,  de  panais,  et,  pour  ob-; 
tenir  ces  riches  productions,  il  ne  faut 
qu'effleurer  la  terre; les  fruits  et  les  légume^ 
de  ce  canton  devancent  d'un  mois  la  matu- 
rité de  ceux  du  eau  Ion  de  Quimper ,  qu| 
n'est  éloigne  que  de  trois  lieues. 

A  une  demi-lieue  de  Pont-l'Abbé  est 
l'Ile  Chevalier,  $iur  laquelle  on  ^rou%-e  une 
ruine  assez  considérable  :  c'était,  dit- on  j 
un  des  châteaux  du  bon  roi  Grallon  ;  elle  a 
plus  d'une  lieue  de  circonférence ,  et  est 
extrêmement  féconde.  On  y  compte  unç 
do^zBine  de  petits  villages. 

QUIMPEft  ou  QuiMra.B-CojB  exttix.  Villii 
maritime,  chef-lieu  du  département.  Tri- 
bunal de  première  instance,  chambre  con< 
sultative  aes  manufactures.  Société  d'agri^ 
culture.  Evèché.  Collège  communal.  CS  ^ 
Pop.  9,ft6o  hab. 

QuimpcresLune  ville  ancienne  qui  reçut, 
dans  le  V^  siècle,  le  00m  de  Quimper-Coren- 
tin,  en  l'honneur  de  son  premier  evéque.  Eltf 
était  primilivemeni  la  capitale  du  royaume 
de  Cornouailles-Annorique ,  dont  le  premier 
souverain  connu  fut  le  fameux  roi  Gral- 
lon. Jusqu'au  XIH*  siècle ,  Quimper  n'eut 
point  de  clôture;  ses  premières  fortifica- 
tions furent  faites  en  1209,  mais  elles  furent 
démolies  peu  de  temps  après ,  sur  les  repré- 
sentation de  l'évèque.  Pierre  de  Dreux  ^ 
l'un  des  plus  grands  capitaines  de  son 
siècle,  la  fit  entourer  d'une  muraille  ter- 
jrassée ,  revêtue  eu  pierres  de  taille ,  et  flan- 
quée de  grosses  tours  bordéeç  dans  tout 
leut*  contour ,  ainsi  que  I^  remparts,  d'un 
parapçtj  saillant  ^vec  des  mâchicoulis;  une 
grande  partie  de  ces  fortifications  exisleolt 
encore.  Cette  ville  fut  assiégée  et  prise  plu- 
sieurs fois;  en  1^44 ,  Cbarles  de  Rlois  l^i- 
porta  d'assaut  après  un  combat  de  sijl 
neuresî  et  fit  un  norrible  massacre  des 
habitants  ;  le  çofaf»  dç  |tlqnlfor}  j[ieQla  ,  jpàs 


soocèi  I  ÛB  Hi 
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wpwdie  fuaiée  suitante. 
Fendant  kt  fpicrret  de  la  KfM,  die  prit 
parti  contre  Henri  IT,  fut  aisiégée  par  le 
narichal  d*Aomont ,  et  ne  w  rendit  qiraprèi 
«ne  TÎgoafeuM  rètittanoe. 

Qtdmper  eit  une  rille  généralement  md 
bâtie ,  mail  fort  agréablement  siiaée  sur  le 
penchant  d*ane  montagne ,  an  eonflncnt  de 
rOdet  et  de  TEir,  avec  nn  port  où  ronon* 
lent  det  navires  de  3oo  tonneaux.  La  |iar- 
tie la |ilos ancienne ,  on  la  dté,  eat  bâtie  en 
amphithéâtre  et  entourée  de  murs  flanqués 
de  tours  ;  la  jsartie  nwidei'ne  offre  plusieurs 
belles  constructions  particulières.  A  peu  de 
distance  de  la  rille,  s*élève  liUr  la  gauche 
me  masse  de  rochers  de  six  cents  pieds  de 
bauteur,  couTcrte  de  bois  et  de  briiycras; 
de  son  sommet  on  soit  le  cours  de  la  ri- 
vière ;  l*aûl  s*arréte  sur  de  beaux  lointains, 
sur  des  montagnes  ornées  de  chênes ,  de  sa- 
pins et  de  peuplien..Le  quai ,  dont  les  mai* 
•ons  antiques  frappent  par  leur  forme  gothi- 
que, leur  irrégularité;  U  nromenade  du 
Pitiny^  les  Capueins,  le  collège,  Thôpital, 
la  maison  commune,  et  surtout  la  masse 
et  les  tours  de  la  cathédrale,  sont  les  ob- 
jets marquants  au  milieu  de  l'amas  de  mai- 
sons, saus  ordre,  qui  forme  la  tille  de 
Quimper.  Les  environs  sont  embellis  par 
une  multitude  de  maisons  de  campagne. 

La  cathédrale  de  Quim|)er  est  un  très- 
beau  monument  d'architecture  gothique  du 
XV*  siècle.  Elle  fut  bâtie  alors  sur  les  ruines 
d*une  bien  pins  ancienne,  par  les  soins  de 
révèque  Bertrand  de  Eosmadec ,  qui  en  posa 
la  première  pierre  le  a6  juillet  1434.  Cest  U 
plus  vaste  des  quatre  cathédrales  de  la  basse 
nretagne  (Tréguier,  Tannes,  Saint-Pot  de 
Léon  et  (j[uimper),  et  ses  détails  d'ornements 
sont  admirables.  Le  grand  portail  de  la  bçade 
est  pratiqué  entre  deux  hautes  tours,  et 
consiste  en  trois  arcades  ogives,  décorées 
autrefois  de  nombreuses  statues.  Un  portail 
latéral  donne  sur  la  me  Sainte-Calberine , 
et  est  remarquable  par  ses  belles  propoi^ 
tiens  et  par  fa  délicatesse  des  oraemenu 
dont  il  est  décoré  :  on  ^  voit  beaucoup  d'é- 
cussons  d'anciennes  familles  bretonnes.  L'in- 
térieur de  l'édifice  renfermait  autrefois  plu- 
sieurs anciens  tombeaux  qui  ont  été  détruits  ; 
derrière  le  chœur,  on  voit  deux  obélisques 
érigés  sur  les  sépultures  de  deux  évéques, 
lIM.  Coëtlogon  et  de  Plceuc. 

L'église  Saint-Matthieu  est  un  édifice  de  - 
It  fin  du  XV"  siècle,  d'une  architecture 
kivde  et  sans  ttâees  ;  riotérleur  n'offre  rien 
^  TtnarqtiabMt 

▲  r«iliàidté  d*aii  billt  et  longite  pro- 


qui 


vdelarif«gawkM 
de  Locnaria,  étà^ 


eitle  . 

offre  dès  oonstruotions  de 
qnes.  Les  pfais  anciennes  (  le 
«ne  partie  des  bas  côtés  )  sont  ii 
ture  gothique-lombard ,  qui  a  fuM 
gothique  à  ogives  :  on  présume  ^ca| 
ties  datent  iw  Tan  ^  à  xooo. 

Un  pen  plus  loin  que  régfatèl 
■aria ,  on  voit  sur  une  hautenr  k  m 
de  Poulquiniin ,  qiii  passe  pouraiéé 
résidence  favorite  du  roi  Gralioa.  Dm 
état  actuel ,  ce  manoir  ne  prâmit  a 
édifice  du  XVI*  siède.  On  voit  Ifloléii 
dedans  de  la  principale  poite  itt 
dans  la  cour,  du  coté  gauche,  q^ 
Bsassifs  de  vieux  murs  beancoop  piai 
riens. 

Un  peu  au-dessus  de  Quimper,  ai 
de  grands  sapins  qui  boraent  ki  ira 
rOdet ,  on  voit  un  château  du  XT«  à 
appelé  le  château  de  la  Forêt. 

On  remarque  encore  k  QuimjNr  A^ 
militaire ,  bâli  dans  une  siluaiioa  «< 
ceuse,  sur  un  tertre  d'où  l'onjoasA 
fort  belle  vue  ;  le  collège ,  vaste  VU 

r'  appartint  aux  jésuites  jusqu'as  ■■ 
leur  expulsion  ;  la  salle  de  ^«tiè, 
bains  publics ,  les  promenades,  cic^  i 

Patrie  de  Fréron. 

Fabriques  de  faïence  et  de  potoie 
terre.  Belles  pépinières.  Tanneriei.  IM 
ries.  CottStrucUon  de  navires.  Vfàtk 
sardine.  —  Ccmmerce  de  grains,  nsiil 
de-vie,  cire,  miel,  beurre,  soifffâ< 
secs,  et  salés,  fer,  laines,  duanc, ■ 
toiles,  chevaux  et  bestiaux.  —  E>^' 
des  fabriques  environnantes. 

A  iQ  I.  x/2  de  Brest,  x6  L  de Laiidi 
37  I.  de  Vannes ,  i3a  1.  de  Fm 

EAZ  (  pointe  du  ).  roy.  TktffO. 

EOSPOEDBSr.  Petite  ville  >«(< 
l'Aven,  à  5  1.  de  Quimper.  (SVfV^ 
997  bah.  . . 

SEIN  (  ILE  DE  ).  Cette  île  ot  tm^ 
une  lieue  du  continent,  dont  die  n'otii^ 
que  par  le  passage  du  Raz.  . 

L'île  de  Sein  est  le  prolonjptBl  *■ 
pointe  du  Raz,  dont  autrefois  *^^] 
partie  sans  doute;  die  court  ^''^fl 
rouest.  On  compte  une  lieue  an  t^  *i 
dislance  entre  la  pointe  de  Sn^  ■; 
grande  terre  ;  Hic  a  trois  quarts  de  h** 
long  sur  un  quart  de  lieue  <fel*y^| 
chaussée 
cinq  lieues 
dnuofd 
niveau  de 
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ARRONDISSEMENT  DE  QtllBIFSR. 


la 


Ici  ttfret  sont  siihiiMiigées  ;  en  mars ,  luf- 
iDut,  dans  la  {tarde  que  l'on  culiÎTe.  Ces 
tores  sont  entièremcnl  dépouillées ,  on  a*y 
voit  pas  une  ronce;  quelques  foii|;ères, 
loelqnes  bouquets  de  laudes ,  lonl  les  seules 
productions  naturelles  de  Tile.  Le  curé  soi- 
gne un  seul  pied  d*aii»re  ;  mais  dès  qu'il 
surpasse  son  mur ,  il  est  coupé ,  brdlé  par 
le  vent  du  sud-ouest.  Tous  les  bomînes  7 
■ont  pèdieurs  ;  les  femmes  cultivent  la  terre 
à  la  main ,  et  leurs  maris  i^orent  quelque- 
fois la  plaee  de  leurs  propriétés. 

On  ne  doit  chercber  dans  celle  ik  ni 
fleurs,  ni  fruits,  ni  celte  muliitude  d'oiseaux 
foits  pour  animer  la  nature.  Il  ]r  règne 
d'affreuses  tempêtes,  une  bumidité  conti- 
nuelle, une  étemelle  mélancolie.  Les  brouil- 
lards ,  les  'frimas  s'y  promènent  babituelle- 
ment  en  tourbillons ,  comme  les  sables  dans 
FAfrique.  La  vie  s'y  prolonge  communément 
jusqu'à  foizante-dix  et  soixante^ uatorze  ans. 
Les  maladies  chroniques  y  sont  inconnues; 
du  vin ,  une  nourriture  plus  délicate,  une 
poule  bouillie,  sont  les  seuls. remèdes  qu'où 
y  connaisse;  hi  médecine  n'a  pas  encore  pé- 
nétré dans  cette  demeure  de  la  sobriété , 
de  la  sagesse  et  de  la  pauvreté. 

Les  habiianu  de  File  de  Sein  n'aiment 
point  que  les  étrangers  viennent  s'établir 
dans  leur  île;  ils  sont  d'ailleurs  hosoitaliers, 
vous  reçoivent  à  bras  ouverts ,  se  aisfiulent 
la  possession  de  ceux  qui  viennent  les  visiter. 
Tous  volent  au  secours  des  naufragés:  à 
quelque  heure  de  la  nuit  que  le  canon  lasse 
un  signal  d'alarme,  les  pilotes  sont  à  bord, 
bravant  les  vents,  le  froid,  la  grêle,  la 
tempête  et  la  mort  :  tout  le  monde  est  sur 
le  rivage.  Le  malheureux  qui  se  sauve  à  la 
naee  est  recueilli  dans  le  meilleur  lit  du 
m&age  ;  il  est  soigné ,  diaufle ,  nourri  ; 
ses  elTeU  ne  sont  point  volés,  on  les  res- 
pecte avec  un  sentiment  de  pieté  inconnue 
sur  les  côtes  de  la  grande  terre.  Ils  sauvè- 
rent le  magnifique  vaisseau  de  soixante- 
quatorze,  de  Tescadre  de  Dorvilliers.  Le  9 
nivôse  an  III,  ils  rendirent  le  même  ser- 
vice au  lougre  VEcureuii;  une  multitude 
de  bâiimenU,  d'une  moindre  importance, 
doÎTent  leur  salut  à  ces  bons ,  a  ces  hon- 
nêtes ,  à  ces  res])ectables  pêcheurs. 

Il  résulte  d'un  travail  de  M.  Casten,' in- 
séré dans  les  Annales  maritimes,  que  «  de 
1763  à  18x7,  les  habitants  de  Sein  ont 
sauvé,  d'uue  perte  certaine,  un  vaisseau  de 
Ugne ,  une  frégate,  deux  corvettes,  un  lou- 
gre ,  trois  embarcations  de  commerce ,  parmi 
lesquelles  se  trouvait  un  transport  rame- 
nant 5oo  hommes  de  troupes  françaises  des 


tolonics;  dnq  équipages  anticts  de  bâtl'< 
ments  de  guerre  on  de  oomaieree,  et,  ùm 
plus,  819  hommes,  dont  3oo  fititaient  par- 
tie de  ceux  qui  montaient  le  Séémuamt,  na- 
vira  brisé  sur  le  Tevenée,  k  plus  redoolabie 
des  écueils  de  fai  terrible  rhaaiiée  de  Sein. 
Ib  auraient  sauvé  jusqu'au  denier  maiebt 
du  SéJuUantf  si  la  tempête,  devenue  encore 
plus  terrible,  n'avait  pas  rendu  la  mer  ab- 
solument impraticable.  Pendant  ooae  jours, 
durant  lesquels  toute  communicaiioa  fal 
interdite  avec  hi  terre,  les  habitants  de  Sein 
partagèreut  fraternellement  avec  leurs  bêles 
nombreux  leurs  habitations  et  leurs  vivres , 
en  sorte  que  si  la  tempêie  se  fAt  prolongée 
davantage,  naufragés  et  habitants,  tout 
seraient  morts  de  faim  ». 

Touché  de  leur  état .  de  leur  misère ,  le 
duc  d'Aiguillon  leur  offrit  une  habiiatiott 
commode  sur  le  continent ,  tous  les  secours, 
les  avances  dont  ils  auraient  besoin  four 
s'y  fixer;  ce  fut  en  vain  :  l'idée  de  quitter 
leurs  rochers  leur  fit  verser  des  humes;  ila 
demandèrent  à  genoux  qu'on  ne  les  arrachai 
point  à  'leur  misera,  aux  sables  qui  lés 
avaient  vus  naître.  Le  4uc  attendri  fit  faire 
une  jetée  dans  U  partie  du  sud  ;  elle  s'élcnd 
du  sud*est  au  nord-ouest,  préserve  les 
champs  cultivés  et  les  maisons  des  eaux  qui 
les  inondaient  autrafob.  Cette  digue  a  pré» 
d'un  quart  de  lieue  de  long  et  quatra  pieds 
d'élévation. 

Il  est  difficile  de  rien  voir  de  plus  effrayant 
que  le  passage  entre  le  Raz  et  Yûm  de  Sein  ; 
la  moindre  cireur ,  une  Causse  manœuvra 
précipitent  à  jamais  dans  des  gouffres,  sur  des 
rochers,  sans  aucun  espoir  de  salut.  La  | 


n'a  que  trois  quarts  de  Heue  entra  Chat  k  la 
Yiellc  ;  on  y  trouve  trente-six  brasses  d'eau. 
L'ile  de  Sein  était  connue  dès  fai  plus  haute 
antiquité.  «  L'ile  de  Sein,  dit  Pomponius  Me- 
«  la  * ,  est  sur  la  côle  des  Osismieos  ;  ce  qui  la 
«  distingue  particulièrement  «  c'est  l'oracle 
«c  d'une  divimté  gauloise.  Les  prêtresses  deee 
«  dieu  gardent  une  perpétuelle  virginité;  elles 
«  sont  au  nombre  de  neuf.  Les  Gaulois  hss 
«  nomment  Cènes  ;  ils  croient  qu'animées 
«  d'un  génie  particulier,  elles  peuvent,  par 
•  leurs  ven ,  exciter  des  tempêtes  et  dans  les 
«  aira  et  sur  la  mer  ;  prendre  hi  forme  de 
■  toute  espèce  d'animaux,  guérir  les  nudadiet 
»  les  plus  invétérées,  prédire  l'avenir.  Uki 
«  n'exercent  leur  art  que  pour  les  naviga* 
•*  teurs  qui  se  met  lent  en  marche  dans  la 
«  seul  but  de  les  consulter  ».  Sans  doute» 


s  L.  111,  De  titii  orbi»,  c.  6. 
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am  piéItMKi.  L'flé  dk  Sm  akiis  n'était  pu 
mi6  pliifB  déponHlée  de  totile  ▼crdiire;  dct 
lamiKt  MTvifli  fiar  des  ciclavM  habilaiflit 
Mir  on  rodwrfi  qui  s'mnieeiit  i  diM|  licuet 
dm  la  ner.  Alors  les  magm  qui  s'étendent 
d«  b  pomie  de  Penaarck  an  Rtt  étaient  cou» 
verts  de  ^Més  «onsidêrables ,  e^nmie  h  tra- 
diiion«  les  snufenbs  de  la  ville  d*Is,  les 
nnnes  de  DMamenei ,  les  mines  imosenti» 
de  Fennwnk,  leinniès  de  la  {KÙ&tede  la 


Chèvre,  eelles  de  Rit»  efee:, 
à  loot  homme  imparliBL 
TlteVHC  Village 
Qoimper.  Fofiul.  3,099 
près  de  ce  TÎHage ,  sur  le 
qui  conduit  à  Pont- Aven , 
d*un  Toinme  oonsidérable 
libre,  et  comn 
d*nne  autre  pie 
gré  sa  masse  et  son 
rieure  peut  être  mi 
nn  léger  efifoit  d^n  aeni 
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BBRTHAirjVB  (FORT).  Foy.  Puhmov- 


VBUZ|T.  ^4r.  LuinEBVBAV. 

BRBJLE8.  Yâlage  situé  à  5  L  de  Brest 
Pep«  j>a6  hab.  Ou  j  remarcjuait  naguèn 
la  ruines  de  plus  antique  édifice  de  toute 
b  Bretagne,  oella  de  Casiel-Ménadec  bâti, 
anivant  la  traditâeus  locales,  pftr  Conan- 
Mériadec,  l|ui  rbabitail  de  préféi-enceà  ton* 
les  sa  alilrei  résidenoa.  Ca  aniiqua  tes- 
liges  ont  été  détruits  depuis  peu ,  et  on  en 
t  employé  la  pisitei  à  h.  oonstmelion  d'un 
moulin. 

BÎRE8T.  Grande  et  forte  ville  mariiiflw. 
Cber-iieu  dé  sotts-préfeclure  et  de  trois  can- 
tottju  Préfecture  maritime.  Place  de  guerre 
de  iwenucft  classe.  École  de  navigation  de 
deuaième  cUsse.  École  spéciale  du  génie 
maritime.  €onsuhiU  étrangers.  Tribunaux 
de  première  instance  et  de  commerce.  École 
de  médecine,  de  chirurgie  et  de  pbsrmA- 
cie.  Société  cl*sgricnlture.  École  de  mais» 
kmnee.  (S  XiF  Pop.  «9,660  hab,— ÉiaUis- 
seaient  de  le  marée  du  port ,  3  heura  33 
minuta  et  demie. 

IJ^elqua  écrivains  ont  cru  que  Brat 
état  le  BrbaUs  Portas  da  anciens ,  on  le 
Gétoeribateê  da  Romains  ;  mais  aucun  ves* 
iige  du  séjour  on  du  passage  da  Romains 
k  Brest ,  aucun  titre,  aucune  autorité  ne  peut 
jttstilier  ceMe  prétention.  Qudqua  auteurs 
prétendent,  sans  pouvoir  alléguer  aucune 

Cenve,  qoe  ce  fut  Conan^Mériadec  qui 
tit  le  di&teau  de  Brat.  LMiistorieu  le 
Bâud  dit,  avec  aussi  peu  de  fondement, 
que  Brest  était  l'ancienne  cité  d^Ocdsmor; 
ee  qui  est  déineati  par  touta  la  légenda, 
par  tous  la  documents  historiqua  authen* 
tiques.  La  vérité  est  que  l'hisloii-e  ne  fait 
aucune  mention  bien  constatée  de  Brest 
atant  Tan  1240;  da  légenda  fort  ancien- 
na  ne  permettent  cependant  pas  de  douter 


qu'il  n'y  eAt  nn  cfaAteau  fott  en  « 
MM  ôioque  bien  antérieure.  L*eicd 
la  rade  et  l'utilité  du  port  de  Biesta 
rent  Tenvie  da  Normands ,  da  Ai  " 
da  Espagnols,  qui  s'eflbraèreot,  s 
reprisa,  de  se  rendre  raaitra  do  cH 
En  laio ,  Hervé ,  vicomie  de  lia, 
la  fortereme  de  Brest  à  Jeen  I^,  étt 
Bretagne.  En   i34i ,  Cbaria  de  ma 
le  siège  devant  celte  place,  qui  awl 
gouverneur  Oamier  de  CliswMi;  sp 
premier  assaut  iofrnctuenz,  Oîssafa 
sortie,  è  la  tète  de  quarante  hoBOSi 
tne  plusieurs  ennemis.  Hontfisrt  soai 
et  repousse  Clisaoo  jusqu'à   la  p 
châtean,  dont,  par  mégarde,  ks 
avaient  baissé  la  herse.  Le>ir  biaved 
mandant  soutint  seul  le  combat,  «^ 
la  porte ,  et  fit  da  prtKlJget  de  \9km. 
gens  s*aperçttrcnt  bientôt  dn  éuça  sa 
se  trouvait.  Ils  relevèrent  la  bcne  par 
faire  rentrer  dans  la  place;  msls  (Sn 
avait  été  tellement  aiblé  de  falcssemqi 
en  mourut  le  surlendemain.  Ce  ftiacde  ' 
nement  jeta  la  consternation  dam  \f 
tan  qui  se  rendit  à  MonlIerU  Es  i3! 
Jan  lY ,  duc  de  Bretagne ,  abandomi  1 
Anglais  la  ville  et  le  cbâteau  de  Brert*  >R 
diarge  par  eus  de  la  défendre  et  cusin*j 
pendant  la  guerre,  et  de  la  lui  '<"'"  *^ 
la  paix.  L*année  soi^-ante,  duGesKËsl^ 
Olivier  de  Clisson  tentèrent  inetilMt  « 
reprendre  cette  place,  qui  toelelbis M i*| 
mise  en  la  possession  du  ducdeBietsp^*! 
1376,  après  la  mort  d'ÉdoosFd  in,iBJ 
d'Angleterre.  La  guerre  ajfnnt  édsté  de  SO'! 
vean  entre  k  France  et  la  Bretsgae,  M| 
lY  confia  derechef  k  défense  de  Bi««| 
one  garnison  anglaise,  qui  y  entra  h  » 
juin  1378,  et  qui  refusa  de  rendre  «• 
ville  lorsque  la  paii  fût  oondee  fsitt» 
roi  do  France  et  le  duc  de  Bretagne.  \A 
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aux  Bretons,  rassiégèrent 
^s  ea  x38a  et  en  x386.  Toutefois, 

9      le  roi  Richard  II  consentit  à  la 

«ku  duc  de  Bretagne ,  moyennant 
5  xan^n.  Dans  le  siècle  suivant, 
■ms  esstayèrent  souTeiit  de  reprendre 
B.   En  1489,  les  Français ,  sous  la 

du  vicomte  de  Rolian,  s*en  emna- 
V^ois  ans  après ,  la  paix  fut  oonaue 

V^ance  et  la  Bretagne,  et,  par  le 
<le  Charles  Tin  et  d*Anne  de  Bre- 
te-est  ^meura  à  la  France.  Pendant 
rcEte  ville  prit  parti  pour  Henri  lY , 
«sieura  fidèle  ;  ce  fiit  alors  contre  les 
Is  qu'elle  eut  à  se  défendre.  En 
on  Juan  d'Aquila  effectua  un  dé- 
feent  près  de  la  ville ,  et  construisit 
nar  la  prest^n'île  de  Quelern ,  où  les 
Is  furent  bientôt  assiégés  eux-mè- 
K  résistèrent  à  plusieurs  attaques, 
I  dernier  assaut  emporta  leurs  re- 
neuts ,  et  ils  y  furent  presque  tous 
es.  En  z597 ,  l'Espagne,  résolue  à 
cet  échec,  arma  une  flotUIle  consi- 
<{iii  arriva  devant  Brest ,  où  elle  fut 

par  une  tempête  affreuse  ;  une  par- 
-  ▼aisseaux  coula  à  fond;  les  autres 
>risés  sur  les  écueils  qui  hérissent  les 
!>isines.  Un  siècle  s'écoula  sans  nou- 
sressious.  En  1694 ,  une  flotte  an- 
îe     trente- cinq   vaisseaux,   portant 

soldats,  arriva  devant  Brest,  et  dé- 

des  troupes  dans  l'anse  de  Poldu  ; 
i  garnison ,  les  paysans  des  environs 
n  femmes  môme  ,  attaquèrent  les 
ts  et  les  mirent  en  déroute.  Pendant 
bat,  la  marée  ayant  laissé  les  chalou- 
lec,  les  Anglais  ne  purent  se  rembar- 
Us  liirent  tous  tués  ou  faits  prisonniers. 
(U*en  i63o,  la  ville  de  Brest  reçut 
^accroissemeoT;  elle  était  petite,  ne 
ait  aucun  établissement  maritime ,  et 
:  d^autre  édifice  religieux  que  la 
église  du  château.  Elle  commença  à 
idir  9  et  le  faubourg  de  Recouvrance 
Dde  vers  1670.  En  x68o ,  le  maréchal  . 
luban  fit  construire  une  enceinte  de 
cations;  Recouvrance  fut  alors  joint 
tUfi  qui  continua  de  s'accroître.  En 
I  la  première  enceinte  ne  suffisant 
une  seconde  fut  construite ,  et  la  \ille 
oit  bientôt  la  population  et  l'importance 
elle  jouit  aujourd'hui, 
ville  de  Brest  est  située  sur  le  bord 
itrional  d'une  superbe  rade,  formée 
Océan  ,  à  peu  de  distance  de  l'embou- 
i  de  la  rivière  de  TÉlorn  et  sur  les  deux 
de  celle  de  Penfeld,  qui  divise  la  ville 


en  deux  parties,  l'une  à  droite,  connue 
sokis  le  nom  de  RecomTance ,  et  l'autre  sur 
la  rive  gauche ,  plus  spécialement  désignée 
sous  le  nom  de  Brest.  Cette  ville  s'élève  ta 
pied  et  sur  le  penchant  d'un  coteau  trè»- 
escarpé;  elle  a  environ  une  lieue  de  circon- 
férence ,  et  se  divise  naturellement  en  haute 
et  basse  ville.  La  ville  haute  se  régularise 
et  s'embellit  autant  que  le  permettent  ses 
rues  montueuses  ;  elle  est  régulièrement  per- 
cée et  offre^  plusieurs  beaux  édifices  ;  mais 
les  quartiers  supérieurs  sont  si  escarpés  que 
quelques-uns  ne  communiquent  que  par  des 
escaliers  avec  la  ville  basse,  dont  plusieurs 
maisons  ont  le  cinquième  étage  au  niveau 
des  jardina.  La  ville  basse  est  nelle  et  pro- 
pre dans  la  partie  qui  avoisine  le  port, 
mais  plusieurs  quartiers  sont  mal  bâtis, 
tristes  et  malpropres.  Le  quartier  de  Re- 
couvrance est  composé  de  quelques  belles 
rues  et  d'un  plus  grand  nombre  de  fort' 
laides,  formées  de  maisons  dont  le  st)le  et 
l'aspect  contrastent  avec  le  quartier  de 
Brest.  La  ville  est  ceinte  de  remparts  garnis 
dVbres  qui  forment  des  promenades  aeréa- 
bles  ;  la  vue  y  est  en  ^oeral  très-bornée  du 
côté  des  terres,  mais  elle  est  superbe  du 
côté  de  la  rade. 

Rade.  La  rade  de  Brest  est  regardée  comme 
une  des  plus  belles  du  monde.Constantinople 
et  Rio- Janeiro  en  offrent,  il  est  vrai,  de  plus 
spacieuses,  mais  il  n'en  est  aucune  de  plus 
sûre ,  tant  sous  le  rapport  de  la  bonté  des 
mouillantes  que  sous  celui  de  l'excellence 
des  abris.  Exactement  close  dans  toutes  ses 

Sarties,  une  seule  issue,  dite  le  Goulet ^  sert 
e  passage ,  et  le  peu  de  largeur  de  cette 
passe ,  divisée  par-  les  rochers,  les  formi- 
dables fortifications  dont  la  côte  est  hérissée, 
interdisent  l'entrée  aux  forces  ennemies, 
et  rendent  Brest  presque  inexpugnable  du 
côté  de  la  mer.  Depuis  cette  entrée ,  jusqu'à 
l'embouchure  de  la  rivière  de  TÉlom,  le 
diamètre  est  d'environ  deux  lieues  et  demie  ; 
la  largeur  varie  en  raison  des  divers  golfes 

Su'elle  contient  et  de  riuégalilé  de  sa  forme  ; 
e  Brest  à  la  côte  de  Lanvoc,  on  compte 
trois  lieues.  Cette  rade ,  qui  peut  être  con- 
sidérée comme  un  ensemble  de  plusieurs 
rades ,  présente ,  y  compris  ses  anses  et  set 
baies ,  une  surface  de  près  de  quinze  lieues 
carrées  de  superficie,  dont  plus  du  tien 
offre  des  abris  et  des  mouillages  excellents , 
tels  que  la  baie  de  Rosoanvel,  celle  dn 
Fret ,  et  cette  superbe  embouchure  de  la 
ririère  du  Faou,  qui  s'ouvre  entre  l'île 
Ronde  et  le  fort  de  Lanvéoc ,  et  s'étend  jus- 
qu'à une  Ueuc  et  demie  dans  la  rivière ,  aa 
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promontoire  du  Bendi ,  surface  équÎTalenle 
a  deux  mille  toises  en  carré,  dans  laquelle 
on  trouve  huit  à  quinze  brasses  d*eau,  fond 
de  vase  bien  net ,  ou  de  madrépores. 

^  PomT.  Le  port  de  Brest  est  assez  grand  pour 
contenir  plus  de  cinquante  vaisseaux,  frégatei 
et  autres  bâtiments  de  guerre,  tous  à  flot 
et  garantis  des  vents  ^  les  hauteurs  envi- 
ronnantes. Des  battenes  formidables  en  dé- 
fendeot  toutes  les  parties.  A  gauche  de 
l'entrée,  on  trouve  d'abord  une  batterie  à 
fleur  dVau,  nommée  Fer  à  cheval,  qui  sert 
d'avant-garde ,  et  est  parfaitement  armée  : 
on  y  remarque  des  fours  à  rougir  les  bou- 
lets et  un  parc  considérable  de  boulets  ra- 
mes. Ce  poste,  bien  fortifié,  est  couronné 
d'un  beau  rempart ,  auquel  on  giavit  par 
une  rampe ,  et  oui  est  armé  de  vingt-<|uatr« 
pièces  de  48  en  nrooze.  Derrière  cette  belle 
tortifibalion,  et  tout  à  fait  sur  ki  sommité 
du  roc ,  se  trouvent  les  batteries  du  poly- 
gone et  de  très^beaux  magasins  d'artillerie , 
ainsi  qu'un  magasin  à  poudre  qui  fournit 
aux  approvisionnentenla  des  escadres,  et 
qui  sert  de  dépôt  pour  les  poudres  des  bâ- 
timents armés  qui  entj-eut  aans  le  port  Au- 
dessus  de  cette  montagne  règne  un  superbe 
quai,  en  amphithéâtre,  bordé  de  magnifi- 
ques édifices.  Si  l'on  parcourt  ce  quai, 
a  partir  de  Ui  batterie  du  Fer  à  cheval ,  on 
rencontre  un  parc  à  boulets ,  ensuite  le  parc 
aux  vivres,  qui  contient  d'immenses  magasins 
servant  d'ateliers  de  salaisons,  des  magasins 
de  comestibles  renfermant  tous  les  vivres  pro- 
pres aux  approvisionnements  des  flottes,  etc. 
Là,  sont  aussi  d'énormes  tas  de  fagots  pour 
le  chauffage  des  fours ,  et  de  bois  de  corde 
pour  l'approvisionnement  des  cuisines  des . 
bords.  Après  les  ateliers  de  salaisons ,  on 
rencontre  un  superbe  magasin ,  actuellaneni 
en  construction ,  et  dont  l'emplacement  a 
été  miné  dans  le  roc,  ainsi  que  ceux  de 
tous  les  édifices  du  porl.  Enfin  le  parc  aux 
vivres  se  termine  par  les  boulangeries, 
d'une  belle  construction  et  k  l'épreuve  du 
feu ,  dont  tous  les  étages  sont  parfaitement 
voûtés.  Ces  édifices  contiennent  vingt-quatre 
fours,  des  blutertes,  des  salies  k  grains, 
enfin  tout  ce  qui  est  nécessaire  à  une 
grande  manutention.  Sur  le  quai  s'élève 
une  fontaine ,  qui  distribue  dans  Tintérieur 
de  l'eau  à  chaque  four  par  un  robinet  pri- 
vatif. 

Une  fort  belle  grille  ferme  le  parc  sur  le 
quai  de  la  ville ,  et  cl6t  ainsi  de  ce  côté  oe 
superbe  vestibule  du  port,  barré,  dans  toute 
aa  largeur,  par  la  chaiiie,  assemblage  de 
radeaux  et  de  chaînes  énormes  en  fer ,  qui 


ne  laisse  qu'une  pedle  p«9e, 
gneusement  gardée  la  nnît. 

A  droite  de  l'entrée ,  et  vi 
cheval  et  le  parc  aux  vivres, 4 
tueusement  le  ohitean  de  Brest,* 
et  ses  remparts  élevés ,  a 
sa  force  et  sa  situation  que  par  ï 
historiques  qui  s'y  rattadteat  { 
resse,  célèbre  dans  les  fasics  C 
et  dont  les  Français,  les  i 
glais  se  sont  disputé  la  i 
tant  d'années,  est  bâtie  sur  on  r 
carpe.  Sa  forme  actuelle  est  «Ile  i 
Cinq  tours  énormes,  liées  par  dcsf 
par  un  chemin  de  vonde ,  aoot  eai 
i^tes-formes  d'une  très  grande  1 
lesquelles  des  embrasures  et  (" 
•ont  destinés  à  recevoir  des  i 
non  de  gros  calibre.  Opendaift  1 
hauteur  de  ces  tours  fut    -'— 


lement  que  ces  baumes  i 
nient  être  pointées  à  un  aoj 
pour  servir  à  la  défense  du  j 
leries  du  pied  de  la  dtadeU 
culièrement  dite  batterie 
autrement  efficaces.  Les  trois  i 
gardent  la  rade  ont  cfaaonoe  1 
culier.  Celle  du  milieu  porte  le  nenl 
quoiqu'il  soit  bien  démontré  quee 
rant  ne  vint  jamais  k  Br«st;  son  1 
atteste  son  ancienne  origine,  et  C 
encore  existants  prouvent  qu'elle  1 
truite  avant  l'invention  de  la  | 
tour  offre  un  très- vaste  local ,  des« 
terraiues  et  parfaitement  vodiées;  j 
couverte  d'une  très-belle  et  Izés-n" 
forme.  A  gauche  de  la  tour  de  C 
vis  la  chaîne,  est  celle  appelée  èlj 
elle  forme  un  massif  de  la  plus  a 
revêtu  de  pierres  de  taiOe  fie 
avec  un  art  remarquable.  A  dnÉtl 
côté  de  la  rade,  est  la  tour  des  ' 
également  couronnée  d*une  pk 
d'une  batterie  dont  lea  feux  se  < 
ceux  de  la  batterie  royale.  An  pidi 
tour,  et  en  longeant  la  coortine  { ^ 
paré  de  la   tour  de  la  IfaJeiùati 
front  des  ouvrages  donnant  sur  h  1 
Brest,,  se  trouve  la  grève  de  T 
l'on  remai-que  un  chantier  de  i 
de  navires  de  commerce  et  qoc}q«>| 
à  chaux.  La  tour  de  Brest  est  lice  ] 
courtine  d'une  hauteur  extraoi 
autre  tour  beaucoup  plus  élevée  c 
termine  le  grand  côté  du  trapèze  stfll 
de  la  ville.  Les  murailles  sont  dW 
belle  construction;  les  arrêtes  des  1 
les  cordons  surtout     sont  fort  ï» 
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(BCtionncs,  et  ont  été  mû  dans  Télat  actuel 
nr  Yauban  lui-même.  La  tour  restaurée 
lorte  le  nom 'de  Donjon;  elle  servait  an- 
îennement  de  demeure  aux  ducs  de  Breta- 
;Qe.  La  disiribulion  intérieure  porte  toute 
'empreinte  du  siècle  où  elle  fut  construite 
'  x55o  ).  Cest  un  dédale  inextricable  de 
ambres ,  de  salles ,  d*avenues ,  de  souter- 
"ains,  où  la  féodalité  et  son  affreux  des- 
^lisme  semblent  régner  encore,  tant  les 
sachets  de  tous  les  genres ,  les  réduits  de 
tortures  rappellent  à  ^imagination  affligée 
(es  souvenirs  de  ces  temps  d*ignorance  et 
k  barbarie.  La  profondeur  du  plus  grand 
nombre ,  taillés  dans  le  roc ,  et  leur  obscu- 
rité, inspirent  un  sentiment  d'horreur  que 
Ton  voudrait  vainement  repousser,  quand 
nirtont  on  arrive  à  celui  coanu  sous  le  nom 
^oubliettes ,  cachot  ou  plutôt  sépulcre  fort 
resserré ,  qui  n*a  d'autre  ouverture  qu'une 
lorle  de  cheminée  fort  étroite  de  trente 
pieds  de  profondeur.  Outi'e  ces  quatre  tours, 
déjà  décrites ,  il  en  existe  trois  autres  ;  deux 
flaiiqueut  la  porte  du  château,  du  côté  de 
la  ville ,  dont  elles  sont  séparées  par  des 
rauparts ,  dès  fossés  très-profonds ,  et  une 
demi-lune.  Dans  ces  tours  se  trouvent  les 
prisons.  L'intérieur  de  ces  fortifications  ren- 
ttmie  une  très-belle  place  d'armes ,  l'arsenal 
de  l'artillerie  de  terre,  de  très-beaux  ma- 
gasins et  des  casernes ,  dont  une ,  nouvelle- 
inent  construite ,  est  supérieurement  distri- 
buée et  d'un  bel  ensemble. 

Machihk  a  mater.  C'est  un  énorme  massif 
en  pierres  de  taille,  dont  la  face ,  baignée  par 
les  eaux,  forme  un  angle  rentrant  avec  la  sur- 
iace  de  l'eau ,  et  permet ,  par  c«tie  situation , 
aux  pins  gros  navires  de  s'approcher  à  une 
iistance  convenable.  Celte  disposition  dimi- 
nue d'autant  la  pente  et  l'inclinaison  de  la 
machine  elle-même,  laquelle  consiste  en  trois 
BiÂli  énormes,  de  plus  de  deux  cents  pieds  de 
longueur ,  liés  entre  eux  par  de  sohdes  tra- 
verses ,  et  profondément  implantés  dans  le 
massif  élevé  lui-même  de  vingt  pieds  au- 
dessus  du  niveau  du  quai.  L'ouverture  de 
l'angle  obtus  de  ces  mâts,  avec  le  niveau  de 
la  plate-forifae ,  est  de  cent  vingt  degrés  ;  et 
pour  suppléer  à  ce  que  cette  inclinaison  peut 
mirer  de  force  à  la  mâture ,  un  graiid  mât 
le  trouve  planté  perpendiculairement  an 
pied  des  trois  autres,  auxquels  il  est  lié  par 
des  mâtereaux  horizontaux.  Cet  ensemble 
d'appareil  est  retenu  encore  au  massif  et 
aux  rochers  du  château  par  des  chaînes  et 
des  haubans  énormes  qui  se  rident  (  roidis- 
MDt  )  par  de  très-grosses  caliomes. 

Bassxv  de  oovsTaucTiON.  C'est  un  ma- 

79*  et  80*  JÀvraîsons,  (Finistère.) 


gnifique  établissement  oonstmit  e& 
granit  dont  sont  bâtis  tous  les  quais  et 
édifices  de  la  marine.  11  est  garni ,  à  son 
pourtour  extérieur ,  d'un  canal  couvert,  avec 
des  jours  de  dislance  en  distance.  Ce  canal 
s'emplit  à  volonté,  et  l'eau  qui  s'amasse 
dans  des  auges  de  pierre  ou  de  fonte  sert 
aux  pompes  de  précaution  ou  d'incendie 
dont  on  entoure  les  bâtiments  lors  de  leur 
chauffage.  De  chaque  côté  du  bassin,  et 
dans  l'épaisseur  des  massifs ,  sont  pratiquées 
des  espèces  de  chambres,  où  sont  placées 
des  pompes  à  chapelets  pour  l'épuisement 
des  eaux  qui  s'écoulent  par  des  coursiers 
latéraux  ;  le  bassin  est  fermé  par  un  bateau* 
porte ,  que  l'on  enlève  à  velouté,  et  que  l'on 
fixe  au  moyeu  de  coulisses  et  d'apparaux 
convenables.  Il  pourrait  servir  â  k  construc- 
tion comme  aux  radoubs,  mais  le  défaut  d'es- 
pace pour  les  travaux  des  charpentiers  l'a 
fait  destiner  uniquement  au  dernier  emploi. 

Au  fond  de  cette  belle  forme ,  on  remar- 
que un  édifice  superbe ,  jadis  destiné  â  l'é- 
cole des  gardes  de  la  marine ,  mais  occupé 
maintenant  parles  ateliers  de  la  ferblanterie , 
de  la  serrurerie,  et  par  l'imprimerie  dn 
port.  Tout  le  long  du  côté  nord  règne  une 
suite  d'édifices  uniformes,  n'ayant  qu'un 
simple  entresol  à  fenêtres  cintrées;  le  bas 
contient  la  chaudronnerie  et  quelques  ma- 
gasins de  détail  ;  au-dessus  sont  placés  l'a- 
telier  des  boussoles  et  les  salles  de  la  biblio- 
thèque de  la  marine.  Cette  bibliothèque  est 
assez  belle,  et  contient  de  bons  livres  ;  mais 
on  désirerait  la  voir  placée  dans  un  autre 
local  moins  bruyant  et  plus  spacieux.  Cette 
suite  de  bâtiments  est  terminée  par  un  des 
pavillons  du  magasin  général,  qui  règne  pa- 
rallèlement au  chenal.  Dans  ce  pavillon  se 
trouvent  les  bureaux  du  contrôle  et  des  mou- 
vements du  port.  Derrière  on  aperçoit  là 
tour  du  parc,  de  forme  carrée,  et  dont  les 
quatre  faces,  tournées  aux  quatre  points 
cardinaux ,  offrent  les  cadrans  d'une  excel- 
lente horloge.  Cette  tour  est  surmontée  d'une 
balustrade  en  fer  et  d'un  mât  de  pavillon. 

Magasin  gembrai..  C'est  un  vaste  édifice 
d'une  distribution  simple ,  mais  bien  enten- 
due, dont  les  salles  contiennent  tous  les 
objets  d'approvisionnement  qui  ne  se  déli- 
vrent pas  dans  les  ateliers  mêmes  ou  dans 
les  différentes  directions.  Les  inventaii'es  ac- 
tuels ]x>rtent  à  plusieurs  millions  la  valeur 
des  objets  renfermés  et  classés  dans  ce  richtt 
dépôt.  lia  façade  ne  man^qne  ni  de  grâce  ni 
de  majesté.  La  porte ,  fermée  par  une  grille  , 
est  belle,  et  est  surmontée  d'un  fronton  bien 
sculpté,  représentant  l'écusson  de  France» 
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cDviroiiné  de  tout  les  attributs  de  la  ma- 
rine. Une  cour  extrêmement  spacieuse,  d*une 
forme  triangulaire  ,  comprend  tout  l'espace 
derrière  les  édiûces  4u  pourtour  du  bassin 


et  la  longueur  du  maeasiu  général.  Cette 
cour  à  élÂ  creusée  aux  dépens  du  roc  élevé 
qui  la  domine,  et  sur  lequel  se  trouve  im 
magnifique  jardin.  yis4-vis  du  magasin  gé- 
mènX  se  développe  un  quai  très-spacieux , 
qui  forme  même  une  sorte  de  place  d'armes, 
r  aor  la  quelle  M.  Cafarclli ,  préfet  maritime  y 
\  fit  élever  en  l'an  xii  une  élégante  fontaine, 
I  aurmontée  d'une  magnifique  statue  en  mar* 
'  bre ,  représentant  Amphitrite. 
{  Plus  loin ,  le  quai  est  surchargé  de  chan* 
.'  tiers,  sur  lesquels  sont  posés  une  innom- 
!  brable  quantité  de  pièces  de  canon  pour 
'  l'armement  des  vaisseaux.  Ces  cliantiers  se 
■  px>longent  fort  loin ,  jusqu'à  rextrémilé  des 
magasins  Keravel ,  grands  édiûces  d'uue  arr 
fbîtecture  sévère,  ^ui  occupent  un  front 
considérable  du  quai.  Aux  deux  extrémités 
de  chacun ,  se  trouvent  des  pavillons  jiour 
les  bureaux.  Les  corps  des  bâtiments ,  par- 
lai tement .  Yoûtés  en  briques,  contiennent 
un  nombre  considérable  de  magasins  parti- 
culiers ,  destinés  à  recevoir  chacun  le  grée- 
ment  d'un  vaisseau.  Dans  les  étages  se  trou- 
Tent  la  voilerie,  la  garniture,  et  Ieiu*s  divers 
magasius.  C'est  vis-à-vis  de  ces  édifices  que 
se  font  les  armements  des  vaisseaux ,  qui 
trouvent  là ,  pour  ainsi  dire ,  sous  la  main , 
le  gréement ,  la  voilure,  les  canons  et  le  lest. 
CoanaRta.  Après  ce  front,  d'une  très- 
grande  étendue,  et  pour  remplacement  du- 
quel ou  a  escarpé  le  roc  jusque  dans  la  mer, 
aa  trouvent  les  corderies,  placées  l'une  au- 
dessus  de  l'autre  dans.la  pente  et  aux  dépens 
même  du  rocber.  Ces  ateliers  sont  d'une 
longueur  immense,  et  présentent,  avec  le 
bagne  et  le  quartier  de  la  marine ,  qui  les 
dominent  en  amphithéâtre*  le  plus  beau  coup 
d'œil  qu  il  soit  possible  d'envisager.  Les  cor- 
deries  contiennent  chacune  un  corps  de 
bâtiment ,  des  ailes  et  des  pavillons  aux 
«xtrémités  ;  elles  ont  trois  étages  et  des  roan- 
aardes,  ce  qui  fait  huit  salles  de  plus  de 
mille  pas  de  longueur  sur  une  belle  largeur. 
.  Yis-à-via  les  curderies,  se  trouve  un  qua» 
superbe,  qui  sert  à  déposer  les  ancres  des- 
tinées aux  bâtiments ,  et  dont  le  nombre  est 
considérable.  A  l'extrémité  des  curderies , 
«t  au  détour  de  l'angle  que  forme  eu  cet 
endroit  le  chenal ,  ou  trouve  les  magasins 
des  brais  et  goudrons ,  sous  lesquels  on  a 
pratiqué  un  escalier  eu  pierre  pour  gravir 
j^usqu'à  la  corderie  haute.  Plus  loin ,  on 
aperçoit  un  corps  de  garde ,  au-dessous  de 


Textrémité  des  remparts  de  la  v3i«| 
de  Brest;  un  beau  parc  au  lest,  ^ 
perbe  réservoir  d'ean  eaeeUcatt.^ 
moyen  de  six^énonnes  tnyata, 
provisionnement  des  navires 

Arscxtai..  Une  gritle  asset 
poste  militaire  annoncent ,  dn  i 
couvrance,  Tenirée  de  FarscnaL  I 
le  nom  spécial ,  parce  que  efTei 
se  trouve  l'arsenal  de  rartillerie»^ 
parc  qui  règne  tout  le  long  du  ^ 
contient  des  canons  et  des  ci 
toutes  les  espèces ,  ainsi  que  des  al 
et  des  obusiers.  Yis-à-x^  le  parc  i 
ateliers  de  la  direction  d  artillerie,  i 
édifices  avec  de  très-belles  Toutes  et  4 
beaux  étages.  Dans  le  bas  sont  lesc 
du  charronnaçe,  ceux  des  a£fàts,  ~ 
rie ,  fa  fondeiie ,  où  tous  les  iravm | 
eu  tent  d'après  les  procédés  les  pbu  l 
nés  et  les  plus  ingénieux. 

AifCiBv  MACAsnr  gkiiûal.  En  j 

Krc,  on  remarque  un  YÎeil 
rchitecture  porte  le  type  da  ùbc 
fut  construit  ;  c'est  l'ancien  ms^aaio 
que  fit  bâtir  le  cardinal  de  Rid 
seul  des  établissements  de  eette  ép 
subsiste  encore  dans  le  porL  B  a  < 
sieurs  destinations  consécutives  ;  il  •  | 
servi  pour  les  magasins  particulien  i 
seaux.  Maintenant  c'est  Tatelicr  de  1 
terie ,  où  l'on  confectionne  tous  kso 
de  ce  genre  qui  ne  peuvent  être  livra | 
fournisseurs ,  tels  que  les  doua  et  ï 
ceux  à  maillettes.  En  quittant  ces  i 
on  trouve  un  grand  dépôt  de  i  ' 
tarre.  Derrière,  on  graWt,  par  ooej 
large  ,  mais  rapide ,  jusqu'à  la  scHnai 
rochers ,  sur  le  plateau  desquels  i 
très  belle  place,  au  milieu  de  \ 
lève,  en  château  d'eau,  une 
très-bon  style.  Elle  est  entourée  de  | 
édifices  en  hangars ,  d'une  laide  i 
qui  servent  actuellement  de  caserne  i 
pot  des  équipages  de  ligne. 

Bassiss  de  coBSTRucTioir.  En  CKel 
anse  large  et  profonde ,  entourée  de  F 
magasins  et  de  superbes  ateliers ,  ed 
quatre  superbes  funnes  on  bassins  del 
truction ,  tels  qu'il  ne  s'en  trouve  noT 
dans  le  monde;  ils  sont  placés  deux  i 
l'un  de  l'autre ,  et  communiquent  i 
par  des  {tortes  ;  les  deux  rangées  soat  | 
leles  et  séparées  par  un  très-beau  asâl 
règne  dans  toute  la  longueur.  Ces  ï 
s'ouvrent  et  se  ferment  aumoyea  de  l* 
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4* leur  communieatioD  avec  la  mer, 
IpnuL  entreat  de,  fun  dans  PauUre  par 
Hes  batiaotes  et  busquées.  Ils  ont  élé 
t  dans  le  roc.  Le  plus  nouveau ,  œlui 
aesty  confectionne  en  Tau  m,  sous 
Mstration  de  M.  Cafarelli ,  a  élé  en- 
Mit  piqué  ail  marteau  dans  le  roc  vif, 
point  élé  revêtu ,  excepté  seulement 
paniques  parties  où  le  rocher  se  trou- 
iftble.  Autour  des  bassins  règne  un 
pnd  pom-tour,  où  des  charpentiers 
t^il  constamment  aux  pièces  qui  doi> 
rvîr  i  la  Goosiruction  ou  aux  radoubs 
iîmeiits.  On  y  remarque  aussi  \ine 
yn  à  amollir  et  courber  les  bordages 
IBoyendela  vapeur.  Au  fond  de  Panse, 
lOn  de  Pontanion  présente  un  trè»' 
mat ,  des  rampes ,  des  escaliers  et  des 
^lans  le  style  moderne  de  ces  élablis- 
S».  Sous  Pontanion ,  et  dans  Tépaisseur 
k-v-plein  qui  lui  sert  de  façade,  est 
arte  voûtée  qui  conduit  à  un  très- 
eoclos  conieuaiit  jadis  des  forges.  Au- 
Mii  la  direciion  des  ponts  et  chaua- 
»  la  marine  y  a  réuni  tous  ses  divers 
K  particuliers  disséminés  dans  le  port. 
BD  fort  bel  arsenal  dans  l'arsenal  lui- 
S  oo  y  trouve  des  forges,^ la  serrure- 
snenuiserie ,  la  vitrerie,  la  marbrerie; 
toaies  sortes  de  chantiers  avec  leurs 
îms»  Le  c6té  du  nord  de  Tanse  est  en- 
«eot  ocr«ii)é  par  les  grandes  forges, 
■  coiiferiionne  les  gros  ouvrages  en 
lia  <|ue  les  racromniodages  des  ancres, 
iMes  rbaines,  etc.  C«t  établissement  est 
minent  en  pleine  activité. 

»i.i95£MEirTs  nrvERS.  En  rentrant  dans 
ifemaat  du  chenal  principal ,  on  voit  le 
be  atelier  de  la  menuiserie.  Vis-à-vis, 
«aies  de  construction,  opposées  Tune 
frc ,  re^î%'ent  des  vaisseaux  du  premier 

I/tme  dVlles  est  couverte  d'une  su- 
I  charpente  et  d'une  toiture  à  la  Phili- 
Morme ,  supportée  par  des  piliers  en 
i  et  des  cinrres  en  bois.  Celle  coû- 
te est  d'une  légèreté  exirême.  Immé- 
âient  au-dessous  de  la  menuiserie ,  sur 
He  fort  élevée  qui  la  domine,  est  un 

plateau,  sur  lequel  est  bâti  Fancien 
tM  des  capucins,  converti  en  école  de 
tanage  depuis  larévoluiiun.  Les  édifices 
'Hè  appropriés  à  cette  destination.  On  y 
bue  tourmente,  batterie  figurée  comme 
NI  des  vaisseaux,  plusieurs  batteries  de 
tf  des  plates-formes  à  mortiers,  enfin 
tt  qni  constitue  une  école  d'artillerie 
i  montée  ;  l'église  elle-même  est  trans- 


formée en  céserna,  at  ve^it  U»  oimiers 
d'artillerie.  Une  belle  et  Tiste  place  d'armes, 
.de  grandi  jardins,  un  bons  fort  agréable, 
embellissent  cet  établissement,  que  vient 
d'envahir  encore  te  dépdt  des  équipages  de 
ligne  depuis  la  funeste  suppression  des  com- 
pagnies d'apprentis  cancaniers.  De  cet  en- 
droit, on  jouit  de  la  plus  belle  vae  du  port. 
A  gauche,  on  aperçoit  une  grande  partie 
.de  la  rade,  le  cmàieau,  l'entrée  da  port, 
toute  la  ligne  des  queis  que  nous  avons  dé- 
crits, le  cbenal  et  ses  nombreux  vaisseaux  ; 
eu  face  suitout ,  les  eorderles  et  te  bagne , 
surmontés  par  riidpital  nouveau  i  leqoartiek* 
de  la  marine  ainsi  que  la  ville ,  qiii  s'ètevent 
en  amphithéâtre,  présentent  un  des  pitt* 
beaux  aspects  qu'il  soit  possible  d'ima^ner» 
^-  Continuant,  à  partir  de  la  menuiserie^ 
on  aper^it  divers  magasins;  l'atelier  de^ 
avirons  et  celui  de  la  sculpture  où  l'on  con- 
fectionne toutes  les  figures  et  les  ornements 
des  vaisseaux.  Ensuite  se  trouve  l'atelier  dé 

Feinture.  Plus  loin*  sont  des  hangars  où 
on  confectionne  les  hunes  et  les  gouver- 
nails. Auprès,  sont  les  forges  où  se  travaillent 
les  cordes  des  mâts  et  les  ferrures  des  gouver- 
naib.  Au  pied  du  bois  des  Capucins  s'ouvre 
un  assez  large  terrain ,  sur  lequel  on  a  pra- 
tiqué plusieurs  raies  de  radoub  et  de  cons- 
truction pour  les  frégates  et  les  bâtiments 
légers.  Près  du  chantier  se  trouve  une  se- 
conde étuve  pour  amollir  les  boixlages,  et, 
plus  loin ,  un  très- vaste  hangar  sert  pour  la 
construction  des  canots  et  autres  petites  em- 
barcations. Au-dessus ,  et  sur  le  plateau  du 
rocher,  régne  un  assez  grand  espace ,  qui , 
planté  en  arbres  verts  depuis  une  vingtaine 
d'années ,  présente  des  bois  d'une  jolie  ve- 
nue. Plus  loin  se  trouve  le  poste  dit  de  la 
tour  hlanclie,  qui  terminait  autrefois  la  ligna 
des  remparts  du  côté  de  Recouvrance.  Au 
pied,  on  voit  une  très-belle  forme  neu\e,  creu- 
sée dans  le  roc ,  jusque  dans  la  mer,  et  dont 
les  pierres  derevêtement  ont  élé  prises  dans 
la  côte  elle-même,  eu  élargissant  le  quai. 

Le  bagztb.  Le  bagne  est  un  vaste  édifice 
consacré  au  logement  des  forçats.  C'est  un 
bâtiment  de  cent  tredle  toises  de  longueur, 
où  Ton  remarque  trois  pavillons,  un  au 
centre  et  deux  aux  extrémités:  celui  du 
centre,  destiné  au  logement  des  olliciers, 
partage  le  bagne  en  quatre  salles,  dans  chat- 
cune  desquelles  on  peut  loger  cinq  cents 
hommes  ;  les  deux  pavillons  des  extrémités 
sont  destinés  au  logement  des  bas  officiers 
commis  à  la  garde  de  cette  prison.  Cha- 
que salle  a  ses  commodités  particulières  y 
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Mmistait  n  htrisM,  fontaines,  cuisines 
et  tawMS;  et  'dMcune  d'elles  est  coupée 
en  deos  per  un  mnr  de  cfoetre  pieds  d'épais- 
seur qui  passe  par  le  nuliett  de  la  largeur. 

Independammenl  des  salles,  règne,  le 
long  de  la  cour,  un  gnuid  édifioe  qui  sert 
d'hôpital  spécial  pour  les  forçaU.  Les  salles 
y  sont  partaiteoieut  tenues,  comme  tout  ce 
qui  tient  an  service  de  santé  de  la  marine, 
et  les  malades  7  ont  les  mêmes  lits,  7  re- 
vivent les  mêmes  soins  que  les  militaires. 
Au  delà  de  rhêpital,  et  dans  une  cour  sé- 
parée ,  se  trouve  une  manufacture  de  toiles, 
eiablissement  vraiment  philanthropique ,  uni 
met  i  la  disposition  aCs  commissaires  les 
moyens  de  récompenser  la  bonne  conduite 
et  de  £sire  naître  I  encouragement,  en  appli- 
quant i  ce  travail  moins  pénible  les  condam- 
nés qui  se  comportent  le  mieux,  ainsi  que 
les  vieillards.  Une  autre  cour  spacieuse  con- 
tient les  casernes  des  chiourmes. 

Au-dessus  du  bagne,  s'élève  une  superbe 
esplanade ,  d'une  très-grande  étendue,  cernée 
lie  murs  et  de  grilles.  C'est  un  parallélo- 
gramme ,  dont  un  des  grands  côtes  est  oc- 
cupé par  une  caserne  d'un  magnifique  aspect. 
L'ediÛce  présente  un  très-beau  front ,  et  se 
compose  d'un  corps  principal ,  sur  le  som- 
met duquel  se  trouve  Tobservaloire ,  et  de 
deux  ailes  fort  étendues,  terminées  par  deux 
beaux  pavillons.  Derrière ,  règne  une  cour 
spacieuse ,  où  se  trouvent  les  cuisines ,  les 
fontaines  et  les  lavoirs.  La  disinbution  in- 
térieure ne  répond  pas ,  assure-t-on,  k  Texte* 
ri«ur ,  qui  est  vraiment  d'un  fort  beau  coup 
d'œil.  Une  grande  place,  pour  les  exercices, 
est  bordée  par  une  très-belle  allée  d'ormeaux. 
Sur  un  des  côtés  on  voit  une  tourmente  ou 
batterie  de  mer,  où  l'on  exerçait  lescanon- 
niers  aux  mentsuvres  des  bords,  et  sur  l'au- 
tre côté  se  trouve  une  l)atterie  de  remparts, 
avec  les  pièces  et  les  mortiers  nécessaires  aux 
exercices. 

On  remarque  encore  à  Brest  :  le  cours 
d'Ajot ,  d'où  Ton  jouit  de  la  vue  de  toute 
la  rade;  la  bibliothèque  de  la  marine,  ren- 
fermant ao,ooo  volumes ,  le  cabinet  d'histoire 
naturelle ,  le  jardin  des  plantes ,  l'observa- 
toire de  la  marine ,  les  hôpitaux ,  la  salle  de 
spectacle,  dont  la  façade  est  d'un  bel  effet, 
l'hôtel  de  ville ,  l'église  de  Saint- Louis ,  etc. 

Brest  est  la  patrie  de  Lamolhe-Piquct, 
de  Kersaint  et  de  d'Orvilliers. 

Fabriques  de  cordages,  chapeaux  vernis. 
Tanneries.  Construction  de  navires.  Arme- 
ment pour  la  pêche  de  la  sardine,  du  ma- 
quereau et  de  la  morue.  —  Commerce  de 
|;rains,  vins,    bière,  eau-de-vie,   poisson 
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frais  et  salé.  Èntnjtôt  6clif.  Estvepiiè 

A  9  L  de  Quimper,  143  de  hd^ 
HiiteU  de  Fnnce,  de  Provence,  êaC 
monarque,  de  la  Tour  d%rgeat,da  i 

Turc, 

CONQUET  (  le  ).  Jolie  petite  liei 
time  située  à  5  L  de  BresL  Pop.  14^ 
—  Établissement  de  la  marée  4ap 
heures  3a  minutes. 

Cette  ville  est  générnlement  ha 
sur  le  bord  de  TOcéaa  ourdie  a  ■ 
sûre ,  et  un  port,  défendu  par  ua 
peut  recevoir  environ  soixante  ' 
xoo  tonneaux.  Le  Conqaet  est 
fort  ancienne  dont  le  port  était  al 
très-commerçant  et  très-fréqoenlé;  A 
peuplée  de  marins ,  de  raarchanb  tf  1 
mateurs,  et  avait  dès  le  XT*  siècle  1 
ritable  importance.  Les  Anglais  h 
tcrent  en  tSq?  ;  peu  de  maisons  âè^ 
i  leurs  ravages ,  et  celles  qui  fureol 
vées  se  distinguent  facilement  ps 
gothique  de  leur  architectore. 

A  une  demi-lieue  sud   du 
trouve  le  cap  de  Saint-Matthiea. , 
plus  occidentale  de  la  France ,  sar'lil 
est  un  phare  à  feu  tournant  à 
cette  poibte  escarpée,  minée  pvki 
impétueux  du  vaste   océan  Aibmi^ 
trouvent  les  ruines  importantes  de  h 
abbaye  de  Saint-Matthieu ,  célèbft  i 
annales  de  la  Bretagne ,  et  dont  ka  M 
escarpés  sur  lesquels  elle  est  b&tie  «al 
tiouellement  battus  par  les  fiots-dW 
orageuse.  Il  ne  reste  plus,  de  la  coasM 
primitive  de  cette  abbaye,  fondée  «< 
mencemenl  du  YII*  siède  «  quebfa^ 
son  portail  ;  elle  est  fort  simple  ei  sut 
eune  décoration  de  sculptures  la  ^ 
|K>rte  offre  tme  triple  arcade  à  pida 
tre,  dont  les  toussoirs  sout  petits,  watà 
et  serrés,  comme  dans  tous  les  édiioa 
térieurs  à  l'introduction  du  gazhifKàt 
ves.   Au-dessus  est  la  fenêtre  piiae^ 
absolument  du  même  style,  ainsi ^4 
autres  fenêtres  plus  petites  dontelkctf^ 
compagnée.  Le  reste  de  Téglise  porte  Ist 
ractèi-e  de  rarchiieciure  du  XilT  siède.  tf| 


ruines  présentent  im  as|)ect  fort 
Un  spectacle  imposant,  imi 
blime  se  déploie  aux  yeux  de  IV 
de  l'extrémité  du  cap  de  Saint-UattM 
De  ce  point  extrême  du  dobe  ,  ks  re|Pl 

Ê longent  dans  l'immensité  d«  rOoéaa,'! 
I  vaste  horizon  limite  seul  la  perspectria» 
gauche ,  dans  l'extrême  lointain,  oa^ 
\Te  la  pointe  allongée  du  Bax  de  Seia  ets 
funèbres  écueils;  à  droite  on  voit  i«**| 
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lenaçants  du  dangereux  passage  du 
su  face  ,  une  chaîne  d*écueils  non 
edoulables  s'étend  entre  cette  chaîne 
»ro1oDgeinent  antique  du  continent  » 
naiia  puissante  du  temps  et  les  ef- 
ntioueis  des  flots  de  TOcéan  en  ont 
snc  séparé. 

n^rcB  de  poissons  frais  et  >salés.  Raf- 
de  soude. 

»17LAS.  Bourg  situé  à  Tembouchure 
|>etite  rivière  qui  se  jette  dans  U 
:  Châteaulin  ,  à  5  I.  de  Brest.  Pop. 
1>.  On  y  remarque  les  ruines  d'une 

y  célèbre  dans  les  chroniques  bre- 
,  fondée  au  VI*  siècle  par  un  sei- 
dn  Faou ,  et  réédifiée  presque  en  en- 
ns  le  XV*.  Parmi  les  restes  précieux 
ifice  primitif  qui  existent  encore,  est 
gade  à  j»ignon  avec  un  portail  à  trois 
s  à  plein  cintre  ;  au-dessus  sont  trois 
m   fenêtres  cintrées ,   dont  celle .  du 

surpasse  les  deux  autres  en  hauteur 
pratiquée  entre  deux  contre-forts. 
KÉT    (  la  ).  Village  situé  près  de  la 
roUe  de  rÈlorn ,  à  3  1.  i/a  de  Brest. 
^68  hab. 

leu  de  distance  de  ce  village  et  a  la 
de  la  foréi  de  Landemeau ,  on  trouve 
iines  du  château  de  Joyeuse  Garde, 
ut  dans  les  chroniques  de  la  Table 
I ,  où  habitaient  Lanceiot  du  Lac  et 
lanle  Tseult.  Quelques  pans  de  mu- 
( ,  des  fonderoenls  à  fleur  de  lerre  «  le 
des  tours  et  la  circonvallalion  des  ibs- 
permettent  encore  aujourd'hui  de  re- 
litre  le  plan  entier  de  ce  château ,  dont 
dification  parait  remonter  au  XII*  siè- 
k  Texception  d^un  souterrain  d'environ 
lante  toises  d'éteudue,  voiUé  à  plein 
t  et  sans  piliers.  La  grande  porte  est 
re  debout  ;  c'est  une  arcade  eu  ogive 
les  mines,  couvertes  d'arbustes  et  de 
indes,  sont  d'un  effet  très-pittoresque. 

M7ESN05.  Gros* village  fort  ancien, 
à  a  I.  de  Brest.  Pop.  x,5a5  hab.  Il  est 
MT  un  terrain  élevé  qui  domine  tous 
Bvirons ,  et  occupe  l'emplacement  d'une 
»ne  forteresse  dont  les  auciens  tiires 
mention  sous  le  nom  de  bastille  de 
eiooa.  L'égliJie  paroissiale  est  grande  et 
\  belle  ;  c'est  un  édilice  gothioue ,  corn- 
ée au  XVI*  siècle  et  acheté  dans  le 
B  suivant.  Aux  environs  existe  une  pe^ 
diapcdle  qni  renferme  nue  pierre  ])ercée, 
idée  comme  un  monument  du  culte 
dkpie  ;  non  loin  de  là  s'élèvent ,  au-des- 
d'ua  massif  d*arbres ,  les  hautes  clie- 
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minées  du  château  ruiné  de  Meslan ,  dont 
la  principale  façade  est  fort  ancienne  ;  le 
portail  est  défendu  par  une  galerie  à  cré- 
neauxet  mâchicoulis,  flanquée  de  deux  tours 
munies  des  mêmes  défenses. 

HOPITAL-COK FROHT  (  1'  ).  Vîliago 
situé  â  l'extrémité  d'un  petit  bras  de  mer 
qui  communique  à  la  baie  de  C^âteanlin , 
à  6  1.  de  Brest  Pop.  567  hab.  H  doit  son 
nom  à  une  commanderie  de  templiers ,  dont 
on  voit  encore  l'église,  décorée  extérieure- 
ment d'ornements  gothiques  exécutés  avee 
beaucoup  de  délicatesse  et  chargée  d'écus- 
sons  des  commandeurs  titulaires  de  ce  lieu  ; 
l'intérieur  est  entièrement  dégradé  et  ne 
présente  rien  de  remarquable. 

KERNILIS.  Village  situé  à  5  L  de  Brest. 
Pop.  68a  hab.  On  y  remarque  les  niiues 
pittoresques  du  château  de  Garman,  con- 
sistant en  quelques  pans  de  murailles ,  avec 
de  longues  cheminées ,  en  one  grosse  tour 
ronde  revêtue  en  pierres  de  taille  et  sur- 
montée des  restes  aune  tourelle. 

LANDERNEAV.  Petite  ville  maritime, 
située  à  -5  1.  de  Brest.  (S)  V>^  Pop.  4,903 
hab. 

Landemeau  était  autrefois  fortifié.  Jean 
IV ,  duc  de  Bretagne,  s*en  empara  en  1374 
et  passa  au  fil  de  r^>ée  la  garnison  fran- 
çaise qui  la  défendait.  €iiy-£der^  dibFon-  ' 
tenelle ,  la  prit  et  la  pilla  en  159a. 

Cette  ville  est  située  à  l'embouchure  de 
PÉlom ,  qui  y  forme  un  joli  port ,  entouré 
de  collines  fort  hautes  et  fort  escarpées  sur 
la  rive  gauche  de  la  rivière,  mais  qui  s'a- 
baissent graduellement  sur  la  rive  droite  et 
forment  une  plaiue  assez  étendue  dans  la- 
quelle la  partie  la  plus  considérable  de  la 
ville  est  bâtie.  La  ville  haute  renferme  beau- 
coup de  maisons  fort  anciennes;  une  des 
plus  remarquables  porte  la  date  de  i5i8, 
et  est  bâtie  siu*  le  pont  qui  traverse  TÉloni. 
Trois  fontaines  fournissent  de  l'eau  aux  di- 
vers quartiers  ;  celle  de  Ploudiry  est  en 
forme  d'obélisque  et  verse  sca  eaux  dans 
une  cuvette  demi-circulaire  d*un  beau  tra- 
vail. 

L'aspect  de  Landerneau  est  extrêmement 
Agréable.  Des  eaux  claires  et  limpides  des- 
cendent de  tous  calés  des  montagnes  et  vont 
se  perdre  dans  le  port  après  avoir  traversé 
les  rues.  Le  port  peut  recevoir  des  bâtiments 
de  3  i  400  tonneaux.  Les  quais  sont  vastes, 
commodes , bien  revêtus,  bien  pavés,  et  se 
prolongent  au  delà  d'une  iolie  promenade; 
tes  cales  sont  larges  et  d'un  abord  fodle. 
De  jolies  maisons  bordent  le  port  et  lui 
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donnent  un  air  de  vie,  de  mouvement  nui 
•e  lie  agréablement  avec  celui  qu^offrent  les 
bâtiments  flottants  dans  le  dieual.  De  la 
promenade ,  plantée  de  deux  rangs  d'arbres 
et  'bordée  dTuu  para|)et  en  granit ,  on  jouit 
d'une  vue  étendue  sur  les  sinuosiiés  de  la 
rivière  t  bornée  d^on  odté  par  les  beaux  C9- 
teaux  de  Kerlarao  et  par  la  forêt,  et  de 
Tantre  par  le  coovent  et  rallée  du  Calvaire. 
L*bépital  suecursal  de  la  manne  est  un  grand 
et  bel  étaliltssemept  qui  occu|)e  les  bâtiments 
de  l'ancien  couvent  des  Ursuiiues. 

On  doit  visiter,  à  un  quart  de  lieue  de 
Landerneau ,  la  chapelle  de  Beuzit  qui  ren- 
ferme le  tombeau  d'Olivier  de  la  Pallue , 
décoré  dans  son  contour  d'arcades  gothi- 
ques remplies  d'écussous  famioriés.  *Sur  le 
aessus  est  la  statue,  soigneusement  exécutée, 
d*01ivier  de  la  Pallue,  représenté  couché, 
les  mains  jointes,  les  pit:as  po!>cs  sur  un 
lion,  et  revèlu  de  l'armure  du  XVi*"  siècle; 
iOQ  épée  nue  est  posée  à  côlé  de  lui. 

Èfanufaeitirrs  importantes  de  cuirs  et  de 
toiles  à  carreaux.  Rlanclùssene  de  toiles  et 
de  cire. — Commerce  imporlaut  de  toiles  de 
tontes  sortes,  toiles  à  carreaux,  toiles  à  voi- 
les, fils  blancs  et  écrns ,  chemises,  pantalons, 
guêtres  pour  fournitures  militaires,  cuirs 
tannés  et  corroyés,  goudron,  suif,  graisse, 
miel,  cire,  chandelles  estimées,  fromages 
de  Hollande  «  grains ,  chevaux ,  etc.,  etc.,  etc. 
— Hôtels  de  l'Univers,  des  Voyageurs,  de 
la  Grande  Maison. 

'  LANDUNVEZ.  Village  situé  an  bord  de 
rOcéan,à  ti  L  de  Brest.  Pop.  r,565  hab. 
On  remarque  vis-à-vis  de  ce  village  un  ro- 
cher de  deux  cents  pieds  d'élévation  nommé 
le  Four,  qui  n'est  jamais  l'ccouvert  par  les 
eaux  de  la  mer,  et  que  l'on  regarde  comme 
te  point  de  séparation  de  TOcéan  et  de  la 
Manche.  Aux  environs  sont  les  vastes  sou- 
terrains d'un  château  où  namiit,  dit-on, 
le  fameux  Tathieguy  du  Châlel. 

LANNIUS.  Bourg  situé  dans  un  pays 
pittoresijue  arrosé  par  la  rivière  d'Abcr-Be- 
nouhic,  à  5  1.  de  Brest.  Pop.  3,17g  hab. 

Launilis  était  déjà  considérable  dès  le 
XVI*  siècle.  On  y  voit  une  église  dont  la 
construction  remonte  à  cette  époque,  qui 
renferme  le  tombeau  de  François  du  Corn , 
seigneur  de  Kérangart;  il  est  représenté 
couché ,  armé  de  toutes  pièces ,  les  mains 
jointes ,  et  les  pieds  appuyés  sur  un  lion  qui 
tient  un  os  dans  ses  pattes  de  devant.  A 

ruche  de  la  statue  est  placée  une  épée,  et 
U  4roite  une  dague.  Sa  tète  est  nue  et 


Saraît  reposer  sur  une  lorle  1 
eux  figorea  d'ange»  tietiii^i  i 

A.  une  demi-lieue  de  LannilK, 
sur  le  peiidiaut  d'une  colline  ^ 
vallée  couverte  de  bois,   les 
cliapeHe  gothique  de  SaiDt-T» 
vitraux  oArenC  les  éeu^soos  < 
seigneurs  de  la  province.  L'inti 
ferme  le  tombeau  d'Olivier  Rid 
teur  en  théologie  ;  c'est  un  sarroji 
Tentahlement ,  orné  de  «culpture 
un  feuillage,  est  supporté  par  des f 
engagés,  entre  lesquds  sont  plusicn 
figures  de  moines ,  goibiqueroeot  » 
dans  l'attitude  de  la  prière  et  de  b  J 
Au  milieu  d'elles  est  un  ange  souti 
écusson   aux   armes   d'Olivier,  re 
couché  sur  le  dessus  du  torobeaa^i 
de  SCS  habits  sacerdotaux.  Son  ] 
est  posé  à  côté  de  sa  têie ,  de 
de  laquelle  on  voit  une  figure  d'anal 
noux  ;  ses  pieds  sont  appuyés  siirc 
couché. 

LE-SNEVEN.  Petite  et  ancienne  \ 
tuée  sur  une  hauteur  au  milieu  d'ooe 
fertile,  à  6  1.  1/4  de  BresL  S  Pcp-I 
hab. 

La  fondation  de  cette  TiQe  parait  1 
ter  au  VI«  siècle,  époque  où   Éven, 
de  Léon  ,  cclèbre  par  sa  vaillance,  < 
son  séjour  habituel  et  lui  donna  soi 
Depuis,  cette  ville  fut  une  place 
soutint  plusieurs  siéj;es.  Le  duc  Jroil 
prit  en  1874  et  en  lit  passer  les  1 
au  fil  de  lépce. 

Lesncven  possède  un  hospice  1 
treize  .salles  où  peuvent  être  soignés  | 
cent  malades. —  Commerce  cou  *  " 
grains. 

On  trouve  aux  environs  de  cette  tflrj 
chapelle  gothique ,  dite  cliapelle  de  bH 
taine  blanche,  dans  laquelle  on  «iitj 
bas-relief  fort  curieux  ,  dont  le  sujet  iff 
sente  l'accouchenienl  de  la  'V'irrgeicàl 
le  père  est  représenté  feisant  I^  f 
de  sage-femme. 

A  un  quart  de  lieue  de  1 
marque  l'église  célèbre  de  No 
Folgoat ,  l'un  des  plus  beaux  édificfllf 
ques  du  département.  Cette  église, 
ment  de  la  piété  et  de  la  mai 
ducs  de  Bretagne,  date  du  a 
du  XV«  siècle ,  et  fui  longtemps  rofcfl  i 
pèlerinage  où  l'on  accourait  de  divefMsf 
lies  de  la  l^'rattce.  La  faç»ie  eitf    ' 
deux  clochers,  dont  l'un-,  d'vn  t 
style  gothique ,  e^t  surmonté  dNiae  ' 
trcs-étcvée.  Le  portail  était  autrefoiid 
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t^^ue  équestre  du  duc  Jean  lY ,  fon- 
de cet  édifice.  Au  côié  droit  de  Te- 

ft,    un  autre  portail  remarquable  par 

B«5e   de  ses  proportions  et  la  délica- 

^  ses  détails  de  sculpture  ;  on  y  voit 
les  statues  des  douze  apôtres. 

doit  visiter  aussi ,  k  une  lieue  dcLes- 

^     le  château  de  Penmarck ,  édifice 

u^  bien  conservé ,  consistant  en  un 

cl^   logis  avec  deux  ailes ,  percé  de 

«^«ases   fenêtres  décorées  dans  le  goiU 

V*  siècle,  ainsi  que  la  grande  porte 

fee.  Derrière  le  corps  cfe  logis  princi- 

;  un  pavillon  carré  auquel  est  adossée 

fttirelle  rondo  qui  surmonte  tout  Té- 

,    I*exl réalité  de  Taile  droite  est  flan- 

Pune  forte  tour  ronde  ayant  une  ga- 

rénelée  et  des  mâchicoulis  ;  cette  tour 

«ouverte  d'un  tçît  surmonté  d'un  bef- 
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rigé  du  nord-est  au  aud-est,  et  fonnf  dé 
murailles  de  cinq  pieds  d'épaisseur  ;  le  *^f3n^ 
côté  à  3oo  pieds  de  long  et  le  petit  x5ô.    ' 

L'ile  d'Ouessaut  est  entourée  d*ilcs  moina 
grandes  qui  portent  son  nom ,  et  rendent 
la  navigation  très-dangereuse  dans  ces  pa- 
rages. En  1778,  les  Français,  commandes 
par  d'OrWIIiers ,  et  les  Anglais  par  Keppel, 
livrèrent ,  dans  les  eaux  d'Ouessant,  un  com- 
bat naval  sanglant  dont  le  succès  fut  indéda. 

Pèche  et  commerce  de  sardines. — Long. 
O.  7°  23'  21".  Lat.  48*  28'  8". 


lOMARIA.  Tillage  situé  à  3 1.  deBrest. 
x,x54,  hab. On  y  remarque  les  ruines 
es4]ues  d*une  église  gothique  dont  les 
BX  ,  la  nef  et  les  piliers  sont  couverts 
rre. 

»LÈNE  (  île  de  ).  Cette  ile ,  située  à 
f%  en  mer  et  à  7  1.  de  Brest ,  a  envi- 
nne  lieue  de  tour.  Elle  renferme  une 
aane  peuplée  de  337  habitants,  pres- 
Mis  bardia  pécheurs  et  excellents  pilotes. 

HKSSANT  (ile  d*)-  L'Ile  d*Oue&sant  est 
t  k  5  1.  x/2  de  la  côte  et  à  12 1.  de  Brest. 
17  lieues  de  circuit  et  environ  x3  lieues 
«s  ;  son  territoire  est  en  général  très- 
b,  et  abonde  en  prairies  excellentes  où 
élève  beaucoup  de  chevaux  et  de  mou- 
.  A  rexcepiiou  de  quelques  anses  d'un 
I  difficile,  la  côte  présente  partout  des 
M  escarpées  et  inaccessibles;  on  y 
ro  cependant  un  petit  port  fréquenté 
les  pécheurs.  La  population  de  cette 
■t  de  9,o3a  habitants,  pour  la  plupart 
tea  cC  pécheurs.  Indépendamment  du 
fgt  de  Sftint-Mîchel ,  qui  en  est  le  chef- 
»  die  reofiorme  plusieurs  hameaux ,  un 
lÉQ  fort  et  un  phare  de  premier  ordre 
a  fixe,  qui  sert  à  faire  connaître  Feutrée 
(rest  et  â  indiquer  la  route  qu'il  faut 
t  pour  s'y  engager ,  en  se  dirigeant  sur 
hare  de  la  poiole  Saint-Matthieu. 
lamirai  Thérenard  a  découvert  dans  Vile 
DQSftaot  les  vestiges  d'un  édifice  consi- 
ible  que  la  tradition  du  pays  désigne 
une  un  temple  druidique.  Ces  ruines, 
Kcs  sur  un  terrain  plat ,  â  cinquante  pas 
iâ  mer ,  ocmsistenten  un  carré  long,  di- 


PLABENNEC.  Bourg  situé  sur  une  élé- 
vation d*où  Ton  découvre  un  horizon  très- 
étendu  ,  à  6  I.  z/4  de  Brest.  Pop.  3,83 1 
hab.  On  remarque  aux  environs  de  ce  bourg, 
dans  une  lande  ceniée  de  tous  côtés  par  un 
taillis  épais ,  un  cimetière  celtique  com- 
posé de  près  de  six  cents  pierres  dbposées 
sans  ordre  sur  tonte  l'étendue  de  cette  lande. 
A  un  quart  de  lieue  de  ce  bourg  on  voit , 
sur  le  bord  de  la  grande  route  qui  conduit 
à  Gouesuon ,  une  ifontame  ombragée  par  de 
vienx  hêtres  de  l'aspect  le  plus  romantique, 
dont  le  bassin  est  environne  des  pierres  ren- 
versées d'un  dolmen.  Un  vieux  houx,  qui 
croit  parmi  ces  niasses  de  pierres  couvertes 
de  mousse  et  de  lierre ,  rappelle  la  fontaine 
de  la  Dame  blanche  du  roman  du  Monastère 
de  Waller  Scott. 

PLOUARZEL.  Village  situé  â  5  1.  de 
Brest.  Pop.  2,207  hab.  On  voit  aux  envi- 
rons le  château  de  Kerveachtou,  construit 
du  temps  de  Louis  XIII ,  dans  une  situa- 
tion di's  plus  pittoresques  sur  un  étang  en- 
vironné de  boLs  de  haute  futaie. 

Le  territoire  de  la  commune  de  Plonar- 
zd  renferme  le  plus  grand  de  tous  les  men- 
hirs du  Finistère  ;  c'est  une  superbe  aiguille 
de  granit  brut  haute  de  près  de  quai'anle 
pieds  et  plantée  sur  une  colline  regardée 
comme  le  point  le  plus  élevé  du  bas  Léon. 
—  Exploitation  de  carrières  de  granit. 

PLOUDALMEZEAU.  Gros  bourg  situé 
à  5  1.  de  Brest.  Pon.  3,o25  hab.  On  y  voit 
plusieurs  maisons  fort  anciennes. 

PLOUDIRT.  Tillage  situé  â  7  L  1/2  de 
Brest.  Pop.  1,497  hab. — Papeterie.  Foire 
importante  pour  la  vente  des  chevaux  au 
mois  de  juillet ,  à  la  MARrraa ,  dépendance 
de  Ploudiry.  " 

PLOCGASTEL.-DAOULAS.  Boure  si- 
tué dans  un  fertile  territoire ,  à  6  L  x/4.  de 
Brest.  Pop.  5,5x5  hab.  On  voit  dans  Te 
cimetière  de  ce  bourg  une  croix  remarqua- 
ble par  le  grand  noiubre  de  petites  statuei 
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dont  elle  est  surchargée,  et  qui  représentent 
les  scènes  principales  de  la  Passion  de  Jé- 
sus-Christ 

La  commune  de  Plougastél  occupe  toute 
la' presqu'île  qui  sépare  la  rade  de  Brest  de 
la  baie  de  Chàteaulin.  A  la  pointe  de  plou- 
gastel  sont  les  forts  de  l'Armorique  et  du 
Corbiau,  d'où  l*on  voit  Vile  Longue,  la 
poinle  Espagnole,  le  fort  Quelern  et  la  rade 
.  de  Brest  dans  toute  son  étendue.  Au  sud 
on  aperçoit  la  montagne  de  Méués-Com,  qui 
passe  pour  avoir  été  une  demeure  des  drui- 
des.— Fabrique*  de  toiles. 

PLOUGONVELIN.  Village  situé  près  de 
la  pointe  de  Saint-Matthieu,  à  4  1.  de  Brest. 
Pop.  x,445  hab.  On  remarque  aux  envi- 
rons ,  sur  le  bord  septentrional  de  la  baie 
de  Brest ,  le  rocher  de  Rerthaume,  élevé  de 
deux  cents  pieds  au-dessus  de  la  mer,  et 
séparé  de  la  côte  par  un  espace  d'environ 
cent  cinquante  pieds.  Ce  rocJier  est  cou- 
ronné par  un  château  fort  où  Ton  ne  peut 
arriver  que  dans  un  chaland  qui  glisse  sur 
deux  cibles  suifTés,  et  que  fait  mouvoir  un 
va  et  vient,  (^p/.  la  gravure). 

PLOUGUERNEAr.  Village  situé  à  6  1. 
de  Brest.  Pop.  5,546  hab. 
^  Ce  village  occupe  remplacement  de  Tan- 
denne  cite  de  Tollente,  célèbre  dans  les 
neilles  chroniques  et  dans  les  antiques  lé- 
gendes bretonnes ,  et  détruite  par  les  Nor- 
mands en  875. 

PLOUGUIlf .  Village  situé  à  3  1.  3/4  de 
Brest.  Pop.  a,a5a  hab.  L'église  paroissiale 
de  ce  village ,  édifice  bâti  au  commencement 
du  XV»  siècle,  renferme  le  tombeau  de 
saint  Jaona ,  l'un  des  premiers  évéques  de 
I^on.  C'est  un  sarcophage  en  pierre  de 
Kersanlon  ,  orné  dans  son  pourtour  d  arca- 
des gothiques  soutenues  par  de  petites  co- 
lonnes engagées ,  et  environné  d'une  grille 
en  fer  à  hauteur  d'appui,  d'un  travail  très- 
ancien.  Sur  le  dessus  est  la  statue  du  saint 
représenté  en  costume  épiscopat ,  la  mitre 
eu  tète  et  la  crosse  en  main;  deux ^ petits 
anges  sont  couchés  de  chaque  côté  de  sa 
tête  ;  sur  le  bord  du  retable  on  lit  l'inscrip- 
tion suivante  en  caractères  gothiques  : 

JD.  Jaona  epu^  Cr0n0  fuit  \\xt  BtpuUu^ 

PLOUIHOGCER.  ViOage  fort  ancien  si- 
tué à  4  I.  3/4  de  Brest.  Pop.  1,795  hab. 
Ce  village  existait ,  dit-on ,  du  temps  du 
roi  Grallon,  le  Saturne,  POgygès,  le  Co- 
drus  de  la  Bretagne  :  tout  ce  qui  s'est  passé 
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dans  les  temps  reculés  de  Fi 
mis  sous  le  nom  de  ce  prince ,  < 
les  chroniques,  vivait  au  < 
V*  siècle. 

PLOUXéoUR-TREZ.  ViBascâ^ 
fond  d*une  anse  que  forme  FOcôa,! 
de  Brest.  Pop.  3,ooo  hab.  L'é^  ] 
siaie  de  ce  village  est  fort  bdle  cf  j 
fée  d'un  clocher  d*une  hauteur  r 
Aux  environs,  on  voit  uu  doln 
que  et  plusieurs  autres  monomeitîj 
ques  du  même  genre ,  plus  ob  1 
conservés. 

PLOURIN.  vaiage  situé  à  4 1.  ^ 
Pop.  4f 485  hab.  On  remarqne  aux 
le  vaste  château  de  Kergroadez, 
bâtiments  offrent  un  mélange  assc 
rent  de  l'architecture,  du  XVl* 
à  celle  du  siècle  de  Louis  XIII.  La 
présente  une  galerie  à  mâchicoulis  et 
trières,  flanquée  de  deux  fviviDofis 
a  combles  élevés  et  aigns;  les  angks 
^  sont  terminés  par  deux  tours,  doa 
est  en  forme  de  coupole ,  l'antre  a  uaej 
forme  avec  un  parapet  à  màchieoults, 
surmontée  d^uue  tourelle  tcmiiBce  ei 
pôle.  L'intérieur  du  château  offre  ém. 
partements  très-vastes  et  des  escahA 
gttiiiques. 

QUIÊLERHE.  Voj.  Roscavtii« 

RENAN  (SAINT-).  Petife  viDe 
3  I.  3/4  de  Brest.  Pop.    1,074  bah. 

Cette  ville,  malgré  son  titre,  n^dif^ 
murée  et  n'a  possédé  aucune  espèce 
tifications.  Après  l'extinction  des] 
tious  féodales,  elle  devint  le  siège  de 
tice  royale  du  bas  Léon ,  qui  fut 
à  Brest  en  168 1. 

On  doit  visiter ,  à  une  lieiie  de 
nan ,  dans  une  vallée  marécageB8e,Ji< 
teau  pittoresque  de  Pont-ar^Chaitd," 
antique  forteresse  isolée  an  milieu  destt 
dont  les  ruines ,  toutes  couvertes  de  I 
sailles  ,  laissent  apercevoir  enoore  m 
ceinte  carrée  flanquée  aux  quatre  an^ 
deux  tours  rondes  et  de  deux  autres 
carrées. 

ROCHE-HORIGE  (  la  ).  VîDa^  dM^ 
6  1.  de  Brest.  Pop.  771  hab.  On  j 
les  ruines  importantes  et  pitioretqaa 
l'ancien  château  de  la  Rocne-Moriee,  \ 
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unportante. 
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ARAOIfDISSEMENT  DE  CHATEAÙLIN. 


l  'Pm.  4«s  l»b.  On  y  remmiue  Tè- 
kKTonsiaie ,  dédiée  à  la  Tierge ,  et  Tane 
ios  eélèbres  Notre-Dame  de  toute  la 
Mie,  où  se  rendent  qiialrc  fois  par  an 
Séerins  de  toutes  les  parties  de  la  pro« 
^  y  pour  invoquer  l'intercession  de  la 


mère  du  SauTeur.  Celte  église ,  dont  la  oons- 
tnidion  date  de  i536,  est  grande,  asses 
belle,  et  décorée  intérieurement  de  sculp- 
tures dorées  d'as.*iez  mauTais  goût;  le  clo- 
cher est  élevé,  travaillé  à  jour,  d*un  style 
élégant  et  liardi. 


ARRONDISSEMENT   DE  CHATEAULIN. 


àMT ARET.  Tillage  situé  sur  rOccan  à 
?émîté  d'une  presqu'île  qui  s'avance 
i  la  rade  de  Brest  au  nord  et  la  baie  de 
amenez  au  sud;  des  bâliinenls  de  tonte 
se  peuvent  mouiller  devant  Caniaret, 
.  il  De  peut  entrer  dans  le  port  que  des 
fues.  A  xo  1.  1/4  de  ChÂleaulin.  Pop. 
3. — Pèche  et  commerce  de  sardines. 
n  Toit  aux  environs  de  Camarei,  à  la 
lie  de  Toull- Inguet ,  le  monument  ccl- 
^  le  plus  remarquable  de  toute  la  Bre- 
p  après  celui  de  Carnac;  M.'  le  vice- 
NI  Itiéveuard  en  donne  la  description 
fente  :  «  La  côte  de  Toult-Inguet  est  cs- 
^ée  vers  la  mer;  le  terrain  ,  sur  une  Ion- 
nr  de  5oo  toises ,  est  uni  et  aride ,  et 
fine  vers  le  sud  en  pente  douce,  comme 
glacis  de  fortifications;  là,  se  trouvent 
masses  informes  de  rochers  d'une  seule 
se  ,  de  xu  à  i5  pieds  de  base ,  sur  autant 
hauteur ,  qui  sont  placées  à  la  file ,  dans 
Hrection  est  et  ouest,  et  à  la  distance 
aviron  40  pieds  les  unes  des  autres.  Cha- 
le  de  ces  masses ,  de  formes  inégales  et 
Igulieres ,  peut  être  évaluée  à  i,5oo  pieds 
les  «  et  son  poids  à  environ  aoo  mille  li- 
a.  Elles  sont  au  nombre  de  soixante ,  et 
meut  «me  rangée  d'environ  z,8oo  pieds 
longueur.  Sur  cette  ligne  principale  tom* 
M  perpeudiculairemeut ,  séparées  l'une 
l'autre  par  une  distance  d'environ  z5o 
ins,  deux  autres  lignes  parallèles,  corn- 
lées  chacune  de  12  masses  rii|)étieunes 
nblables  à  celles  qui  forment  la  grande 
B.  Cm  deux  rangées  secondaires  coureut 
oit  au  nord.  »  Ce  monument  singulier  a 
us  de  régularité ,  malgré  les  blocs  frustes 
informes  qui  le  composent ,  que  celui  de 


GABRAIX.  Petite  ville  fort  ancienne  si- 
ée dana  un  pa)s  fertile,  près  de  la  rive 
iiche  de  U  petite  rivière  ullli'ers,  à  12  1. 
i  de  Chdleaulin.  (^  Pup.  1,939  hab. 
Carhaix,  Kcraës,  ou  Ker-Ahès,  est  un 
ii  points  sur  lesquels  réruditiun  bretonne 
bit  le  plus  csuyéc.  Ou  a  prélendu  que 
itle  ville  tenait   son   nom  de  la  princesse 

79"  et  80*  Livraisons.  (FiifisTÈRr.) 


Afaès ,  fille  de  Conan  Mcriadec ,  ou  du  roi 
Grallou,  qui  la  fit  bâtir  et  renrichit  de  deux 
beaux  chemins ,  dont  Tun  allait  à  Brest  et. 
l'autre  à  Nantes.  On  eu  voit  encore  des 
fragments  nommés,  en  laugUe  du  pays, 
Iie/it  Allés  (chemin  d'Ahès).  On  a  pris  Ké- 
raës  pour  le  Kéris  des  anciens ,  pour  la  ville 
d'Is ,  mais  ,  suivant  Corzet ,  il  paraît  qu*Aé- 
tius  en  est  le  fondateur.  Albert  le  Grand 
dit  qu'en  878  les  Normands,  joints  aux  Da- 
nois, ruiuèrent  Carhaix.  En  11 97,  Ri- 
chard II,  roi  d^Angleterre,  fut  défait  par 
les  barons  de  la  Bretagne,  près  de  cette 
ville,  qui  était  alors  une  place  très-forte. 
En  x34i ,  elle  se  rrndit  au  comte  de  Mont- 
fort.  Charles  de  Biois  la  prit  en  i34a ,  et 
eu  réiablit  les  fortifications.  Le  comte  da' 
Norihamplon  ,  ch<ff  des  Anglais,  du  parti 
de  Moiillort,  s'en  empara  en  l'an  i345. 
Reprise  par  les  Français,  les  Anglais  s'en 
rendirent  maîtres  une  seconde  fois  aju'ès  la 
fameuse  journée  de  la  Roche-Derien ,  eu 
x347.  BeriraudduGuesclin  s'en  rendit  maî- 
tre en  i363  ,  après  s\%  semaines  d'une  vi- 
goureuse résistance.  Du  temps  de  la  ligue , 
un  parti  de  royalistes ,  commandé  par  le 
capitaine  Duliscoët ,  la  surprit  deux  heures 
avant  le  jour,  en  xSqo.  Carhaix  ne  put  ré- 
sister,  en  159a ,  à  la  fureur  de  Guy  de  Fon- 
tenelle,  aidé  des  troupes  espagnoles,  qui  mar- 
chaient sous  les  ordres  du  duc  deMercoeur; 
Duliscoèt  s'en  ressaisit  deux  ans  après.  f 
On  devait  ambitionner  la  possession  de 
Carhaix,  placé  sur  une  montagne  élevée, 
dont  l'accès  est  facile  à  défendre.  Cette  ville 
est  le  centre  du  Finistère ,  d'une  iwirtie  de4 
terres  de  Vannes  et  de  Sainl-Brieuc  ,  de 
ce  qu'où  nommait  la  basse  Bretagne.  Le 
duc  d'Aiguillon  ,  la  jugeant' propre  à  rece- 
voir le  camp  d'observation  qu'il  voulait  éta- 
blir à  l'exirémité  de  la  France,  fit  ouvrir 
ou  perfectionner  les  six  grandes  routes  qui 
s'y  rendent ,  et  conduiseut  i  Brest,  à  Quiin« 
per,  à  Chàteaulin,  à  Vannes,  à  Saint- 
Brieuc  et  à  Morlaix.  Ces  chemins  «ont  fer- 
rés, et  peuvent  aisément  porter  une  Irèfr 
forte  artillerie. 


M  DÉPAKTEMENT 

CUirfaaix  est  une  ville  gcnéralcment  mal 
bàlic  fl  mal  percée.  Oo  y  remarque  régltse 
paroissiale  qui  parait  être  une  construction 
du  Vr  siècle. 

Patrie  de  la  Tour  d'Auvergne. 

Commerce  de  draperies  et  de  toiles. 

CHATEAUlLIN.  Petite  et  ancienne  ville. 
Chef 'lieu  de  sous -préfecture.  Tribunal  de 
première  instance.  Société  d'agriculture. 
l2K>r  Pop.  a, 783  hab. 

Cette  ville  est  siiiice  dans  un  vaRon  pit- 
toresque entouré  de  montagnes  schisteuses, 
sur  la  rivière  d* Aulne  qui  la  divise  en  deux 
parties  et  y  forme  un  petit  port,  où  re- 
montent des  barques  de  60  à  80  tonneaux. 
Elle  est  généralement  mal  bâtie,  mais  ses 
alentours  sont  riants  et  pittoresques  :  la  di- 
gue qui  barre  la  rivière ,  une  belle  prairie 
plantée  de  peupliers  et  de  chênes ,  et  par- 
semée de  plusieurs  groupes  de  rochers  qui 
s*élevent  au-dessus  die  ses  beaux  tapis  verts, 
donnent  k  son  paysage  un  aspect  aieduisant. 
Sur  le  sommet  d'une  colliue  élevée  qui  do- 
mine la  rivière,  et  au  pied  de  laquelle  passe 
la  route  de  Quimper,  on  Toit  les  ruines  de 
Tancien  château  aes  seigneurs  de  Château- 
lin  :  les  fossés  et  les  pans  de  murs  d'une 
triple  enceinte  prouvent  quelle  a  dû  être 
jadis  la  force  de  cette  place,  que  sa  siiiia- 
tiou  avantageuse  devait  rendre  presque  im- 
prenable. Le  donjon,  dont  on  voit  encore  la 
nase ,  était  un  édifice  carré  ,  flanqué  à 
chaque  angle  d'une  tour  rq|)de ,  dout  une 
existe  encore  en  partie.  Toutes  les  cons- 
tructions  sont  en  pierres  brutes  et  n*ont  pas 
de  revétenieut  en  pierres  de  taille ,  ce  qui 
indique  une  époque  fort  ancienne.  Ce  châ- 
teau fut  bâti  en  effet  vers  l'an  1000  par 
Budie ,  comte  de  Cornouailles. 

On  trouve  aux  environs  de  Cbâleaulin 
une  source  d'eau  minérale  ferrugineuse 
froide ,  et  deux  sources  intcnniltentes. 

Commerce  de  bestiaux,  poissons,  beurre, 
fer,  plomb,  ardoises,  etc.  Pèche  du  saumon 
et  de  sardines. 

A  6  1.  de  Quimper,  i3  K  i/a  de  Brest, 
i35  1.  de  Paris, 

CHATBACNEUF  DIT  FAON.  Petite 
ville  fort  agréablement  simée,  à  6  1.  1/4  de 
Cbâteaulin.  Pop.  2,5o6  hab. 

Cette  ville  est  bâtie  dans  une  position 
riante ,  sur  un  coteau  bien  abrité  des  vents 
de  nord-ouest,  au  pied  duquel  coule  TAulne, 
qui  serpente  à  travers  de  riches  prairies,  et 
fait  mouvoir  plusieurs  moulins.  Il  est  difG- 
çile  de  trouver  rien  do  plus  frais  et  de  plus 
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pittoresque  que  les  paysages  situés  M 
rivière,  dont  les  rives  sont  bordes 4 1 
ries,  de  bosquets,  dechaQmièra,  k\ 
parcs  et  de  petits  jardins.  Dans  k  Vk 
apparaît  le  vieux  chAteau  de  Tiêfvt, 
delà  duquel  se  montrent  de  noin  néi 
surmontés  par  les  niasses  oudnléisiK 
forêt  de  Laz-ie^-Couronnes. 

CROZON.  Bourg  maritime,  âtnéfl 
bord  septentrional  de  la  baie  de  DoM 
nez  ^  où  il  a  un  petit  port  ;  à  7  L  ^ 
Cbâteaulin.  Pop.  8,o34  iiab^^ 

On  remarque  sur  la  côte  de  Craa 
grand  nombre  de  grottes  de  quannief 
de  haut  sur  quatre-vingts  pieds  de  h 
elles  sont  profondes,  et  le  jour  n'y  pà 
qu'avec  peme.  Les  oiseaux  aquatiqao,! 
que  les  cormorans ,  les  goélands  et  ksi 
ves  y  habitent.  Lorsque  les  pccfacacii 
approchent  en  chaloupe,  ils  soial 
poussant  des  cris  aigus;  les  pcclmn 
trent  alors,  recherchent  leurs  nidid 
sissent  les  œufs  et  les  petits.  Dam  11 
et  pendant  les  orages,  la  mer  se  pa 
dans  ces  crottes  avec  fracas  et  en  bo^ 
nant;  mais  dans  les  jours  cafases  kt 
les  habitants  du  pays  s*y  mettent  fij 
fois  â  l'abri  de  la  chaleur.  L'nedal 
tes ,  celle  de  la  pointe  de  la  Chèm, 
nomme  en  breton  qneo  chariwan,  kl 
du  charivari,  à  cause  des  cris  dÎKti^ 
des  oiseaux  qui  Thabitent.  —  Pécki 
sardine. 

FAOU  (te).  Petite  ville  située  d« 
riante  et  fertile  contrée,  au  fond  de bi 
de  Brest,  où  elle  a  un  petit  port. S 
pop.  8^7  hab. 

Le  Faou  est  une  ville  aocsenoe,  é 
voit  beaucoup  de  vieilles  maisons  UH 
colombage,  avec  des  corniches  es  bos^ 
gées  de  sculptures  grotesques,  ki^ 
même  souvent  obscènes.  Elle  éia^ji^ 
fendue  par  un  château  fort ,  dont  £** 
plus  aucune  vestige.  —  Commercé  k' 
tiaux. 

HUELGOAT.  Bourg  situé  kglki 
teaulin.  Pop.  i,o37  hab.  Il  po»$çdei 
mine  de  plomb  argentifère  exploitée,' 
nous  parlons  ci*aprcs,à  rartidc  Pociu' 

LANDBVENHKC.  Tillage  siniê» 
1/4  de  Cbâteaulin.  Pop.  7^*  hab.  lïj 
son  origine  à  Tabbaye  de  son  no»,  W 
dit-on ,  vers  la  fin  ïiu  IT*  siècle  parlj 
Orallon ,  qui  s'y  retira  après  la  destr" 
de  la  cité  d*Is,  et  y  fut  enterré. 

LANVÉOC.  Village  situé  surit* 
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ARRONDISSEMENT  D£  CUA1XA.ULIN. 
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néridional  de  la  rade  de  Brest  où  il  a  deux 
petits  ports ,  à  7  L  de  Cbàteaulin. 

On  peut  exémiier  par  terre  un  curieux 
rojage  de  LaoTéoc  jusqu'au  Faon ,  sans 
quitter  la  côte ,  et  jusqu'au  pont  Lannay  par 
la  rivière  d*Aulne.  Dans  cet  espace  les  as- 
pects se  multiplient  avec  une  incroyable 
variété  :  on  voit  au  nord  les  revers  dePlou- 
gastel dominés  par  de  vastes  rochers  couverts 
de  terres  de  rapport;  leur  culture,  la  mul* 
titode  de  petits  jardins  placés  entre  de 

rnds  plateaux ,  les  sinuosités  des  anses , 
culture  diversifiée  de  chaque  site,  les 
eaux  limpides ,  les  rochers  avancés  qui  sem- 
l>leat  suspendus  dans  les  airs ,  et  au  pied 
desquels  sont  placés  des  jardins  et  des  ver- 
gers, offrent  des  aspects  réellement  en- 
chanteurs. 

LOC-RONAN.  Bourg  situé  À  3  1.  3/4  de 
Châteaulin.  Pop.  797  hab.  —  Manufacture 
de  toiles  a  voiles  et  de  toiles  k  sacs. 

LOQUEFFRET.  Tillage  situé  à  6  1.  1/4 
de  Châteaulin.  Pop.  1,86  x  hab.  On  voit  sur 
ion  territoire  la  belle  cascade  de  Saint-Dar- 
bot,  de  aoo  pieds  de  chute  sur  une  longeur 
de  600  pieds  et  une  largeur  de  60;  elle 
coule  sur  une  montagne  de  granit  couverte 
de  chênes ,  de  hêtres  et  de  sorbiers.  Non 
loin  de  là  sont  les  ruines  pittoresques  du 
château  de  Rusquer. 

PLETBElt.  Tillage  situé  à  a  1.  i/a  de 
Châteaulin.  Pop.  4,5o8  hab. 

POULLAOUEN.  Tillage  renommé  par 
ses  mines  de  plomb  argentifère,  situé  à  xo 
1.  de  Châteaulin.  Pop.  3,544  hab. 

La  mine  de  Poullaouen  comprend  deux 
exploitations  distinctes ,  l'une  a  Poullaouen 
et  l'autre  près  d'Huelgoat.  La  mine  d'Huel- 
goai  est  ouverte  sur  un  filon  de  galène  qui 
traverse  des  roches  de  transition ,  et  dont 
rexpIoitatJon,  commencée  il  7  a  environ  trois 
uèdes,  atteint  une  profondeur  de  deux 
cents  mètres.  Le  filon  de  Poullaouen ,  dé- 
roufert  en  1741 ,  se  présentait  d'abord  avec 
une  grai^de  puissance,  mais  il  s'est  considé- 
rablement appauvri  et  divisé  a  mesure 
qu'on  a  creusé,  ce  qui  n'a  pourtant  point 
arrêté  les  travaux.  On  retire  annuellement 
7,5oo,ooo  kilog,  de  minerai  brut,  que  l'on 
*oumet  à  diverses  opérations ,  afin  d'en  dé- 
gager le  sulfure  de  plomb  qui  se  trouve 
toujours  mélangé  et  dissémine  dans  la  gan- 
gue du  filon.  On  en  obtient  environ  660,000 
kilog.  de  minerai  propre  â  la  fonte.  33o  ou- 
vriers sont  em|»Ioyés  journellement  aux  tra- 
vaux de  la  mine  de  Poullaouen ,  iiidépen- 
damment  de  ceux  qui  travaillent  à  la  fon- 


derie. La  mine  d'Hudgoat  donne  environ 
4,600,000  kilog.  de  minerai  brut ,  que  Ton 
réduit  â  370,000  kilog.  de  mixierai  bon  pour 
la  fonte;  elle  occupe  â  peu  près  a 80  ou- 
vriers. Les  minerais  de  Poullaouen  et  d'Huei- 
goat,  mélangés,  sont  fondus  dans  quatre 
fourneaux  à  réverbère;  on  en  retire  annuel- 
lement euviron  5oo,ooo  kilog.  de  plomb  et 
700  d'argeut.  La  fonderie  exige  uxie  cen- 
taine d'ouvriers  ;  et  si  l'on  ajoute  ceux  des 
ateliers  accessoires  pour  les  forges,  lachar- 
penterie,  etc. ,  on  voit  que  les  deux  minei 
occupent  plus  de  800  individus. 

De  belles  machines  ont  été  construites  ré- 
cemment dans  ces  mines  pour  répuisement 
des  eaux.  Le  système  d'épuisexnent  se  com- 
pose de  deux  machines  a  colonne  d'eau  à 
simple  effet,  qui  élèvent  par  minute  3  mè- 
tres cubes  58  centièmes  d'eau  à  nue  hau- 
teur de  a3o  mètres,  au  moyeu  d'une  force 
motrice  représentée  dans  la  même  unité  de 
temps,  par  ai  m.  cubes  d'eau  tombant  de 
60  m.  de  hauteur;  en  d'autres  termes,  celte 
force  motrice,  exprimée  en  chevaux  (  la 
force  d'un  clievai  étant  égale  à  celle  qui 
élève  un  poids  de  75  kilogr.  à  i  m.  de  hau- 
teur par  seconde),  est  de  a8o  chevaux ,  et 
l'effet  utile  de  l'appareil  complet,  de  i8x 
chevaux. — Ces  machines  sont  les  seules  de 
ce  genre  c{ui  aient  été  construites  en  France. 
L'appareil  moteur,  se  trouvant  à  une  grande 
distance  des  pompes  foukintes,  il  était  surtout 
indispensable,  pour  réunir  ces  deux  parties 
principales,  de  pourvoir  à  Tcquilibre  de 
tiges  très-longues ,  très-rigides ,  et  dès  lors 
Irès-pesantes.  Les  difficultés  out  été  vain- 
cues ,  et  ces  grandes  et  belles  machines  ont 
réalbé  toutes  les  prévisions  de  la  science  : 
la  régularité,  la  douceur  de  leurs  mouve- 
ments et  l'absence  complète  du  bruit  ont 
provoqué  un  juste  tribut  d'admiration  des 
ingénieurs  des  diven  pays  qui  les  ont  exa- 
minées. 

ROSCARVEL.  Tillage  situé  près  de 
l'extrémité  de  la  presqu'île  de  Quélerne,  à 
xo  I.  x/4  de  Châteaulin.  Pop.  805  hab. 

La  presqu'île  de  Quclerne  sépare  hi  baie 
de  Camaret  de  la  rade  de  Brest.  Pendant 
les  guerres  de  la  Ligue ,  les  Espagnols  oc- 
cupèrent longtemps  ce  promontoire ,  où  ib 
se  fortifiirent  et  nuisirent  considérablement 
aux  côtes  des  environs  qu'ils  ravageaient. 
Le  souvenir  d'un  séjour  aussi  dangereux  fit 
entreprendre  de  fortifier  l'isthme  par  des 
lignes  d'un  développement  de  x,8oo  toises, 
appuyées,  par  leur  gauche,  sur  le  rivage  de 
la  baie  du  Fret ,  et ,  par  leur  droite ,  sur 
celle  de  Camaret.  En  1630,  le  maréchal  de 
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Tauban ,  se  trouirant  à  ISreUt  pour  l'écablis- 
aement  des  fortifications  de  la  ville ,  fit  aussi 
construire  un  onvrage  à  la  {^orge  de  la  |>reji- 
qu'ite ,  dans  le  but  de  s'opposer  à  tout  dé- 
barquement qui  srrait  tenté  ,  soit  dans 
Tanse  du  Pouldu,  soit  dans  la  liaie  de  Ca- 
maret,  et  stirtout  d'empêcher  Teiknemi  de 
pénétrer  dans  la  ^Mirtie  de  la  presqu'île  qui 
forme  (e  promontoire  du  Goulet  ,  appelé 
Pointe  es^iagnole,  oit  se  trouvent  les  batte- 
ries qui  défendent  de  ce  côté  Penlrée  de  la 
rtde.  —  L'expérietioe  prouva  rinsuftisauce 
de  cet  ouvrage.  En  effet,  en  1694,  une 
flotte  anglaise  vint  opérer  une  descente  piT- 
«iaément  dans  l'anse  du  Pouldu  ;  Tennemi 
débarqua  sans  souffrir  des  batteries  des  li- 
gnes de  Quéieme ,  parce  que  les  accidents 
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lin  t««rrain  empécbncBt  IViRet 
On  fit  donc  dânolir  les ' 


et  leurs  matériaux  aerrireat,  ca^ 
construire  le  front  artticU«ciitat  4 
et  formé  de  trob  bastions  1 
courtines,  deux   domi  -  lunes ^ 
quatre  tdaces  d'armes ,  et  de  « 
verts;  les  eacar|)es  et  oontre- 
revétties  en  maçonnerie.  Ce  poial  « 
peu!  considérer  MÛlitaîreiDeatraM 
de  la  rade  de  Brest ,  ooa»porie  i 
ment  de  cimjuaale  à  soiiante  1 
et  une  garnison  de  quinze  à  di2i4 
bommes.  Le  génie  militaire  j  a  ( 
une  caserne  qui  peut   loger  daati 
bommes. 


ARRONDISSEMENT  DE  MORLAIX. 


9ATK  ou  BAS  (llo  de).  Cette  île  est  si- 
tuée dans  la  Manche ,  près  de  la  côte  sep- 
tenirioniile  du  département ,  à  une  denii- 
-lieue  de  Roscoff,  et  â  7  1.  de  Morlaix.  Elle 
a  uiie  lieue  de  lont;  sur  trois  quarts  de  lieue 
de  large  ^  et  est  entourée  de  brisants  qui  en 
rendent  l'abord  très-difficile  k  mer  basse. 
L'extrémité  la  plus  au  sud  de  Tiie  se 
nomme  la  pointe  Glcguer;  c'est  la  plus  voi- 
sine de  Koscolf.  La  pointe  du  sud -ouest 
s'appelle  la  Hec  de  Gréou;  le  port  au  sud, 
Mii>e  de  l'église.  L'est  est  raontueux  ;  mais 
la  plus  grande  élévation  n'excède  pas 
soixante  pieds  au  -  dessus  du  niveau  de  la 
mer  :  on  ne  peut  voir  de  rochers  plus  bi- 
zarrement groupés,  plus  anguleux  ei  plus 
brisés  que  ceux  de  cette  partie  de  Vile  ;  celle 
du  nord>ouest  n'offre  qu'une  plaine  grande 
et  bien  cultivée,  mais  presque  au  niveau  de 
la  mer. 

II  y  a  trois  village.^  dans  Tile  de  Batz  ; 
Poi  sénéoc,  joliment  bâti  ;  Carn  ;  et  Goualen 
au  nord.  Quatre  batteries ,  deux  iorts ,  Tun 
à  iVst ,  et  l'autre  à  Touesl ,  forment  sa  dé- 
fense. On  compte  environ  cent  cinquante 
Biai«ouB  daos  l'île,  où  Ton  ne  voit  de  re- 
marquable que  la  fontaine  de  Saint  -  Pol , 
couverte  de  quinze  ou  vingt  pieds  d'eau  à 
loutes  les  marées.  C'est  cependaut  la  seule 
fontaine  de  l'ile. 

L'ile  de  Batz  ne  produit  pas  un  arbre  ; 
quelques  fougères ,  des  mousses,  de  lorlie, 
du  mouron,  une  espèce  de  giioQce  du  Ma- 
bon  ,  sont  les  seules  végétations  produites 
«ans  culture.  Les  lerrcs  y  sont  nicdiocrcs 
et  sablonneuses;  on  est  souvent  foi  eu  de 


rétablir  trois  fois  la  semence  dans 
saison  ;  la  violence  dn  vent  la 
Tenlève.  On  y  cnilive  b^aucoi*p  d^i 
de  froment,  peu  de  seigle,  des  ebentti 
navets,  des  pommes  de  terre  ;  les  '  * 
réussissent  pas ,  malgré  les  soins  qn\ 
donnés  pour  en  obtenir.  Cbaqi 
est  obligé  d'acheter  sa  provi>-ioa  d' 
quelque  froment  et  du  blé  noir.  Li 
le  Ijctail  qu*il  vend,  la  façon  qaH 
sur  les  lius  qu'on  lui  fournit,  senol 
procurer  ces  denrées.  Les  hommes  aoall 
marins ,  les  femmes  travaillent  la  Unt 

De  la  bulle  du  Moulin ,  poiol  le 
élevé  de  l'île  de  Batz ,  on  juuit  d'aat 
magnifique  et  fort  étendue.  Un  apc 
l'est  les  Sept  Ik^  à  la  distance  de  huit 
ausud-esl  le  château  du  Taureau,  I0 
de  Plouganou,  de  Saiut-Jean  da  D(fl(lÂ' 
remouiaiit  à  l'est,  la  côte  de  Trépitr;i 
sud,  Roscoff,  Saint-Pol  de  Léon,  h^ 
de  Sanlec  ;  plus  loin  les  moulages  (f/ 
au  sud -ouest ,  Timinen^e  chaîne  de 
qui  défend  les  cotes,  et  quelques 
épars  dans  la  campagne.  Les  flots  le 
ploient  en  écume  sur  les  brisants  qai  je' 
longent  au  loin  dans  la  mer;  ks 
lointains,  les  caps,  les  promontoiro , 
bruil  sourd  et  majestueux  d^s  vagues,  ^ 
traversé  par  le  vol  des  goélands,  le  toiiaat| 
qui  retentit  dans  la  profonde  grotte  djS*î 
peut ,  le  silence  de  la  nature  dans  1  w^ 
valle  du  flux  et  du  reflux,  rélrangec^* 
tant  d'oiseaux  de  mer ,  produisent  uoe  <»• 
tien  difficile  à  décrire. 

Le  canal  de  Hle  est  une  excclïente  rcHr 
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our  tous  les  oontois  de  la  Manche  : 
craignent  que  le  vent  d'ouest  ;  et  s'il 
fttrop  fort,  ils  peuvent  se  sauver  dans 
fl  de  Morlaix,  susceptible  de  recevoir 
•-grands  vaisseaux,  mais  dont  la  passe 
it  étroite.  Les  vents  d'est  el  d'ouest 
et  plus  itvorables  pour  entrer  dans  ce 
i  «Ml  pour  en  sortir  ;  ceux  qui  régnent 
il  habituellement  dans  ces  parages, 
»l  du  sud-ouest  jusqu'au  nord-ouest 
t  très-redoutés.  . 
■i  les  habitants  de  l'Ile  de  Batz  ne 
At,  pour  ainsi  dire,  qu'une  seule  fa- 
;  ils  suot  très-atiachés  k  leur  patrie, 
é  son  âpreté,  malgré  les  vents  et  les 
êtes  habituelles  qui  la  désolent.  Ils  y 
nuls,  mais  ils  y  sont  maîtres,  et  j  vi- 
cn  liberté.  Ce  peuple  était  républicain 
.  la  révolution  :  on  ne  trouve  chez  lui 
na  de  loi,  ni  prêtres,  ni  médecins'; 
ia  régalité  ne  fut  ailleurs  aussi  com- 
:  les  propriétés,  bien  connues,  n'y  cau- 
i point  de  procès;  chaque  famille  pos- 
ttne  ou  deux  vaches,  cultive  en  paix 
{dunnp,  soigne  ses  animaux,  arrache 
lois  le  goémon  sur  la  cdte,  l'étend ,  le 
I»  l'amulone,  l'emploie.  On  ne  doit 
iber  ici  ni  la  beauté,  ni  les  grAces, 
Ms  de  dimais  plus  heureux.  Le  plus 
t  teint  s'y  noircirait,  la  peau  la  plus  lisse 
ittindée,  sillonnée  par  la  sécheresse  de 
t  par  la  violence  des  vents,  par  les  tra- 
it de  la  journée,  par  les  travaux  plus 
M  de  la  nuit  :  imagmez,  après  la  fatigue 
daiBps,  du  labourage,  quel  est  l'état 
le  femme  obligée ,  dans  les  nuits  d'hi- 
I  an  milieu  des  tempêtes  et  des  fureurs 
Pooéan,  dans  une  obscurité  profonde, 
w  rocher  glissant,  tantôt  dans  l'eau  jus- 
k  la  moitié  du  corps ,  tantôt  suspendue 
Fabime,  de  saisir  avec  un  râteau  le  eoé- 
B  qiie  la  mer  apporte.  Ses  nuits  paisibles 
l  celles  où,  fatiguée  des  ouvrages  du  jour, 
!  file  dans  les  veillées  jusqu'à  deux  heu- 
;>près  minuit  pour  se  procurer  à  grands 
i>  K  plus  mesquin ,  le  plus  strict  néccs- 
t.L«s  contes  amusants  des  veillées  bour- 
(aonnes,  de  la  Champagne,  ou  de  la  Tou- 
te; Timour ,  qui  délasse  de  tout  ;  la 
lique,  le  chant,  aucun  de  ces  plaisirs 
^  sur  la  nature  pour  soulager  les  nial- 
■RBX  humains  du  fardeau  de  leur  exis- 
*»  n'a  lieu  sur  ces  rochers  sauvages. 
I  vèTcs  de  l'imagination ,  la  poésie  qui , 
•»  l«  contrées  les  plus  sauvages  des  ))ô- 
|i  console  les  humains  de  l'absence  du 
ni,  n'exbtent  point  dans  celte  ile  sans 
*»HiM  rossignol  et  sans  verdure.  Qui  le 


croirait  cependant  ?  des  êtres  oui  semblent 
y  végéter  ne  peuvent  se  résouare  4  l'aban- 
donner. La  présence  du  bien  ne  les  y  fixe 
pas ,  mais  ils  y  tiennent  par  l'absence  de 
tout  ennui,  de  tout  chagrin,  de  toute 
ambition,  enfin  de  toutes  les  peines  mora- 
les qui  nous  tourmentent  dans  le  monde. 

BERTEN.  Fojr,  Plouzkvkbb, 

CLÉDER.  Bourg  situé  à  6  1.  de  Morlaix. 
Pop.  4,5i5  hab. 

On  remarque  sur  le  territoire  de  cette 
commune  les  vastes  ruines  du  château  de 
Kergoumadec'h ,  et.nou  loin  de  là  les  ruines  . 
pittoresques  de  l'antique  chapelle  de  Saint- 
Jean  Kerhan ,  dont  le  caveau  renferme  le  ' 
tombeau  d'un  chevalier  représenté  couché 
et  armé  de  toutes  pièces. 

GUICLAN.  Village  situé  à  3  1.  de  Mor- 
laix. Pop.  3,448  liab.  On  voit  aux  environs 
-  les  ruines  du  château  de  Penc'hoal,  l'une 
des  plus  anciennes  forteresses  du  Finistère. 

JEAN  DU  DOIGT  (  SAINT-  ).  Village 
situé  an  bord  de  la  mer ,  à  3  lieues  de  Mor- 
laix. Pop.  x,4oa  hab. 
•  Le  site  de  ce  village  est  riant,  agréa* 
ble  et  borné  :  la  mer ,  pressée  ]>ar  deux 
montagnes,  forme  une  anse  où  peuvent 
aborder  les  bateaux,  et  les  flots  viennent 
mourir  sur  des  prairies  coupées  d'ormeaux 
et  de  sapins;  des  haies  d'épine  blanche 
et  de  rosiers  sauvages  entourent  quelques 
vergers,  soutiennent  des  toits  de  chaume,  et" 
coupent  agréablement  ce  délicieux  passage. 
Au  milieu  de  la  colline,  dont  la  |)ente  est 
presc|ue  insensible ,  s'élèvent  des  bâtiments 
renfermant  une  fontaine  consacrée  à  saint 
Jean  ,  dont  l'eau  i)assc  pour  avoir  la  vertu 
de  guérir  toutes  les  maladies ,  et  est  sans 
cesse  entourée  de  femmes  et  d'enfants, 
d'honunes  à  barbe  grise ,  qui  se  lavent  les 
mains  ,  les  yeux  ,  les  genoux ,  etc.  Toutes 
les  parties  du  corps  ,,qne  la  douleur  attaque, 
reçoivent,  dit-on,  du  soulagement  parl'em- 

Floi  de  cette  eau  admirable;  elle  charme 
ennui ,  dissipe  les  chagrins  :  le  moly  des 
anciens ,  le  serpent  d'Esculape ,  tous  les  se- 
crets de  nie  de  Ces,  produisaient  jadis 
moins  d'effet;  et  dans  les  tem}»  modernes, 
l'Averne  à  Home ,  Saint-Jacques  de  Gom- 
postelle,  le  tombeau  de  Mahomet  et  Notre- 
Dame  de  Lorette  font  gagner  moins  d'in- 
dulgences aux  fidèles  qui  les  visitent. 

L'église  ,  dont  l'architecture  gothique  est 
un  chef-d'œuvre  de  délicatesse  et  de  légè- 
reté ,  est  surmontée  d'un  joK  clocher  cou- 
vert en  ploqab  ;  les  colounes  très-élevées  qui 
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supportent  le  comble  de  Fédiûce ,  sont  évi- 
dées ,  et  n'oht  pas  deui  pieds  de  ditmètre. 

LANDIVISIAIT.  Jolie  petite  ville  située 
sur  une  colline  d'où  l'on  jouit  d'un  liorizon 
fort  étendu  ,  à  5  1.  de  Morlaix.  ^  ^O^  Pop. 
a.853  httb. 

Landivisiau  est  une  ville  bien  bAtie,.bien 
percée  et  bien  pavée.  On  y  remarque  une 
oelle  église  paroissiale  surmontée  d\in  clo- 
cher à  flèche  d'une  architecture  él^ante  et 
hardie;  vu  de  loin,  et  sous  certains  aspects, 
les  pilastres  légers  qui  le  soutiennent  dis|>a- 
raissent  à  Tœil,  et  il  semble  en  quelque 
aorte  suspendu  dans  les  airs.  Partout  dans 
le  Fiuistère,  et  particulièrement  dans  la  par- 
tie qui  formait  l'ancien  cvèché  de  Lcon , 
on  rencontre  des  clochers  du  même  genre  : 
k  quelque  dilïérence  près ,  tous  sont  du 
plus  joli  effet  et  se  dessinent  dans  la  pers- 

Etive  de  la  manière  la  plus  pittoresque  ; 
iques-uns  étonnent  par  rextrênie  hai> 
tse  de  leur  construction. 
•  A  gauche  de  l'église,  sur  une  grande 
place ,  s'élève  une  halle  neuve  qui  fait  le 
«ontraste  le  plus  frappant  avec  tous  les  édi- 
fices de  même  destination  répandus  dans  la 
Bretagne. 

LANBOUHARNEAU.  Village  fort  an- 
cien situé  à  8  1.  de  Morlaix.  Pop.  i,i34 
hab. 

Aux  environs  on  remarque  les  pignons , 
les  hautes  cheminées  et  1rs  tours  féodales 
du  château  de  Kerjean-Coatanscours ,  cons- 
truit avec  magnificence  sous  le  règne  de 
Louis  XTII. 

LANMEUR.  Petite  ville  située  à  3  1.  de 
Morlaix.  Pop.  2,648  hab. 

Lanmeur  est  une  ville  fort  ancienne  qui 
portait  autrefois  le  nom  de  Ker-Feun- 
teun,  et  qui  était  le  siège  d'une  justice 
froyale;  on  y  voit  plusieurs  maisons  remar- 
quables par  leur  ancienneté.  La  princi{)ale 
église ,  dédiée  à  saint  Mélair ,  est  un  édi- 
fice de  la  fin  du  X*  ou  du  commencement 
du  Xn  siècle,  bâti  sur  une  crypte  ou  église 
souterraine,  dont  les  voûtes  basses,  les  ar- 
cades surbaissées  et  à  plein  cintre,  soutenues 
par  de  lourds  piliers,  indiquent  les  pre- 
miers siècles  du  christianisme.  Cette  crypte 
renferme  une  fontaine  révérée  dont  les  eaux 
sont  reçues  dans  un  bassin  de  forme  circu- 
laire. 

On  voit  encore  à  Lanmeur  une  autre 
église  fort  intéressante  par  son  antiquité, 
c'est  celle  du  prieuré  de  Notre  -  Dame  de 
Kerniiroun,  édifice  bâti  vers  le  milieu  du 
^r  siècle ,  et  parfaiteipent  conservé. 
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LeCHRIST^  roj.  Ploq 

MORLAIX.  Ancienne  et  jobei 
ritimc.  Chef-lieu  de  sous-prétai^ 
bunaux  de  première  instance  e|  [ 
mercc.  Société  d'agrictdture.  Éook^ 
graphie  de  quatrième  d^se.  iS  T 
9,596  hab.— É^ablissenteiit  de  bi 
port ,  5  heures  i5  minuiea. 

Si  Tou  en  croit  Conrad  ,  i 
Salisbury ,  écrivain  du  XII^ 
laix  fut  d'abord  nommé  Julia; 
disciple  de  Joseph  d'ArtiDathie.i  1 
de  l'île  de  Bretagne ,  passa  par  . 
l'an  73  de  J.  C,  et  eo   couvertilfa 
lants;  ce  lieu  se  nommait  akni 
ou  Haaterallen.  En  38a  ,  Flavioi  1 
Clémeus,  marchant  à  la  eooqBéte  4 
les,  aborda  au  port  de  Saiiocan,  eti 
manoir  de  l'Armorique ,  ^vi ,  en  i 
partenait  a  la  maison  «le  GoaznanL  1 
Uoël  second  maria  sa  iiile ,  la  pria 
nor  de  Bretagne ,  an  vicomie  de 
lui  donna  la  ville  et  le  cbàicau  de  J 
que  ses  descendants  posséderait  , 
Tannée  1 177.  Dans  la  suite ,  k*  | 
Léon  et  les  ducs  de  Bretagne  ae  1 

la  ^ssession  de  cette  ville  ;  les  d 

pelèrent  dans  leur  pays  les  Aaglaîs^^ 
rent  chassés  par  du  Guesclin.  En  i3)_ 
Anglais  reparaissent,  s'emparait  dfi 
laix ,  font  peudre  cinquante  ebe&  et  II 
huit  cents  hommes  en  garnison  dHil 
ville  ;  mais  ne  pouvant  supporter  kv! 
lence,  les  boui^eois  se  soulêrem,  f 
sent  les  Français  dans  leurs  mon. 
Anglais  sont  extermiués.  Morlaix  Ml 
au  duc  de  Bretagne ,  en  x38r ,  parki 
de  Guérande.  En   iSai ,  csnqoaaii 
anglais  abordèrent  dans  la  baie  dei 
à  une  lieue  et  demie  de  Morlaix,  f  à 
tuèrent  une  descente ,  surprirent  h  lit 
y  mirent  le  feu  en  quatre  endrtikd 
rents  ;  une  partie  de  ces  insulains  si 
rèrent  sur  leurs  vaisseaux ,  cbai^M 
mais  les  autres  furent  surpris  et  la^ 
pièces  par  le  seigneur  de  LavaL  Ce  d 
attira   l'aiteniion  de  François  I*',  cl«i 
d'éviter  le  renouvellement  de  pardHttf 
talives,  il  fil  ériger,  en  i5&5,j 
cher  au  milieu  de  la  rade,  une  i 
appelée  le  diilean  du  Taoreao.  OU^A 
fut  en  proie  aux  fureurs  de  la  goent^ 
pendant  les  troubles  de  la  Ugue,  et  i  ' 
connut  l'autorité  de  Henri  IV  qo'ca  i 

La  ville  de  Morlaix  est  fort  1 
située,  au  pied  de  deux  cotlinâ  et  M^ 
fluent  des  rivières  de  Jarleao  et  de  f 
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^pij ,  a'uuîssaiit  aux  eaia  de  la  mer ,  y 
Itot  nil  joK  port. 

I  y  descend  par  une  rampe  excessive* 
rapide ,  quoique  l'on  se  soit  efforcé 
dûuiuuer  la  pente  par  plusieurs  cou- 
,  et  que  Ton  ait  creusé  même  le  che- 
ians  le  roc  ;  an  parajiet  garautit  des 
m  que  pouiTaient  faire  les  voitures 
UD  vallon  très-profond  .qui  la  borde« 
irrive  alors  sur  les  quais ,  où  le  voya- 
est  agréabli'menr  surpris  d'apercevoir 
b  coup  un  des  plus  jolis  ports  de  France. 
^pement  des  deux  collim's,  les  jardins 
prrasse  dont  elles  sont  embellies,  ne 
'  que  ressortir  davantage  la  beauté  des 
^  et  4e<»  maisons  qui  les  bordent  :  rien 
[  plus  surprenant  que  ce  passage  subit 
t  rouie  agreste  et  mélancolique  à  ce  beau 
et  à  cette  ville  d*un  aspect  si  gai  et  si 
ve»que  à  la  fois. 

ètte  pariic  de  la  ville  est  même  vraiment 
*  :  les  quais  sont  bien  revêtus,  bieu  pa- 
les maisons  modernes  et  fort  bien  dâ- 
t«e  chenal,  quoique  étroit,  porte  un 
td  nombre  de  bâtiments  de  commerce 
|lus  grand  tonnage ,  qui  remontent  jus- 
;  la  principale  place ,  sous  la(|uetle  pas- 
:,  à  travers  de  superbes  voûtes ,  les  eaux 
lies  des  deux  rivières.  Sur  la  rive  droite 
âienal  on  aperçoit  une  suite  de  maisons 
ides  porches  irès-avancés  et  fort  bas, 
servent  de  promenades  :  elles  se  nom- 
it  les  Lances.  Les  maisons  que  suppor- 
t  ces  porches  sont  assez  élevées ,  d'une 
Itmrtion  ancienne  et  singulière  ;  l'ioté- 
ir  surtout  a  quelqne  chose  de  remarqna- 
;  œ  sont  des  chambres  plus  ou  moins 
ides,  distribuées  à  chaque  étage  au rour 
•e  énorme  cage  d'escalier  carrée,  éclairée 
un  grand  châssis  vitré  enchâssé  dans  le 
;Oii  monte  aux  autres  appartements  par 
escaliers  très-éiroits,  pris  aux  dépens  de 
aisseur  des  murs  ,  et  à  chaque  étage  rè- 
i  mie  tribune  qui  donne  à  toute  Tendeinte 
iparence  dune  salle  de  spectacle;  ces 
lues  sont  garnies  de  colonnes  ornées 
«eulptiircs  en  bois  fort  singulières. 
te  cours  de  la  rivière  et  le  port  sépa- 
t  la  ville  en  deux  quartiers  :  le  côté 
lion  et  le  côté  de  Tréguier.  La  place 
iicipale  est  vaste  ,  entourée  de  irès- 
les  maisons  modernes  du  côté  de  Léon  ; 
b  du  côté  de  Tréguier  presque  toutes 
'  maisons  sont  antiques  et  sans  aligne- 
nt Au  milieu  de  cette  place  on  remar- 
e  le  vaste  bâtiment  de  l'hôtel  de  ville , 
bstruit  sous  le  règne  de  Louis  XIII,  oc- 
fté  aujourd'hui  par  les  bureaux  de  la  ma  • 


rine ,  par  ceux  de  la  aous-préfectmv,  par  le 
tribunal  de  première  instance ,  et  par  una 
belle  bibliothèque  publique ,  qui  renferme 
des  éditions  du  XT«  et  dn  XYl*  siècle, 
ainsi  que  de  précieux  manuscrits. 

Les  anciens  auartiers  n'offrent  qu'un  amas 
confus  et  mal  distribué  de  maisons  mal  bâ- 
ties, de  rues  malpronres  et  mal  pavées,  qui 
garnissent  les  ilanrs  des  deux  montagnes.  Le 
quartier  Saint-Martin ,  bâti  sur  la  partie  la 
Mus  élevée  de  la  ville ,  est  d'un  très-bel  ef- 
let  :  on  j  gravit  péniblement  par  de  nom- 
breux escaliers ,  mais  on  est  dédommagé  de 
cette  fatigue  par  Taspect^'une  fort  jolie 
église  moderne ,  entourée  de  beaux  jardins, 
et  par  le  beau  coup  d'œil  dont  ou  joint  de 
cette  élévation. 

L'église  de  Saint-Mal thieo  peut  être  con- 
sidérée comme  un  assez  beau  monument 
gothique.  Le  clocher  est  particulièrement 
remarquable,  et  se  mêle,  de  la  manière  la 
plus  agréable,  à  tous  les  jolis  paysages  qui 
tapissent  le  fond  de  la  ville ,  et  que  forment 
les  jardins,  les  pavillons  et  les  accidents 
d'arbres  et  de  rochers  groupés  sur  les  hau- 
tenrs  de  la  manière  la  plus  pittoresque.  L'é- 
gjlise  Saint-Mélaioe  est  un  édifice  du  XV* 
siècle ,  mais  pesant  et  de  mauvais  goût.  Les 
quais,  eu  redescendant  vers  le  port,  sont 
bordés  de  belles  maisons.  Snr  la  côte  de 
Léon  on  voit  un  très-bel  édifice  moderne 
avec  de  grandes  cours  et  de  superbes  ate- 
liers ;  c'est  la  maimfacture  de  tabac  qui  oc- 
cupe trois  à  quatre  cents  ouvriers.  Fines  de 
la  fontaine  dite  des  Anglais,  commence  le 
cours  Beaumont,  promenade  plantée  par 
le  sous-préfet  de  ce  nom  :  elle  se  prolonge 
près  d'une  demi-lieue  le  long  du  port ,  et 
est  d'autant  plus  agréable  que  Ton  y  jouit 
de  la  vue  des  eaux  du  port  et  dn  cliarmant 
aspect  qu'offrent  les  bois,  les  jardins,  les 

Erairies,  et  les  jolies  maisons  de  campagne  qui 
ordent  ses  deux  rives.  Le  port  de  Morlaix 
est  très-commerçant  ;  la  mer  y  monte  deux 
fois  par  jour ,  à  douze  pieds  dans  les  ma- 
rées ordinaires ,  et  jusqu'à  vingt  dans  les 
grandes  marées;  des  navires  de   trots  ou 

3uatre  cents  tonneaux  peuvent  y  charger  et 
écharger  pour  ainsi  dire  a  la  porte  des 
magasins.  —  Patrie  du  général  Moreau. 

Fabriques  de  toiles,  d'huiles,  de  ehan 
délies.  Manufacture  royale  des  tabacs.  — - 
Commerce  considérable  de  beurre,  grains^ 
graines  oléagineuses,  suif,  miel,  cire  jaune 
de  qualité  supérieur^ ,  cuirs ,  bœufs ,  porcs, 
moutons ,  chevaux ,  toiles  de  toute  espèce  ^ 
fils  blancs  et  écrus ,  papiers ,  lin,  chanvre, 
vins,  cau-devie.—  Entrepôt  réel  et  fictif  4o 
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toute  espèce  de  marchandiies  veDint  de  Té- 
tranger. 

A  25  1. 1/2  de  Quimper ,  14  1.  de  Brest , 
129  1.  1/2  de  Paris. — Hôtels  de  France,  de 
Paris. 

PENPOULL.  Voy,  Sâivt-Pol  de  lioK. 

PLOUESCAT.  Bourg  situé  à  7  1.  de 
Morlaix.  Pop.  3,017  bab.  Aux  environs, 
entre  le  bourg  et  la  mer ,  on  voit  un  menhir 
de  14  pieds  de  haut,  non  loin  duquel  se 
trouve  un  autre  monument  de  ce  genre  dont 
la  hauteur  e»t  de  21  pieds. 

On  doit  voir  encore ,  à  une  lieue  de  Ploues- 
rat,  le  château  de  Kerlivré,  un  des  plus 
remarquables  du  Finistère. 

PLOCGOULM.  Village  situé  à  5  1.  de 
MoHaix.  Pop.  2/U6.'bab.  On  ^  remarque 
le  manoir  de  Kérauteret ,  consistant  prin- 
cipalement en  une  haute  tour  en  pierres  de 
taille  ,  flanquée  d'une  tourelle ,  dans  laquelle 
on  voit  une  vaste  chambre  qui  formait  au- 
trefois Tappartement  de  la  dame  du  ma- 
noir; ses  murs  épais  et  nus,  son  unique 
fenêtre  ,  son  sol  pavé  de  pierres ,  le  rendent 
bien  différent  des  élégants  boudoirs  de  nos 
dames  de  châteaux  d'aujourd'hui. 

PLOUNEVEZ-LOCHRIST.  Village  si- 
tué à  8  I.  de  Morlaix.  Pop.  4»347  hab. 

LocBMST,  dépendance  de  la  commune 
de  Plounevez,  est  un  ancien  village  si- 
tué au  bord  de  la  mer  et  dominaul  un  val- 
lon assez  profond  daiis  lequel  coule  une 
petite  rivière.  Ou  y  voit  une  église  go- 
thique ,  construite  vers  le  XII^  siècle  sur 
l'emplacemeut  d'une  église  plus  ancienne  ; 
le  clocher  et  le  portail  existent  encore  en 
entier,  mais  le  reste  a  été  refait  dans  des 
temps  plus  moderucs.  Ce  clocher,  en  forme 
de  tour  carrée,  à  laquelle  est  adossée  une 
tour  ronde ,  servant  de  cage  d'escalier ,  est 
surmonté  d'une  flèche  octogone  eu  pierre 
de  proportions ,  massives .  et  écrasées.  Dans 
le  chœur  se  trouve  une  tombe  plate  fort  cu- 
rieuse, où  Ton  voit ,  gravée  en  creux  de  la 
manière  la  plus  barbare,  la  figure  d'un  che- 
valier du  XIII"  sicde  armé  de  pied  en 
cap.  Non  loin  de  là  on  remai'que  une  de 
ces  anciennes  cuves  de  pierre ,  qui ,  dans 
les  premiers  temps  du  chrbtianisme ,  ser- 
vaient aux  baptêmes  par  immersion  ;  elle  est 
entièrement  circulaire  et  ornée  dans  son 
contour  extérieur  d'arcades  allongées  gros- 
sièrement sculptées. 

Au-dessous  de  Téglise,  et  au  pied  de  la 
oolliue  sur  laquelle  elle  est  bâtie ,  est  une 
fontaine  sacrée,  sur  laquelle  est  une  antique 
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chapelle  dont  les  ruiiies, 
offrent  Taspeet  le  plus  piliflrea|ie. 

PLOrVORN.   Village 
Morlaix.  Pop.  3,189  hab.  Oa 

5 eu  de  distance  Téglise  de  la 
es  templiers  de  Lambader, 
édifice  d'architecture  gothique, 
est  très-beau  ;  c'est  une  tour  0 
en  haut  d'une  balustrade  légère 
tée  d'une  flèche ,  en  pierres  de 
élevée ,  de  forme  prismatique  I 
flanquée  de  quatre  clochetons,  et 
à  jour.  Dans  Tintérieur  la  boiserie  i 
découpée  à  jour  qui  sépare  la  nef 
est  digne  d'être  admirée  pour  ' 
la  légèreté  et  bi  multiplidié  des 
vitreaux  sont  postérieurs  à  IV  " 
conservés. 

PLOUzév^é.  ViUage  situé  à  6( 
de  Morlaix.  Pop.  1,896  hab. 

Bkrvkit,  dé|>endauce  de  la 
Plouzévédé ,  est  un  village  qne  de  I 
traditions  désignent  comme  ajant  m 
un  lieu  consacré  au  culte  de  PbaBM 
remarque  en  effet ,  en  dehors  de  faU 
l'église ,  édifice  moderne  surmonté  d'rt 
clocher,  deux  vieilles  statues  dootk 
barbare  dénote  qu'elles  datent  de  N 
de  l'art  et  qu'elles  ont  été  rapportés^ 
t»up  dans  l'édifice  actuel  :  elles  r^ 
tent  l'une  une  femme  et  l'autre  oa  Ml 
absolument  nus  et  occupés  d'une 
plus  indécentes.  Les  parties  seud|p 
l'un  et  de  l'autre  sont  ezpnroées  dek 
nicre  la  plus  prononcée ,  surtout  c 
l'homme ,  auxquelles  on  a  donné  h 
sion  la  plus  prodigieuse.  Il  n'j  1  p 
doute  que  ces  statues  ne  pro^ienaoli 
mouument  consacré  au  culte  priapi^ 
que  l'indique  la  tradition  qm  s'est  '*^ 
jusqu'à  nos  jours.  i 

POL  DE  LÉON  (  SAINT-  ).  i>^ 
et  jolie  ville,  située  à  peu  de  distaieed^ 
mer  qui  forme  un  petit  port,  ai  !•  <kR 
laix.  la  Pop.  o.figa  hab.— Étahlis»»^* 
la  marée  du  port,  5  heures  iSatioaiO; 

Celte  ville  doit  son  origine  à  un  ^^ 
chàtean,  nommé  Castel-Pol ,  bâti  ar 
hauteur  qui  la  domine  du  côté  dn  cki 
de  Roscoff,  cl  dont  il  ne  reste  plos^J 
vestige.  Les  plus  anciens  titres  qui  d  4 
sent  mention  ne  remontent  pas  a«ot  te^ 
siècle,  mais  une  foule  de  traditions  W 
tonnes  ,  remontant  k  des  temps  bin  '^ 
rieurs  au  christianisme,  font  ^^^^^^ 
celte  ville.  Dès  l'an  645  c'était  d«JJ 
cité  importante,  où  les  chefs  de  h*** 
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d  réunirent  pour  tenir  Une  assemblée 
leUe  des  étals  de  la  province. 
^Ale  de  Saint-Pol  de  Léon  est  très- 
blcment  située  sur  la  croupe  d'une  col- 
in s^abaisse  jusqu'à  la  mer.  Elle  est 
idonent  mal  bâtie,  mais  propre  et 
^vëe  ;  on  y  trouve  un  grand  nombre 
iscwis  particulières  fort  ancieunes ,  re- 
iiables  par  leur  architecture  gothique , 
Ib  conslj'uclion  remonte  au  XIY"  et 
V  sièfde  ;  la  plupart  sont  coustruiles 
irres  de  taille ,  précédées  d'une  petite 
I  el  donnent  sur  un  jardin.  Presque 
à  les  autres  maisons  sont  bâties  en  bois 
I ,  dout  les  interstices  sont  remplis  de 

teathédrale  est  un  édifice  du  commen- 
nt  du  XV*  siècle ,  bâti  sur  un  plan 
feor,  mais  dont  le  style  se  ressent  de  la 
ilence  du  gothique  arabe  ;  rien  n'y  est 
f«  élegani  ni  hanli.  Les  arcades  des  bas 
I  sont  basses ,  la  nef  est  peu  élevée  ; 
lenx  clochers  qui  surmontent  le  portail 
Bficut  de  légèreté.  Au  côté  méridional 
pendant  une  rosace  remarquable  par 
^vail  délicat  et  par  la  grandeur  de  ses 
hpsions.  L'intérieur  renferme  un  sarco- 
le  massif  décoré  d'ornements  du  style 
■»  barbare,  qui  passe  pour  être  le  tom- 
■daroi  Conan  Méridec.  On  y  voit  aussi" 
llptistère ,  ou  cuve  de  pierre  grossière- 
i  taillée ,  de  forme  circulaire ,  qui  ser« 
rail  baptême  par  immersion  dans  les 
ma%  siècles  de  l'Église.  Les  boiseries  du 
hr  et  des  stalles  sont  remarquables  par 
ittcatesse  de  leurs  sculptures  gothiques. 
ikied  du  niaitre-aulel  est  une  grande 
lie  en  marbre  noir  chargée  d'inscrip- 
M,  qui  indique  remplacement  de  la  sé- 
pare de  saint  Léon.  Derrière  le  chœur, 
iCâté  de  Tépître ,  on  voit  le  monument 
iWobre  blanc  de  F.  Tisdelon,  évéque 
léou,  mort  en  1671  ;  il  est  représenté 
demi  couché  et  revêtu  de  son  costume 
•Kopal.  Un  des  objets  les  plus  singuliers 
le  renferme  cette  caibédale,  est  une  figure 
trois  fiices,  emblème  de  la  Trinité,  que 
K  ^it  peinte  près  du  cul-de-lampe  d'une 
1^  du  bas  côté,  vis-à-%is  du  chœur  et  du 
^de  l'épitre;  cette  figure,  d'un  dessin 
'Mier ,  est  environnée  d'un  cartouche  sur 
VkI  sont  tracés  en  caractères  golbiques 
imou 

Ma  Bout}, 

ï*êdifiee  le  plus  remarquable  de  Saînt- 
^  «t,  «ans  contredit,  l'église  de  Kreizker 


(du  milieu  de  la  ville,  en  celtique) ,  conâ- 
truite  avec  magnificence  vers  la  fin  du  XIY* 
siècle  par  le  duc  Jean  lY ,  sur  l'emplace- 
ment d'une  chapelle  érigée  en  ce  lieu  dans 
le  VI*  siècle  par  saint  Kirech.  L'arcade 
ogive  qui  forme  l'entrée  ])rincipale  est  d'une 
forme  admirable  et  enrichie  d'ornements 
très-délicats.  Le  clocher  est  le  plus  bel 
ouvrage  de  ce  genre  que  l'on  connaisse 
en  France  ;  c'est  une  tour  carrée  très-éle- 
vée ,  dont  la  masse ,  dissimulée  par  de  lon- 
gues fenêtres  en  ogive ,  est  surmontée  par 
une  corniche  et  par  une  balustrade  élégante, 
d'où  s'élance  une  flèche  travaillée  *à  jour  et 
flammée  de  quatre  clochetons  d'une  admira- 
ble lejgèreté.  Ce  clochera  370  pieds  de  hauteur 
totale  ;  la  beauté  de  ses  proportions ,  l'élé- 
gance de  ses  formes,  frappèrent  le  maréchal 
de  Vauban ,  qui  le  regarda  comme  Tédifice 
le  plus  hardi  qu'il  eût  jamais  vu.  Toute  la 
masse ,  tout  le  poids  de  ce  clocher ,  entiè- 
rement construit  en  granit,  ne  portent  en 
eiïet  que  sur  quatre  piliers  de  neuf  pieds  et 
demi  de  diamètre  ,  taillés  en  forme  de  fais- 
ceaux de  petites  colonnes.  L'iutérieur  de 
l'église  n'offre  rien  d'intéressant,  mais  la 
grande  rosace  est  admirable  par  la  délica- 
tesse du  travail.  ^ ,  , .  , 

Peicpoull,  situé  sur  le  bord  de  la  mer,  à 
un  quart  de  lieue  de  Saint-Pol  de  Léon ,  est 
à  proprement  parler  le  port  de  la  ville.  C'é- 
tait jadis  une  place  opulente  où  il  se  faisait 
un  grand  commerce  :  toutes  les  maisons , 
d'une  architecture  fort  ancienne ,  sont  re- 
marquables par  leur  apparence ,  par  leur 
grandeur  et  par  le  genre  de  leur  construc- 
tion ;  plusieurs  sont  fortifiées,  et  on  voit  au 
portail  de  quelques-unes  des  meurtrières» 
pour  placer  de  l'artillerie.  Le  port  de  Pen- 
pouU  assèche  à  toutes  les  marées,  et  la  mer 
se  retire  à  trois  quarts  de  lieue  des  habi* 
tations  ;  il  peut  contenir  une  soixantaine  de 
barques  et  queloues  bâtiments  de  z3o  à 
z4o  tonneaux  qui  approchent  à  go  brasses 
du  rivage.  La  vue  dont  on  jouit  de  Pen- 
pouU  est  admirable  et  des  plus  étendues  : 
sur  la  côte  s'élève  avec  majesté  la  ville  de 
Saint  -  Pol  dominée  par  ses  grands  bâti- 
ments et  par  ses  hauts  clochers  ;  toute  la 
baie  de  Morlaix  se  présente  aux  regards 
avec  ses  rochers  de  formes  variées ,  le  châ- 
teau du  Taureau  dont  les  remparts  semblent 
sortir  du  fond  des  ondes ,  1  île  Callot  sur- 
montée de  sa  chapelle  gothique;  dans  le 
lointain ,  l'horizon  est  borné  par  le  village 
de  ('arantec ,  1rs  côtes  de  Plouezoch  et  de 
Saint-Jean  du  Doigt. 


34  BÉPARTËBIEOT 

Entre  Penpoiitl  et  Saîot-Pol  de  Léon  on 
remarque  le  manoir  de  Gouneau  ,  vieil 
édifice  de  la  fin  de  XW  siècle ,  et  le  châ- 
teau moderne  de  la  Tilleneuve.  A  une  demi- 
lieue  de  !a  ville ,  vers  le  sud ,  est  le  manoir 
de  Kerangouez,  bel  édilîoe  gothique  du 
XIV  siècle. 

Fabriques  de  toiles. — Commerce  de  chan- 
vre, lin,  fil,  toiles,  papiers,  cire,  miel, 
chevaux  et  bestiaux.  Pèche  du  poisson  frais. 

PONTHOr  (le).  Village  situé  à  a  1.  i/a 
de  Morlaix,  ^orl^op.  409  hab. 

EOSCOPP.  Petite  ville  maritime,  située 
sur  la  Manche ,  à  6  1.  de  ,Morlaix.  Pop. 
3,33a  hab. 

RoscofF  est  une  ville  ancienne  dont  Pori- 
gine  est  inconnue.  Elle  fut  saccagée ,  brûlée 
et  entièrement  détruite  en  13^4,  et  ne  se 
rétablit  qu'en  1404.  A  cette  époque,  le  cé- 
lèbre amiral  Penhout  y  rassembla  Tannée 
navale  avec  laquelle  il  battit  celle  des  An- 
glais à  la  hauteur  de  Sainl-Maithiru.  En 
i5oo,  les  habitants  ne  trouvant  plus  assez 
de  profondeur  dans  l'anse  de  l'ouest ,  pres- 
que comblée  par  les  sables ,  se  transportè- 
rent sur  la  rive  de  Test.  Le  port  offre  un 
bassin  naturel  qui  s'étend  vis-à-vis  de  Tile 
de  Ratz,  entre  la  pointe  de  Tile  Yerte  et  le 
fort  Bloscon;  labri  y  serait  peu  sûr  sans 
une  belle  jetée  qui  garantit  des  vents  du 
large  et  rompt  la  vioUnice  du  ressac.  Ce  norl 
peut  recevoir  des  navires  de  aoo  tonneaux  ; 
dans  les  grandes  marées  il  y  a  aa  pieds 
d'eau  au  bas  de  la  jetée,  mais  il  assèche  en- 
tièrement à  mer  basse.  La  ville  est  bAtie 
sur  le  sable,  et  presque  entièrement  com- 
'  posée  de  maisons  et  de  magasins. 

Commerce  de  salaisons ,  bois  du  nord , 
eau-de-vie,  genièvre,  tabac.  Entrepôt  spé<ial 
de  genièvre,  de  rhum  et  de  thé  venant  de 
l'étranger.  Cabotage  très-actif. 

SIBIRIL.  Village  situé  à  5  1.  de  Mor- 
laix.  Pop.  i,a4o  hab. 

On  remarque  dans  l'église  paroissiale  de 
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ce  village ,  rebâtie  dans  àes  teaps 
nés ,  le  tombeau  de  Jean  de  Ken 
cophage  en  pierre  de  Kervanton 
de  la  statue  de  ce  seigneur ,  repr 
ché,dans  le  costume  d'un  chenal 
siècle,  armé  de  toutes  pièces. 

Non  loin  de  Sibiiil,  au  bout  diae 
gue  avenue  de  vieux  chênes  qm 

vers  la  mer,  est  le  château  de  K« 

édifice  de  forme  carrée,  flanque  de  tresi 
rondes  à  créneaux  ci  mâchicoulis.  Ce(' 
fut  pris  [>ar  les  ligueurs  après  nue 
reuse    résistance    et   démantelé  eo  li 
mais  il  fut  rétabli ,  à  peu  prés  daas 
où  on  le  voit  aujourd'hui,  après  k 
nement  de  Henn  IV. 

SIZUX.  Bourg  situé  à  6  L  de  Sforiû, 
Pop.  3,638  hab. 

TAULÉ.  Village  situé  à  a  I.  1/4  deîto 
laix.  Pop.  a,57a  hab.  Papeterie. 

THÉGONNECH.  Boui^  situé  i  3  Le 
Morlaix.  Pop.  3,648  hab. 

Ce  l)ourg  est  le  chef-lieu  d'une  LUiiimirf 
assez  riche,  où  il  se  fiabrique  beancoipl 
toiles ,  et  où  l'on  trouve  aussi  quelques  M^ 
neries.  Il  est  remarquable  par  l'élégante  *; 
cbilecture  de  son  église,  construite  eu  loi 
granit  ircs-bicii  travaillé,  et  dont  les  om* 
merits  ainsi  que  le  clocher  sont  d'aa  sl^l 
vraiment  plus  élégant,  plus  gracieox  ^| 
dans  nul  autre  de  ces  monuments  rif^] 
dus  en  si  grande  quantité  sur  la  sarfxt  à| 
département.  On  y  remarque  surtoat  m 
espèce  d'arc  de  triomphe  à  voûtes  sarfea*- 
sées ,  dont  l'entablement  supporte  de  ai- 
gulièressculpturesreprésentanl  diveisessi^ 
nés  de  la  Passion  ;  les  figures  sont  en  pim* 
de  Kersanton  ,  et  annoncent  plus  »  jt- 
lience  que  d'art  de  la  part  de  ceux  qn  » 
ont  exécutées  :  on  y  remarque  suiioaf  éa 
naïvetés  qui  pourraient  srandalisfl'  ff^ 
être  des  personnes  d'une  trop  gnaie  " 
ceptibilite ,  mais  qui  accusent  "^-"^ 
des  moeurs  de  ce  canton. 
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ARZAlfO.  Village  situé  à  a  1.  de  Quim- 
perlé.  Pop.  1,875  hab. 

BAUM ALEC.  Bourg  situe  à  3  I.  de  Quim- 
perlé.  Pop.  4,184  hab. 

.  CLOHARS-CARNOET.  Village  situé  à 
9  1.  de  Quimperlé.  Pop.  3,795  hab. 
On  remarque  aux  environs  de  ce  village, 


snr  la  rive  droite  de  la  Laita,  les  miMsia 
posantes  de  l'antique  château  de  Onoct, 
couvertes  de  grands  arbres ,  de  ronces ,  ^ 
pines  et  de  plantes  de  toute  nature. 

MELGEVEN.  Village  situé  k  Situât 
Quimperlé.  Pop.  a,oa9  hab.  —  PapetoieL 

NEVEZ.  Village  situé  à  5  L  de  Qu» 


N 
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1,487  liab.  On  remarque  aux 
ruines  du  château  de  Poulguen, 
es  de  Fantique  château  du  Henau, 
des  tours,  fort  bieu  travaillée,  s*é-  « 
r  va  roc  à  vingt-cinq  pieds  au-dessu* 

r- 

M.  VUlage  situé  à  4 1.  1/3  de  Quim- 
|>iD|».  t,iaa  bab.  On  voit  aux  envi- 
I  mines  curieuses  du  beau  château 
|llpb«a,  bâti  par  un  fils  des  rois  de 
le.  La  fa^de  a  zoo  pieds  d'étendue  ; 
»  principale  a  40  pi«ds  de  long ,  a4 
^,'et  ao  pieds  d élévation.  L angle 
le  ce  château  est  couvert  d'un  énorme 
nii  donne  à  ces  ruines  un  aspect  des 
ittoiesques. 

ITAVEX.  Bourg  maritime,  situé  sur 
is  de  mer  à  4  1.  de  Quimperlé.  Pop. 
ib. 

boar)( ,  bâti  dans  nne  situation  tout  à 
Horesque ,  à  un  quart  de  lieue  dans 
Ks,  est ,  pour  ainsi  dire ,  placé  dans 
sur  des  rochers,  au  pied  de  deux 
élevés,  sur  lesquels  sont  semés  d'é- 
s  blocs  arrondis  de  granit  cjui  sem- 
|Mét5  à  se  détacher ,  et  qui  servent 
nons  à  des  chaumières.  Ces  blocs,  des- 
s  des  montagnes ,  gênent  le  cours  de 
ière  qui  bondit  contre  les  obstacles 
présentent ,  et  servent  d'appui  à  des 
os  oà  Ton  communique  par  des  ponts 
is.  Les  coteaux  d'alentour  sont  habités, 
boisés ,  d'un  aspect  extraordinaire,  et 
iièreiDent  variés. 

I  bâtiments  de  cinquante  k  soixante- 
Hineaux  peuvent  se  rendre  tout  char- 
n^u'à  l'espèce  de  quai  pratiqué  par 
abiiants  de  Pontaven;  les  bâtinients 
plus  fort  tonnage  mouillent  à  l'embou- 
>  de  la  rivière  qui  forme  une  rade  fo- 

ttsex  close  pour  qu'ils  y  soient  en 

nilPERLi.  Petite  ville.  Chef-lieu  de 
préfecture.  Tribunal  de  première  ins- 
!.  Sodéié  d'agi*iculture.  Collège  com- 
iL  S  Hy  Pop.  5,275  hab. 
Kl  fait  mention  de  Quimperlé  dans  une 
M^  intitulée  ;  Clironicon  kimperli- 
f  w  Britannia  ah  anno  84a  ad  anmtm 
t  Antérieurement  à  Tannée  842,  il  exis- 
^  ponts  nécessaires  pour  la  commu- 
jwi  du  pa^s  des  Venètes  et  de  la  Cor- 
1^.  Plusieurs  historiens  disent  que 
■^t  occupé  par  la  ville  de  Quimperlé 

II  jddis  par  un  bois  druidique,  et  l'on 
comme  un  collège  de  druides  l'église 
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souterraine  deTabbayede  Sàintë-Croix.  Oq 
parle  aussi  d'un  ancien  monastère  fondé 
piar  un  des  rois  bretons  de  Cambrie,  nom- 
mé Guithiem ,  qui  avait  quitté  sa  couronne 
pour  se  retirer  &  Quimperlé ,  où  se  voit 
encore  son  tombeau. 

Quimperlé  se  nomma  d'abord  Avantôt; 
en  1029,  Alain  Caignard  et  Orscaud,  évé- 

aues  de  Cornouailles ,  Rétablirent  le  couvent 
e  Sainte-Croix  de  Tordre  de  Saint-Benoît, 
où  fut  enterré  le  comte  de  Mont  fort  en 
1345.  En  x342  ,  après  la  levée  du  sié^e 
d*Hennebon  par  Charles  de  Blois,  Louis 
d'Espagne  entra  dans  la  rivière  de  Quim- 
perlé suivi  d'une  flotte  considérable  ;  il  dé- 
barqua près  de  six  mille  hommes  qui  furent 
détruits  par  Gauthier  de  Mauny.  Quim- 
perlé, fut  pris  en  x373  par  Olivier  de  Clis- 
son.  Cette  cité ,  qui  tenait  pour  le  duc  de 
Mercœur,  fut  attaquée  par  les  troupes  du 
roi  en  i5oo;  on  en  fit  sauter  les  portes  ;  la 
\ille  et  Tabbaye  furent  pillées.  Les  murail- 
les furent  démolies  en  1680,  et  les  maté- 
riaux servirent  à  la  construction  des  ouais. 
La  ville  de  Quimperlé  est  entourée  de 
montagnes  élevées;  la  partie  de  Saint-Mi- 
cbel  dominée  i)ar  une  église  gothique,  par 
le  couvent  des  ursulines  et  par  le  couvent 
des  capucins ,  couverte  de  maisons ,  de  jar- 
dins et  de  vergers,  offre  Taspect  le  plus 
riant  ;  c'est  un  mélange  heureux  d'architec- 
ture ,  de  cerisiers ,  de  pommiers ,  de  longs 
peupliers  balancés  par  les  vents,  et  de  clo- 
chers se  détachant  sur  la  voûte  azurée  du 
ciel.  Au  pied  de  cette  montagne ,  les  deux 
rivières  de  Tisole  et  de  l'Eue  se  réunissent 
et  forment  un  joli  port  où  remontent  des 
bâtiments  de  cinquante  tonneaux ,  qui  pé- 
nètrent dans  l'intérieur  de  la  ville  et  dé- 
chargent leurs  marchandises  sur  un  quai , 
large,  très-commode,  bordé. de  magasins  et 
de  jolies  maisons. 

Fabriques  de  sabots.  Tanneries.  Papete- 
ries. —  Commerce  de  grains ,  légumes  secs, 
bestiaux  ,  cuirs,  papiers  ,  etc. 

RIEC.  Yillage  situé  à  3  I.  de  Quimperlé. 
Pop.  a,75o  hab.  —  Commerce  de  grains. 

SCAER.  Bourg  situé  près  de  la  rive  droite 
de  Tisole,  à  5  1.  de  Quimperlé.  Pop,  3,676 
hab. 

A  quatre  cents  pas  de  ce  bourg,  est  la 
belle  fontaine  de  Samie-Candide,  qui  coule 
sur  un  fond  de  schistes  et  se  divise  en  deux 
branches  :  une  d'elles  arrose  des  prairies  et 
va  se  perdre  dans  Tisole  ;  l'autre  coule  dans 
un  conduit  de  quatre  pieds  de  largeur  sur 
quatre  à  cinq  de  profondeur,  passe  à  câté 
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du  dmetière ,  rwuplît  une  cuve  de  granit 
de  quatre  pieds  quatre  pouces  de  large  sur 
iringt  et  un  pouces  et  demi  de  profondeur , 
et  se  perd  dans  l'Isole. 

Le  bassio  de  cette  fontaine  a  soixante 
pieds  de  longueur,  seize  pieds  de  large,  et 
sçpt  de  profondeur,  et  conserve  constam- 
ment la  même  quantité  d*eau  ;  lorsqu'on  le 
met  à  sec ,  ce  qui  s'exécute  facilement ,  on 
voit  sortir  en  bouillonnant,  du  fond  schtsieux 
de  la  fontaine ,  une  cinquantaine  de  sources 
qui  jaillissent  à  trois  ou  quatre  pouces,  et 
remplissent  en  vingi-quatre  heures  le  bas- 
sin et  les  canaux. 

On  doit  monter  au  clocher  de  Scaer, 


pour  jouir  d'une  des 
de  la  Bretagne.  Les 
s'élcVent  en  amphitbi 
chaîne  de  montagnes 
nord ,  rhorizon  se 
gnes  de  Las;   an  nord 
gnes  Noires  ;  la  ok 
i  Test,  se  confond 
par  sa  distance  que  p 
autres  points  de  vue 
mais  toujours  riches 
de  Cascadec  apparaît 
Coatloch  se  montre  au  t 
les  ruines  d'un  antique 
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ASPECT  DU  PATS  Q€S  PABCOIJIIT  LE  VOTAGEUB , 

DE    PARIS   A    AHGRRS.  ' 

La  roul6  de  Pari»  à  Angers  passe  par  Sèvi-es,  Versailles  et  Tnpes,  oà  die 
route  de  Paris  à  Brest,  décrite  dans  la  livraison  d*£are-et-Loir  (page  a).  Afaôtbi 
lais  de  Laignières  la  route  est  bordée  de  pommiers  à  cidre  et  ensuite  de  beaux  oi 
peu  au  delà  du  village  de  Paray  on  pénètre  dans  les  bois  de  Rambouillet ,  et  après  M 
longé  le  parc  pendant  ou  peu  de  temps ,  on  entre  dans  la  ville  de  ce  nom  qu'une  me  ' 
longue  et  tortueuse,  traverse  presque  en  entier.  Sucette  rue  donne  une  LeHe  grille  mv 
en  face  le  château ,  qui  se  pcésente  agréablement  au  milieu  d'un  parc  bien  dis^rftaé. 
sortir  de  la  ville  on  rentre  dans  la  forêt  ;  on  parcourt  une  contrée  sablonneuse  qui  satf 
liore  un  peu  vers  les  confins  du  département  de  Seine-et-Oise,  que  Toni  quitte 
dans  celui  d'Eure-et-Loir,  près  de  la  jolie  petite  ville  d'ÊpefOon ,  située  dainsun 
au  pied  d'une  colline  escarpée.  Un  cli;irroant  paysage  apparaît  au  sortir  de  cette  viDeeli 
proton^  jusqu'aux  environs  de  Maintenon,  ville  remarquable  par  son  cbiteau  et  ptf 


restes  da  l'aqueduc  qoi  porte  son  nom.  On  entre  ensuite  dans  les  riches  et 
de  la  Beauce ,  et  l'on  a  en  perspective  les  clochers  de  la  ville  de  Chartres ,  où  T»> 
par  le  long  et  triste  faubourg  de  Bourgneuf,  presque  entièrement  composé  de 
vertus  en  chaume.  En  sortant  de  Chartres  on  retrouve  les  plaines  de  la  Be 
fertilité  diminue  en  approchant  de  Courville,  où  l'on  voit  encore  quelques 
château  qu'habita  Sully.  Les  plaines  expirent  aux  environs  de  Montlandon,  Tilbge 
par  les  ruines  pittoresques  d'une  antique  forteresse.  A  ces  plaines  succède  uneeootr 
tagneuse ,  dont  le  sol  est  presque  toujours  boisé  et  peu  fertile.  La  ville  de  Nogaafcl 
trou  se  présente  agréablement  dans  un  vallon  arrose  par  la  rivière  d'Ardsse;  ea  k 
tant ,  on  aperçoit  sur  la  gauche  un  monticule  couronné  par  les  restes  du  château  àtl 
et  l'on  gravit  ensuite  une  côte ,  qui  règne  sur  la  riante  vallée  de  ll^uisne  et  aéaut  Wi 
partement  d'Ëure-ct-Loir  de  celui  de  l'Orne,  que  l'on  quitte  presque  auisîiac  jm«j 
trer  dans  celui  de  la  Sarthe;  De  aet  endroit ,  on  jouit  d'une  beUe  vue  aur  le  Am 
paysage  qui  environne  la  petite  ville  de  la  Ferté  •  Bernard.  La  route  côtoie  la  joiti 
de  rUuisne,  qui  offre  de  belles  échappées  de  vue  sur  les  riches  prairies  qui  en  t^"^ 
le  fond  et  sur  les  frais  coteaux  qui  la  bordcnl.  On  doit  s'arrèier  à  Connéfé  poar 
aux  environs,  près  de  la  route  qui  conduite  à  la  verrerie  de  la  Pierre,  un  des  plus  bea 
mens  qui  existent  en  France.  On  continue  à  côtoyer  sur  la  droite  le  vallon  de  l'Hoir 
au  delà  duquel  on  découvre  à  une  petite  distance ,  d'abord  ^  le  joli  bourg  do  Poat 
Oennes,  et  ensuite  la  petite  ville  de  Montfort-le-RoIrou,  bâtie  sur  le         -    -  *^ 
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9m  eovronnée  par  la  nasse  imposante  d'un  antique  château,  ta  route  parcourt  ensuite 
contrée  sablonniîuse  offrant  quelques  belles  plantations  depins^  auxquels  succèdent 
shâlai^neraies  ou  des  plantations  de  ponuniers.  Le  pays  devient  plus  fertile,  la  caqa- 
le  pliis  riante  au  delà  de  Saint-Mars  la  Bruyère  et  surtout  aux  environs  du  Mans. 
«Ht  de  cette  ville  par  la  plus  belle  de  ses  avenues,  entre  deux  allées  de  platanes  alier- 
avec  des  peupliers  d'Italie  qui  se  prolongent  jusqu'au  village  de  Pontlieu ,  où  Toa 
s«e  rauisue  :  en  face  du  pont  jeté  sur  cette  rivière ,  s'ouvre  une  large  étoile  oii  se 
lent  les  routes  de  Nantes ,  de  Tours  et  de  Yendôme.  Ia  première  entre  dans  des  plaî- 
lablootieuses  où  Ton  remarque  de  belle«  plantations  de  pins  et  quelques  rares  champs 
BÎgle  et  de  sarrasin.  Après  avoir  dépassé  Gtiécélard  et  Foultourte ,  la  contrée  devient 
fertile,  notamment  aux  approches  du  village  de  Châieau-SénéchaU  au  delà  duquel 
missent  la  riante  et  riche  vallée  du  Loir  et  la  jolie  ville  de  la  flèche.  En  partant 
xUe  Tille ,  on  laisse  à  droite  la  route  ae  Laval  par  Sablé ,  pour  suivre  le  cours  du 
',  dont  les  eaux  forment  de  longs  circuits  sur  la  gauche.  Un  quart  de  lieue  après 
Miges,  on  voit  à  gauche,  au  bout  d'une  magnifique  avenue,  le  beau  château  de  la  Bar- 
Une  demi-lieue  plus  loin,  on  passe  du  département  dehi  Sarthe  dans  celui  de  Maine» 
oire,  et  à  la  même  distance  on  aperçoit  les  tours  imposantes  du  château  de  Duretal , 
te  ville  où  Ton  passe  le  Loir  sur  un  pont  de  cinq  arches  en  pierres  de  taille.  On  06- 
enrore  pendant  quelque  temps  cette  rivière ,  qui  s'éloigne  sur  la  droite  à  plus  de 
l  lieues  et  se  rapproche  bientôt  pour  venir  baigner  les  restes  du  château  du  Verger, 
n^uile  le  bourg  de  Seiches ,  dont  dépend  le  joli  hameau  de  Suette ,  où  est  établi 
^lais.  La  route  parcourt  ensuite  une  vaste  plaine  couverte  de  hameaux  et  de  fermes; 
la  gauche  on  voit  au  bout  d'une  longue  avenue  la  maison  de  campagne  de  Cbalerie; 
«près  on  traverse  le  village  de  Pellouaille,  et  une  lieue  et  demie  plus  loin  on  aper- 
le  château  goihique  d'Éventard ,  situé  à  une  lieue  d'Angers.  Près  de  la  barrière  de 
•  TiUc,  oa  longe  à  droite  de  vastes  carrières  d'ardoises  exploitées  à  ciel  ouvert. 

—  ■■■  BOOM»      


DÉPARTEMENT  DE  L4  SARTHE. 


APERÇU  STATIS'HQUE. 

A  dc|>ariement  de  la  Sarthe  est  formé  en  grande  partie  du  Haut-Maine  et  d'une  pe- 
portion  de  l'Anjou;  il  tire  son  nom  de  la  Sarthe,  qui  y  coule  du  nord  au  sud  jus- 
m-dessus  du  Mans ,  d'uù  cette  rivière  se  dirige  ensuite  à  l'ouest.  Ses  bornes  sont  :  au 
il,  le  département  de  l'Orne;  à  l'est,  ceux  d Eure-€t-l.oir  et  de  Loir-et-Cher;  au  sud, 
ft  d'IncIre-et-Loire  et  de  Maine-et-Loire  ;  à  l'ouest ,  celui  de  la  Mayenne. 
'jt  territoire  de  ce  déparlement  se  compose  de  plaines  assez  fertiles,  de  coteaux  coû- 
ts de  vignes  qui  donnent  des  vins  de  médiocre  qualité,  de  forêts  assez  étendues,  et 
^réables  vallées  coupées  par  une  foule  de  petites  rivières  et  de  ruisseaux  aui  y  pro- 
•ent^  une  grande  fertilité.  Une  forte  portion  du  territoire  est  encore  occupée  par  des 
des  incultes,  mais  susceptibles  d'être  rendues  fertiles,  oui  s'étendent  entre  les  rivières 
&rtlie,  de  l'Uuisne,  de  la  Braye  et  du  Loir.  La  pratique  des  clôtures  y  est  presc|ue 
craie  et  parait  être  en  usage  de  toute  antiquité,  ce  qui  porte  à  croire  que  le  système 
irole  du  pays  était  anciennement  de  s'adonner  moins  à  la  récolte  des  grains  qu'à  Té- 
sttion  des  bestiaux.  Il  y  a  peu  de  prairies ,  et  cependant  on  y  élève  beaucoup  de  gros 
jk  menu  bétail ,  notamment  des  porcs  et  ime  grande  quantité  de  moutons  ;  la  volaille 
st  excellente ,  et  il  s'en  fait  un  commoree  considérable, 

U  climat  est  sain  et  tempéré,  quoique  doux  et  humide;  l'air  est  plus  vif  dans  la  par- 
méridionale  que  dans  le  nord  du  département.  La  disposition  très-variée  des  colhnes 
doDne  lieu  à  aucun  vent  dominant. 

PftODVcTcoss.  Toutes  les  céréales  eu  quantité  suffisante  pour  la  consommation  des  ha- 
mts,  maïs,  sarrasin,  légumes  de  toutes  espèces ,  melons,  citrouilles ,  marrons ,  chan- 
I,  fruits  abondants,  belles  prairies  naturelles,  mais  [wu  étendues;  nombreuses  prairies 
ificielles. —  xo,453  hectares  de  vignes,  produisant  annuellement  x 60,000  hectolitres 

81. 
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de  Tins  nédiocres.  —  47t4i6  bectares  de  forêts  (arbres  verts  el  feuilliis).  —  Ica 
de  fruits  à  cidre  produisant  cbtquc  année  environ  224,000  hectolilrcs  de  àdre.— 1 
coup  de  gibier  (renards ,  Hèvres ,  lapins ,  cicognes ,  perdrix  rouges  et  grises).  —  Bon 
son  d*eau  douce  (truites ,  ccrevisses). —  Chevaux  de  petite  taille;  peu  de  msit 
Quantité  de  bèies  à  cornes,  moutons  mérinos,  porcs. —  Élève  en  grand  de  la  vdri 
Education  en  grand  des  abeilles. 

MiHàaALOoiK.  Les  ricbesses  métalliques  du  département  se  bornent  à  quelques 
de  fer  d'une  exploitation  facile ,  les  unes  limoneuses  (et  ce  sont  les  plus  abondaaii^ 
autres  hématiques  et  hépatiques.  Dans  les  environs  de  quelques-unes  de  ces  anr 
trouve  des  oxydes  applicables  aux  arts ,  de  Pocre  jaune  et  de  l'ocre  rouge.  On  rh 
dans  des  couches  d«  sable,  près  de  Pontbibaut,  du  grès  fcrrifère  tubulé,  dontfei 
ont  de  II  à  18  pouces  de  diamètre  sur  une  longueur  de  i  à  3  pieds.  De  belles  n 
de  grès,  de  marbre,  d*ardoise,  de  pierre  meulière,  de  pierre  calcaire,  de  taiSM, 
marne,  d'argile  (où  l'on  rencontre  de  la  terre  de  Sienne  et  d'ombre),  et  une  mjae/ 
thracite,  complètent  i  peu  près  la  liste  des  richesses  minérales  exploitées  dans  le  j 
tement.  On  y  a  trouvé  aussi  du  kaolin,  de  "ambre  fossile,  du  cristal  de  roche,  et 
nat,  etc.  Depuis  quelques  années  on  a  exploité  de  la  tourbe  dans  quelques  landes  1 
cageuses. 

Souacas  miiBRALis  dans  plusieurs  communes.  Source  d*eau  salée  à  b  Soie. 

IiiDusTR».  Manufactures  de  toiles  à  voiles,  toiles  jaunes,  écnies  et  de  oouless] 
les  colonies.  Fabriaues  d'élamines  à  pavillon,  étoffes  communes,  couvertures,  edii 
siamoises,  mouchoirs,  gants  de  peau,  bougie  renommée.  Nombreuses  blanchisssis 
toiles;  papeteries;  tanneries;  forges. 

CoMMERCi  de  fer,  charbon  de  terre,  marbre,  cbaux,  verre,  papiers,  oiin, 
d*oie,  toiles  communes  et  d'emballage,  grains,  vin ,  sel,  marrons,  cire,  miel,  I 
noix,  fruits,  graines  de  trèfle  et  de  luzerne,  bestiaux,  |H>rc8  gras,  volailles 
,  etc. 


VILLES,    BOURGS,   VILLAGES,    CHATEAUX    ET   MONUMENTS    REXARQVAHi 
CURIOSITÉS  NATURELLES  ET  SITES  PITTORESQUES. 


ARRONDISSEMENT  DU  MANS. 


ALLONES.  Village  situé  à  il.  x/4  du 
Mans.  Pop.  725  bab.  Aux  environs,  sur 
une  cminence  qui  domine  la  rive  droite  de 
la  Sartlie,  on  voit  les  restes  d'un  ancien 
château  fort  nommé  la  Tour  aux  Fées ,  qui 
parait  être  de  oonstrnction  romaine.  Plu- 
sieurs objets  d'antiquité  ont  été  trouvés  en 
cet  endroit,  entre  autres  plus  de  400  mé- 
dailles romaines  dont  le  catalogue  a  été 
publié  dans  TAnnuaire  de  la  Sarihe  de 
l'an  X. 

BALLON.  Petite  ville  située  sur  la  rive 
gnuclic  de  l'Orne ,  à  5  1.  3/4  du  Mans.  Pop. 
4,078  hab.  Elle  est  bâtie  sur  une  colline 
élevée ,  et  se  compose  d'une  rue  principale 
assez  longue  traversée  par  quelques  peti- 
tes rues  latérales.  On  y  voit  les  restes  d'un 
ancien  château  fort,  qui  ne  consistent  plus 

3 n'en  une  assez  grosse  tour  accompagnée 
c  tourelles  dont  la  consiniction  parait  pos- 
térieure au  règne  de  Philipi)e-Auguste.  — 


FaBriqties  de  toiles  recherchées  et  1 
nés.  Blanchisseries  de  fil. 

BREIL  (le).  Village  sitné  >  5  L  iHj 
Mans.  Pop.  1,710  hab. —  Fa6ii^\ 
toiles.  Blanchisseries  de  fil. 

CHALLES.  Village  situé  à  5  L  ^l 
Mans.  —  Papeterie. 

CHAMPAGNE.  Yillage  situé  sorhl 
gauche  de  lliuisne ,  qu^on  y  passe  su 
pont  de  treize  arches,  à  3  1.  r/2  dal 
Pop.  845  hab.  ^ 

CHASSILLÉ.  yillage  situé  au  b«J 
émineoce ,  sur  la  rive  droite  de  h  Tq 
5  1.  3/4  du  Mans.  Pop.  5Sa  hih.  d 
autrefois  défendu  par  un  château  fort, 
remplacement  est  occupé  par  nnejdkl 
bitation  qu'embellissent  de  charnsm 
dins.  L'église  paroissiale  a  la  forme  deil 
lîques  de  la  primitive  église  et  est  r 
de  beaux  tableaux  provenant  de  Uf*^ 
de  l'ancien  évéché  du  Mans. 


ARRONDISSEMENT  DU  MANS. 


ChasUlé  a  été  le  théAlre  de  plusieurs 
eombats  sanglaoU  pendani  les  guerres  de  la 
chouannerie.  —  Briqueteries  et  fours  à 
chaux. 

CHEHIRE-Elf-CHARIÎIK.  Village  si- 
tué à  9  L  du  Mans.  Pop.  949  hab. —  For- 
ges et  haut  fourneau. 

CHEMIRE-LE-GAUDI!!.  Village  situé 
dans  un  fond  sur  la  rive  droite  du  Renom, 
qu*on  y  passe  sur  un  pont  de  pierre  fort 
ancien;  à  a  L  du  Mans.  ^  Pop.  x,68o  h. 
On  y  remarque  le  château  de  BelleGlIe, 
près  duquel  on  trouve  une  source  d*eau  sa- 
une qui  a  beaucoup  d'analogie  avec  celle  de 
kSoxe. 

COHUE.  Bourg  situé  à  61.  1/4  du  Mans. 
Pop.  1,664  bah. 

Ce  bourg  renferme  une  prison  solidement 
b&tie,  et  se  compose  d'une  grande  et  belle 
place  entourée  d'assez  jolies  maisons  et  vers 
le  milieu  de  laquelle  est  construite  la  halle. 
->  Fabriques  de  toiles  de  ménage  et  de  ca- 
nevas. Blanchisseries  de  toiles.  Tanneries. 

CONNÉRÉ.  Bourg  situé  à  8  1.  du  Mans. 
S)  V)r  Pop.  i,5oo  hab. 

Ce  bourg  est  bAti  sur  la  rive  droite  de 
i'Huisne  qui  l'environne  en  partie  ;  il  est  clos 
de  bons  murs  entourés  de  fossés  remplis 
d'eau  vive,  et  avait  autrefois  le  titre  de  ville. 
Oa  y  voit  une  belle  église  paroissiale  de 
coDstruction  gothique ,  surmontée  d'un  clo- 
cher pyramidal  quadraugulaire.  —  Fabri- 
ques de  toiles  communes  et  de  canevas. 
Tanneries. 

A  une  demi-lieue  de  ce  bourg,  on  voit, 
près  de  la  route  qui  mène  à  la  verrerie  de 
la  Pierre,  un  dolmen  remarquable  par  ses 
proportions.  Ce  monument,  auquel  on  ne 
peut  donner  une  existence  moindre  que 
3,000  ans ,  est  considéré  comme  un  ancien 
aotel  ou  table  de  sacrifices  des  druides.  Il 
consiste  en  6  dalles  de  grès  épaisses  de  a 
pieds  :  la  plus  grande ,  qui  a  environ  ao 
pas  de  long  sur  8  de  large,  est  placée  hori- 
zontalement en  forme  de  table  sur  les  cinq 
autres  posées  sur  cliamp.  L'ensemble  de 
cette  brute  construction  a  quelque  chose 
de  ripreté  sauvage  et  vigoureuse  qui  carac- 
térise l'enfance  des  peuples.  La  caverue 
lombre  qui  règne  au-dessous  fait  naître  des 
conjectures  plus  ou  moins  hasardées  sur  sa 
mystérieuse  destination. 

COULANS.  Bourg  situé  à  4  1.  x/4  du 
Mans.  HHjr  Pop.  1,891  hab,  — Fabriques 
de  toiles.  Papeterie. 

ECOMMOY.  Joli  bourg  situé  dans  une 
contrée  sablonneuse ,  mais  assez  feitile ,  à 
6  L  du  Mans.  ^  x^  Pop.  3,499  ^^'  ^ 


est  généralement  bien  bâti,  et  consiste  en 

Slusieurs  rues  qui  aboutissent  à  une  place 
ont  la  halle  occupe  le  centre.  L'église  pa- 
roissiale est  un  bel  édifice  gothique ,  orné 
d'une  statue  équestre  de  saint  Martin ,  et 
surmonté  d'un  clocher  pyramidal  élevé  sur 
une  grosse  tour  carrée.  —  Fabriques  de  toi- 
les communes.  Blanchisseries  de  fil.  Manu- 
factures de  faïence,  tuileries  et  four  à  chaux. 

FILLE  et  GuécÉLARD.  Jolie  com- 
mune composée  de  deux  paroisses,  située  sur 
la  ri%-e  droite  de  la  Sarthe ,  à  3  1.  1/4  du 
Maus.  Pop.  1,174  hab.  On  y  remarque  le 
château  de  Buffe,  dont  la  Sarthe  baigne  les 
murailles ,  et  vis-à-vis,  le  château  de  Gros- 
cheuay,  bâtiment  régulier  flanqué  de  qua- 
tre tourelles  rondes  à  chacun  de  ses  angles , 
et  précédé  de  beaux  jardins  dans  le  genre 
paysager. 

JAMES -SUR -SARTHE  (SAINTE-). 
Village  situé  sur  la  rive  droite  de  \&  Sarthe, 
à  4  1.  1/2  du  Mans.  Pop.  84a  hab.  —  For- 
ges et  haut  fourneau. 

LOCÉ.  Bourg  situé  sur  la  Vègre',  à  7  1. 
3/4  du  Mans.  Pop.  1,765  hab.  On  y  remar- 
que le  château  de  Coulaines,  édifice  du  XV* 
siècle  entouré  de  fossés ,  où  Ton  entre  par 
un  pont-Ievis.  —  Fabriques  de  toiles  com- 
munes. Papeterie.  Ateliers  de  marbrerie. 
Briqueteries  et  fours  à  chaux. 

MANS  (le).  Grande  et  très-ancienne  ville. 
Chef -lieu  du  département  et  de  trois  can- 
tons. Tribunaux  de  première  instance  et  de 
commerce.  Chambre  consultative  des  manu- 
factures. Société  royale  d'agriculture,  scien- 
ces et  arts.  Société  de  médecine.  Collège 
communal.  Cours  gratuits  d'accouchements 
et  école  royale  de  dessin.  Évéché  érigé  dans 
le  IIP  siècle.  ^  iQf  Pop.  19,85a  hab. 

Le  Mans  est  une  ancienne  ville  des  Gau- 
les, fondée  dans  le  II*  siècle  par  les  Ro- 
mains, qui  en  firent  ime  place  importante  et 
l'entourèrent  d'une  muraille  que  l'on  voit 
encore  presque  entière  dans  la  partie  nord- 
nord-est  ,  sur  une  longueur  de  quatre  à  cinq 
cents  mètres ,  et  dont  il  reste  encore  trois 
tours  rondes  bien  conservées.  Les  Armori* 
ques  ,  après  avoir  secoué  le  joug  romain  , 
s'emparèrent  de  cette  ville  en  486.  Clovis  la 
prit  en  5 10.  Thierry,  roi  de  Bourgogne, 
s'en  rendit  maître  en  59S ,  et  Clotaire  II 
s'en  empara  la  même  année.  Les  Bretons  et 
les  Normande  la  prirent  et  la  saccagèrent 
en  818  ,  844  ,  849,  865  et  866.  Les  Nor- 
mands s'en  emparèrent  de  nouveau  en  905 
et  en  furent  chassés  par  Louis  d'Outremer 
en  937.  Les  comtes  cl' Anjou  s'en  rendirent 
maîtres  à  plusieurs  rçpri$es  en  io36 ,  xo5r , 


DÉPARTEME^•T  DE  LA  SARTRE. 


1060  et  loG^.  Guillaume  le  Conquérant  la 
prit  jusqu*à  quatre  fois,  en  xo63 ,  1064  et 
1076.  Hélie  de  la  Flèche  la  prit  en  1088  , 
en  fui  dépossédé  par  Geoffroy  de  Mayenne 
la  même  année,  la  reprit  en  1096,  en  fut 
chassé  par  Guillaonie  le  Roux  en  1098 ,  la 
reprit  une  troisième  fois  en  1099,  en  Fut 
dépossédé  la  même  année  et  y  rentra  en 
iioo.  Philippe- Auguste  et  Richai-d  Cœur 
'  de  Lion  la  prirent  sur  Henri  II ,  roi  d'An- 
gleterre en  1189.  Jean  sans  Ttrre  la  reprit 
en  it99  et  l'abandonna  de  nont'eau  à  rhi- 
Hppe-Auguste  en  xaoo.  Les  Aiiglaig  la  refirî- 
rent  en  1424  et  en  furent  chassés  définiti- 
vement en  X44S.  l£  Mans  ayant  embrassé 
le  parti  de  la  Ligne,  Henri  IT  assiégea 
cette  Tîilé  en  personne  et  la  ptiï  pnr  capi- 
tulation en  iSSg.  Pendant  les  trou!)te8  de 
la  Fronde» les  pariisaus  du  prince  de  Condé 
tentèrent  en  vain  de  s*en  emparer.  —  Le 
xo  décembre  f  793  ,  eut  lieu  sous  les  murs 
du  Mans  la  fameuse  bataille  qui  porta  \e  der- 
nier coup  à  la  cause  des  Vendéens  insurgés: 
^près  un  terrible  engagement  qui  dura  de- 
puis quatre  heures  du  soii*  jusqu*au  lende- 
main matin,  les  républicains  commandés 
j)ar  Marceau  entrèrent  dans  la  Tille,  s'em- 
parèrent des  canons  qui  ataient  cause  la 
mon  de  tïiul  de  brates ,  et  firent  un  car- 
nage affreux  des  insurgés.  —  Le  i5  ociobrte 
'797  »  la  ville  du  Mans  fut  assaillie  à  l'im- 
proVisle  par  \eà  chouans ,  qui ,  après  avoir 
pillé  les  caisses  publiques  et  les  maisons  par- 
ticulières, rèvacuèrciit  le  17. 

La  vilte  du  Mans  est  dans  une  situation 
aeréâble ,  sur  la  croupe  et  sur  le  penchant 
d  un  coteau  au  pied  duquel  coule  la  Sarthe, 
que  Ton  y  passe  sur  trois  pontb  :  le  premier, 
nommé  le  poni  Ysoir,  sépare  le  quartier 
de  Gourdaine  de  celni  du  Pré  ;  le  second  , 
apnclé  pont  Pcrrin  ou  de  Saint- Jean,  con- 
duit au  quartier  de  ce  nom  ;  le  troisième  est 
Je  pont  Napoléon ,  ofi  passe  la  routé  de  Pa- 
ris, qui  aboutit  sur  la  place  des  Halles.  La 
pa^tie  de  la  ville  située  sor  les  bords  de  la 
Sarthe  est  très-mal  bâtie;  les  rues  en  sont 
étroites,  tortueuses  et  impraticables  aux 
voilures.  Mais  la  ville  haute,  sans  être  ré- 
gulière ,  est  belle ,  spacieuse  et  bien  bâlie  ; 
louies  les  maisons  sont  construites  en  pierres 
de  taille  et  couvertes  en  ardoises.  Le  «juar- 
tier  neuf  est  surtout  agréable;  la  place  des 
Halles,  où  sont  la  plupart  des  auberges  et  on 
aboutissent  les  principales  rues,  est  très-vaste 
et  assez  belle.  Deux  promenades  publiques 
concourent  à  l'agrément  de  la  vdie  :  celle 
des  Jacobins  offre  un  vaste  parallélogramme 
rectangle  en  gazon ,  entouré  d'une  doable 


rangée  de  tilleuls  el  environné  de  terraiâo 
où  l'on  monte  par  des  escnliers  ;  odle  4 
GrefQer  longe  la  rive  gauche  de  la  Sanbt, 
et  a  pour  perspective  les  fertiies  el  i«- 
doyanle^  prairies  qui  bordeut  la  rive  ofepo- 
sée,  et  le  riche  cott*au  où  se  fout  remar- 
quer les  belles  maisons  de  eampvgiae  de  fa 
Futaye ,  dn  Buisson  et  de  ehAlcau  Gailbrd 
La  CATRéDRALa  du  Maus  est  un  bd  édi- 
fice gothicpie,  construit  sur  remplacesKit 
d*une  maison  convertie  en  égUse  par  aiat 
Julien  dans  le  Iir  siècle.  Saint  Innoceitf , 
premier  successeur  de  Julien ,  agrandit  trfô 
église,  dont  il  restait  fort  peu  de  chose  a  h 
fin  du  YUl*  siècle.  L'évéque  Fraeun  l**  h 
rétablit  de  77^  à  799,  et  saint  Alderick  y  S* 
de  grandes  augmentations  de  S6a  à  87C 
A  peine  les  travaux  étaient-ib  achevés  qo'ib 
furent  exposés  à  la  dévastation  des  Nor- 
mands ,  duut  les  ravages  ne  forent  réparé 
que  par  Pévèque  Maynard,  de  940  à  963^ 
L'évé(]ue  Yulgrin  entreprit  la  recoustrottÙB 
de  cette  cathédrale  de  ro55  à  2064  ;  maa 
le  peu  de  solidité  des  fondations  for^  soa 
successeur  Arnaud  de  les  recommencer.  Les 
fondements  des  bras  de  la  croix  et  des  toors 
furent  jetés  en  io55  ;  à  partir  de  1081  les  lia- 
taux  furent  poussés  avec  actÎTiié,  le  foit  fat 
posé,  les  ailes  terminées,  et  les  croisées  déea- 
rées  de  superbes  vitraux  coloriés.  Un  violenl 
incendie  causé  par  la  foudre  consama  uae 
partie  de  cette  basilique  et  de  la  ville  ca 
I  z  26.  Phllipne*  Auguste  ayant  permis  d'é> 
tendre  la  cathédrale  au  delà  des  murailiei 
de  la  ville ,  ré\-éqne  et  les  chanoines  firent 
construire ,  de  1216  à  1291 ,  la  chapelle  et 
N.  D.  du  chevet  à  rextrémité  orientale  des 
bas  côtés  du  chœur,  et  de  nombreux ares- 
bontants  destinés  à  augmenter  la  solidité  et 
eette  chapelle  et  de  tons  les  bas  côlés.  L'è- 
vêque  Geoffroy  d'Assé  travailla  de  1274  à 
12 77  à  l'augmentation  de  Tédifice,  et  bissi 
de  l'argent  pour  exhausser  et  voi&ter  oae 
croisée.  De  1398  à  1434  Adam  Chasiebia 
fit  achever  la  croisée  dn  t>ras  septcotrional 
de  la  croix ,  avec  les  crui^iées  et  la  rose  oà 
sont  encore  les  Ijeaux  vitraux  dont  noos 
parlerons  ci  -  après.  On  peut  fixer  à  celle 
époque  l'eniier  achèvement  de  cette  église, 
dont  la  construction  dura  près  de  qa^re 
siècles.  —  Dans  son  élat^tuel,  ce  roono- 
ment,  d'une  apparence  si  simple  m  de  kûa 
du  côté  du  nord ,  et  d'un  aspect  si  dégaal 
TU  du  côté  dn  sud ,  à  Test  et  an  Dord4st, 
occupe  une  superficie  d'environ  5oo  oièlreSL 
La  nef  forme  avec  ses  bas  côtés ,  qui  en  sont 
séparés  par  deux  rangs  de  colonnes  niassi- 
ves  ,  un  paraliéiogramme  régulier  de  174 
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pieds  de  lonç  sur  3o  de  large.  Le  chœur 
csst  entoure  ae  bas  côtés  circulaires  dWisés 
par  un  rang  de  colonnes  :  onze  chafielles  en 
occupent  le  pourtour.  La  longueur  totale  de 
rédince  dan^  œuvre,  à  partir  du  grand  por- 
tail jusqu'au  fond  de  la  chapelle  du  chevet, 
«st  de  390  pieds;  m  hauteur ,  du  pavé  du 
chœur  jusqu'au  sommet  de  la  voûte,  est  de 
X03  pieds.  La  hauteur  du  sommet  de  la  tour 


est  de  igg  pieds  au-dessus  du  pavé,  et  de 
3o3  pieds  au-dessus  du  niveau  des  eaux  de 
la  Sarihè.  —  La  partie  la  plus  ancienne  de 
cette  cathédrale  est  le  pignon  occidental , 
et  la  tour  située  à  Tangle  droit  de  la  nef. 
La  grosse  tour,  de  forme  carrée,  est  sou- 
tenue dans  toute  sa  hauteur  par  d'énormes 
contre-forts  ornés  de  niches  dans  lesquelles 
sont  i^lacées  des  statues  de  reines ,  de  com- 
tesses du  Maine ,  de  religieux,  etc.  :  la  porte 
de  celte  tour  et  la  croisée  qui  la  surmonte 
paraissent  èire  de  la  fin  du  XII'  siècle.  La 
rose  du  bras  méridional  de  la  croix  est  re- 
marquable par  la  richesse  et  l'élésance  de 
flea  découpures  et  par  la  beauté  de  ses  vi- 
traux. L'intérieur  de  la  nef  offre  des  co- 
loanes  engagées  dans  des  pilastres,  en  foime 
de  contre -forts  soutenant  les  murs  des  bas 
cotés,  dont  les  chapiteaux  offrent  des  figures 
monstrueuses  ou  grotesques  de  harpies ,  de 
tigires,  de  serpents,  de  griffons,  etc.  A  la 
corniche  eatérieure  qui  règne  tout  autour 
de  celte  nef,  existe,  en  place  de  modillons, 
une  multitude  de  mascarons  représentant 
des  tètes  monstrueuses  ou  grotesques  de 
diables  ou  d'animaux.  Les  colonnes  qui  sé- 
parent la  nef  des  bas  côtés  sont  surmontées 
d'arcades  en  ogive  qui  paraissent  d'une 
construction  postérieure  à  celle  des  colon- 
nes ,  puisque  le  plein  cintre  qui  y  existait 
d'abord  s'y  laisse  encore  apercevoir.  Le 
chœur,  d'une  construction  postérieure  à 
celle  de  la  nef,  offre  dans  les  piliers  et 
leurs  arcades ,  les  galeries  et  les  croisées , 
l'emploi  du  style  gothique  le  plus  élégant  : 
celui  de  l'église  de  Beauvais  est ,  dit -on, 
le  seul  en  France  qni  lui  soit  supé- 
rieur ;  il  est  entouré  à  l'extérieur  de  trois 
rangs  de  galeries  placées  à  distance  les  unes 
des  autit» ,  qui  permettent  de  circuler  tout 
autour.  Cette  partie  de  l'église  est  entourée 
d'une  grande  quantité  d'arcs-boutants  dont 
on  admire  l'élégante  légèreté. 

L'ÉRLisx  DK  LA  CocTURE  est  un  édifico 
dont  la  construction  date  du  milieu  du 
XIII*  siècle ,  et  réunit  les  deux  styles  ro- 
man et  gothique.  Le  portail  occidental  est 
orné  de  figures  de  saints ,  placées  dans  des 
iliches»   Au-dessus ,  et  sur  le  linteau ,  est 


sculptée  une  représentation  da  jugement 
dernier.  Le  pignon  occidental,  où  se  trouve 
le  portail,  est  flanqué  de  deux  énormes 
toui-s  carrées,  avec  balustrades  et  gale- 
ries ,  surmontées  de  toits  pyramidaux  d'un 
st)lu  lourd.  A  l'intérieur,  l'entrée  de  la 
nef  est  formée  par  une  arcade  à  plein  cin- 
tre ,  qui  correspond  avec  celles  des  côtés 
au  nombre  de  trois  de  forme  semi  -  ogive. 
Les  pendentifs  de  la  voûte  de  la  crypte,  ou 
chapelle  souterraine  placée  au-dessous  dû 
chœur ,  sont  supportés  par  six  colonneji 
grêles  à  cliapileaux  du  genre  roman  pri- 
mitif. 

L'ioLise  SAXirr  -  Jolxkn  du  Prk  est  l'up 
des  plus  anciens  et  des  plus  intéressants 
monuments  en  ce  genre  que  possède  la  villp 
du  Mans.  Construite,  à  ce  que  Ton  présume, 
dans  le  milieu  du  XI°  siècle ,  elle  présente 
la  forme  d'une  croix  latine.  Le  portail  occi- 
dental ,  cintré,  est  orné  de  colonnes  grêles 
adossées,  et  surmonté  d'une  fenêtre  légère- 
ment ogive.  Les  croisées,  loneues,  étroites  et 
cintrées ,  sont  surmontées  d'un  cordon  de 
modillons.  L'intérieur  offre  également  pai^ 
tout  l'emploi  du  style  roman  dans  ses  pi- 
liers et  fûts  de  colonnes  à  chapiteaux  sans 
entablements,  avec  des  figures  de  monstres 
et  d'animaux  imaginaires;  ))ar  ses  arceaux 
voûtés  supportés  par  des  mascarons  et  des 
marmousets  ;  par  ses  niches  à  plein  cintté 
régnant  tout  le  long  de  la  partie  inférieurJB 
des  murs  des  bas  côtés. 

On  remarque  encore  au  Mans  l'Hôtel  de 
la  préfecture.  —  La  bibliothèque  publique 
renfermant  45,000  volumes  imprimés,  dont 
plusieurs  ouvrages  du  XV»  siècle,  et  5oo 
manuscrits  historiques,  remarquables  par 
la  beauté  de  leur  exécution  et  leur  belle 
conservation ,  ]>armi  lesquels  se  trouvent  une 
Traie  chroniqite  de  Mesure  Bertrand  Du 
.  Glaiequin,  du  XIV»  siècle,  une  bible  du  XV* 
siècle ,  riche  en  miniatures ,  et  plusieurs  ma- 
nuscrits chinois.  Cette  bibliothèque  occupe 
deux  vastes  salies  et  un  grand  cabinet  au 
second  étage  de  la  préfecture.  I^  bibliothè- 
que du  séminaire,  riche  de  i5,ooo  volumes  ; 
celles  de  l'évêché,  du  tribunal  civil,  de  k 
préfecture.  —  Le  musée  occupe  trois  gran- 
des galeries  et  un  salon  de  la  préfecture  : 
on  y  voit  une  collection  des  productions  na- 
turelles du  département,  des  armures  du 
moyen  âge,  diverses  antiquités  romaines,  de 
beaux  vitraux  coloriés,  et  plusieurs  ta- 
bleaux du.  Guide,  d'Albert  Durer,  de  Te- 
niiTS,  de  Van  Dyck,  de  Vander  Meulen, 
de  l'Albanc ,  un  beau  portrait  en  cuivre 
cmaillc  de  Geoffroy  Plantagenet ,  un  soleil 


couchant  de  M.  Jolîrard  aîné ,  elc. ,  etc.  — 
Sur  la  principale  place,  s*élèYe  une  halle 
de  forme  circulaire,  qui  a  remplacé  en 
zSsa  une  vaste  halle  en  Imîs  dont  la  oooa- 
truction  remontait  à  l'année  i568. 

Le  Mans  est  le*  lieu  de  naissance  de  plu- 
sieurs hommes  célèbres,  parmi  lesciuels  nous 
citerons  la  Croix  du  Maine ,  connu  par  sa 
Bibliothèque  francise  ;  le  comte  de  Tres^ 
san  ;  Yeron  de  Forbonnais,  etc. ,  etc. ,  etc. 

Fabriques  de  toiles,  grosses  étoffes  de 
laines,  bougie,  dentelles ,  savon  vert,  bon- 
nelerie  et  couvertures  de  laine.  Ateliers  de 
marbrerie.  Blanchisseries  de  toiles  et  de 
cire.  Filatures  de  laine.  Papeterie.  Tanne- 
ries,  corroierics  et  mégisseries.— â>wïnerce 
considérable  de  toiles,  fil ,  vieux  linge,  fer, 
sel,  vins,  cau-de-vie ,  marrons,  noix ,  mus, 
baricoU,  huiles,  plumes,  cire  jaune  et 
blanche,  bestiaux,  porcs,  moulons,  volailk 
estimée,  etc.  Centre  du  commerce  de  grains, 
de  trèfle  et  de  luzerne. 

A  la  1.  d'Alençon,  ao  1.  de  Tours,  5o 
I.  iji  de  Paris.  —  HôieU  du  Dauphin,  de 
la  Boule  d'or ,  du  Croissant. 

MARIGNE.  Village  situé  à  6  1.  1/4  du 
Mans.  Pop.  a,  104  hab.  On  y  remarque  Té- 
glise  proissiale,  ayant  deux  bas  côléa  sé- 
parés de  la  nef  par  des  arcades  semi-ogives, 
qui  s'appuient  sur  de  fortes  colonnes  rondes 
à  chapiteaux  ornés  de  palmes  et  d'arabes- 
ques :  au  fond  et  au-dessus  intérieur  de  la 
porte  occîdenUle  on  voit  un  groupe  de 
treize  figures  représenUnt  Jésus-Christ  au 
milieu  des  apôlres. 

MARS  DE  LABBIERE  (ÇAINTB-). 
Bourg  situé  à  3  1.  i/a  du  Mani.  ^OT  Pop. 
1,483  hab.  —  Papeterie. 

MONTPORT-LE-ROTBOU.  Petite  ville 
située  sur  un  coteau  qui  domine  le  cours 
de  THuisne ,  à  4  1.  3/4  du  Mans.  Pop.  x  ,19» 
hab.  Elle  est  bdiie  près  du  village  de  Ponl- 
de-Gesnes,  qui  en  forme  comme  un  ftu- 
bourg;  elle  se  compose  d'une  assez  jolie  rue 
très-escarpée  qui  se  termine  par  une  place 
peu  régulière  omce  de  plantations  d*ormcs, 
sur  laquelle  sont  construites  des  Iialles.  Sur 
le  sommet  du  coteau  s*élève  un  château  de 
forme  carrée  en  briques ,  remarquable  par 
sa  situation ,  par  le  bon  goût  de  sa  distri- 
bution et  de  son  ameublement;  il 'est  ac- 
compagné de  jolis  jardins  et  d'un  bois  ter- 
mine par  une  allée  d'arbres  qui  conduit  à 
Fancien  manoir  de  Saussay.  —  Fabriques 
de  toiles.  Blanchisseries  de  fil.  —  Commerce 
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de  toiles ,  fil ,  chanvre ,  grains, 


marrons ,  noix  estunees ,  etc. 

MONT-SAINT^EAN.    TiQage  Âsi 
hab.  Obt  «I 


,  du  Mans.  Pop.  1,100  hab.  Obt  «[ 
assez  grande  église,  surraoBtéê^ 

her  à  flèche  fort  élevé ,  doal  Vasiisd 
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une 

clocher 

renferme  une  table  en  marbre  luùr  srh 

anelle  est  incrustée  rêpiUphe  da  masfk 

de  Dreux-Brezé ,  décède  à  Paris  en  ili^ 

PARIGNB-L'ÉYÉQUE.  Bourg  atei 
la  pente  d*un  coteau ,  à  4  I*  3/4  da  Ma 
IS  Pop.  3,189  hab.  L'élise  paroisHiei 
ce  bourg  est  un  assez  bel  édifice  aj^iâ  4ri 
bas  côtés  séparés  de  la  nef  par  dés  — *^ 
semi  -  ogives ,  supportées  par  des  c 
rondes  à  chapiteaux  ornés  de  diéntlàil 
do  figures  d'animaux.  On  remarque  aria 
territoire  le  château  de  Chatons ,  fiaa^t 
deux  pavillons,  entouré  de  douves  nnsfi> 
d'eaux  vives  et  embeiii  de  beaax  '  ^ 
où  se  trouve  une  orangerie. 

PONTLIEUE.  Tillage  situé  9urrHifl| 
i  une  demi-lieue  du  Mans,  dont  if  esté 
paré  par  une  magnifique  avenue  kn> 
d*une  double  alléede  platanes  allerassIMI 
des  peupliers  d'Italie.  11  se  compose  de^ 
lignes  de  maisons  assez  belles  fomaats 
large  rue  qui  s'itend  jusqu'à  un  beau  ^ 
de  trois  arches, construit  en  177a,  eaP* 
placement  d'un  ancien  pont  placé  ai  mS" 
d'fles  bocagères  d'un  effet  admirable,  (''«f. 
la  gravure,)  —  Belles  blanchisseries  *!■- 
les  et  de  fil. 

SILLÉ-LE-GUILLACNE.  Boœç  ^; 
pi'cs  des  sources  de  la  Vègrc  ,  à  9  l.  i'4«j 
Mans.  Kl  Pop.  2,696  hab.  Il  est  Uli«; 
une  contrée  pittoresque  hérissée  de  rBcfefl%| 
près  d'une  belle  forêt.  C'était  autKfoà^i 
place  forte,  qui  fut  prise  par  les  A"^; 
en  i4ia  et  en  i43a.  —  /îaAWywf*  deta», 
fines.  Tanneries.  —  Commerce  de  ëas^ 
fil,  toiles,  laines  ,  plumes  ,  cire,  ««U 
grains,  graine  de  trèfle,  gibier,  Tobàs* 
bestiaux. 

SUZE  (l«)'  Pc**^®  ^^^  située  di*  a 
territoire  sablonneux ,  sur  la  rive  ^«^  * 
la  Sarlhe,  que  l'on  y  passe  sur  un  bcaa  feaW 
à  5  l.  1/4  du  Mans.  Pop.  1,895  hab.  i^l 
voit  les  ruines  d'un  ancien  château.  —  '*' 
briques  de  bougies,  poteries  de  terre. Tffl* 
neries.  Tuileries. 

VALLON.  Village  situé  à  6  1.  doSh» 
Pop.  1,844  hab.  —  Fabriques  de  gJ*» 
étoffes  de  iaiue. 


g 


e 

8 

I 


3 

I- 

•S 


1"° 


ARRONDISSEMENT  DE  SAINI-CALAIS. 


ARRONDISSEMENT  DE  SAINT-CALAIS. 


BEAUHOKT-LA-CHARTRE.  Bourg  ci- 
è  à  7  1^  i/4  de  Saiat-Caiais.  Pop.  884  h. 
BESSE.  Bourg  situé  sur  lu  rive  d  roi  le  de 
Bra^e ,  à  2  1.  3/4  de  Saint  -  Cal&b.  Pop. 
bab.  —  Féeriques  de  siamoise.  Ma- 
feg^re  de  bougie.  Papeterie. 
lâi&teau  de  Courtertaux,  babitation 
',.Ie  eomie  Anatole  de  Montesquieu , 
1:  dépendance  de  celte  commune.  Il 
ssé  à  une  colline  boisée  et  présente 
'^nasse  imposante  où  des  constructions 
afférents  siccles  se  trouvent  bizarrement 
L'intérieur^  renferma  une  belle  ga- 
\  de  portraits. 

HULOIIIE.   Petite  \ille  située  sur  la 
ne,  i  4  I.  de  Saint-CaUis.  Pop.  2,081 

^^iette  ville  est  bAtie  sur  le  penchant  d'un 
iKcau  et  remarquable  par  un  antique  cbà- 
Ml  qui  éiait  jadis  considérable.  Un  incen- 
ie  la  détruisit  en  i6Sx ,  à  lexception  4|i 
Mleau  et  des  murs  de  l'église  paroissiale. 
—  Pabr'kfues  et  commerce  de  toiles  com- 
ounes. 

CALAIS  (SAINT-).  Petite  ville,  dief- 
ieii  de  sous  -  préfecture.  Tribunal  de  pro- 
ûcre  instance.  Collège  communal.  C^  Pop. 
),638  hab. 

Cette  ville  est  située  dans  un  bassin  peu 
erlile^  entouré  de  landes  et  de  forêts ,  sur 
a  petite  rivière  de  rAnille.  Elle  a  porté 
primitivement  le  nom  d'Anille  ou  d'Anisole  ; 
ce  ne  fut  que  vers  5t5  qu'elle  prit  le  nom 
de  saint  Calais ,  qui  y  avait  bâti  un  monas- 
làe.  Ou  y  remarque  deux  jolies  promena- 
ntes, une  assez  grande  place  et  une  belle 
église  paroissiale  de  construction  gothique. 

fabriques  de  forges,  étamines,  toiles. 
Tanneries.  Corroieries.  Tuileries  et  brique- 
teries. —  Commerce  de  grains ,  graines  de 
trèfle,  vins,  bois ,  volailles  et  bestiaux. 

CUARTRE-SCR-LE-LOIR  (la).  Petite 
^illc  située  à  7  I.  1/4  de  Saint  -  Calais.  CZ3 
Pop.  r,6?.3  hab. 

Celte  ville  est  située  en  longueur  cnti*e 
le  Loir  et  un  coteau  très-escarpe  qui  s'élève 
i  plus  de  60' pieds  au-dessus  des  maisons , 
et  où  sont  creusées  plusieurs  habitations  son- 
lerraines.  On  y  voit  les  restes  d'un  ancien 
château  jadis  très-fort ,  démantelé  par  ordi*e 
de  Henri  IV. 

CHATEAU-DV-LOIR.  Petite  ville  sî- 
taêc  à  10 1.  i/a  de  Sainl-Calais.  SI  vy  Pop. 
?,o56hab. 


Cette  ville  est  placée  sur  le  penchant  d'un 
coteau  qui  domuie  la  délicieuse  vallée  du 
Loir.  Autrefois  ce  n'était  qu'un  château  fort, 
célèbre  dans  l'histoire  pour  avoir  soutenu 
un  siège  de  sept  ans.  Construit  sur  un  ro- 
dier  isaléet  entouré  d'eau ,  ce  château  avait 
été  séparé  de  main  d'homme  d'un  coteau 
au  pied  duquel  coulent  à  droite  et  à  eauche 
deux  ruisseaux,  dont  le  plus  considérable 
est  appelé  le  Lyre.  Uu  rocher  tendre  et  cal- 
caire, comme  celui  qui  règne  le  long  du 
Loir  depuis  Vendôme,  couronnait  les  tours 
et  les  murailles  du  fort;  mais  ce  rocher  et 
ce  fort  ont  dispani  en  même  temps  :  on  les 
a  fait  sauter ,  et  de  leurs  ruines  on  a  com- 
blé le  fossé.  Une  jolie  place  plantée  d'ar- 
bres ,  qui  forme  aujourd'hui  nue  prome- 
nade agréable,  a  remplacé  les  retraucbcmcnta 
du  fort,  le  rocher  escarpé  et  les  créneaux 
gothiques  au  milieu  desquels  on  ne  respirait 
que  la  guerre  et  les  combats.  Un  autie  ro- 
cher ,  qui  s'élevait  a  côté  de  celui  qu'on  a 
fait  disparaître ,  domine  la  grande  place  et 
presque  toute  la  ville.  On  y  a  construit 
une  habitation  singulière,  dont  la  cour  et 
les  cuisines  sont  à  100  pieds  au-dessous  du 
comble.  Cette  habitation ,  qui  parait  avoir 
été  détachée  du  roc ,  est  double  en  quelque 
sorte  au  moyen  d'une  rampe  creusée  dans 
le  tuf  qui  conduit  à  un  second  bâtiment 
dont  le  rez-de-chaussée  forme  le  deuxième 
étage  du  premier.  Cette  belle  propriété  est 
surtout  remarquable  par  ses  jardins  qu'on 
a  osé  placer  sur  tm  fragme^it  de  rocher ,  et 
qui  sont  pratiqués  en  terrasses  ascendantes 
et  circulaires.  Ces  espèces  de  labyrinthes 
isolés  à  200  pieds  au-dessus  de  la  ville  sem- 
blent dans  l'éloignement  né  tenir  a  rien  et 
être  suspendus  dans  les  airs.  Du  point  le 
plus  élevé  de  ce  rocher,  ombragé  par  les  ar- 
bres les  plus  rares ,  ou  a  sous  ses  pieds  la 
ville  entière,  ainsi  que  les  trois  vallons  qui 
y  aboutissent ,  et  l'on  embrasse  d'un  coup 
d'œil  la  vallée  du  Loir ,  une  des  plus  belles 
et  des  plus  riches  de  la  France.  . 

La  ville  de  Châicau-du-Loir  se  compose 
d'une  rue  principale  tirée  au  cordeau ,  or- 
née de  jolies  boutiques,  de  belles  maisons 
bourgeoises  et  de  jardins  en  terrasses.  Cette 
rue  traverse  la  ville  en  entier  et  est  divbée 
par  une  place  carrée  servant  de  promenade  ; 
le  surplus  consiste  en  plusieurs  mes  mon- 
tueuses  ,  étroites ,  mal  percées  et  assez  mal 
bâties  ;  en  petites  pUces  où  se  trouvenl 


10         '  DÉPARTEMENT 

rhôtel  de  ville ,  la  halle ,  rhôpiial ,  etc.  L*é- 
glise  Saint -GuiDgalois,  la  seule  d<:s  deux 
anciennes  églises  paroûsiales  qui  existe 
aciueileraent ,  est  uu  édifice  d'une  belle 
construction ,  à  arcades  intérieures  cintrées 
du  côté  droit ,  et  semi-ogives  à  gauche ,  4 
ouvertures  également  de  différents  styles  ; 
on  y  remarque  un  be!  autel  à  la  romaine  eu 
maibre,  et  un  groupe  aussi  en  marbre, 
placé  au  fond  du  chœur,  représentant  le 
Christ  mort,  couché  sur  les  genoux  de  sa  mère. 

Yers  le  commencement  du  Xle  siècle  la 
ville  de  Châtcau-du-Loir  soutint ,  ainsi  que 
nous  l'avons  dit  plus  haut ,  un  siège  de  sept 
ans  courre  GeofTroy  Martel,  comte  d'An- 
jou. Eu  1075,  le  château  fut  assiégé  de  nou- 
veau et  pris  par  Foulques Réchin.  En  zx8r, 
Philippe  Auguste  s'empara  de  Château-du- 
Loir  sur  Henri  II ,  roi  d'Angleterre ,  et  le 
i-endit  à  Richard  Cœur  de  Lion.  Cette  place, 
qui  tenait  pour  la  Ligue ,  se  soumit  à  Henri 
IV  en  15S9.  Uu  incendie  consuma  le  tiers 
des  habitations  en  1798,  et  en  1800  une 
inondation  dévasta  tout  le  territoire  emi- 
ronnatit. 

A  un  quart  de  lîetie  de  Château-du-Loir 
se  trouvent  le  hameau  de  Courtamon  et  le 
pont  qui  traverse  le  Loir.  De  cet  endroit 
Pœil  se  repose  avec  plaisir  sur  le  beau  val- 
lon où  serpente  le  Loir  :  de  nombreuses  mai- 
sons de  campagne ,  le  point  de  vue  de  Châ- 
teaU'du-Loir;  plus  loin,  le  village  de  Dissai, 
bâti  au  pied  d'un  coteau  dont  le  sommet  est 
couronné  par  le  château  gothique  de  Cour- 
cillon;  plus  vçrs  la  droite,  d'autres  châ- 
teaux ei  d'autres  villages,  disséminés  daas 
un  pays  fertile,  offrent  un  tableau  réelltî- 
ment  enchanteur. 

Industrie.  Cliâteau-du-Loir  est  le  centre 
d'une  fabrique  de  toiles  renommées  par 
leur  bonne  qualité,  qui  occupe  environ  800 
métiers  dans  40  communes  des  environs. 
Filature  de  coton.  Tanneries.  —  Commerce 
de  grains,  chanvre,  lin,  gibier,  volailles, 
bestiaux ,  vins  estimés  du  territoire.  Com- 
merce considérable  de  marrons,  dont  il  s'ex- 
porte chaque  année  pour  près  de  a 00,000  fr. 

COUDRECIEUX.  Village  situé  à  3  I.  1/2 
ie Saint-Caluis.  Pop.  1,422  hab. — ^^Vrrerie. 

COURTEN  VAUX  (château  de).  K  Bessk. 

ÉVAILLÉ.  Village  situé  à  2  î.  de  Saint- 
Calais.  Pop.  861  hab.  On  y  voit  une  église 


DE  LA  SARTRE. 

du  style  roman,  dont  les  cdonnesidii 
teaax  à  pabnes  el  i  feuillages  variés  a 
portent  aes  arcades  à  plein  cintre. 

GRAND-LIJCÉ(le}.    Fojes  Lcâ-i 
Grard. 

HOBinE(r).  Tflla«!sitaéà7LdeS^ 
Calais.  Pop.  i,n8  hab.  —  Papeterie. 

LUCE-LE-<;RAItD.  JoUe  petite  viBsi 
tuée  à  6  1.  1/4  de  Saint-Calais.  P.  9^:ii 

Cette  ville  a  été  construite  sur  no  fil 
régulier  depuis  qu'elle  fut  incendiée»  r^lc 
elle  se  compose  d'une  place  carrée eo^l 
angles  droits  par  quatre  mes  prifl- 
auxquelles  communiquent  plosieun 
petites  rues.  On  y  voit  uû  château 
construit  sur  remplacement  d'une 
forteresse  et  accompagné  d'an  beaa^ 
clos  de  murs  —  Fabriquei  de  toile  et  É 
canevas. 

POIf  cé.  Joli  village  situé  sur  h  ni 
droite  du  Loir ,  le  long  duquel  se  proiki^ 
la  principale  rue ,  â  4  I.  ^4  de  Sut-U- 
lais.  E]  Pop.  627  hab.  —  Papeterie. 

A  peu  de  distance  de  ce  village,  sark 
sommet  d'un  coteau  qui  domine  h  ml 
droite  du  Loir,  on  remarque  ksveM 
d'un  fort  bâti,  dit- on,  par  Jule$-CésaL 
Sous  celte  lour  on  trouve  un  escalier  saa- 
terrain  qui  conduisait  jadis  à  une  grotte» 
lèbre  dans  le  pays.  Elle  dépend  du  dllefl 
de  Poncé,  jadis  pons  Ccesarh.  II  ne  mil 

5 lus  rien  de  ce  pont ,  mais  on  voit  e&on 
ans  le  village  un  ancien  temple  ait  eat- 
truction  romaine,  qu'on  a  traosforaéea 
écurie. 

La  grotte  et  les  rochers  de  Poncé  bmî- 
tcnt  de  fixer  l'attention  du  voy^eiir.Da 
milieu  de  cette  grotte  naturelle  jaillit  « 
source  d*eattvive;  le  lierre  grimpent  a  ti- 
pisse  rentrée  ;  le  lilas  et  mille  autre  arlR^ 
tes  agréables  forment  des  bosquets  aatoeri 
et  des  jardins  en  terrasses  s'étendent  (ie|iais 
le  château  jusqu'à  la  grotte.  Le  point  kfiia 
élevé  de  ces  rochers,  oii  l'on  ne  pameal 
que  par  un  chemin  tournant  et  dilGcilei  est 
appelé  la  butte  Saint-Etienne;  mais  oa  est 
dédommagé  des  fatigues  que  cause  cetls 
ascension  par  la  vue  la  plus  étendue  dii 
plus  délicieuse  de  tout  le  pays. 

VIBRA YE.  Petite  ville  située  près  (Tbm 
belle  forêt,  à  4  1.  3/4  de  Saint-Calais. Fâf. 
3,03;  hab.  —  Tannerie. 


AKROIÏDISSEMENT  DE  LA  FLÈCHE. 


ASNIÉRES.  Village  situé  sur  la  rive  di*oite 
de  k  Vègre,  que  Ton  y  passe  sur  un  pont 
de  pierre,  à  1 1. 3/4  de  la  Flèche,  pop.  649  h. 


AUBIGNÉ.  Bourg  situé  a  5^1.  i/a  <fei« 
flèche.  Pop.  1,954  hab.  Aux  enviro»i 
près  du  cliâteau  de  Bossé»  sitiié  soretf 


ARHONDISSEMEMT  DE  LA  FLÈCHE. 


Il 


hauteur  qui  domine  le  eonn  du  ruisseau  de 
GniTeUe,  on  Tait  un  dolmen  formé  de  deux 
pierres  ajant  ensenble  14  pieds  de  long, 
supportées  par  huit  ou  neuf  autres  pierres 
éieTées  seulement  à  trois  pieds  hors  de  terre. 
Non  loin  de  ce  monument  esl  un  dolmen 
incliné  dont  la  table  a  10  à  ix  pieds  de  loig 
nr  6  à  7  pieds  de  large. 

AUVEHS-LB-HAMOIf;  TtSu^o- ailué  à 
7  1.  de  la  Flèche.  Vu».  9,170  hab.  Pendatit 
la  guerre  civile  (fui  décria  si  longtemps  lès 
départements  de  K>ocsi  t  AuTers  a-  été  le 
théâtre  de  pUisiears  eomhaU  acharnée  ent»e 
les  insurgés  et  les  républicai«s.--^i')B^-/tfif#i 
de  toiles.  Fours  à  chaox.  Exploitation  a'aii- 
thracite. 

ATOISB.  Bonng  situé  an  eoirfluent  de  la 
Sarihe  et  de  ki  petite  rivièra  de  Deuxfonts, 
à  9  1.  f /a  de  la  Flèehe.  Pop.  1,526  hab.  On 
remarque  sur  son  territoire  les  mines  du 
château  fort  de  Pescheseul ,  on  Ton  toit  des 
rdstes  de  peintures  a  fresque  qui  décoraient 
un  appariemenC  réserté  à  Charles  IX,  qui 
pendant  plusieurs  années  vint  joun*  à  Pes- 
cheseul des  piaisirs  de  la  chasse. 

BAIi.LEFL  (le).  Bourg  situé  &  3  1.  de 
la  Flèche.  Pop.  1,067  hab.  On  y  voit  Une 
église  curieu.se  du  XI^  siècle. 

BilZOU<^E8.  Joli  village  situé  à  1 1.  3/4 
de  la  Flèche.  Pop,  1,833  hab.  L'église,  fon- 
dée en  1008 ,  est  une  des  plus  intéressâmes 
du  déparlement  :  on  y  remarque  surtout  la 
perle  occidentale,  à  plein  cintre  avec  des 
moulures  en  sigiags;  des  colonnes  k  chapi- 
teaux représentant  des  oiseaux,  des  feuillages 
et  des  tètes  grotesques;  une  chaire  en  pierre 
appartenant  à  la  masse  du  pilier  auqael 
eue  est  adossée ,  et  la  belle  tour  du  clocher. 

Le  château ,  situé  sur  la  rive  droite  du 
Loir,  au  sud -est  du  village,  est  l'un  des 
mieux  conservés  du  pays;  il  offre  encore 
des  to.ors  à  créneaux,  des  tourelles  en  gué- 
rites, la  place  de  la  herse  et  du  ponl-levis, 
et  des  fossés  qu'il  était  facile  de  remplir  d*eau. 

BRULON.  Bourg  situé  sur  un  monticule 
trcs-élevé,  à  7  I.  de  la  Flèche.  Pop.  1,526 
hab.  Il  était  autrefois  défendu  par  un  châ- 
teau qui  fut  brâlé  par  les  chouans  en  1793» 
On  a  découvert  dans  les  ruines  de  ce  châ- 
teau des  souterrains  qui  renfermaient  plus 
d«  i5o  tombeaux  formés  chacun  if  «ne  seule 
pierre  et  remplis  d*ossementi  humains  d'une 
grande  proportion. 

CHENU.  Village  situé  à  6 1.  de  la  Flèche; 
Pop.  1,145  hab.  Il  possède  nw  beile  église 
^roissiale  du  style  roman,  qui  se  compose 
du  chœur,  d'une  nef  et  de  deux  bas  côtés 
iluBt  Ici  mxMles  sont  à  plein  ciutre.  Lefoud 


du  tabernacle  est  orné  d*an  beau  tableia 
représentant  une  adoration  des  mages ,  at- 
tribué à  Mignard. 

Aux  environs,  près  du  ruisseau  dePAr- 
dillère ,  on  ttouve  un  dolmen  composé  d'une 
pierre  de  la  à  tS  pieds  de  long  sur  9  dats 
sa  plus  grande  hn*geuri  supportée  par  qoH 
tre  vierres  posées  de  champ  et  élevéei  à  5 
»  piedsoiu-dassus  dw.  toi*  Non  loin  de  là ,  OQ 
voit  les  traces  d'im  ancien  camp  qu'en  croit 
•  un  ouvrage  des  Romaifn. 

COURCELLBS.  loti  village  situé  tmc 
une  émineoce  d'oti  h  vue*  s'étend  fort  loin, 
près  de  la  forêt  de  Yadré ,  à  3  I.  de  la 
Flèche.  P<^.  900  hab.  Près  de  la  forèi ,  on 
voit  on  antique  chéteau  remarquable  pair 
retendue  de  ses  bfttiments,  par  ses  belles 
avenues  et  par  les  belles  pmntaiions  qui 
renviroonent.  A  peu  de  distance  de  ce  château 
est  Taneien  manoir  des  VieiHe9-Gourcell«k 

CREUX.  Village  dépendant  de  la  com- 
mune de  Saint-Denit  d'Ohiues.  On  y  trouve 
une  séiirce  d^ao  inintVale  ferrugineuse. 

FliàcHE  (la).  Jolie  ville,  chef- lieu  de 
sous-préféctiire^  THbunar  de  première  ina< 
tance.  (S  ^or  Pop.  6,421  l)ab. 

Dès  le  X"  «iècie,  la  Flèche  était  une  des 
principales  villes  de  l'Anjou.  Bans  le  XIV* 
siècle  elle  tomba  dans  une  extrême  décadence 
dont  elle  ne  se  rvlcva  que  sar  lo  fin  du 
XVI«,  par  te  mimifioence  de  Henri  IV. 
Foulques  le  Réchid  la  pi'it  d'assaut  nvn  i'aa 
X090.  Le  connétable  de  Richement  s'en  em- 
para en  i4a6.  I^  Vondéenâ  y  entrèrent  en 
2793 ,  et  les  chouans  firent  d'inutiles  efforts 
pour  s'en  empara  ea  1 799. 

Cette  ville  est  dans  une  belle  situation  4 
sur  la  rive  droiie-  du  Loir ,  an  milieu  d'un 
vallon  chahnënt)  environné  de  coteau^ 
couverts  de  vignas  et  de  bocages  qui  offrent 
un  aspect  agréable.  Elle  est  générak^meni 
bien  bâtie  ;  les  rues  en  sont  larffes ,  propres^ 
bien  percées^  elle  est  ornée  de  fontaines aK^ 
montées  par  «n  aqncduc  de  plus  de  5oo  toisei 
de  longueur.  Ail  miiicn  du  Loir  «  qui  sépara 
la  «ilte  de  ses  faubourgs,  on  %*oit  les  restes 
d'un  château  fort  construit  vers  la  fin  dà 
X«  siècle 'ou  au  eomméhceotent  du  XI^ 
Oe  chàtean  passait  ^nr  une  des  pins  for- 
midafoles  .forteresses  de  l'Anjou  ;  il  soutint 
plusieurs  sièges  êMs  «voir  jamais  été  pris* 
Sur  une  partie  de  son  emplaoeaBent  on  voyait 
naguère  le  beau  château  de  la  Varenne,  dé» 
moli  it  y  a  une  vingtdine  d'années.  A  l'ex^ 
trémitéeiccideatale-  du  por»  fwn»é  par  1» 
Loir ,  et  le  long  du  cours  de  celte  rivière  f 
s'étend  une  belle  promenade  plantée  déplu-* 
sieurs  rangs  d'ormes,  d'où  Ion  jouit  d  utt« 


12 


DÉPARTEMENT  DE  LA  SARTHB. 


Tuecharma&lesnr  de  rianies  prairies  et  sur 
la  jolie  maison  de  Doussay ,  oonsiruile  au 
sommet  de  la  chaîne  de  collines  qui  domine 
le  vallon  du  Loir. 

L'édifice  le  plus  remarquable  de  la  Flèche 
est  l'ancien  collège  des  jésuites  fondé  par 
Henri  IV  en  i6o3 ,  et  affeclé  aujourd'hui 
à  un  collège  royal  militaire.  Il  consiste  en 
quatre  corps  de  bâtiments  renfermant  cinq 
grandes  cours,  et  a)ant  vue  au  nord  sur 
un  parc  magnifique  entouré  de  murs  éle- 
vés. Attenant  à  la  troisième  cour  est  l'é- 
glise du  collège ,  un  des  plus  jolis  édifices 
en  ce  geni-e  ;  elle  est  accompagnée  de  tri- 
bunes avec  balustrades  dans  la  longueur  de 
la  nef  et  autour  du  sanctuaire ,  et  a  beau- 
coup d'analogie  avec  la  belle  chapelle  du 
château  de  Versailles.  La  bibliothèque,  dé- 
corée de  plusieurs  tableaux  estimes ,  ren- 
fernie  environ  ao,ooo  volumes ,  au  nombre 
desquels  sont  les  meilleurs  ouvrages  des 'au- 
teurs qui  ont  illustré  ie  siècle  de  Louis  XIV, 
la  plupart  des  savantes  prodiu:tiooâ  des  au- 
teurs hébreux,  grecs  el  latins,  une  collec- 
tion choisie  des  Pères  de  TÉglise,  beaucoup  de 
livres  de  droil  el  quelques  ouvrages  modernes. 

On  remarque  encore  à  la  Flèche  l'église 
Saint-Thomas ,  édifiée  de  construction  ro- 
mane très-massive;  Thèlel  de  ville,  bâti- 
ment d'assez  bon  goût ,  sur  le  fronton  du- 
quel est  fculpté  un  trophée  d'armes;  le 
palitis  de  justice  ;  l'hôpital ,  etc. ,  etc« 

Faàriquejde  toiles,  bonneteries,  gants, 
bougies,  colle  forte.  Blanchisseries  de  cire. 
Tanneries.  —  Commerce  de  grains ,  vins, 
huile  de  noix,  fruits  cuits,  cuirs,  volailles 
et  bestiaux. 

A  II  I.  du  Mans,  6r  1.  x/a  de  Paris.  — 
Hôtels  des  Voyageurs,d«l'Éloile,du  Lion  d'or. 

FONTAIMESAINT-MAHTIN.  Village 
situé  à  4  L  de  la  Floche.  Pop.  9x9  hab.  Il 
doit  son  nom  à  une  fontaine  décorée  d'un 

Petit  portique  à  colonnes  de  marbre,  dont 
eau  e&t  exlrémement  transparente  et  laisse 
voir  d<ius  le  fond  la  pierre  d'où  elle  sort. 

LUDE  (le).  Jolie  petite  ville,  située  sur 
la  rive  gauche  du  Loir,  à  5  L  i/^t  de  la  Flè« 
che.  [3  Vif  Pop.  3,a5o  hab. 

Le  Lude  est  une  ville  assez  bien  bâtie, 
mais  formée  de  rues  étroites  et  mal  percées, 
où  l'on  remarque  l hôtel  de  ville,  l'hôpital 
et  quelques  m^iisons  ornées  d'arabesques  et 
de  médaillons  sculptés  d'assez  bon  goût.  Le 
château,  situé  près  de  l'église  parois&iale, 
est  sans  contredit  un  des  plus  beaux  de 
cette  partie  de  la  France  :  sa  hauteur  ma- 
jestueuse ,  sa  construction  partie  gothique  et 
partie  moderne,  les  énormes  tours  rondes 


qui  ressortent  de  ses  angles,  Ini 
aspect  imposant  auquel  ajoute  < 
tuation  avantageuse  sur  le  bord  da  ttÊm 
qui  domine  le  Loir.  —  Fabruptes  de  loii 
et  d'étoffes  de  laine.  Tanneries. — Camam 
de  grains,  noix,  mairons^  daom.il, 
bœufs ,  porcs,  volailles,  etc. 

MALICORBTE.  Jolie  petite  vi6  , 
blement  située  sur  larive  gauche  de  li  sâiA^ 
à  3  1.  3/4  de  la  Flèche.  Pop.  x.o^kk 
Elle  est  précédée  de  belles  aveana ,  et  p» 
sède  un  château  de  construction 
auquel  est  joint  un  joli  parc  L^ 
teau ,  dont  il  ne  reste  aucnn  ves.t%«,  ta 
pris  vers  x368  par  les  Anglûs;  Jeta  C 
d'Alençon  .et  Amnroise  de  Loré  le  rcfoM 
d'assaut  en  i4a5  et  firent  pendre  tM  U 
soldats  français  qui  se  trouvèrent  iâirrp»- 
tie  de  la  garnison.  —  Fabriques  de  enm 
étoffes  de  laine,  toiles  commîmes,  ëien 
estimée  et  poterie  déterre. 

MAREIL.  Bourg  situé  à  6  L  x/i  de  k  ; 
Flèche.  Pop.  5o4  hab.  On  y  reBAfx)aek; 
CHATKAU  D£  l'Isli,  coostruit  daus  une  aiaj 
formée  par  la  rivière  de  Vègre.  — F^.h\ 
toiles.  Exploitation  de  carrières  de  wa^xt. 

MAYBT.  Joli  bourg,  situé  à?  L  3;âi 
la  Flèche.  Pop.  3,5x9  hab.  On  y  reairjai 
le  château  de  son  nom ,  flanqué  an  aen 
d'une  grosse  tour ,  et  à  peu  de  distsaoe  k 
château  de  la  Rocbe-Mayet,  pavilkn  oni 
surmonté  d'une  tour  hexagone  servant  if» 
calier.  —  Fabriques  de  toiles  à  voiles,  ci- 
dis ,  droguets  et  couvertures  de  laine. 

NOYEN.  Gros  bourg  situé  sur  li  n« 
droite  de  la  Sarthe ,  que  Ton  y  pasR  sa 
un  bac ,  À  a  1.  x/2  de  la  Flèche.  Pop.  Mo3 
hab.  On  y>  remarque  l'église  paroisse 
de  Saint  -  Germain  ,  bel  âifioe  gotfaiqBf  • 
l'ancienne  église  Notre-Dame ,  de  slile  ro- 
man, à  arcades  à  plein  cintre  ornées  étw^ 
zags ,  aujourd*hui  convertie  en  halle;  et  cas 
fontaine  d'eau  minérale  femigineuseTsitDée 
près  le  lieu  dit  de  la  Chevalerie.  —  Feirt- 
ques  de  toiles.  Fours  à  chaux. 

PAECé.  Jolie  petite  ville,  sitoée  nrh 
rive  gauche  de  la  Sarthe ,  à  5  1.  i,^  <fe  h 
Flèche.  Pqi.  2,^26  hab.  —  Fairi^  ^ 
toiles.  Tanneries.  Fours  à  chaux  et  atoiks. 

PESCHESEVL.  Voy,  Avoise. 

PI  EH  IL.  Joli  village  situé  sur  k  po- 
chant d'un  coteau ,  à  5  L  1/2  de  la  Fkâdbe 
Pop.  x,o4i  hab.  Il  {Mssède  une  belle  f^tiK 
gothique,  entièrement  voûtée  en  pient, 
dont  les  piliers  sont  accompagnés  d'ua  ai* 
8ez  grand  nombre  de  colonnes  engaytf^ 
de  pilastres  à  cbapitea«ix  ornés  de  scB^pia» 
élégantes  :  les  ooloiiiies  de  deux  des  fi*'' 


-     r. 


H 
Q 

Q 


g 


ARROITOISSEMENT  DE  lA  FLÈCHE. 


13 


is.  de  la  nef  supportent  chacune  deux 
ïs    de  saints  taillées  dans  la  voûte  à  la 
ftxmce  des  cintres. 
ftVCT-VALLAlN.  Bourg  situé  à  5  1.  3/4 

flèche.  Pop.  1,939  hab. 
I  x369,  Bertrand  Ôuguesclin,  Olivier 
Hs^on,  et  plusieurs  autres  capitaines 
»os  ,  manoeaux ,  etc. ,  défirent  sous  les 
.  cie  Pont-Yallain  les  Anglais  comman- 
par  Thomas  de  Grantson,  qui  y  fut  fait 
iiaoxer  ainsi  que  plusieurs  capitaines  an- 
.  I>i]gue8clin  fit  enterrer  ses  morts  sur 
su  où  se  décida  la  bataille.  Une  modeste 
L  en  bob,  entretenue  par  la  piété  et  le 
iotîsme ,  fut  longtemps  le  seul  monu- 
1  placé  sur  la  tombe  des  braves.  En 
S ,  cette  croix  tombant  de  vétusté ,  le 
iriéiaire  du  château  de  Cherbon,  M.  Du- 
ion  d'Angers ,  sur  les  terres  duquel  elle 
rouTait,  la  fit  remplacer  par  un  obélis- 

en  pierre,  où  est  gravée  celte  inscrip- 
I  :  «  Ici ,  après  le  combat  de  Pont-Yal- 
in,  en  novembre  1370,  Bertrand  du 
iiesclin,de  glorieuse  mémoire,  fit  reposer 
»  fidèles  Bretons.  Un  ormeau  voisin, 
wis  lequel  on  éleva  une  cabane  pour  les 
tessés ,  une  croix  plantée  çur  les  morts, 
ni  donné  à  ce  lieu  le  nom  à'Oimeau  et 
e  Croix^Brete,  » 

mÉ€IGlilè.  Bourg  situé  a  6  1.  de  la 
che.  Pop.  2,465  hab.  —  Fabriques  de 
isses  draperies. 

SABLE.  Petite  et  ancienne  ville,  située 
*  la  rive  gauche  de  la  Sartlie ,  à  7  L  i/a 
la  Flèche.  iS  vy  Pop.  3,999  ^^^* 
Sablé  était  autrefois  une  des  plus  fortes 
ices  du  Maine,  et  telle  était  son  impor- 
tée que  pour  en  éviter  le  siège  Geoffroy 
Bel ,  comte  d'Anjou ,  prit  le  parti  d'éle- 
r  sur  la  rivière  une  forteresse  destinée  à 
Dtenir  la  garnison  de  Sablé.  Elle  se  reu- 
là  Henri  IV, qui  l'avait  assiégée  en  per- 
nne,  en  1589.  Sablé  est  la  patrie  du  sa- 
nt  Ménage,  et  c'est  dans  cette  ville  que 
t  signé  le  traité  qui  assura  la  Bretagne  à 
France,  par  le  mariage  de  Charles  YIII 
wc  rhéritière  de  cette  province. 
Cette  ville  est  bâtie  dans  une  situation 
irt  agréable  sur  le  sommet  d'une  colline 
[aronnée  par  un  magnifique  diâteau  qui 
élève  à  pic  sur  le  cours  de  la  Sarlhe  :  construit 
ur  Mansard  pour  un  frère  du  grand  Col- 
ert ,  ce  château  présente  une  taçade  im- 
osante,  et  domine  au  loin  la  ville  et  la 
unpagne.  La  Sarlhe  divise  la  ville  en  deux 
arties  inc^ales,  réunies  par  un  pont  en 
karbre  noir  du  haut  duquel  ou  jouit  d'une 
Mt  belle  vue  sur  le  château ,  sur  les  belles 


prairies  arrosées  par  la  Sarthe ,  sur  les  jolis 
coteaux  que  baigne  cette  rivière  et  sur  le 
boulevard  dcmi-circulaiic  élevé  on  terrasse 
sur  ses  bords. 
A  une  lieue  de  Sablé ,  sur  le  point  lo 

S  lus  élevé  d'un  coteau  d'où  l'on  jouit  d'un 
es  plus  beaux  aspects  qu'offre  cette  partie 
de  la  France,  s'élevait  l'antique  prieuré  de 
Solesme ,  fondé  en  l'année  10 10 ,  et  dont  il 
ne  reste  aujourd'hui  que  l'église  ;  c'est  un  bel 
édifice  construit  vers  la  fin  du  Xil«  siècle 
ou  au  commeucement  du  X1II«,  renfermant 
deux  morceaux  d'architecture  à  plusieurs 
étages  ornés  de  plus  de  5o  statues  de  gran- 
deur naturelle,  et  adossés  aux  murs  des  deux 
chapelles  formant  les  extrémités  de  la  croisée. 
L'église  de  Solesme  occupe  le  côté  nord 
de  l'aucien  prieuré ,  vaste  et  bel  édifice  re- 
construit en  1722  :  sa  forme  est  celle  d'une 
croix  latine  ayant  33  métros  de  longueur  dans 
œuvre,  sur  14  de  large  à  la  croisée  ;  elle  n'a 

3u'une  seule  nef  sans  collatéraux.  Au  centre 
e  la  croisée  sont  les  deux  chapelles  dont 
nous  parlerons  ci-après.  Le  chœur  offre  un 
autel  à  la  romaine  et  des  stalles  bien  con- 
servées d'une  forme  très-élégante ,  disposées 
sur  deux  rangs  au  nombre  de  vingt-quatre 
de  chaque  côté,  et  offrant  chacune  sur  le 
dossier  une  tète  en  bas  -  relief  très  -  saillant 
avec  un  nom  au-dessous.  —  La  chapelle  de 
droite  de  la  croisée  a  été  construite  vers  la 
fin  de  x49^))  et  offre  un  mélange  curieux 
d'architecture  gothique  et  du  style  de  la  re- 
naissance. On  y  remarque  sur  le  côté  droit 
l'entrée  d'un  petit  caveau  oui  renferme  le 
tombeau  prétendu  de  Geoffroy  de  Sablé. 
En  face  de  l'entrée  de  ce  caveau  on  voit  sur 
le  mur  un  bas-relief  encadré  en  pierre  blan- 
che ,  qui  représente  le  massacre  des  inno- 
cents et  rappelle  la  grande  composition  de 
Raphaël.  Siu*  le  lroii>ième  côté,  faisant  face 
au  chœur,  se  trouve  daus  un  enfoncement 
du  mur,  un  des  monuments  désignés  sous 
le  nom  de  Saints  de  Solesme,  qui  repré- 
sente Jésus-Christ  déposé  dans  le  sépulcre  ; 
c'est  un  vaste  bas-reUcf  de  toute  la  hauteur 
de  la  chapelle,  3o  à  36  pieds,  et  de  x5  à 
18  de  large.  La  partie  supérieure  présente, 
au  milieu  de  beaucoup  d'ornements  du  style 
qu'on  est  convenu  d'appeler  gothique,  deux 
niches  élégantes  séparées  par  une  croix  de 
grande  dimensiou ,  où  le  Christ  ne  se  re- 
trouve plus ,  et  sous  lesquelles  sont  placées 
deux  figures  de  saint  et  de  docteur  :  des 
frises  de  chardon  d'une  extrême  délicatesse 
décorent  ce  morceau ,  ^ui  est  d'une  conser* 
▼ation  parfaite.  Lapaitie  inférieure  offre  un 
renfoncement  de  la  pieds  environ  de  pro- 
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Ibndeur .  figurant  un  séjnilcre ,  et  dont  la 
Toûte  très  -  surbaissa  présente  nn  bandeau 
cliargé  de  plusieurs  rangs  de  feuiilagei  et 
de  découpures  à  jour  parfaitemeni  conser- 
Tés  :  les  nervures  de  la  voâie  intérieure  se 
confondent  gracieusement  en  un  beau  cul- 
de-lampe,  au-dessous  duquel,  dans  le  sépul- 
cre ,  sont  réunies  quatorze  figures  en  pierre 
blanche  du  pays,  représentant  Jésus-Christ 
dans  son  linceul ,  la  Vierge  avec  les  disci- 

5 les  et  les  saintes  femmes ,  Nicodème  et 
oseph  d'Arimathie,  etc.  H  y  a  beaucoup  de 
mérite  dans  Texéciition  de  ces  diverses  fi- 
gures :  celle  de  la  Madeleine  est  surtout  re- 
marquable par  sa  pose  aussi  naturelle  que 
vraie ,  et  par  Tagencement  heureux  des  dra- 
peries. —  La  chapelle  de  gauche  de  la  croi- 
sée a  élé  construite  en  l'an  i553;  les  sta- 
tues qui  la  décorent  passent  pour  élre  de 
Germain  Pilon  le  père  ;  le  style  est  entière- 
ment celui  de  la  renaissance ,  et  n'offre  que 
des  arcades  k  plein  cintre,  des  ordres  grecs 
dans  toute  leur  pureté ,  des  frises  et  des  en- 
tablements de  la  plus  grande  richesse.  Cette 
chapelle  présente  trois  monumens  di.4inct8, 
encastrés  dans  les  murs  qui  en  forment  les 
trois  côtés.  Celui  du  côté  droit  se  compose, 
daus  la  partie  supérieure ,  d'une  gloire  re- 
présentant Tassomplion  de  la  Vierge ,  sou- 
tenue par  deux  anges  qui  la  couronnent  ; 
aux  deux  côtés  sont  des  statues  portant  les 
mots  :  humîlUas  et  fides;  plus  oas  est  fi- 

Suré  un  animal  à  sent  tètes  hideuses ,  qui 
oit  être  la  béte  de  l'Apocalypse  :  un  ange 
rtt  la  montrer,  et  au-dessous  d'elle  on 
ette  inscription  :  Quando  morietur  et 
periùit  nomen  rjus?  Un  étage  séparé  du 
précédent  par  une  frise  élégante  offre  trois 
arcades  tres-surbaissées ,  d*inégale  largeur, 
présentant  les  quatre  statues  des  Vertus  théo- 
logales avec  leurs  noms.  Enfin  tout  à  fait 


dans  la  partie  inférieure  et  dans  me  ■ 
enfoncée ,  est  un  eDsemhle  de  qnienn  t 
res  représentant  la  Yierge  priant  à  ï\ 
nie,  soutenne  par  rapôtre  saint  Pienil 
recevant  la  communion  des  aHiBs  et  " 
Christ.  Tout  cet  easeaible  offre  de  ^ 
beautés;  la  figure  de  la  Vierge  cl  ealti 
saint  Pierre  sont  siirlout  fiatt  rcBarqaill 
Le  raonoment  adossé  au  côté  gaadw  éa 
chapelle  n'a  qu'on  seul  étage  :  il  ofict 
groupe  remarquable  renréaeula 
fant  enseignant  an  miiien  des 
norceau  qui  occupe  le  nitieu  de  la 
esrfbrmé  de  trois  étages  diatiods  :  céà'ê 
haut,  qui  simule  an  ara  detrionipiiaàlH 
arcades,  montra  des  figures  afenouttaeif^ 
eat  difficile  de  caractériser;  Téiage  inSnl 
présente  dans  dei  nichea  derai-cylédi 

?uatre  bustes  de  saints  ou  dedocf eus 
éiage  au-dessous  sont  deux  figures  ta  fâ 
représentant  saint  lliomas et  sain!  Dean. Ih 
fin,  dans  la  partie  tout  àfiûlau  nivea^dai 
et  dans  un  enfoncement  qoî  peatawirM 
la  pieds  de  profondeur,  on  a  rafanea 

5ar  un  groupe  de  quinte  figures,  k  ma 
e  la  Vierge  ,  qui  se  trouve  ainsi  ttrw  ' 
pendant  au  sépuicte  de  Jrsos-Cfarid,  |é 
dans  la  chapelle  située  en  £aer,  de  l'an 
côlé  du  chœur.  Ce  groupe  de  qualaneâ|a* 
res  de  grandeur  naturelle  est  regardé  eonai^ 
le  plus  beau  de  tous  ceux  qui  déconnt  ^ 
glise  de  Solesme.  La  figure  de  la  Vîef|eii 
vraiment  admirable,  et  rappeUe  fart  biea 
r.Atala  de  Girodet  ;  elle  est  enveloffec  i 
demi  d'un  linceul  dont  les  ceins  so 
par  des  ajiôlres  et  par  un  moine 
tin  que  Ton  dit  représenter  J.  Bo^gkr« 
prieur  de  Solesme ,  à  qui  l'un  doit  U  cea»' 
trnclion  des  deux  chapelles  qu'< 
de  désigner  sous-le  nom  de  SaiaU  de  Soiwf 


ARRONDISSEMENT  DE  MAMERS. 


ASS^LE-llIBOVL.  Village  situé  à  8 1. 
l/i  de  Mamers.  Pon.  1,464  hab.  On  y  re- 
marque le  château  a'Assé,  détruit  en  partie, 
mais  où  l'on  voit  des  murs  assez  considéra- 
bles et  fort  élevés;  le  genre  de  son  architec- 
ture parait  indiquer  qu'il  fut  construit  vcw 
le  XI*  ou  le  Xîl*  siècle. 

BEAUNONT-SI7R-SARTHK  ou  LB 
VICOMTE.  Petite  ville  située  à  6  1.  i/a  de 
Mamers.  [^  v^f  Pop.  a,38t  hab. 

La  villede  Bcaumont,  placée  entre  la  Nor- 
mandie et  la  capitale  de  Maine ,  fiiftouvent 
exposée  aux  ravages  de  la  guerre.  Geoffroy 
d'Anjou  la  prit  et  la  brûla  entièrement  en 


ti35.  Le  comte  Arthur  de  Ridiewat  k 
prit  d'assaut  en  x 41a.  Les  Anglais  s'ra  m 
prèrent  en  1417;  Ambroise  de  Lorà  h 
leur  reprit  la  même  année  ;  mais  les  âm^ 
8*en  rendirent  maîtres  de  nouvcmca  ipi* 
Les  calvinistes  la  prirent ,  la  pillèKBl  tff 
mirent  te  feu  en  i56a.  La  viBe  seioiaiili 
fienri  IV  en  iSSg,  après  la  prise  du  Mm  < 
par  ce  monarque. 

Cette  ville  est  bétie  en  amphiihéiliciv 
le  penchant  d'un  coteau,  au  bas  da^ 
eeule  ja  Sarllie  que  l'on  y  passe  sw  Aal 
ponts.  Elle  est  géoéralaiDenl  mal  bitir.  4 
n'offre  guèrequcd«ani«at«tueBsei«i»Ht' 


ARRONDISSEMENT  DE  MAAIEAS. 

or  p€«s.  On  y  remarque  les  restes  d'un  ancien 
château  fort  qui  sert  actuellement  de  prison. 

Près  de  la  ville  est  un  des  plus  beaux  tu- 
mulus  qui  existent  en  France,  formant  un  cône 
tronque,  autour  duquel  on  a  dessiné  un 
•entier  en  spirale  conduisant  au  sommet,  qui 
est  planté  d'arbres,  d'arbrisseaux,  orné  d^un 
pariei^e  de  fleurs  eX  de  sièges  en  gazon 
entretenus  avec  soin. 

Fn()riqu€s  de  toiles  de  chanvre ,  couver- 
tures de  laine.  Filatures  de  laine  et  de  co- 


et  flanqué  de  deux  petites  redoutes  en  terre. 

FEETE-BERNARD  fia).  Tille  ancienne 
située  dans  une  contrée  fertile  sur  l'Huisne, 
k  8  1.  i/4  de  Mamers.  (S  >of  Pop.  a, 535  h. 

L'origine  de  cette  ville  est  inconnue.  Dès 
le  XP  siècle  c'était  une  place  importante 
quHerbert  I*',  comte  du  Maine,  prit  par 
composition  vers  io36.  Philippe -Auguste , 
aidé  du  duc  de  Guyenne  et  de  Richard 
Cœur  de  Lion,  la  prit  en  1189,  et  cette 
conquête  fut  mise  au  rang  des  plus  belles 


Ion.  Tannerie. — Co^unerce  de  grains,  graine     actions  de  ce  monarque.  lie  comte  de  Salis- 


de  trèfle,  cbauvre,  fil, miel,  cire,  volailles 
et  besiianx. 

BLJkVES.  Bourg  situé  à  3  U  de  Mamers. 
Pop.  a3^  bab.  Cétait  autrefois  une  forte* 
resse  importante ,  élevée  par  Robert  II.  On 
y  voit  un  manoir  nommé  la  Cour-Potiu,  à 
tourelle  hexagone  à  meurtrières ,  à  croisées 
cintrées  accompagnées  de  colonnes  engagées, 
du  sty  le  roman  et  fort  curieux  sous  ce  rap- 
port. 

BOHNETABLE.  ViHe  ancienne'',  située 
à  5  l.  3/4  de  Mamers.  Ca  tq^  Pop.  5,8o3  li. 

Celte  ville ,  située  dans  une  contrée  très- 
fertile,  se  compose  de  deux  rues  principa- 
-les  et  parallèles ,  dont  une  sert  de  passage 
à  la  grande  route  ;  le  reste  de  la  vilje  ne 
consiste  quVn  petites  rues  de  communica- 
tion,'pour  la  plupart  étroites  et  escarpées. 
On  y  remarque  de  grandes  et  belles  halles 
et  un  château  gothique  flanqué  sur  le  devant 
de  quatre  tours  rondes ,  de  deux  sur  le  dei^ 
rière,  avec  créneaux  elmachicnulis.  Ce  châ- 
teau, dont  la  construction  remonte  à  1479, 
.est  un  des  plus  lourds  monuments  de  la 
frodalilc  et  l'un  de^  mieux  conservés  ;  il  n'a 
qu*un  étage,  et  sa  hauteur  nVst  pas  propor- 
tionnée à  son  étendue.  Au  milieu  s'élève  un 
belvédère  qui  présente  Papparençe  d'un 
petit  clocher.  Dans  Tinlcrieur  on  voit  uue 
salle  remarquable  par  ses  sculptures  on  bois, 
où  sont  placés  plusieurs  portraits  dos  sei- 
igneurs  de  Ronnetable. 
I  Fahriques  de  grosses  ctofTes  de  laine ,  sia^ 
Imoises,  mouchoirs,  blouses  en  toile,  po- 
terie de  terre  commune.  Filatures  de  laine. 
Tanneries. —  Commerce  de  graius,  fruits, 
dian%-re,  fil,  graine  de  tièfle,  chevaux, 
porcs  gras,  etc. 

CHAMPHOND.  Tillage  situésur  la  Braye, 
à  13  I.  de  Mamers.  Pop.  192  hab.  Foi'ges 
et  haut  fourneau  (à  Cormariit). 

CONTILLY.  Village  situé  à  i  I.  x/4  de 
Mamers.  Pop.  646  hab.  On  voit  à  peu  de 
distaBoe  de  ce  village  un  ancien  camp  ap- 
pelé Château  ou  Mont  de  la  Nue ,  ceint  d*un 
large  et  profond  fossé ,  entouré  de  parapets 


bury ,  général  anglais ,  la  prit  par  capitula-  - 
tion  en  1424,  après  quatre  nuiis  de  siège. 
Ambroise  dç  Loré  la  reprit  en  x4^5.  Les  An- 
glatis  y  enircrent  quelque  temps  après  et  la 
rendirent  en  1449.  Le  prince  de  Conti  l'as- 
siégea pour  Henri  IT  en  x5qo,  et  la  prit  un 
mois  après  son  investissement. 

Cette  ville  est  close  de  bons  murs  et  de 
fossés  dans  lesquels  coulent  les  eaux  de 
rUuisne.  On  y  entre  par  une  porte  à  arcade 
cintrée,  formant  un  pavillon  cairé  qui  ren- 
ferme une  petite  bibliothèque  publique, 
d'où  part  une  rue  qui  se  termiue  par  une 

f)lace  ornée  d'une  fontaine  en  forme  d'obé- 
isque  entourée  d^un  bassin  octogone.  Sur 
cette  place,  s'élève  une  jolie  église  gothique, 
construite  vers  le  milieu  du  XTP  siècle  : 
elle  a  176  pieds  de  long  sur  70  entre  les 
croisées  ;  la  voûte  du  eliœur  a  76  pieds  d'é-. 
levât  ion,  celle  de  la  nef  5o,  et  celles  des 
bas  côtés  et  des  chapelles  environ  i5.  Cette 
église  renferme  des  sculptures  précieuses,  et 
l'on  admire  les  hardis  cuLs-de-lampe  des 
voûtes.  —  L'hôtel  de  ville  est  un  bâtiment 
en  forme  de  pavillon  caiTé,  flanqué  de  deux 
tours  rondes  qui  servent  de  prisons.  —  Il 
ne  reste  plus  de  l'ancien  château  qu'une  pe- 
tite tourelle,  un  colombier ,.  la  chapelle  et 
les  anciens  communs  du  manoir  féodal.  — 
Une  promenade  appelée  le  Mail  longe  la 
partie  septentrionale  de  la  ville ,  sur  le  bord 
de  l'Huisne. 

Fahriques  de  toiles ,  tissus  de  fil  et  de  co- 
ton. Blanchisseries  de  toiles,  de  fil  et  de 
cire.  Teintureries.  Tanneries.  Tuilerie.  Mon» 
lin  à  tan  et  à  trèfle.  — ;  Commerce  de  grains, 
chanvre,'  graine  de  tièfle,  fromages,  bes- 
tiaux ,  cuirs ,  toiles  jaunes,  écrues  et  de  cou- 
leur pour  les  colonies ,  etc.  —  Hàtel  du 
Chapeau  rouge. 

FUESNAY.  Petite  villn  située  sur  la  rive 
gauche  de  la  Sarihe ,  à  8  1.  de  Mamers.  (S 
Pop.  3,840  hab. 

Cette  ville,  à  laquelle  on  donne  le  nom 
de  Fresnay-le-Vicomie  et  de  Ftesnay-sur- 
Sarthe,  est  une  ancienne  place  forte  quf 


GnillauiBe  le  Conquérant  usiégea  et  prît  jus- 
qu'à quatre  fois.  Les  Anglais  s'en  rendirent 
maîtres  en  i356,  et  la  rendirent  en  vertu 
do  traité  de  Breligny.  Henri  Y ,  roi  d'An- 
gleterre ,  la  prit  en  141 7 ,  la  perdit  la  même 
années  et  la  recouvra  peu  de  temps  après. 
Charles  TU  assiégea  cette  plaee  et  la  prit  par 
capitulation  eu  i45o.  Après  l'assassinat  de 
Henri  III,  Reicé  de  Saint -Denis  s'empara 
de  Fresnay  par  surprise,  et  coitserva  cette 
place  à  Henri  IV. 

La  ville  est  bfttie  sur  la  pente  d'un  coteau 
qui  domine  la  rive  gaudie  de  la  Sarthe , 
que  l'oQ  passe  sur  un  pont  par  lequel  elle 
communique  à  une  espèce  d*  faubourg. 
E8e  est  généralement  mal  bAtie  et  mal  per- 
cée ;  mais  elle  offre  néanmoins  de  l'agrément 
par  son  site  pittoresque.  On  y  remarque  les 
restes  de  l'ancien  cnAteau  élevé  à  pic  sur. 
le  bord  de  la  Sarthe,  consistant  en  une 
porte  d'entrée  défendue  par  deux  tours  ron- 
daâ  ;  rhéiet  de  ville ,  petit  édifice  d'assez 
bon  style;  l'égtise  paroissiale,  l'un  des  plus 
beaux  édilicei  du  style  roman  que  possède 
le  déparionienL  —  Fabriques  de  toiles  fines 
et  de  linge  de  table.  Blanchisseries  de  toiles. 
-^'  Commercé  de  grains ,  toiles  et  bestiaux. 

MAMERS.  Tille  ancienne.  Chef-lieu  de 
sous- préfecture.  Tribunaux  de  première  ins- 
tance et  de  commerce.  Conseil  de  prud'hom- 
mes. Collège  communal.  IS  V)f  P.  5,Saa  h. 

L'origine  de  cette  ville  est  inconnue.  La 
tradition  veut  qu'elle  ait  été  biiie  sur  rem- 
placement d'un  temple  de  Mars,  détruit  vera 
le  milieu  du  Vit*  siècle.  Dans  le  moyen 
Age ,  c'était  une  des  plus  forte«  places  de  la 
contrée ,  défendue  par  un  chAteau  et  par 
plusieura  forts.  Dans  le  XV  siècle  elle  sou- 
tint un  siège  contre  le  comte  Eoyer  de  Moot<« 
gommery;  ^uèlqne  temps  après,-  les  Nor^ 
mands  la  prirent  et  l'entourèrent  d'une  nou- 
velle ligne  de  fortifications  dont  il  ne  i-esie 
que  peu  dé  vestiges.  Les  Anglais  la  prirent 
en  1359,  et  la  restituèrent  par  le  traité  de 
Bretigny.  En  r4o4  elle  se  rendit  au  conné- 
tabk  de  Saint-Pot.  Les  Anglais  sVn  empa- 
rèrent en  14x7.  Le  comte  de  Salisbury  en 
fil  raser  les  fortifications  en  x4a8. 


DÉPAKTKMENT  DE  LA  SABTHE. 


Cette  ville  s'est  beaucoup 
la  révolution.  Elle  est  préeéilée  de  bda 
avenues ,  et  consiste  en  deox  belles  pfam 
publioues  auxquelles  aboutissent  [iluîwi 
rues  tonnées  de  maisons  bien  bâika.  (h  y 
remarque  Téglise  parois&iak,  joli  éd&s|»> 
thique  restauré  à  la  moderne  en  xS3i. 

Fmkrique*  de  toiles  de  chanvre  «  aêm0^ 
cotonnades,  bonneterie  en  laine. 


de  nacre.  Blanchisserie  de  cm. 
Brasseries. 

A  la  L  du  Mans.  44  L  de  ftris. 

MAROLLES-LES-BEAUX.  Bevg^H 
à  3  I.  i/a  de  Maraers.  Pop.  2,173  hah. 

MOHTICITT.  Bourg  aitoé  à  4  L  x^  4 
Marnera.  Pop.  x35  hab. 

MONTMIRAIL.  Petite  vOle  stoée  i  11 
L  x/4  de  Marnera.  Pop.  91a  hab. 

Montmirail  était  jadis  une  place  très-fiaii 
on  Louis  le  Jeune  et  Henri  II,  roi  d^A^^lr- 
terre ,  eurent  une  conférence  et  coocfaaas 
la  paix  en  1x69.  Philippe-Angnsle  s'caf» 
de  cette  forteresse  et  la  fit  raserea  s  i^Oê^ 


les  vn,- lorsqu'il  n'était  encore 

rassiégisa  et  ia  prit  ^  capitulation  en  i4Si 

Cette  ville  est  bAtie  sur  uneooilineékiêf'. 
dont  le  sommet  est  couronné  par  nn  ihiam  : 
en  partie  de  construction  moderne ,  isaf» 
au  centre  d'un  donjon  octogone,  et  svdsi 
de  ses  côtés  d'une  tour  ronde  et  dnne  as- 
tre tour  de  forme  hexagone.  —  Faknfm 
de  toiles. 

BTOCANS.  volage  situé  A  5  I.  de  Us- 
mers.  Pop.  1,019  hab.  On  T  reaMrqneaa 
assez  besn  chAteau  flanque  an  sud  -aeed 
par  une  tour  hexagone ,  renfennant  «  M 
escalier  et  surmontée  d'une  plafe-faima  d'aa 
l'on  jouit  d'une  fort  belle  vue. 

PATER  (SAIHT-).  Bourg  sitné  à  S  L 
dé  Mamcra.  Pop.  476  hab. 

SOVGÊ-LE-GANBLOS.Bou'  siinésv 
la  rive  gauche  de  U  Sarthe,  à  S  L  3^  de 
Mamers.  Pop.  i ,536  hab.  —  Foi^  et  haal 
fourneau. 

TUPPE.  Sourg  situé  à  S  1.  i/a  de  Ma- 
mers. Pop.  i,8aa  liab. —  /iiArrfiie*  de  toi- 
les. Manufactures  de  faïence  et  de  polerii 
de  terre.  —  Ccmatercê  de  cfaanire. 
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ASPBCr  DP  PATS  QVE  PABOOCRT  LE  TOTAISEim  • 

DB   HXVVBS  A   TAimS. 

Ev  lortant  de  Rennes  on  passé  le  canil  d*Ille-et-lUuice ,  on  tnveiee  IlDe,  ci, 
droite  la  route  de  Brest ,  on  descend  dans  une  Tailce  où  on  longe  pendant  qiidqi 
Itf  cours  de  U  Vilaine.  Le  pays  est  en  général  trMîertile,  el4es  baneauz  sont  fort 
plies  jusqu'à  deux  lieues  au  delà  du  relais  de  Mordelles,  où  Ton  travene  le  Mas.  Apfe^ 
avoir  dépassé  la  ferme  de  la  Victoire ,  on  rase  des  landes ,  puis  on  aperçoit  à  gaadK  f^ 


venue  du  château  de  Breîl-Houssoox.  On  passe  de  suite  deux  petites  gorges  «vee  ««■%, 
Plus  loin  sont  des  étangs  auxauels  succèdent  plusieurs  hameaux,  deux  antres  gorges  antl 
arches,  et  du  cAté  de  la  forêt  de  Paimpont  une  vaste  plaine  de  landes.  En  sortant  Ahaaigi 
de  Plélan,  on  descend  dans  une  plaine  où  l'on  côtoie  des  ^ngs.  Un  pea  pins  bin  m\ 
passe  TAff,  rivière  qui  sépare  le  département  dlHe-et-Vilaine  de  celui  dn  MoriiifasB.  Oi  ' 
parcourt  ensuite  pendant  environ  quatre  lieues  un  pavs  monotone,  ooapé  de  landes,  di-^ 
gorges  et  de  bas-fonds  auxquels  succèdent  une  beUB  plaine  qui  se  prolonge  jusqri» 
delà  de  Ploennel.  En  sortant  de  cette  vflle  ,_on  traverse  plusieurs  hamoanx  avant  dM* 
ver  au  Roc  Saint-André ,  où  Ton  nasse  l'Oust  La  route  parcourt  une  vallée  asKi  *pâlir 
et  un  pavs  plus  varié.  Après  les  nameaux  de  lYégorentin  et  la  ViUegerae,  une  dasedto  * 
conduit  dans  une  grande  vallée ,  d*où  Ton  monte  sur  une  montagne  escarpée  qu'on  kÊt-  * 
dût,  pour  la  descendra  ensuite  et  monter  une  autre  c^e  dont  le  versant  oppooè  s*aUiM 
sur  une  vaste  plaine  de  landes  dans  laquelle  on  entre  après  avoir  passé  la  riviàc  dek  ; 
Clayo.  Au  pont  Guibnet,  on  passe  TArtz,  et  une  demi-hene  plus  loin  on  travotsCkBi 
et  on  oétoie  les  murs  du  pare  du  château  de  ce  nom.  En  face  au  hameau  de  Kenneni^ 
on  aperçoit  à  droite  le  château  de  la  Boissière.  Plus  loin,  on 'laisse  à  gancbe  In  rortidt  ' 
Vannes  à  Redon,  et  l'on  voit  dans  une  acréable  situation  le  château  do  'I>Uhosl.  Lspqi 
devient  plus  agréable  après  Kergalvo,  au  delà  duquel  on  franchit  une  montagne,  en  rmail  à 
droite  les  hameaux  de  Renven  et  de  Tréalvé  ;  on  descend  ensuite  dans  une  ronirée  mSft, 
et ,  après  avoir  longé  à  droite  un  grand  étang,  on  jouit  d'une  belle  we  sur  la  vilsik 
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APlSEGU  STÂTISTIQVIt. 

t  déftartemenl  du  Morbihan  est  fonné  d'one  partie  de  la  Basse-^retagtié  et  tire  Mft 

d'un  golfe  que  forment  au  midi  les  eaux  de  l'Océan  au-dessus  de  l'embouchure  de  ]k 
e,  golfe  que  Ton  nomme  Mor  bihan,  de  deux  roots  celliqneft  qui  signifient  petite 

César,  dans  ses  commentaires,  désigne  le  Morbihan  sous  le  nom  de  Mare  eoneftuam, 
•es  bornes  sont  :  au  nord ,  le  département  des  Côtes-dii-Nord  ;  à  Test ,  ceux  dllle-et- 
ine  et  de  la  Loire-Inférieure;  au  sud,  l'Océan;  à  l'ouest,  le  département  du  Finistère. 
B  territoire  de  ce  département  est  fortement  accidenté.  La  partie  septentrionale  est 
rerle  de  collines  assez  élevées,  qui,  en  s'abaissant  sensiblement  vers  le  sud, offrent, 
t  ie  voisinage  de  la  mer ,  des  plaines  vastes  et  fertiles.  Les  crêtes  de  ces  hautes  collines 

couvertes  de  landes  et  d  arides  bniyères,  qui  font  ressortir  avec  avantage  la  frat- 
ir  et  la  richesse  f\fis  vallées  quV*Ues  dominent.  Les  plus  hautes  collines  sont  situées  aa 
1  de  Gourin ,  dans  l'arrondissement  de  Pontivj  ;  leur  hauteur  moyenne  n'est  guère  que 
fo  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

es  côtes,  exposées  à  l'action  continue  d'une  mer  active,  sont  déchirées  par  tm  grand 
ibre  de  baies ,  de  rades  et  de  ports.  1^  presqu'île  de  Quiberon ,  dont  la  poiute  s*avanoe 
tus  lieues  dans  l'Océan  et  qui  ne  tient  ad  continent  que  par  un  isthme  excessivement 
■I ,  forme  l'un  des  côtés  d'une  baie  profonde  qui  pourrait  abriter  des  flottes  entières. 
lloi4)than  est  un  vaste  golfe,  peu  profond ,  mais  de  plusieurs  lieues  d'étendue,  formé 
'h  côte  de  Yannes  et  les  presqu'îles  de  Rhuis  et  de  Crach.  Des  îles  nombreuses  avoi- 
Mit  la  terre ,  dont  sans  doute  elles  ont  fait  partie  autrefois  ;  les  principales  sont  :  Belle- 
f  Oroix,  Houat  et  Ho?dic,  dans  l'Océan;  1  Ile-aux-Moines  et  l'île  d'Arz,  dans  le  Mor* 
pn.  Le  département  possède  plusieurs  ports  maritimes,  dont  les  principaux  sont  Lorient, 
t*Louis  ,  Auray  et  Yannes.  La  grande  quantité  de  baies  et  de  petits  ports  répandus  sui^ 
c6tes  faciliieni  un  assez  fort  commerce  maritime,  tant  avec  les  départements  littoraut 
^ec  rétranger.  —  Le  département  est  arrosé  par  un  gi*and  nombre  de  iiiisseaux  et 
'  plusieuis  rivières ,  dont  quelques-unes  navigables  sur  une  petite  partie  de  leur  cours  ; 
in  sont  le  Blavet,  le  Scorff,  TOdet,  l'Auray,  l'Aff,  TOust  et  la  Yilaine.  La  longueur 
rigable  de  toutes  ces  rivières  est  d'environ  120,000  mètres.  Deux  canaux  existent  aussi 
is  le  département;  l'un  est  le  canal  du  Blavet,  qui ,  en  suivant  cette  rivière,  remonte 
hnnebout  à  Ponti\T,  et  dont  la  longueur  totale  est  de  59,818  mètres.  L'autre  traverse 
iépartement  du  sud-est  au  nord-ouest  :  c'est  le  canal  de  Nantes  à  Brest  qui ,  lorsqu'il 
i  tenniné,  aura  une  longueur  totale  de  369,537  mètres. 

Dans  la  majeure  partie  du  département ,  la  couche  de  terre  végétale  qui  recouvre  le  sol 
en  de  profondeur,  et  varie  de  nature  scion  les  cantons;  tantôt  elle  est  siliceuse  et  tan- 

schisteuse;  sur  les  côtes  elle  est  argileuse  et  beaucoup  plus  fertile.  Environ  la  moitié 
k  superficie  du  territoire  est  cultivée  en  céréales ,  l'autre  moitié  est  couverte  de  landes, 
liruycres,  ou  occupée  par  les  bois,  les  rivières,  les  étangs  et  les  marais. 
La  température  est  douce,  mais  les  brouillards  et  la  fréquence  des  vents  du  sud-ouest^ 
Tendent  quelquefois  malsaine.  Dans  les  communes  du  littoral,  elle  varie  jusqu'à  troi^ 
il  par  jour  en  automne  et  dans  le  printemps,  ce  qui  cause  des  rhumes,  des  catarrhes^ 
par  suite  des  phthisies  pulmonaires.  L'abondance  des  eaux ,  qui  offre  dans  une  graodfe 
lanlilé  d'étangs  et  de  marais  une  surface  étendue  à  l'aciion  du  calorique ,  occasionne 
le  évaporation  considérable  de  miasmes  délétères  ;  aussi  les  fièvres  iniermiltentes  sent- 
ies presque  endémiques  dans  le  Morbihan.  1^ galle,  compagne  de  la  malpropreté,  est  d^ 
ftme  inhérente  aux  communes  qui  composent  les  cantons  de  Gourin  et  du  Faouet,  «r^ 
ndissement  de  Pontivy.  Naguère,  dans  ces  localités,  l'étal  psorique  était  celui  de  l'cttr 
ni  au  berceau  et  du  vieillard  au  lit  de  mort.  Celle  maladie  dégoûtante  arrêtait  ftouyeo^ 
(développement  des  fones  de  l'adulte  ;  aussi  les  hommes  de  ces  cantons  sont-ils  en  génj^ 

82. 
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ni  pliu  fiedU  et  pins  faibles  que  ceux  des  entres  parties  du  département.  En  xS3a,lLb 
préfet  Lorois  entreprit  une  tiche  immense  regardée  jusqu'alors  comme  impoaiible  :  «Ék 
aextirper  la  gale  dans  les  cantons  infectés.  Secondé  par  le  conseil  général  qui  alloua  éa 
fonds  y  appuyé  par  les  exhortations  des  eodésiasiiques ,  le  ti^aitement  n  commencé  avsk 
plus  grand  succès.  En  x839 ,  i833,  i834 ,  plus  de  6,000  malades  ont  éié  radicaieaal 
guéris,  et  le  résultat  des  soins  médicaux  s*est  déjà  fait  tellement  sentir,  que  le  eooseià 
révision,  dans  sa  tournée  de  i834 ,  n'a  trouvé  aucun  galeux  dans  le  cantoa  de  GoariB,tf 
n'en  a  signalé  que  trois  dans  celui  du  Faouet,  lorsque,  les  années  précédentes,  pràds 
trois  quarts  des  jeunes  soldats  étaient  couverts  de  pustules  psoriqoes. 

Le  département  du  Morbihan  a  pour  chef-lieu  Yannes.  Il  est  dirîsé  en  4 
ments  et  en  37  cantons,  renfermant  928  communes.  —  Superficie,  36o  lieues 
Population  433,5^9  hahilants. 

MoKuas,  usAoïs  et  coutumes.  Les  habitants  du  Morbihan  sont  partagés  en  deox  d» 
ses  distinctes  :  les  Bretons  et  les  Galles.  Les  premiers  parlent  l'idiome  breton,  idicM 
pauvre,  que  l'on  croit  avec  raison  être  la  langue  oue  pariaient  les  Celtes ,  qui  est  dtûiït 
en  quatre  principaux  dialectes  :  ceux  de  Tannes,  die  Quimper,  deSaint-Pol  de  Léon  et  de 
Saint-Brieuc;  les  habitants  de  chacun  de  ces  cantons  prétendent  que  celui  dont  ils  le  »• 
vent  est  le  moins  embarrassé  et  le  plus  énergique.  La  langue  bretonne  était  jadis  cdk  et 
toute  l'Armorique.  Maintenant  elle  est  bornée  aux  communes  du  nord-ouest  du  dèpstc- 
ment ,  et  l'instruction  élémentaire  que  le  gouvernement  s'efforoe  de  répandre  dans  ks 
campagnes  Qnira ,  dans  peu  d'années ,  par  anéantir  entièrement  cet  ancien  idiome.-^  La 
Gallos,  ainsi  nommés  par  corruption  du  latin  Galli  (Français),  parlent  une  sorte  de  paioîiiBé 
à  comprendre ,  et  dans  lequel  on  retrouve  une  grande  quantité  des  mots  de  Fancien  liaa- 
^ais,  comme  deviser  (causer) ,  meshujr  (désormais) ,  ehommer  (rester  inactif),  etc.,  etc. 

Il  existe  dans  le  caractère  des  Bretons  et  des  Gallos  une  aussi  grande  diflcience  ^ 
dans  leur  langage.  Les  premiers  sont  en  général  laborieux,  vifs,  constants ,  bons  agnôil- 
teurs,  essayant  volootirrs  les  nouvelles  méthodes  de  culture.  Les  Gallos,  nu  comme, 
sont  paresseux,  h*nis,  faciles  à  rebuter,  et  attachés  aux  habitudes  routinières  de  leuisAy 
vanciers.  Il  est  ensuite  des  qualités  et  des  vices  qui  sont  communs  aux  uns  et  aux  autres.  Ib  soat 
tous  braves,  hospitaliers,  charitables,  mais  fanatiques  ;  superstitieux,  défiants  etsoupçooBeax 
pour  les  habitants  des  villes  et  les  étrangers,  adonnés  outre  mesure  i  Tusage  du  vin,  da 
cidre  et  des  liqueurs  fortes,  et  d'une  saleté  on  ne  peut  plus  dégoûtante.  Il  faut  cejMsdml 
excepter  de  ce  dernier  reproche  les  habitants  des  communes  littorales;  leurs  relations  fré- 
quentes avec  les  étrangers  ont  poU  leurs  mœurs ,  et  les  recherches  de  la  propreic  ne  bar 
sont  pas  tout  à  fait  inconnues. 

On  trouve  une  grande  similitude  entre  le  caractère  du  paysan  morbihannais  et  cehii 
des  Celtes,  ses  ancêtres ,  de  ceux  dont  Suidas  disait  :  Hi  sunt  illi  qui  terr  i  ben  (casse  a 

léte)  Tocem  vobis  in  pnelio  emiltunt et  comas  jaclant  Yoilà  ceux  qui ,  dans  b 

mêlée,  vocifèrent  le  mot  terr  i  ben et  secouent  leur  chevelure.  Les  Morbihan- 
nais marchent  toujours  armés  de  bAtons  dont  l'un  des  bouts  est  très-gros.  C'est  sur  bSéle 
de  leurs  adversaires  qu'ils  dirigent  leurs  coups.  Ils  portent  tous  de  longs  cheveux. 

Les  Cdies  étaient  hospitaliers  :  januis  le  voyageur  attardé  n'a  frappé  en  vain  à  la  perle 
de  la  chaumière  de  l'Armorique.  Jamais  un  asile  ne  lui  a  été  refusé.  Quant  à  la  dùrilë 
des  habitants,  elle  est  inépuisable,  et  l'indigent  qni  se  présente  chez  eux  y  reçoit  presque 
toujoun  la  bouillie  ou  la  galette  nécessaire  à  sou  repas  du  moment. 

La  vie  des  Morbihannais  est  laborieuse,  leurs  amusements  rares;  ib  se  bornent  â  aBer 
aux  foires  du  voisinage,  et  à  y  boire  jusqu'à  l'ivresse.  Le  seul  jour  où  ib  font  de  grandei 
dépenses,  est  celui  où  ib  marient  leurs  enfants;  aussi  tAchent-ib  d'en  marier piusienni 
la  fob.  Rien  n'est  alors  épargné,  et  l'on  voit  souvent  à  ces  noces  de  campagne  deux  à  ttab 
cents  convives,  et  un  pareil  nombre  de  mendiants  qui  y  alUuent  de  tous  les  côtés ,  «r* 
tains  qu*ib  sont  de  faire  un  bon  repas. 

Il  est  des  paroisses  où  la  mariée  ne  doit  quitter  b  maison  paternelle ,  fût-elle  à  trais 
pas  de  b  demeure  conjugale ,  <]u'en  versant  des  larmes  abondantes  ;  d'autres,  où  les  fiHcs 
de  b  noce  l'enlèvent  b  première  nuit  aux  caresses  de  son  époux,  et  b  cachent  si  biea 
qu'A  ne  peut  la  trouver  que  le  lendemain.  Dans  certains  endroiU,  il  existe  une  oouloM 
qui  a  quelque  chose  de  patriarcal ,  ei  qui  lend  à  resserrer  les  liens  d'affection  qui  nnis- 
•ent  les  mariés  aux  gens  de  la  noce.  Chacun  de  ces  derniers  doit  leur  apporter  son  pié« 
aent.  L'un  doune  un  agneau ,  l'aulre  une  pièce  de  toile;  celui-ci  un  instrument  aralÂii^ 
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-là  une  quenouiUe  garnie.  Tous  enfin  ooncoureot,  chacun  selon  ses  lacultés,  ■  do- 
ft  letioe  ménage,  qui  se  trouve  ainsi  muni,  de  prime  abord,  des  objets  de  première 

»  Celles  étaient  soumis  à  leurs  druides,  et  leur  fanatisme  était  sans  bornes.  Les  paj- 
dn  Morbihan  ont  pour  leurs  recteurs  (oo  appelle  ainsi  les  curés  en  Bretagne)  un  res- 
profond ,  une  confiance  exclusive.  La  chouannerie  n'a  subsisté  aussi  long;lemps  dans 
sonirées  que  parce  ç|ue  les  prêtres  le  voulaient  ainsi.  A  leur  voix,  le  Breton  quittait 
aaumière,  et  courait  assassiner  les  soldais  du  gouvernement,  bien  certain  d*aonuérir 
art  du  paradis  s'il  venait  à  succomber  dans  cette  lutte  contre  ceux  qu*on  lui  dépei* 
I  comme  les  ennemis  de  Dieu. 

BS  Celtes  n'étaient  pas  plus  superstitieux  que  leurs  successeurs.  H  n'est  pas  une  paroisse 
(   le  Bdorbiban  (]ui  n'ait  sa  légende,  son  revenant,  son  loup-garoo,  ses  miracles.  Ici 


DITS, 

Util 

Mnivoir  de  fascination  ap|)elé  Goal  avel  (  mauvais  vent  ).  Dans  la  chapelle  de  Saint- 
rent  près  de  Tannes ,  en  offrant  au  saint  une  poignée  de  clous,  sans  les  compter,  on 
rît  des  furoncles  inflammatoires,  vulgairement  nommés  chus.  Près  de  celte  de  la  Clarté, 
it  une  fontaine  où  Ion  obtient  la  giiérison  des  ^eux  malades,  en  les  y  baignant  pen- 
I  f|ne  Ton  récite  les  prières  consacrées.  A  Locmmé,  saint  Colomban  guérit  les  fous; 
■mac,  saint  Corneille  guérit  les  bêtes  àcornes,  etc.,  etc. 

fë  sous  un  del  nébuleux ,  sur  un  sol  granitique  heurté  par  les  flots  toujours  mugi*- 
la  d*uiie  mer  semée  d'écueils ,  familier  dès  son  enfance  avec  les  oraçes  et  les  terojpètes, 
vivant  qu'au  setn  de  sa  famille ,  sans  relations  intimes  avec  ses  voisins  aussi  isoles  que 
,  le  paysan  morbihanuais  ne  peut  être  doué  que  de  ce  tempérament  mélancolique  sujet 
kê  SI  profondes  impressions.  De  là ,  cette  ténacité  invincible  pour  ses  habitudes  mon»* 
es  9  et  cet  amour,  ou  plutôt  cette  passion  insurmontable  qu'il  conserve  pour  les  lieux 
il  a  reçQ  le  jour,  passion  qui  le  poursuit  partout  où  l'entraîne  le  sort,  et  le  conduit  rapi* 
wtox  au  tombeau,  du  moment  qu'il  a  perdu  l'espoir  de  revoir  le  foyer  patemeL  L*an* 
■ne  compagnie  des  Indes ,  et  après  elle  la  marine  royale,  pour  conserver  les  marins  si 
icieux  que  leur  fournissait  la  province,  avaient  toujours  le  soin  d'embarquer  sur  chaque 
IRau  expédié  des  ports  de  la  Bretagne  un  joueur  de  bignou ,  largement  rétribué ,  et 
tt  les  seules  fonctions  se  bornaient  à  faire  danser  l'équipage.  Par  suite  de  cette  sage  pré- 
ition ,  l'État  n'eut  plus  à  regretter  la  perte  énorme  de  marins  qu'occasionnaient  conti* 
ettement  les  voyages  de  long  cours. 

\jà  plupart  des  villages,  honorés  du  titre  de  bourgs ,  ne  fussent-ils  composés  que  de  six 
losuières,  n*ont  de  communications  avec  les  autres  hameaux  de  leur  ressort  que  par  des 
itiers  ou  ravins  sinueux,  et  si  étroits  qu'ime  charrette  en  occupe  souvent  toute  la  largeur. 
8  routes  sont,  pour  la  plupart,  encaissées  par  deux  rangs  de  fossés  de  quatre  à  six  pieds 
Hévation.  La  crête  de  ces  levées  de  terre  est  garnie  de  broussailles  ou  d'arbres  mutilés 
r  des  émondes  septennales  qui  n'en  font  plus  alors  que  des  troncs  hideux  ou  des  sou- 
fs  dont'  les  branches  renaissantes  ne  lardent  pas  à  fonncr  au-dessus  du  chemin  une 
âte  horizontale  extrêmement  incommode  et  même  dangereuse  pour  les  gens  à  cheval. 
Dans  les  campagnes,  presque  toujours  avant  de  pouvoir  gagner  une  habitation,  il  font 
inchir  dans  toute  son  étendue  un  enclos  qui  sert  de  cour  et  d'aire  à  battre,  et  qui , 
lebé  de  pailles,  de  feuillage,  ou  d'herbes  marines  souillée*  de  vase,  forme  un  cloaque 
Mpiel  sont  ajoutées  à  chaque  instant  les  vidanges  de  toute  espèce  délayées  par  les  écou- 
iients  des  îlots  de  fumier  d'écurie  élevés  en  face  de  chaque  porte.  En  entrant  dans 
■e  des  chaumières ,  on  aperçoit  d'abord,  à  main  droite,  Técurie,  où  les  bestiaux,  ]ires8és 
lans  contre  les  auu«,  ruminent  sur  un  fumier  épais  d'un  ou  de  deux  pieds,  qu'on  laisse 
menter  plusieurs  mois  avant  de  l'enlever ,  et  qu'on  amoncelle  auprès  de  la  maison.  Une 
japle  cloison  de  planches ,  au  milieu  de  laquelle  est  pratiquée  une  porte  de  cominnni- 
Éion,  sépare  l'étable  de  l'appart émeut  du  maitra,  dont  le  sol  raboteux  n'est  pas  même 
Ivètn  d*nn  simple  pavé.  Tout  Tiotérieur  de  cette  pièce  ne  reçoit  la  lumière ,  et  seule» 
ent  dn  côté  de  la  façade ,  que  par  le  vide  formé  dans  la  partie  supérieure  des  deux  volets 
^  lucarne,  haute  de  deux  à  trois  pieds,  et  grillée  par  des  barreaux  de  fer.  Au  fond 
K  cet  asile  ténébreux  ,  est  une  cheminée  large  d'une  toisse  sur  autant  d'élévation.  La 
(y«r,  exhaussé  d'un  pied ,  est  flanqué  à  droite  et  à  gauche  d'un  tronçon  d'arbre  servant 
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de  tÊèfjb,  Ce  ii*ttt  que  lonquc  les  liommes  se  sont  couches  après  avoir  respUlai 
d*uu  nuage  épais  de  fumée  de  tabac,  que  la  mai  tresse  et  les  autres  feninies  sVg 
de  ràtre  où  fument  les  restes  d'un  ftigot  de  pin  ou  les  cendres  de  quelques 
^ndiei  desséchées.  Là,  d'abord  morues  et  silencieuses,  mais  devenues  bicntôc 
aux  premiers  rouflemcnis  du  despote  domestique ,  elles  filent  pendant  l'hiver  et  I 
dans  la  nuit,  leurs  quenouilles,  à  la  triste  lueur  d'une  longue  chandelle  de  ré» 
due  par  un  fer  dans  l'un  des  angles  de  la  cheminée.  La  grande  distance  d'un 
rautre  ne  permet  pas  ces  réunions  nombreuses  qui,  dans  les  autres  ]»}s,i« 
longues  veillées  si  agréablei  aux  jeunes  Çiciis,  malgré  la  teireur  que  leur  iuàpîreotkij 
foires  tragiques  de  voleurs ,  et  celles  encore  plus  é|>ouvantables  de  faniômes  '~^'' 
dont  les  lamentables  relations  n'appartiennent  cxcluâixcmt'nl  qu'aux  bonnes 
qui  tes  certifient,  et,  à  leur  défaut,  aux  vieilles  tantes  revèches,  ne  tolérant  au 

L'ameublement  de  ces  humbles  gîtes  réjiond  à  leur  triste  aspect  extérieur.  Il 
slusieurs  hunges  caisses,  sotitcnues  à  deux  pieds  de  tcn^  par  quatre  pilastres  quî«. 
longent  à  peu  de  distance  du  plafond.  Kllcs  sont  accolées  aux  murs,  et  scuiptérs  ' 
hmn  étais  et  la  corniche  qtii  couronne  la  fnçade.  Pour  parvenir  à  la  couche  qu'e 
tiennent,  un  grand  coffre  placé  au-devant  de  chacun  de  ces  lits ,  sert  à  la  fois  de 
et  de  marchepied.  Cette  couche  se  compose  d*unc  paillasse  épaisse  de  dtux  à  tnkfk 
et  d'un  large  sac  rempli  de  paille  d'u\ouie,  suppléant  les  matelas  et  les  moellcai^ 
nlumea  des  paysans  de  l'Artois  et  de  l'Alsace.  Le  tout  est  recouvert  de  deux  gns 
de  fil  et  d'étoupe  de  chanvre,  d'une  couverture,  et  voilé  }>ar  deux  pctiis  riJeaux  ée 
Point  d'autres  siégea  ordinairement  que  ces  coffres ,  et  deux  autix^s  qui  servent  de 
et  d'oflice  pour  la  table  permanente ,  fixée  en  face  de  Tunique  lucarne.  Une  ani)dre«( 
naiil  lieu  cle  laiterie ,  un  buffet  orné  de  quelques  plats  séculaires  d  ctaiu  on  de  grai 
fiiîence  «  sont  le  complément  des  meubles  les  plus  précieux.  Quant  aux  omenieolft  de  la 
ils  se  bornent  à  quelques  images  forl émeut  coloriées  et  bientôt  enfumées,  du  pris  de 
à  dix  centimes.  Quoi!  pas  un  trumeau  ,  ni  même  le  plus  petit  miroir  à  Tusage  des  je 
fiUea  1  —  Pardonnez  -  moi ,  il  n*est  pas  jusqu'à  la  phis  effroyable  servante  qui  nr  là 
sous  def  dans  son  coffre  sa  psycbé  de  douze  sous,  et  ne  l'en  tire  les  jours  ue  fèis, 
«/•saurer,  avant  de  se  rendre  à  la  gi*aud'messe ,  qu'il  ne  manque  rien  à  la  sévère  é^ 
de  son  bavolel.  Mais  la  plus  jolie  Bretonne,  eu  employant  aussi  quelques  heures  â  u  I 
lette  dominicale,  s'inquiète  fort  peu  de  la   fraîcheur  de  sou  teint  et  de  l'éclal  pleiiii 
aooins  vil  de  ses  yeux,  puisqu'aucunpa)san  n'y  fera  attention.  Ce  qui  lui  importe K|h%' 
c*est  que  la  jeune  fille  agenouillée  auprès  d'elle  ou  accroupie  sur  ses  talons  pendzat  Ml; 
l'office,  ne  découvre  un  faux  pli  dans  sa  coiffure ,  ou  une  épingle  maladroitement  pbMil' 
œ  qoi  suffirait  pour  fournir  matière,  le  jour  suivant,  au  bavardage  des  laitières  de  sic*^ 
naissance,  pendant  tout  le  trajet  de  leurs  villages  à  la  ville. 

En  hiver  avant  le  tour,  et  l'été  après  trois  heures  de  travail,  les  paysans  dfjtoMi^ 
avec  des  tranches  de  bouillie  froide  de  sarrasin ,  humectées  de  lait  caillé  bouiUaat  M 
dînent  à  midi  d'une  autre  bouillie  d'avoine  ou  de  millet  trempé  dans  du  lait  aigri,  aril 
froid.  Le  dessert  consiste  en  un  morceau  de  pain  sec  de  seigle.  Dans  les  phis  loup  jtah: 
ib  font  un  troisième  repas  vers  les  quatre  heures ,  et  dont  une  beurrée  fait  tous  les  bék' 
La  boisson,  dans  ces  diverses  réfections,  est  founûe  par  la  fontaine  la  plus  >oisiae.Q| 
sert  pour  le  souper  une  soupe  au  lard  salé,  à  laquelle  on  ajoute  encore  un  peu  de  rioi. 
oing,  pour  lui  donner  plus  de  saveur,  et  quciqu&s  choux  ;  cette  soupe  se  fait  le  dirnuk 
vour  les  cinq  premiers  jours  de  la  semaine.  I>e  cultivateur  un  peu  à  Taise  fut  juçcîM 
a  ce  potage  une  cruche  de  cidre  et  une  portion  de  lard  bouilli  dont  chaque  convive  nfdii 
à  peu  près  une  once.  Même  régime  pour  les  jours  d'abstinence  de  viaiides,  remph»; 
far  an  ragoût  de  pommes  de  terre.  Il  en  est  ainsi  pendant  tout  le  carême  ngoureiMcrf 
observé,  sauf  les  ubations  bachiques  au  cabaret,  qui  ne  peuvent  manquer  d'avoir  lieu,  ia* 
mnt  u  si  long  intervalle  chez  des  gens  qui  ne  concluent  rien  sans  le  nectar  htti»* 
qoiis  n*estiment  que  lorsqu'il  a  acquis  toute  Tàcreté  du  vin  de  Brie. 

Le  paysan  salue  presque  toujours  le  premier  les  personnes  qu'il  rencontre ,  calt* 
aouhaitant  le  bonjour  avant  midi,  et  le  bonsoir  dès  qu'il  juge  que  le  soleil  est  iisr«Bi 
0n  méridien.  S'il  parle  à  quelque  inconnu  de  sa  classe  plus  Agé  que  lui ,  il  lui  ooam  Is 
tlire  respeetuenx  de  parrain,  celui  de  cousin  s'il  est  à  peu  près  de  son  âge,  et  le  ooaM 
iflecliieusement  son  ulleul,  s'il  le  juge  de  beaucoup  plus  jeune  que  lui.  Quant  aux  a^Kl 
fuapagnards  de  sa  couuaissauce ,  il  ne  les  appelle  jamais  que  par  leurs  prénoms.  l'oai<*l 
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me  id^  innée  des  ooDTenances  qui  les  porte  à  soumettre  leur  Ion,  leurs  gestes  et  leurs 
aLpi-es-Mons  au  respect  ou  aux  simples  égards  qu'ils  croient  devoir  î  TAge ,  au  sexe  on  à 
'opinion  qu'ils  ont  de  la  personne  à  laquelle  ils  s'adressent  Ce  n'est  jamais  qu'avec  repu- 
fnann*  et  bnqoe  la  nécessité  les  y  contraint»  qu'ils  s'énoncent  en  français;  leur  (O^nniv 
atîon  est  alors  timide,  leur  maintien  embarrassé  et  leur  attention  toujours  distraite  par 
n  crainie  de  ne  point  être  compris,  ou  de  provoquer,  par  un  mot  impropre,  ce  rire  mo- 
|ueur  que  redoute  tant  leur  amour-propre  excessif.  Toulez-vous  les  mettre  promplement 
à  l'aise ,  au  risque  de  prolonger  d'une  heure  un  entretien  qui  n'exigerait  que  quelques 
Xfeinutes ,  adressez-leur  la  parole  daus  leur  idiome  :  ce  ne  seront  plus  alors  les  mêmes 
personnages;  leurs  traits  soucieux  s'épanouiront  de  plaisir,  leurs  accents  deviendront 
plus  vifs  et  plus  sonores,- en  même  temps  que  leurs  bras,  jusqu'alors  immobiles,  s'agiteront 
im  imitant  assez  exactement  toutes  les  évolutions  rapides  de  ceux  d'un  télégraphe. 
ris  sont  tellement  passionnés  pour  leur  langage  rude  et  sauvage,  qu'il  suffit  de  s'en  sertir, 
oQ^me  ridiculement,  pour  être  toujours  bien  accueilli  par  eux.  On  parvient  par  ce  moyen ^ 
à  les  persuader  bien  plus  facilement  et  àobtcnii'  d'eux  des  conditions  bien  plus  avanta- 
geuses dans  toutes  les  unnsactions. 

MnrsRALOGXB.  Minerai  de  fer  oxydé  terreux  exploité  à  jciel  ouvert  ou  en  petites  gale- 
ries, qui  alimente  plusieurs  hauts  fourneaux;  traces  de  mines  de  plomb  i  Saint-Mandé, 
|krès  de  Baud,  et  de  mines  d'éiain  près  du  Roc  Saint -André.  Belles  carrières  de  granit, 
quartz,  pierres  de  taille,  ardoise,  cristal  de  roche,  terre  à  poterie,  sable,  etc. 

SovacES  KiirÉaÀLES  raaauoiKxusES  au  château  de  Pargo ,  près  de  Tannes ,  et  à  Loyal, 
près  de  Ploermel. 


PsoDircTioirs.  Céréales  de  tonte  espèce  en  quantités  plus  que  suffisantes  pour  la  c 
mation  des  habitants  (on  récolte  annuellement  plus  de  trois  millions  d'hectolitres  de  grains, 
dont  un  tiers  est  livré  à  l'exportation).  Sarrasin,  millet,  lentilles,  navets,  lin,  chanvre; 

auantité  de  fruits,  donnant  annuellement  a4o,ooo  hectolitres  de  cidre;  peu  de  vin,  et  né- 
iocre.  —  Bêtes  fauves  et  menu  gibier  (oiseaux  aquatiques).  —  Poisson  de  mer  et  d'eau 
douce  (harengs,  sardines,  aloses,  brochets).  —  Chevaux ,  moulons.  —  Beaucoup  d'abeil- 
les, dont  le  miel  est  recherché. 

IiBDsraiE.  Manufactures  de  toiles  de  Bretagne.  Fabriques  de  draps  communs,  étoffes 
de  laine,  fil  de  chanvre,  pain  de  seigle  pour  le  commerce;  porcelaine  ;  filatures  de  coton  ; 
87  tanneries;  7  papeteries.  Construction  de  navires  à  Lorient,  Auray,  Vannes,  Belle- 
Ile  ,  Étet,  Quiberon  et  la  Roche-Bernard.  Pcche  de  la  sardine  et  du  noisson  frais.  La  sar- 
^ue  est  un  objet  de  commerce  considérable  dans  le  Morbihan  ;  quand  l'année  est  bonne 
et  ia  pèche  abondante,  le  produit  ordinaire  est  de  aoo,ooo  milliers,  dont  60,000  milliers 
sont  embarillés,  salés  et  expédiés  dans  Tintérieur,  et  140,000  milliers  consommés  en  vert 
dans  le  pays  ou  les  départements  circon voisins.  Cette  pèche  occupe  5oo  bateaux  et  en- 
viron 3,000  personnes  employées  à  la  pêche ,  à  la  préparation  el  à  la  vente  des  produits, 
qui  s'élève  année  moyenne  à  i,5oo,ooo  fr.  Exploitation  des  marais  salants,  qui  occu- 
pent 2,5oo  à  3,000  paladiers  ou  sauniers,  et  produisent  annuellement  aoo,ooo  myria- 
grammes  de  sel. 

CoMMsaea  de  grains,  eaux-de-vîe,  cidre,  fruits,  beurre,  suif,  sel,  miel,  cire,  rhu* 
barbe,  chanvre,  bestiaux,  poisson  salé, toiles,  fils,  cuirs,  peaux,  fers,  papier^ coiWDUnSy 
huile  de  poisson,  —  Entrepôts  réels  et  fictifs.  —  Cabotage. 
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TlI4JSt|    HOUEGl,  TILLAGBl,   CHATEAUX   BT    MONUMBRTS    KBMAAQCAIIii; 
GUEIOSITifcfl  KATCAEIXBS  ET  81TE8  PXTTOEESQVES. 
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ALLAIEB.  'ViUêge  situé  i  xa  L  de  Tan- 
Uêê*  Pop.  a,099  b«b. 

AETZ  (iu  D*)*  «tuée  dans  le  Morbihan, 
à  a  I.  x/a  S.-O.  de  Vanues.  Pop.  x,o8a  habi- 
tants, presque  tous  iuanns.Les  femmes  seules 
cuUÎTent  la  terre,  qui  produit  du  froment, 
un  peu  de  mil ,  de  Un  ei  de  chanvre ,  et  une 
grande  quantité  de  pommes  de  terre.  L'ile 
possède  aussi  quel(|ues  viguobles ,  mais  ne 
produit  ni  bois,  ni  ajoncs,  ni  broussailles. 
Les  fiauvres  gens  y  sont  réduits  k  brûler  du 
goémon  et  des  plantes  marines. 

Artz  renfermait  autrefois' un  grand  nom- 
bre de  monuments  cettiaues  ;  ils  ont  été  dé- 
tnnts  en  partie;  cepenoaut  on  y  voit  un 
eroulech ,  plusieurs  dolmens  et  un  menhir. 

ARZON.  "Village  situé  à  rcxtrémiié  de  la 

S  resquille  de  Khuis  et  à  l'entrée  du  Morbi- 
an ,  où  se  trouve  un  petit  port  pour  les 
vaisseaux  marchands,  nomme  Port-Navalo* 
Son  territoire  est  riche  en  monuments  drui- 
diques :  on  y  voit  deux  barrotvs  nommés  le 
grand  et  le  petit  Mont  (yojr.  Sarzkau). 

AV^E  (SAINTE-).  Tillage  situé  à  2  L 
de  Vannes.  Pop.  x,4oo  hab. 

Aux  environs  de  ce  village ,  sur  le  plateau 
d*une  éminence  qui  domine  sur  de  profon* 
des  vallées,  et  d'où  les  yeux  embrassent  un 
immense  horizon ,  on  remarque  au  midi  de 
la  chapelle  de  Mangoër-Lorian,  une  euceintc 
en  forme  d'ellipse,  formée  de  murs  en  pienes 
brutes  dont  la  hauteur  a  six  à  sept  pieds 
d'élévation  dans  certains  endroits.  On  re- 
garde cette  antiquité  comme  un  camp  ro- 
main ;  mais  M.  Malié  pense  que  c'est  une 
enceinte  sacrée  des  Celtes,  où  Ton  prati- 
quait quelque  cérémonie  religieuse. 

BILLIERS.  Tillage  situé  à  peu  de  d'is- 
tance  de  la  mer,  à  7  1.  de  Tannes.  Pop. 
8g6  habitants ,  presque  tous  pécheurs. 

Sur  le  chemin  qui  conduit  de  ce  village 
à  l'Océan,  on  voit  l'ancienne  abbaye  de 
Prières ,  fondée  en  xa5o  par  le  duc  de  Bre- 
tagne Jean  I*^  —  Commerce  de  poisson 
frui  et  de  coquillages.  Marais  salants. 


CARBXTOnt.  Bourg  situé  &  xi  l  II 
Vannes.  Pop.  5,487  hab.  Son  nom  at  lr> 
mé  de  Caèr  en  toër,  en  breCoa  laaiaoa^ 
couvent. 

ELVEN.  Bourg  situe  sur  la  roule  et 
Bennes,  à  4  1.  de  Vannes  (iQTaaPtoâ» 
Guillemet).  Pop.  3,8x5  hab. 

Le  territoire  de  cette  comamiie  renfcrae 
plusieurs  antiquités  celtiques  :  on  j  veè  9 
cromlech  ou  cercle  druidique,  deux  Ukx 
dolmens  et  plusieurs  menhirs.  Mais  k  ■•• 
nument  le  plus  remarquable  est ,  sans  c&ir 
tredH,  le  château  d*Elven,  an  dei  pla 
beaux  restes  d'antiquités  du  luojen  %e  i?» 
possède  la  Bretagne  {'voy.  U  çravare),  M.  Je 
Fremiinrille,  dan&aes  Antiquités  de  UBreia- 

§ne,  ouvrage  où  nous  avons  puisé  la  pfepait 
es  descriptions  et  des  faits  bisloiiqiies  coa- 
ccrnant  les  endroits  remarquables  drs  Ht- 
partements  du  Finistère  et  du  MorbihiB  \ 
attribue  la  construction  du  château  d'Ekea 
à  Eudon  de  Malestroit,  qui  le  6t  cr^O'  ea 
X256 ,  sur  le  plan  et  le  même  miidèle  qa'oa 
chAteau  fort  qu'il  avait  pris  d^assant  en  Pa- 
lestine. 

ÀTrédioit,  commune  d'Elven,  lxaBtfoa^ 
neau  et  moulerie.  Pai^etexie. 

GACILLY  (la)*  Petite  ville  sttnée  sv  h 
rive  droite  de  l'Aff,  a  la  1.  de  Vaxmes.  PCfu 
x,a74  hab.  —  Fabriques  de  chapeaux.  Tu- 
neries. 

GILDAS-DE-RHUIS  (SAIIIT-).  volage 
situé  près  de  l'Océan ,  à  7  I.  de  Vannes. 
Pop.  x,3oohab. 

Saint  -  Gildas  doit  son  origine  knamt- 
nastère  fondé  en  5ao  par  Gildas  le  Sa^ 
Abaibrd  fut  abbé  de  ce  monastère  en  iisi ; 
ou  sait  que  ses  moines  ayant  voulu  d'abaid 
Tempoisonner  et  ensuite  rassassiner,  il  &> 
obligé  de  résigner  ses  fonctions  et  d'^haa- 
donner  le  ])ays.  Les  ruines  de  Vàk&mjt  ^ 
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Saint-Gfldas  offrent  dans  leurs  détails  d'in- 
téressants modèles  de  rarchitecture  gothique 
lombarde. 

Ls  CHATKAU  DE  Svciirxo ,  antlquc  forte- 
resse située  au  fond  de  Tanse  qui  porte  son 
nom ,  est  une  dépendance  de  la  commune 
de  Saint  -  Gildas.  Ce  château  fut  bàli  vers 
Tan  xa6o ,  par  le  duc  de  Bretagne  Jean  le 
Roux.  Il  est  flanqué  de  six  tours  rondes, 
surrooniées  de  hautes  cheminées.  Ueiisemble 
de  cet  édifice ,  quoique  aujourd'hui  fort  dé- 
gradé, présente  encore  une  masse  imposante 
[voj;  fa  gravure) , 

En  x38o,  les  Espagnols  ayant  fait  une 
descente  dans  la  presqu'île,  furent  défaits 
et  forcés  de  se  rembarquer  par  Jean  de  Ma- 
lestroit,  qui  commandait  alors  le  château  de 
SocinJo.  Trente^iuaire  ans  avant  cette  épo> 
que,  il  avait  été  pris  par  Jean  de  Moutfort, 
et  repris  par  Charles  de  Blois,  son  compéti- 
teur au  duché  de  Bretagne]  Les  ducs  de 
cette  province  y  ont  fait  souvent  leur  de- 
meure ,  et  la  duchesse  Anne  surtout  l'affec- 
tionnait extrêmement. 

GRAKD  -  CHAMP.  Bourg  situé  sur  une 
hauteur,  à  4  1*  de  Vannes.  Pop.  4»354  hab. 
Il  possède  une  église  paroissiale  surmontée 
d'un  clocher  fort  élevé,  qui  a  formé  le  som- 
met d'un  des  triangles  de  CassinL  On  voit 
plusieurs  dolmens  dans  les  environs. 

«HAND-HONT.  roy,  Sarzeau. 

ILE-Arx-MOINES  (1').  Elle  est  située 
dans  le  golfe  du  Morbihan,  à  a  I.  3/4  S.-O.  de 
Vannes.  Pop.  i,538  h. — Cette  ile  doit  son 
nom  à  un  ancien  monastère  dont  on  voit 
encore  quelques  ruines.  Le  terrain  y  est  fort 
inégal,  entrecoupé  de  coteaux  et  de  vallons, 
mais  il  est  cultivé  avec  beaucoup  de  soin. 
Outre  des  plantations  de  céréales^  de  lin  et 
de  chanvre ,  on  y  voit  quelques  vignobles 
qui  produisent  des  vins  blancs  passables. 
L'île  ne- renferme  ni  chevaux ,  ni  moutons; 
on  y  trouve  seulement  des  vaches  en  assez 
graud  nombre.  Les  hommes  étant  presque 
tous  marins,  ce  sont  les  femmes  qui  culti- 
vent les  terres;  elles  labourent  et  sèment, 
employant  la  charrue  attelée  de  deux  bœufs. 

On  remarque  dans  l'ile  un  beau  dolmen 
dpuble  que  les  habitants  nommébt  VAutel 
lui  sacrifice.  On  y  a  aussi  découvert  plu- 
sieurs tombeaux  de  pierre  grossièrement 
taillée,  et  qui  renfermaient ,  outre  des  frag- 
ments de  statues  imparfaitement  exécutées, 
plusieurs  lames  de  cuivi-e  et  de  silex. 

L.IBIERZEL.  Village  situé  à  8  I.  i/a  de 
Vannes.  Pop.  1,400  hab. 

82*  Livraison.  (Morbihaw.) 


On  rcmanjue  vers  le  nord ,  à  un  quart 
de  lieue  de  Limerzel ,  deux  rangées  de  tom- 
belles  contiguës,  a  forme  demi -sphérique, 
dont  la  principale  a  la  forme  d'un  cône  tron- 
qué et  environ  douze  pieds  d'élévation. 

MARZAN.  Village  situé  agi.  de  Van- 
nes. Pop.  1,700  hab.  On  remarque  aux  en- 
virons, sur  une  hauteur  flanquée  de  rochers, 
uue  enceinte  en  forme  d'ellipse,  entourée  de 
levées  de  terre  de  quatre  ou  cinq  pieds  de 
hauteur,  et  ceinte  d'un  fossé.  M.  Mané  pense 
que  ce  dut  être  un  témènes ,  où  les  Celti- 
ques se  réunissaient  pour  honorer  les  dieux. 

HUZILLAC.  Petite  ville  située  i  la  1. 
de  Vannes.  [S  Vif  ïop.  a,ooo  hiab.  —  Fa- 
briques de  chapeaux  communs. 

NIVILLAC.  Village  situé  a  ix  1.  de 
Vannes.  Pop.  2,700  hab.  —  Forges  et  haut 
fourneau. 

.  NOLF  (SAIMT-).  Village  situé  à  a  L  de 
Vamies.  Pop.  x,ia4  hab.  On 'voit  aux  en- 
virons deux  tombeaux  celtiques.  ^-  Moulin 
à  foulon. 

PLEUDREN.  Village  situé  i  4  1.  de 
Vannes.  Pop.  a, 3 36  hab. 

On  voit  sur  le  territoire  de  cette  com- 
mune ,  à  peu  de  distance  du  grand  chemin 
de  Jossclin,  un  menhir  de  près  de  ao  pieds 
d'élévation. 

PLŒREN.  Village  situé  à  a  I.  1/2  de 
Vaniies.  Pop.  i ,  x  oô  hab. 

C'est  dans  cette  commune  qu'était  le  chA- 
teau  du  Garro ,  situé  dans  une  lande  sur 
une  hauteur  qu'un  marais  protège  de  plu- 
sieurs côtés.  La  porte  de  la  cour  existe  en- 
core, ainsi  qu'une  haute  tour  carrée  sans  cré- 
neaux. Non  loin  de  ce  vieux  manoir,  on 
voit  la  chapelle  de  Bethléem,  dont  on  ignore 
l'époque  de  la  fondation. 

PLUHERLIN.  Village  situé  à  8  1.  de 
Vannes.  Pop.  1,700  hab.  '  • 

Qn  remarque  sur  le  territoire  de  cette 
commune  une  plaine  qu'pn  nomme  la  lande 
de  Uaut-Brambien,  qui  peut  avoir  une  de- 
mi-lieue en  tous  sens,  et  qui  est  parsemée 
de  pierres  énormes  dont  le' nombre  s'élève 
à  plus  de  a, 000.  Presque  toutes  ces  pierres 
sont  gisantes  sur  la  terre  et  sans  alignement; 
peu  de  blocs  ont  moins  de  douze  pieds  » 
souvent  dix-huit  et  viugt-quatre ,  et  on  en 
voit  un  qui  couvre  au  moins  trente  pieds 
de  terrain  de  sa  longueur,  et  dix  de  sa  lar- 
geur. 

QVESTAMBERT.  Petite  ville  située  à  6 
1.  1/4  de  Vannes.  Pop.  3,59a  hab. 
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Cette  ville  est  «ncienueet  généralement  mal 
bAlie.  En -888,  Alain,  comte  de  Vannes, 
remporta  sous  ses  murs  une  victoire  signalée 
sur  i5  à  16,000  Normands,  dont  il  s^é- 
chappa  à  pcme  6  ou  700.  —  Grand  com- 
merce de  beurre.  Tanneries. 

BOCUE-BEBNABD  (la).  Petite  ville 
maritime ,  située  à  xo  1.  de  Vannes.  I^  \)r 
Pop.  x,a58  hab. 

Cette  \ille  est  bâtie  à  quatre  lieues  de 
Temboucbure  de  la  Vilaine ,  que  Ton  y  liasse 
sur  un  pont  suspendu  remarquable  par  la 
hardiesse  de  sa  construction  ;  il  a  540  pieds 
de  long,  et  roo  pieds  de  hauteur  au-dessus 
des  plus  hautes  marées.  Elle  possède  un  port 
très  -  fréquenté  par  de  petits  bâtimenis  de 
commerce,  qui  peuvent  même  remoo  1er  la 
Vilaine  jusqu'à  Nédor.  —  Établissement  de 
la  marée  du  port  y  4  heures  3o  minutes.  — 
Construction  de  navires. 

BOCHEFOBT.  Petite  ville  située  agi. 
de  Vannes,  l^p.  707  hab.  Elle  est  bâtie 
dans  une  situation  piltoresciue ,  près  d'im- 
menses collines  arides  et  schisteuses  qui  la 
doniiuent  au  nord,  et  forme  un  contraste  pi- 
quant avec  les  riants  bocages,  les  vertes 
prairies  et  les  riches  guérels  qui  Tenviron- 
nenl  de  tous  les  autres  côtés.  —  ExpbiU- 
tions  importantes  de  belles  canières  d'ar- 
doises. 

SARZBAU.  Petite  ville,  agréablement 
située  dans  la  presqu'île  de  Rhuis,  à  6  1. 
de  Vannes.  Pop.  6,ia6  hab. 

On  remarque  aux  environs  de  cette  ville 
plusieurs  monuments  druidiques ,  et  les  châ- 
teaux de  Klévénan  et  de  Sucinio  (voyez 
Saint-Oildas).  De  la  tour  de  l'église  parois- 
siale 00  jouit  d'une  vue  magnifique  :  on  dé- 
couvre tout  le  Morbihan  a\ec  ses  îles  nom- 
breuses; dans  la  haute  mer,  on  aperçoit 
Belle  -  Ile ,  l'entrée  de  la  Vilaine ,  les  îles 
d'Houat,  Hœdic,  et  une  immense  étendue 
de  mer. 

Sarzeau  est  la  patrie  de  le  Sage. 

A  une  forte  lieue  de  Sarteau,  près  du 
Tillage  de  Tumiac ,  on  voit  le  plus  grand 
tumulus  qui  existe  en  France.  Ses  propor- 
tions sont  si  étonnantes  qu^on  lui  a  donné  le 
nom  de  Grand  *  Mont  ;  il  a  cent  pieds  de 
hauteur  et  trois  cents  pieds  de  circonférence 
à  sa  base;  sa  forme  est  celle  d'un  eône,  et 
il  est  couvert  dans  toute  sa  hauteur  d'un  ga- 
xon  serré.  Cette  tombelle  s'aperçoit  de  très- 
loin  en  mer ,  et  sert  de  point  de  reconnais- 
sance aux  bâtiments  caboteurs. 

SrBZUR.  Village  situé  i  5  l.  de  Vannes. 
Pop.  9,299  hab.  —  Fabriques  de  draps. 


DU  MORBIHAN. 

THEIX.  Joli  rillage ,  situé  sor  ne  h» 
teur,  sur  la  route  de  Nantes  à  Tans,  i 
2  1.  de  celte  dernière  ville.  Pop.  aP7:k. 

TANNES.  Ville  maritime,  àtdjm k 
département  et  de  deux  cantons.  TnbiBia 
de  première  instance  et  de  conuDcrccS»* 
cicté  d'agriculture.  Évécbé  établi  vers  b  k 
du  IV«  siècle.  Collège  commanaL  ttfk 
d'hydrographie  de  quatrième  daae.  Soi- 
naire  diocésain.  (3  X>^  Pop.  10^  kà 
Établissement  de  la  marée  au  port,  i  iest 
52  minutes. 

Vannes  est  une  ville  fort  ancicmie;  sab 
c'est  une  erreur  de  croire  que  la  cilèada* 
est  la  même  que  celle  qu'assiê|eKii  b 
trou()es  romaines ,  et  qui  leur  opposa  wii 
longue  résistance.  M.  de  FréoiiD^  t 
prouvé,  selon  nous,  d'une  manière  pcnflf 
tuire  ,  que  l'oppidum  gaulois  as^  «■  | 
temps  de  César  se  trouvait  où  existes»^ 
d'iiui  Locmariaker.  L'histoire  de  ceUefi 
se  trouve  liée  à  l'histoire  de  la  £rd^ 
Ce  fut  dans  la  forêt  voisine  de  celle  vuie, 
au  château  de  Coctlon,  qu'en 840,apRsk 
mort  de  Louis  le  Débonnaire,  les  è»ci^«« 
et  les  seigneurs  du  pays ,  réunis  pir  >'i-» 
noé,  nommèrent  roi  ce  gouverneor  df  li 
Bretagne.  Vannes  fut  ravagée  par  fcs  >a^ 
mands  en  847  et  en  865.  Vannes  M  fe 
théâtre  d'événements  importants ,  à  f  ep&?i 
où  les  comtes  de  Blois  et  de  Moiittet  a 
disputèrent  la  souveraineté  de  la  BreHg» 
Assiégée  pluMCurs  fois,  cette  ville  fut  pn», 
reprise  et  souvent  dévastée.  DkevXm 
beaucoup  à  souffrir  pendant  les  gœrrtt  * 
la  Ligue  ;  c'était  alors  une  cité  inpori»» 
par  son  port,  son  commerce  et  ses  foiisfi* 
calions,  qui  rivalisait  av<îc  Rennes  et  N«^ 
tes.  Pendant  soixante  et  onze  ans,  die  fat  « 
siège  d'un  pariement  créé  par  Je  duc  Fit»- 
çois  11.  Les  étals  de  BreUgoe  s'y  rase»- 
blerent  en  iSSa ,  et  y  signèrent  là  &■«* 
requête  qui  détei-mina  la  réunion  de  h  Bl^ 
tagne  à  la  France. 

Vannes ,  aqii-efois  parfaitement  fortw» 
avait  six  portes  ;  il  en  reste  cinq  «""* 
Les  tours  qui  défendaient  la  porte  da  ^ 
vaut ,  ont  longtemps  ser%i  de  pi^eB^  jj 
tour  du  Connétable,  seul  débrê  cjisUal* 
l'ancien  cMleau  de  l'Henniae,  hâii  ca  i3S? 
par  le  duc  de  Bretagne  Jean  IV ,  t  iff« 
aussi  de  prison  pour  les  femmes.  Sonao* 
vient  de  ce  que  le  fameux  Clissoa  y  ft^* 
tiré  par  trahison,  et  emprisonne  pe«l* 
quelque  temju  :  le  duc  Jean  atiit  late* 
donné  l'oi-dre  de  le  mettre  k  mort,  m»  * 
commandant  du  château,  le  brave  Baslâ«»r 
se  contenta  de  dire  au  prince  que  so  of- 
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Tes  étaient  exécutés.  Peu  de  jours  après, 
s  duc  rqpentant  fut  heureux  d'apprendre 
|ue  le  ronuétable  vivait  encore;  il  récom- 
•ensa  noblement  le  gentilhomme  qui  avait 
u  le  courage  de  lui  désobéir,  mais  il  ne 
ut  pas  aussi  généreux  envers  Clisson ,  qu*il 
le  mit  en  liberté  que  moyennant  une  forte 
ançoii. 

La  ville  do  Vannes  est  située  à  Textré- 
nité  du  golfe  du  Morbihan  y  à  cinq  lieues 
le  rOcéan  ,  sur  le  sommet  et  le  ver&int  nié- 
îdîonal  d'uue  colline  et  à  la  jonction  de 
Icux  ruisseaux  qui  ont  leur  source  à  peu  de 
listoiice  ;  deux  quartiers  dout  les  maisons 
(ont  construites  sur  pilotis,  s'étendent  dans 
la  vallée.  Vannes  se  présente  à  l'extérieur 
tous  un  aspect  assez  pittoresque ,  mais  l'in- 
térieur, à  l'exception  d'une  seule  rue  nou- 
relicment  alignée,  n'offre  que  des  ruelles 
sombres,  malpropres,  mal  pavées,  bordées 
de  iaides  et  hautes  maisons  et  de  sales  échop- 
pes. Oa  y  trouve  pourtant  quelques  places 
publiques  dont  la  principale  est  aujourd'hui 
plantée  d'arbres. 

Celte  ville  possède  un  petit  port  bordé 
d*assez  b<>aux  quais ,  mais  qui  ne  peut  re- 
cevoir que  des  bâtim(>i)t$  d'un  fainle  ton- 
nage ,  et  dont  l'entrée  est  obstruée  par  des 
vases.  Un  des  côtés  est  planté  d  arbres  qui 
forment  une  jolie  promenade ,  Pautre  est  en 
partie  occupe  par  des  chantiers  de  construc- 
tion :  les  constructeurs  de  Vannes  sont 
renommés  pour  la  coupe  des  chasse-marées. 

La  cathédrale  est  rédifice  le  plus  remar- 
quable ;  l'extérieur  n'a  rien  de  digne  d'atlen- 
tion;  une  flèche  assez  lourde  a  remplacé 
l'aiguille  hardie  et  élancée  qui  le  dominait 
autrefois  et  qui  fut  détruite  par  la  foudre 
en  i8a4.  L*époque  de  la  fondation  de  cej 
édiGce  n*esl  pas  connue  d'une  manière  cer- 
taine :  on  croit  généralement  que  saint  Pa- 
lem,  premier  évèque  de  Vannes,  en  jeta  les 
fondations  au  commencement  du  VI*  siècle. 
Elle  fat  brûlée  dans  le  XI*  siècle  par  les 
Normands,  réédifiée  depuis,  et  était  de  nou- 
veau en  ruine  à  la  fii^du  XV®  siècle,  lors- 
qu'elle fut  rebâtie  telle  qu'on  la  voit  au- 
jourd'hui. L'intérieur,  dépourvu  de  bas- 
côtés,  a  cependant  de  la  grandeur  et  de  la 
majesté  ;  la  voûte,  belle  et  hardie ,  repase, 
non  sur  des  pilastres ,  mais  sur  des  murs  la- 
téraux. A  renti*ée  du  chœur  s'élèvent  deux 
énormes  piliers  surmontés  de  vases  de  fleurs, 
et  à  la  base  desquels  sont  deux  autels  sup- 
portant de  belles  statues  en  marbre  blanc. 
—  Les  tombeaux  de  saint  Vincent  Ferrier 


et  de  révéque  Berlin  décorent  celte  église. 
Le  premier  est  remarquable  par  la  simpli- 
cité sévère  du  style ,  et  le  second  par  une 
belle  stalue*qui  ne  laisse  rien  à  désirer  pour 
le  fini  du  travail.  On  y  voit  aussi  deux  ta- 
bleaux de  grande  dimension ,  représentant 
l'un  la  résurrection  de  Lazare ,  et  l'autre 
une  prédication  de  saint  Vincent  de  PàuL 

L'ancien  château  de  la  Motte,  dont  la 
construction  remonte  au  delà  du  VI*  siècle, 
et  qui ,  rebAli  entièrement  dans  le  XIII*, 
et  réédifié  en  partie  vers  1 720 ,  a  longtemps 
seni  de  palais  épiscopal ,  est  aujourd'hui 
l'hôtel  de  la  préfecture.  Le  couvent  des 
Carmes  déchaussés  est  devenu  le  palais 
épiscopal.  —  Vannes  possédait  autrefois  un 
grand  nombre  de  monastères  qui  ont  reçu 
une  nouvelle  destination  :  la  manutention 
des  vivres  occupe  les  Carmélites  ;  la  troupe 
de  ligue  loge  aux  Visitaudines ,  et  la  gen- 
darmerie aux  Jacobins.  Un  ancien  couvent 
renferme  l'iDStitutiou  du  Père  éternel ,  fon- 
dée pour  l'éducation  des  filles  pauvres ,  par 
mesdames  de  MoIé  et  de  Lamoignon  ;  on  y 
élève  60  jeunes  personnes ,  et  on  y  donne 
l'éducation  première  à  un  grand  nombre  de 
jeunes  filles  externes.  —  La  salle  haute  de 
la  liallc  de  Vannes  a  servi  en  i53a  aux 
états  de  Bretagne ,  et  dans  le  XVll*  siècle, 
en  1675  ,  aux  audience.^  dik  parlement  de 
Rennes  ,  qui,  transféré  à  Vannes  à  la  suite 
d'une  émeute,  y  resta  pendant  14  ans.  Cette 
salle  a  depuis  été  transformée  en  salle  de 
spectacle. 

Vannes  possède  un  collège,  3  hôpitaux 
bien  tenus  :  l'hôpital  général  consacré  aux 
enfants  trouvés ,  aux  orphelins  et  aux  alié- 
nés; l'hospice  des  incurables,  et  l'hospice  ci- 
vil et  militaire  ;  plusieurs  promenades,  parmi 
le:>quelles  on  distingue  le  cours  de  la  Ga- 
renne ;  une  belle  bibliothèque  publique  » 
riche  de  8,000  volumes ,  et  qu'on  doit  aux 
soins  intelligents  delà  Société  ftolymathique. 
Depuis  quelques  années  une  prison  neuve  a 
été  construite  en  dehors  des  murs. 

Industrie.  Fabriques  de  gros  draps,  toiles 
de  fil  et  de  coton ,  dentelles.  Fonderies  de 
fer.  Tanneries.  Papeterie.  Brasseries.  Chan- 
tiers de  construction.  Exploitation  des  ma- 
rais salants. — Commerce  de  grains,  chanvre, 
miel,  cire,  beurre,  sel,  suif ,  cidre,  vins 
de  Bordeaux. 

A  16  1.  de  Nantes,  a 5  1.  x/a  de  Rennes, 
X08  1.  de  Paris.  —  Hôtels  de  France,  du 
Commerce ,  du  Dauphin ,  de  la  Croix  verte. 
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ARRONDISSEMENT  DE  LORIENT. 


ARD%'Elf.  VUIage  situé  k  5  l  r/a  de 
Lorient.  Pop.  9,5oo  hab.  On  remarqae  aux 
enTirons  aix  dolmens  bien  consenéi,  sup- 
pNorlés  les  uns  par  quatre ,  les  autres  par 
cinq  ou  six  piliers. 

AURAT.  Jolie  petite  ville  maritime ,  si- 
tuée à  9 1.  de  Lorient  Collège  ooomiuual. 
£3  \2r  Pop.  3,734  hab.  —  ÉtablUsemnnt 
de  la  marée  du  port,  3  heures  45  minutes. 

Auray  date  d*une  époque  fort  reculée  ; 
une  tradition  rapportée  piar  le  Baud  en  at- 
tribue la  fondation  au  célèbre  roi  Artus, 
qui  Tivait  dans  le  YI*  siècle;  mais  ceci  n*est 
pas  constaté.  Le  premier  acte  authentique 
qui  en  fasse  mention,  est  un  titre  de  1069; 
ce  n'était  alors  qu'une  chétive  bourgade  fré- 
quentée seulement  à  cause  de  son  port ,  et 
à  laquelle  son  commerce  fit  prendre  de  l'ac- 
croissement. La  ville  ne  fut  jamais  entourée 
de  murailles  ;  elle  était  seulement  défendue 
par  un  fort  chiteauqui  fut  démoli  en  x558, 
et  dont  les  pierres  furent  employées  à  b 
oonsiniction  du  fort  de  iklle-Ile  en  Mer. 

La  ville  d' Auray  est  bâtie  sur  une  colline 
élevée  qui  prend  naissance  au  bord  de  la 
mer  et  se  termine  par  un  vaste  plateau  où 
se  trouve  une  promenade  bien  ombragée  : 
elle  est  petite ,  rort  agréable ,  et  possède  une 
petite  place  publique  et  un  très-joli  bôiel 
de  ville.  Derrière  la  partie  haute  de  la  ville, 
on  remarque  l'église  du  Saint-Esprit ,  vaste 
édifice  d'architecture  gothique-arabe,  où  Ton 
entre  par  un  porche  autrefois  orné  de  statues; 
les  grandes  fenêtres  sont  des  ogives  à  quatre 
divisions,  surmontées  de  fleurons  à  jour 
d'un  travail  fort  délicat  ;  entre  chaque  fe- 
nêtre est  im  contre-fort  allant  du  pied  de 
rédifice  jusqu'au  comble.  Cette  éghse  doit 
dater  de  la  fin  du  XIII*  siècle.  Aux  environs 
est  la  chapelle  isolée  de  Sainte-Anne  d' Auray, 
qui  attire  une  grande  afBuence  de  pèlerins 
à  certaines  époques  de  l'année. 

Le  port  d' Auray,  formé  par  l'embouchure 
de  la  rivière  de  ce  nom  dans. le  Morbihan, 
est  excellent  et  peut  recevoir  des  navires 
d'un  fort  tonnage  ;  le  quai  est  beau  et  bien 
entretenu  ;  on  y  voit  plusieurs  chantiers  de 
Gonstruciion  toujours  en  activité. 

Fabriques  de  dentelles.  Filature  de  coton. 
Tuileries.  Briqueteries.  Pèche  de  la  sardiue. 
Consti'uction  de  navires.  —  Commerce  de 
grains,  fruits,  beurre,  miel,  cuirs,  che- 


vaux et  bestiaux.  Grand  et  petit  nli»^, 
très-actif.  —  Hôtels  des  FavillaiiB,  da  l«a 
d'or. 

BELLB-ILE  EN  HSR  (ife  de}.  Ikfa^ 
mant  un  canton  composé  de  4  ooi 
le  Palais,  Bangor,  Locmarin  et 
Le  Palais  est  le  chef-lieu  de  fîk  et  ^ 
canton. 

Cette  Ile ,  environnée  de  rocben,  est» 
tuée  dans  l'océan  Atlantique»  à  4  L  &>6^ 
de  Qùiberon  et  à  10  Iteues  de  LoriesM  cC  h 
Yanues.  Elle  a  quatre  lieues  de  ki6|i« 
deux  dans  sa  plus  grande  largeur ,  et  eni> 
ron  dix  lieues  de  circooféreoce;  m  ta» 
toire  est  fertile  et  agréable;  il  prodnkii 
très-beau  froment,  et  abonde  en  pâlanga 
excellents,  où  l'on  élève  annuefiemeit sMt 
i  huit  cents  chevaux  de  trait  de  U  pins  ^A 
espèce  bretonne.  Cette  île  a  succesâveadt 
porté  le  nom  de  l'Ile  de  Guedel ,  et  eàm  h 
Belle-He  qu'on  lui  a  sans  doute  doaaé  a 
cause  de  la  douceur  et  de  Tégalité  de  mm 
climat ,  et  de  hi  fertilité  de  son  t    ' 


Dans  le  X*  siècle,  Belle-He  anMrtBHÎI 
à  un  comte  de  Comouailles  qui  en  fit  prêtai 
k  l'abbaye  de  QuimpeHé.  Dans  feXTFBè- 
cle,  les  moines  de  Quimperié  représcslÉral 
au  roi  que  Belle-Ile  était  un  embairas  daas 
leurs  mains,  parce  qu'en  temfK  degaene 
l'ennemi  y  trouvait  un  accès  fiaôie  et  s'y 
retranchait;  ils  demandèrent  i'antorisati» 
de  l'échanger  :  cet  échange  eut  lieu  avec  k 
maréchal  de  Retz,  favori  de  Charles  IX, 
gouverneur  et  amiral  de  Bretagne,  qui  ft 
construire  dans  l'île  une  fortnesse  et  bélîr 
un  grand  nombre  de  maisons.  Henri  lY  cri- 
gea  Belle-Ile  en  un  marquisat-pairie  qui  H 
acheté  en  x658  par  Fouquel.  Ce  îwmoa 
surintendant  des  finances  %mpk>ya  des  san- 
mes  considérables  à%la  constradioa  d*aa 
port,  de  magasins  publics  et  d'édifices  di 
toute  nature;  il  fut  disgracié  en  i66x,< 
Louis  XIV  fit  aussitôt  prendre  possessiofi  di 
ch&teau.  L'Ile  et  la  seigneurie  nstcnrt 
néanmoins  la  propriété  de  madame  Foaqvli 
dont  le  petit-fils  eut  le  titre  de  marquis  it 
Belle-Ile.  En  17x8,  le  duc  d'Chicans,  ié>  j 
gcnt  du  royaume,  voulant  réunir  BeDeJli  l 
à  la  couronne,  Téchangea  contre  le  00^ 
de  Gisors,  de  Longueil,  et  d'autres 
ries.  Gel  échange  donna  lieu  à  \ 
procès  et  à  de  longues  discussions. 
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Le  Palaû,  cheMiett'de  Tile,  doit  son  nom 
i  Vaocieo  chAleau  du  inaitiuis  de  Beile-Ile. 
On  y  Toit  iine  église  paroissiale  bien  bâtie 
et  de  beaux  magasins;  la  citadelle  est  res- 

r  table  et  dassée  encore  parmi  les  places 
guerre.  Les  Anglais  Font  souvent  atta- 
quée :  en  176 1 ,  ils  s*en  rendirent  maîtres 
après  un  long  siège;  mais  à  la  paix  de  1763, 
ils  la  restiiuèreut  à  la  France.  En  1795, 
lors  de  Texpcdition  de  Quiberon ,  ils  etsajè- 
rent  vainement  de  s*en  emparer. 

Belle-Ue  possède  des  sources  d*eau  excel- 
lente. On  remarque  a  une  demi  -  lieue  de 
PaUis  leréser%-oir  de  Port-Larron,  construit 
par  Tauban  pour  servir  if  l'approvisionne- 
ment  des  vaisseaux  de  la  marme  royale. 

Le  gouvernement  vient  de  faire  construire 
à  Relie-Ile  im  pbare,dontle  feu  placé  à  i56 
pieds  de  hauteur,  et  tournant  de  minute  en 
minute ,  sera  aperçu  i  une  grande  distance 
par  les  navigateurs  ;  il  est  placé  dans  la  coro- 
Bune  'de  Bangor,  non  loin  du  port  deGoul- 
phare.  Ce  magniûque  ouvrage  est  de  forme 
ronde  et  entièrement  construit  en  granit 
taillé  en  plein  sur  toutes  les  faoes  ;  sa  lan- 
terne est  un  ouvrage  achevé. —  Le  gouver- 
nement vient  aussi  d'ordonner  la  création 
d*un  port  à  Sauxon,  rccUmé  depuis  long- 
temps par  le  commerce. 

Le  territoire  de  Tile  renferme  plusieurs 
monuments  druidiques.  Elle  possède  deux 
ports  d'écbouage  et  un  excellent  mouilkee. 
Cent  cinquante  chaloupes  sont  employées 
annuellement  à  la  pèche  sur  les  côtes,  qui 
sont  très-poissonneuses. 

MBMJZ,  Village  situé  à  peu  de  distance 
de  l'Océan.  Pop.  1,497  hab.  Cette  com- 
mune renfenne  Tile  de  Saint-Cado ,  célèbre 
par  le  séjour  qu*y  fit  le  saint  du  même  nom. 

BRECH.  Yillage  situé  i  8  L  i/a  de  Lo« 
rient.  Pop.  a,4oo  hab. 
^  Eu  x364,  le  99  septembre,  Jean  de 
Montfort  défit  près  de  ce  -village  Charles 
de  Blois,  son  compétiteur  au  duché  de 
Bretagne.  La  victoire  fut  complète;  Charles 
de  Blois  y  perdit  la  vie  et  du  Guesclin  fut 
-fait  prisonmer.  En  x383 ,  Jean  de  Montfort 
fonda  au  lieu  même  où  se  donna  la  bataille, 
une  chapelle  en  l'honneur  de  saint  Michel , 
et  y  plaça  des  chanoines.  Ce  monastère  fut 
donne  aux  chartreux  en  1480;  aujourd'hui 
il  appartient  aux  soeurs  de  la  Sagesse ,  qui 
y  ont  fondé  une  école  de  sourdes-muettes. 

On  remarque  encore  sur  le  territoire  de 
cette  commune,  un  monument  élevé  aux 
émigrés  tub  à  Quiberon,  ou  fusillés  après 


leur  défaite ,  non  loin  de  la  Chartreose,  sur  k 
bord  de  la  rivière  d'Auray.  Il  se  compose 
de  deux  parties  :  le  monument  proprement 
dit ,  et  la  chapelle  expiatoire. 

Le  monument  est  placé  dans  une  cha- 
pelle attenant  à  l'église  de  la  Chartreuse.  Le 
sarcophage  offre  sur  le  devant  les  bustes  de 
MM.  de  Sombreuil  et  de  Soulanges;  sur  le 
denière  ceux  de  MM.  d'Hervilly  et  de  Tal- 
bouet.  Deux  bas-reliefs  représentent  les  faits 
les  plus  remarquables.  Les  noms  de  neuf 
cent  cinquante-deux  victimes  de  la  défaite 
de  Quiberon  sont  inscrits  sur  trois  des  faces 
du  mausolée.  Deux  autres  bas-reliefs  sont 

Shicés  dans  hi  chapelle  même.  On  pénètre 
ans  rédifire  par  un  portique  formé  de 
colonnes  dori(|ues ,  sur  le  iixmtoa  duquel 
est  cette  inscription  : 

GALLXA  MOSaZVS  TOSUIT. 

La  chapelle  expiatoire  est  élevée  non 
loin  de  là,  sur  le  bord  de  b  rivière;  c'est 
un  temple  d'une  architecture  grecque,  doni 
le  fronton  est  supporté  par  quatre  colonnes 
doriques  avec  celte  inscription  : 

nr  MZMoaxjL  Mnnuk  xatrirr  Jusrr. 

Au  village  de  Herlano,  dépendance  de 
Brech ,  on  a  tenté  d'élever,  avant  la  révolu- 
tion de  x83o,  à  la  mémoire  de  Georges 
Cadoudal ,  ne  à  Brech ,  un  monument  qui 
est  resté  inachevé. 

CABNAC  ou  KAR5AC.  Bourg  situé  snr 
une  hauteur,  près  la  mer,  i  7  L  x/a  de  Lo- 
rient.  Pop.  i,8ao  hab. 

A  un  quart  de  lieue  de  ce  bourg,  se 
trouve  l'un  des  monuments  celtiques  les 
plus  remarquables  qui  existent  en  France. 
Il  est  situé  dans  une  vaste  lande ,  et  con- 
siste en  plus  de  douze  cents  énormes  pierres 
brutes,  rangées  en  ligne  droite  sur  onze 
files  parallèles ,  et  s'élendant  du  sud-est  au 
nord- ouest,  sur  une  longueur  de  763  toises, 
et  une  largeur  de  47  toises.  A  l'extrémité 
nord-ouest  de  ces  files,  est  un  demi-cercle 
formé  de  pierres  semblables.  La  majeure 
partie  des  pierres  qui  composent,  le  bizarre 
monument  de  Camac,  sont  de  véritables 
menhirs  ou  pierres  plantées  verticalement 
eu  terre,  pour  la  plupart  la  pointe  en  bas, 
et  dont  les  hauteurs  varient  autant  que  les 
formes.  Les  plus  élevées  ont  18  à  30  pieds 
de  haut,  beaucoup  en  ont  de  xo  à  la,  et 
quelques-unes  seulement  4  &  5;  d'autres 
eufin  sont  de  gros  blocs  simplement  posés 
sur  le  sol. 
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Rien  ne  présenle^uii  spectacle  plus 
étnnge,  plus  singulier,  plus  grand,  que 
IVusemblage  de  ce  monamenl  aussi  gros- 
lier  que  gigantesque.  Le  nombi'e  de  ces 
pierres,  kurt  figures  bizarres,  Télévation 
«  teors  grises  somniiés ,  allongées  et  nu>us- 
Musei ,  qui  se  dessinent  d*uiie  manière  tran- 
chante sur  la  noire  bruyère  dont  la  plaine 
«si  eouferte,  enfin  la  silencieuse  solitude 
atti  les  enTironne ,  tout  h-sppe ,  tout  étonué 
rimaginalion ,  tout  |)énètre  l'ime  d*une  vé- 
nération mélancolique  pour  ces  antiques 
témoins  des  éTénements  qui  signalèrent  tant 
de  siècles  accumulés  sur  leurs  téics. 

L'église  paroissiale  de  Carnac  est  le  but 
annuel  d*un  célèbre  pèlerinage,  où  Ton  ac- 
court de  très-loin ,  pour  préserver  les  bes- 
tiaux des  maladies  contagieuses!...  La 
beauté  de  cetle  église,  bâiie  en  pierres  de 
taille  et  décorée  de  pcinlui-cs,  indique  l'a- 
bondance des  olTranues.  Deux  bœufs,  réduits 
«u  quart  de  b  proportion  naturelle ,  sont 
sculptés  AU-dessus  de  la  grande  porte  et 
•a  devant  de  la  nicbe  du  saint. 

*  CRACH.  Village  situé  à  ïo  1.  1/2  de  Lo- 
rient.  Pop.  1,800  haï).  On  voil  aux  envi- 
rons un  fort  beau  dolmen  très-bien  conservé. 

eudven.  yoj,  ARbvtif. 

€ROIX  (  iLt  DK  ).  Elle  est  située  dans 
focéan  Atlantique,  en  face  de  IVmbou- 
ehnre  du  Blavet.  Celte  île  est  grande , 
haute ,  et  se  voit  de  ti^ioio  ;  son  point 
culminant  a  environ  120  pieds  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer.  Ses  côtes  méridionales 
sont  belles,  et  sur  plusieurs  points  de  sa 
circonférence  on  pourrait  fonner  des  ports 
de  refuge. 

Le  sol  de  Vile  est  .un  rocher  recouvert 
par  une  mince  couche  de  teire ,  mais  néan- 
toioins  assez  fertile  dans  les  parties  orientale 
et  septentrionale;  le  reste  ne  pi'ésente  que 
des  Jandes.  Les  productions  de  la  partie 
tultivéc  consistent  en  très- beau  froment 
et  en  lentilles  trcs-estimécs.  Les  habitants 
sont  presque  tous  marins,  et  renommés 
pour  leur  intrépidité;  la  pêche  est  leur 
principale  occupation. 

On  remarque  dans  Tilc  de  Groix  plu- 
sieurs cavernes,  parmi  lesquelles  on  cite 
le  trou  d'Enfer,  le  trou  du  Tonnerre,  la 
grotte  aux  Moutons ,  et  la  grollc  aux  Pi- 
geons. 

Population  a,6oo  hab.  Établissement  de 
ta  marée,  3  heures  3o  minutes;  la  mer 
monte  de  x5  pieds.  Phare  à  feu  fixe. 

>     piâNNEBONT.  Jolie  petite  ville  mari- 


DU  MORBIHAN, 
time,  située  à  a  L  de  Loricnt.  S  VfBfh 
4,477  hab. 

Cette  ville  est  hàtie  à  ISnlemcliBB  k 
six  grandes  routes ,  sur  le  flâne  d'us  afi» 
qui  domine  la  rivière  dn  ftlavet,  oàdkt 
'un  port  qui  peut  recevoir  des  naihsà 
moyenne  grandeur.  Avant  Fèta^iliwiiiÉ 
de  Saint-Louis,  elle  faisait  un  couon 
assez  étendu  et  était  bien  fortifiée;  eaiÉ^ 
encore  des  restes  de  ses  mumiUe»  Ma 
d*un  parapet  à  mlchiooulis,  s'étendalh 
long  du  quai  de  la  rive  gauche  do  EkA 
Ueonebont  s'élève  sur  deux  cotenacts 
divise  en  trois  parties  :  la  ville  vieâie,  k 
ville  murée ,  et  la  ville  neuve.  On  y  lo» 
que  plusieurs  maisons  d'architeetiae  esài» 
que,  qui  dénotent  des  cons'nictiaai  à 
XIT""  et  du  XY"  siècle.  Cette  «  iUe  était  «- 
fendue  par  un  château  qui  la  domiont,  et 
dont  il  ne  reste  que  la  porte  de  kae 
ogive,  pratiquée  dans  une  courtine  jcifatf 
deux  fortes  tours  qui  servent  aujouidbt 
de  prisons.  Les  dehors  de  cette  cité  isn 
on  ne  peut  plus  agréables. 

Au  XIV'  aiède ,  Hennebont  fut  k  li»- 
trc  de  plusieurs  opérations  militaitttw  Le 
artisans  de  Charles  de  Moutibrl  s'a  m- 
parèrent  en  x34i.  Cette  même  annaefli 
fut  assiégée  par  Charles  de  Rioti;  M 
Jeanne  de  Montfort,  qui  oommaadût  h 
place,  soutint  courageusement  phiâeai  | 
assauts ,  et  le  força  de  lever  le  siège.  Chv>  I 
les  de  Blois  tenta  encore  inutilemest  ^ 
s'en  emparer  en  1342.  I)u  Gucscfio  h  prit 
en  1375 ,  et  passa  la  garnison  aagUix  ^ 
la  défendait  au  fil  de  iepée. 

On  remarque  à  Hennebont  plasifiin 
belles  constructions  particulières.  L'c^  : 
principale,  d'architecture  gothique,  drii  i 
du  milieu  du  XIV-"  sièck».  Près  dis  prœfr  | 
nades ,  est  une  source  minérale  que  F«  | 
croit  sulfureuse ,  et  à  une  demi-lieoe  dek  ^ 
une  source  d'eau  minérale  acidulé  fioiéL  | 

A  quelque  distance  de  la  ville ,  ea  R^ 
montant  le  Slavct,  on  voit  les  restes  ds 
monastère  de  Notre-Dame  de  la  Joie,  co"^ 
vent  de  filles  de  Tordre  de  Citeaux ,  foo^ 
en  laSi,  dont  les  bâtiments  sont  aajoe^ 
d'hui  affectés  à  des  forges  et  fonderies. 

Fabriques  de  cuirs.  Construction  de  ■- 
vires.  —  Commerce  de  grains,  liu,  d»e. 
miel,  cidre,  suif,  chanvre,  peaux  vota, 
fer,  etc.  Le  marehé  aux  grains  d'Henneè^ 
est  un  des  régulateurs  du  prix  des  gni» 
pour  l'importation  et  Texportation. 

LANDEVAKT.  Tillaee  situé  à  6  Là 
Lorient.  V^  Pop.  z,5oo  hab.  —  Éduc^ 
de  chevaux. 
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ARRONDISSEMENT  DE  LORIENT. 

LANGVIDIC.  Bourg  situé  à  4  1.  V^  ^^ 
orient.  Pop.  6,064  hah. 

LOCMARIAKER.  Tillage  situé  près  de 
Océan  où  il  a  un  port  qui  peut  recevoir 
es  bâtiments  de  toute  grandeur ,  à  i)  1.  i/a 
e  Lorieut.  Pop.  3,268  hab. 

Locmariaker,  aujourd'hui  chétif  village, 
coupe  reniplacemeal  de  Darîorîcum ,  imé- 
opole  de  la  belliqueuse  peuplade  des  Ye- 
ètes.  On  y  voit  les  restes  d'un  cirque ,  les 
ébris  d'une  voie  romaine ,  et  de  nooibreux 
lonumcnls  druidiques;  parmi  ces  derniers , 
\  plus  remarquable  est  un  grand  dolmen , 
ont  la  surface  intérieure  offre  des  caractères 
iconnus  sculptés  eu  creux,  quiout  près  d'un 
ied  de  longueur.  Non  loin  de  là  est  un 
lenbir  colossal  de  63  pieds  de  longueur , 
rîsé  en  six  parties. 

LORIEHT.  Grande  et  belle  ville  mari- 
jAe.  CheMieu  de  sous-préfecturt>.  Place  de 
uerrc  de  3^  classe.  Préfcclure  moi i lime,  l'ri- 
unaux  de  {ireinière  instance  et  de  commerce, 
bambre  et  Bourse  de  commerce.  École 
'hydrographie  de  ^'^  classe.  Collège  con^- 
lunal.  Comité  d'agriculture.  Direclion  des 
ouanes.  SI  Vi^Pop.  x8,3a2  hab.  Ètablh^ 
'.ment  de  la  niarée  du  port ,  3  fieures  3o 
ur/utes. 

Au  commencement  du  XVII*  siècle,  Lo- 
ient  n'était  qu'un  village  peu  considérable, 
ui  fut  donné  en  x666  à  la  Compa^roie  des 
ides,  dont  les  armements  se  faisaient  alors 
Il  Havre.  Eu  1738,  cette  Com|iagnie  y 
tablit  sa  place  d'armes  et  son  magasin  gé- 
éral ,  et  c'est  de  cette  époque  que  date  la 
instruction  des  magasins ,  des  quais ,  des 
lies ,  qui  servent  encore  au  service  de  Tar- 
îoal.  En  1733 ,  le  commerce  y  ayant  attiré 
ne  nombreuse  population,  on  fixa  l'aligne^ 
lent  des  rues,  le  plan  de  la  ville  fut  ap- 
rouvé,  elle  eut  un  maire  et  des  officiers 
mnicipaux  nommés  par  le  roi.  Loricnt 
>mptait,  en  1738, 14,000  habitants  ;  dans 
i  même  année  on  pava  les  rues  et  les  quais, 
l  on  établit  des  octrois.  ïiji  1741 ,  Lorient 
blint  Tautorisation  de  s'enlourer  de  murs 
ui  fureut  aussitôt  counnencé^.  Ces  forlifi- 
liions  ne  tardèrent  pas  à  lui  cire  utiles, 
ir,  en  1746,  les  Anglais,  commandés  par 
I  général  Sainl-(<lair,  Nfirent  une  descente 
BUS  la  baie  de  Pouidu  à  deux  lieues  de  Lo- 
icnl ,  et  s'avancèrent  vers  la  place ,  dans 
espoir  de  la  surprendre.  Au  lieu  de  brus- 
uer  un  assaut  qui,  probablement  aurait  eu 
oiir  eux  un  favorable  rî'sultat ,  ils  perdi- 
•nt  un  temps  précieux  à  former  un  camp, 

parlementer  et  à  lancer  quelques  projec- 


tilcs  qui  n'occasionnèrent^que  de  )égers  dom- 
mages. On  voit  encore  aujourdliui  încrusié 
dans  la  façade  de  la  cfaapeHe  des  Congréga- 
nistes  un  boulet  que  l'oti  conserve  comme 
un  trophée  de  ce  siège.  Abandonnés  a  eux- 
mêmes  ,  et  effrayés  des  sommations  mena- 
çantes de  Tennemi,  les  habitants  étaient 
néanmoins  disposés  à  se  rendre ,  lorsque  le 
comte  de  Tiuteniac  amena  un  secours  de 
quelques  centaines  d'hommes.  Admis  au 
conseil ,  où  l'on  traitait  avec  le  pnrlemeii- 
tairc  anglais ,  ce  brave  Breton  décliira  le 
projet  de  capitulation ,  répondit  sur  sa  tète 
du  salut  de  la  ville,  s'empara  de  la  garde 
des  portes,  et  ordonna  débattre  la  générale 
sur  les  remparts  et  dans  tous  les  quartiers. 
Les  assiégeants,  craignant  d*èlre  attaqués 
par  des  forces  supérieures ,  se  rembarqué' 
rent  avec  une  telle  précipitation ,  qu'ils  fi- 
rent sauter  leurs  poudres,  et  abandonnèrent 
quatre  canons  et  un  mortier ,  dont  le  roi  fit 
présent  aux  habitants  dé  Lorient.  En  1763, 
la  ville  continua  à  s'eitibellir  et  à  s'organi- 
ser; des  écriieanx  indiquci^nt  le  nom  des 
rues.  En  1764 ,  une  école  gratuite  de  dessin 
y  fut  créée.  Eu  1770,  la  Compagnie  des  In- 
des élajit  dissoute,  le  commerce  fut  déclaré 
libre j  et  l'intendant  de  la  marine  de  Brest 
vint  à  Lorient  prendre  possession ,  pour  le 
roi,  du  port;  des  vaisseaux  et  des  magasins 

3 ni  appartenaient  à  la  Compagnie.  Lecole 
'hydrographie  fut  instituée  en  1 771.  En 
1779,  on  onvrit  la  saHe  de  spectacle.  En 
1783,  la  ville  fut  éclairée  par  des  ré%'erbè- 
res;  les  quais  et  la  place  de  la  Comédie  fu- 
rent plantés  d'arbres.  En  1784 ,  Lorient  fut 
déclaré  port  fi-anc,  et  dans  la  même  année 
on  y  autorisa  rétablissement  d'une  bourse. 
En  Tan  tv  (t796),  un  bagne  y  fut  formé; 
il  est  atijourdMiui  consacré  aux  militaires 
condamnés  pour  insubordination. 

Celle  ville  est  située  sur  l'Océan ,  au  fond 
de  la  baie  de  Saint-Louis,  à  Tembouchure  de 
la  rivière  de  Scorf  ;  elle  est  gi-ande,  très-bien 
bàlie,  et  entourée  de  fortifications.  Les  mes 
sont  spacieuses,  larges,  bien  pavées,  tirées 
au  cordeau,  et  bordées  de  maisons  d*une  ar- 
chitecture agréable;  les  places  publiques 
sont  vastes  et  régulières;  les  promenades 
Ircs-agréablcs.  Le  port  est  grand,  sûr  et 
trés-commode;  il  est  entouré  de  bâtiments 
magnifiques,'  borde  de  beaux  quais  où  les 
plus  gros  navires  peuvent  faire  leurs  char- 
gements, et  précédé  d'une  superbe  rade  où 
peuvent  mouiller  en  sûreté  les  plus  fortes  es- 
cadres ;  ce  port  peut  être  considéré  comme  un 
des  premiers  chantiers  du  royaume,  par  la 
quantité  de  cales  qu'il  renferme  et  où  l'on 
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peut  cooAtniSre  h  h  fois  trente  yaisseaux  de 
nierre,  Oa  remarque  dans  le  port  l'hôtel 
de  la  préfecture  maritime  ;  la  salle  des  ven- 
tes; le  ])arc  d'artillerie;  U  machine  à  ma- 
ter; la  poulierie  mue  par  une  machine  à 
vapeur,  qui  fait  aussi  mouvoir  de  grandes 
forges  et  alimente  une  fonderie;  la  cale  cou- 
verte; le  bassin  de  construction  où  se  trou- 
vent plusieurs  cales  décourerles  pour  les 
vaisseaux,  les  frégates  et  les  corvettes;  la 
tour  des  signaux ,  liaule  de  3  7  mètres  i/a , 
située  sur  une  petite  montagne  au  sud  du 
port  :  cette  tour  sert  à  la  fois  de  pb^re,  de 
girouette  pour  reconnaître  les  aires  du  vent, 
et  d'observaioire;  de  son  sommet,  et  d'un 
seul  coup  d'oeil,  on  découvre  entièrement  le 
plan  du  port,  ses  arsenaux,  ses  vaisseaux, 
ses  chantiers  et  ses  beaux  jardins.  Les  ma- 
gasins de  la  marine  sont  grands  et  vastes. 
Les  divers  bâtiments  qu'avait  fait  construire 
l'ancienne  Compagnie  des  Indes,  ont  été 
convertis  en  une  caserne  pour  les  marins. 
Les  casernes  de  l'artillerie  sont  rcmai-qua- 
bles,  et  peuvent  contenir  x,8oo  hommes. 

La  place  Royale,  plantée  de  plusieurs  rangs 
de  tilleuls,  oiTre  de  jolies  constructions;  la 
place  du  marché  est  décorée  d'une  colonne 
en  granit,  élevée  en  x833  à  la  mémoire  de 
l'intrépide  Bisson;  elle  a  S  mètres  de  hau- 
teur, ei  est  surmontée  de  la  statue  en  bronze 
du  jeune  héros.  Le  quartier  le  plus  beau  est 
celui  du  quai ,  dont  les  maisons  sont  cons- 
truites sur  un  pkin  uniforme  ;  quatre  ran- 
gées d'ormes  y  donneut  un  ombrage  agréa- 
ble, à  Tabri  auquel  on  peut  jouir  de  la  vue 
de  la  rade  et  du  port.  C'est  sur  le  quai , 
près  de  cette  promenade ,  que  les  navires 
caboteurs  viennent  décharger  leurs  mar- 
chandises; on  y  remarque  une  belle  fon- 
taine dont  la  cuvette  ou  citerne  contient 
x,2oo  barriques  d'eau.  La  salle  de  spectacle 
est  jolie,  mais  petite.  L'église  paroissiale 
offre  dans  son  architecture  une  bizarrerie 
qui  étonne;  cet  édifice  devait  le  disputer  en 
crandiose  à  nos  plus  belles  basiliques  ;  on 
lui  avait  donné  d'immenses  proportions  ; 
mais  après  trente  ans  de  travail ,  désespé- 
rant de  le  terminer,  on  prit  la  singulière 
résolution  d'en  démolir  une  partie  pour  fi- 
nir le  reste.  L'hôtel  de  ville  est  mal  situé , 
mais  bien  distribué  ;  on  y  remarque  surtout 
la  salle  où  se  font  les  mariages  :  elle  a  la  forme 
d'un  prétoire  antique  et  est  d'une  décora- 
tion simple  et  élégante.  Tiifs  boucheries  de 
Lorient  méritent  d'être  citées  à  cause  de 
leur  extréinc  propreté.  Les  faubourgs  de  la 
ville  sont  également  assez  bien  bâtis;  le 
plus  considérable  est  celui  de  Kcrcnlreich 


du  côté  de  Tannes  ;  on  avait  coauneaeé  i 
y  construire  un  pont  sur  le  Seorf ,  aiai 
après  plusieurs  années ,  et  Icxnque  tmci 
les  pierres  granitiques  qui  devraient  conp- 
ler  ce  pont  étaient  déjà  taillées ,  00  a  été 
obligé  de  renoncer  à  sa  constractioa,  de 
crainte,  en  brisant  le  cours  des  eaux  de  k 
rivière,  de  contribuer  à  envaser  le  port 

A  une  demi-lieue  de  Lorient  se  trouve  sa 
Taste  polygone  pour  les  exercices  de^artifl^ 
rie  et  le  tir  des  bouches  à  feu.  Au  rai&ea 
de  la  rade  est  Tile  Saint-Michel ,  sur  la- 
quelle on  a  constniit  il  y  a  peu  d*annéei  a 
vaste  bzaret,  d'où  l'on  découvre  un  pano- 
rama magnifique. 

Patrie  de  Cambry  et  de  plusieurs  hom- 
mes distingues  dans  les  armées  et  dans  la 
marine. 

FeJ>rlques  de  diapeaux.  Pèche  de  la  Jar- 
dine. —  Commerce  de  Tins,  eau-de-vie, 
cire,  miel,  beurre,  etc. 

A  z6  1.  de  Vannes.  140  L  de  Paris.  -^ 
Motels  de  France,  des  Étrangers,  de  h 
Croix  verte ,  du  Lion  d*or,  du  Comaierre. 

PALAIS  (le).  Bourg  maritime,  silné 
dans  nie  de  Relie -Ile  en  Mer  dont  il 
est  le  chef-lieu,  à  14  1-  de  Lorient.  Pop. 
3,3oo  hab.  Il  est  bâti  au  boi-d  de  FOccan, 
où  il  a  un  petit  port  défendu  par  un  fort 
et  un  bon  mouillage,  yojr,  Helim-ïle. 

PLOEHEUR.  Bourg  situé  à  une  L  de 
Lorient.  Pop.  6,029  hab. 

PLOUAY.  Village  situé  à  rembranche- 
ment  de  trois  grandes  routes ,  à  6  L  de  Lo- 
rient. Pop.  3,8x6  hab.  —  Marehés  im^ior- 

tants. 

PLUVIGNER.  Boui^  situé  à  8  1.  de  La- 
rient.  Pop.  4»534  hab.  —  Haut  fouroeao, 
forges,  fonderies  de  boulets,  de  bombes  et 
autres  projectiles.  Moulin  à  tan.  Ten«rie 
(à  Lauvaux). 

PONT-SCOBF.  Gros  bourg,  bâti  dam 
une  charmante  situation ,  sur  la  rivière  de 
Scorf  qui  lui  a  donné  son  nom ,  â  3  L  de 
Lorient.  Pop.  1,668  hab.  Il  est  divisé  ea 
haut  et  bas  Pont -Scorf.  —  Fabriques  de 
pain  de  seigle  renommé.  Belles  tanneries 
Moulin  à  tan.  Pèche  du  saumon. 

PORT-LOnS.  Ville  forte  et  maritime, 
située  à  l'entrée  de  la  rade  de  Lorient,  à  i 
1.  de  cette  ville.  ^  \2f  Pop.  2,5g  t  hab. 

Avant  iSqo,  cette  ville  n'était  eaoofc 
qu'un  village  connu  sous  le  nom  de  BlavcC 
A  c«:tte  époque,  le  duc  de  Merctrur  s'ea 
étant  enipaié,  le  livra  aux  Espagnols  ses 
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ARRONDISSEMENT 

ISéf ,  tcsqtiek  transfonnèrent  le  villa^^e  en 
ne  ville  fortifiée ,  qu'ils  furent  toutefois 
bligés  de  céder  à  la  France  en  vertu  du 
ailé  de  Yervins  ;  ils  se  disposaient  à  ne  la 
DÎttcr  qu'après  en  avoir  détruit  les  fortifi- 
itions,  lorsque  Henri  FV  leur  offrit  aoo,ooo 
nis  pour  qu'ils  lui  abandonnassent  la  ville 
1  bon  état.  Néanmoins  Blavet  tombait  en 
iitic,  lorsqu'en  x6x6  Louis  XIII  se  dé- 
(da  à  faire  reconstruire  la  ville  un  peu  au- 
essous  du  lieu  qu'elle  occupait,  plus  à  l'en- 
"ée  de  la  rade  et  sur  l'emplacement  du 
dit  village  de  Locperan.  Les  débris  de  la 
ille  ruineA  servirent  de  matériaux  pour  la 
onsiructioa  de  la  ville  nouvelle,  qui  prit  le 
lom  de  Port-Louis;  ce  ne  fut  toutefois  (|tie 
ons  Louis  XIV  que  s'élevèrent  les  forlifi- 
ations  qui  existent  aujourd'hui  et  dont  la 
âtadelle  est  le  complément. 

En  i663  seulement,  Port-Louis  reçut  le 
lire  de  ville.  En  1782,  la  Compagnie  des 
odes  eut  un  moment  le  projet  d'abaudon- 
wr  Lorient  pour  former  ses  établissements 
nrincipaux  à  Port-Louis;  mais  elle  y  re- 
]onça  |)romptement,  et  cette- petite  place 
ie  sortit  pas  de  sa  médiocrité  ;  ce  fut  néan- 
Doins  pendant  longtemps  un  gouvernement 
particulier  assez  important.  En  1793,  par 
iécret  de  la  Convention ,  la  ville  prit  le  nom 
àt  PorC'Libertê ,  qu'elle  conserva  pendant 
iii  ou  douze  ans.  Napoléon  lui  rendit  celui 
it  son  fondateur. 

Port-Louis  est  une  ville  petite  et  généra- 
lement mal  bâtie;  ses  rues  sont  étroites  et 
•loueuses.  L'église  paroissiale  est  un  édifice 
ide  construction  assez  élégante.  Les  casernes 
not  belles  et  bien  situées  ;  la  citadelle  est 
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très-forte,  entourée  d'eau  :  sotl  approche 
est  défendue  par  des  rochers  d'autant  plus 
dangereux  qu'ils  sont  cachés  sous  l'eau.  L'in* 
teneur  renferme  des  casernes  pour  les  sol- 
dats ,  des  ]iavillons  pour  les  ofQeiers,  de 
vastes  souterrains ,  des  casemates  bien  abri- 
tées ,  un  arsenal ,  un  magasin  à  poudre ,  et 
des  citernes  qui  peuvent  contenir  toute  l'eau 
nécessaire  k  la  garnison.  Le  port  est  assez 
va^e  pour  contenir  plusieurs  vaisseaux  de 
guerre ,  et  un  assez  grand  nombre  de  vais- 
seaux marchands  :  la  tenue  y  est  booue, 
mais  l'entrée  eu  est  assez  difficile. 


QIJIBERON.  Bour^ maritime,  situé  à 
l'extrémité  de  la  presqu'île  de  son  nom ,  à 
10  1.  de  Lorient.  Pop.  2,752  hab. 

La  presqu'île  de  Quiberon  a  2  1.  i/a  de 
long  du  nord  au  sud,  et  i  I.  dans  sa  plus 
graude  largeur;  elle  tient  i  la  terre  ferme 
du  côté  du  nord  par  une  langue  de  terre 
de  60  mètres  de  largeur ,  basse  et  inondée 
dans  les  grandes  tnarées ,  à  l'exception  d'une 
partie  protégée  par  une  falaise.  Cette  prcs- 

3u'ile  ferme  à  l'ouest  une  vaste  baie ,  défen- 
ue  par  des  batteries  et  par  le  fort  Pen- 
thièvre ,  où  l'on  peut  mouiller  ^nr  toutes 
les  profondeurs ,  mais  dont  l'entrée  est  dan- 
gereuse. Quoique  sablonneuse,  elle  est  as- 
sez fertile,  et  renferme  vingt-sept  villages  et 
hameaux. 


Les  Anglais  j  débarquèrent  en  1746,10» 
de  leur  tentative  contre  Lorient ,  mais  ils 
en  fiu^nt  promptement  chassés.  On  sait  qu^^U 
y  fut,  en  1795,  la  défaite  de  l'année  des 
émigrés ,  commandés  par  Puisaye  et  Som- 
breuil.  {f^ojr,  Bazai.) 
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I  GUEE.  l^etite  ville  située  à  6  L  1/2  de 
IPloennel.  Pop.  3,^88  hab.  Elle  doit  son  ori- 
gine à  un  ermitage  où  vivait  saint  Malo  en 
^41 ,  sur  l'emplacement  duquel  fut  construit 
une  église. 

'  Aq  CHATEAU  DB  CoBTBO,  communo  de 
Goer,  la  Société  des  connaissances  utiles  a 
fondé  un  établissement  sous  le  nom  d'Ins- 
^t  agricole  de  Coetbo.  C'est  à  la  fois  une 
«oie  d'agriculture,  une  fabrique  d'instni- 
ttents  aratoires  perfectionnes,  et  une  ferme- 
yodèle.  On  voit  aux  environs  uu  peulvan 
de  12  pieds  de  hauteur. 

GCILLAC.  Tillage  situé  à   i  L  1/2  de 
WoermeL  Pop.  1,400  hab. 


JEAN  DE  BREVELAT  (SAINT-). 
Bourg  situé  à  7  1.  de  Plœrmel.  Pop.  2,129 
hab.  Ou  ren^arque  aux  environs,  sur  la 
lande  de  Lanvaux  et  non  loin  de  la  chapelle 
de  Kerdrangucn,  plus  de  120  pierres  de  dif- 
férentes longueurs  dispersées  sans  ordre,  leâ 
unes  verticales,  les  autres  gisantes,  qui  cou* 
vrent  les  deux  sommités  principales  de  cette 
lande. 

*  JOSSELIN.  Petite  ville  située  à  3  I.  de 
Pîocmiel.  E  vy  Pop.  2,654  l»ab.  —  Ho- 
tels  de  la  Poste ,  de  ta  Croix  d'or. 

Cette  ville  est  bâtie  dans  une  situation 
agréable,  sur  la  rivière  d'Ou^t.  On  y  voit 
l'uu  des  plus  beaux  cbdteaux  qui  cxisteol 
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dans  le  dcpartement.  Célaîl  jadis  une  forle- 
hesse  de  la  plus  haule  importance,  et  dont 
Vhistoîre  est  liée  intimement  à  celle  de 
]a  Bretagne.  Henri  U,  roi  d'Angleterre, 
prit  et  rasa  ce  cbâtcau  eîi  i  z6a  ;  les  ligueurs 
s*en  emparèrent  en  i539 ,  après  une  longue 
résistance.  Olivier  de  Clisson  Je  fil  réparer, 
iel  y  mourui  eu  1407.  Cette  belle  habitation 
est  anjoni-d'hui  la  propriété  de  M.  le  comt^ 
de  Koyan ,  qui  vient  de  la  faire  réparer  avec 
))eaucQup  de  soin. 
Fabriques  de  draps. 

■*  LANOÙÉE.  Village  situé  à  4  1.  3/4  de 
Noermel.  Pop.  3,20d  hab.  Forges. 

MALESTROIT.  Petite  ville  située  sur 
rOust,  è  4  1.  dePloermel.  Pop.  1,781  hab. 

Celte  ville'  fut  fermée  de  murailles  en 
14 63.  le  duc  de  Mercœur  la  prit  trois  fois  :• 
en  xSSg,  il  en  fil  raser  les  fortifications,  qui 
furent  aussitôt  rétablies;  en  iSq;  »  il  s'^^n 
empara  et  les  fit  démolir  de  nouveau  ;  on  la 
fortifia  une  troisième  fois ,  ce  qui  n'empê- 
cha pas  qu'elle  ne  retombât  en  sou  pouvoir 
en  iSqî.  ■—  Falrriques  de  draps.  —  Com- 
merce de  cire  et  de  miel. 

MAIJRON.  Petite  ville  située  à  5  1.  de . 
Ploermel.  Pop.  4,2ag  hab.  £n  i35a,  il  se 
donna  soiis  set  miirs  un  co^ibai  saiiglani , 
où  le  maréchal  dV)ffemonl,  qui  soutenait  la 
cause  de  Charles  de  Blois,  fut  tné  sur  la  place 
par  Tapneguy  Duchâtel. 

N^ANT.  Village  situé  à  a  1. 3/4  de  Ploer- 
mel.  P0p.  z,5oo  hiâx, — Carrières  d'ardoises. 

PLOEBIMEL.  Petite  ville.  Chef-lieu  de 
sous-préfecture.  Tribunal  de  première  ins- 
tance. Collège  communal.  Comité  d'agricul- 
ture. ^  X3^  Pop.  ^,H^i  hab. 

Cette  ci  lé  est  ancienne,  et  Ton  croit  qu'elle 
était  considérable  dès'  le  X*  siècle.  Le  pre- 
mier fait  qui  s'y  rattache  ne  date  cependant 
que  de  1992.  Amauri  DeCraon,  haron  de 
Bretagne,  se  révolte  contre  son  duc ,  Pierre 
de  Dreux.  Il  est  fait  prisonnier,  et,  pour  sa 
rançon,  il  abandonne  Ploermel  à  son  sou- 
verain. Charles  VIII  s'en  empare  en  1487, 
et  la  livre  au  pillage.  L'annce  suivante,  le 
duc  François  II  la  reprit  et  en  fit  démolir 
les  fortifications.  Il  parait  qu'on  ne  tarda 
pas  à  les  rétablir,  car  en  .iSgi ,  après  une 
résistance  longue  et  opiniâtre,  la  ville  et  le 
château  furent  pris  d'assaut  par  les  troupes 
de  Henri  IV.  Ploermel  tenait  pour  le  duc 
de  Mercœur.  Le  gouverneur  fut  pendu ,  la 
garnison  passée  au  fil  de  Tépée,  la  ville  li- 
Tréeau  pillage,  etses  princi|>anx  édifices  fa- 
fept  détruits.  Ces  desastres  ont  du  moins 
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servi  à  rcoîhellisscmcn!  de  la  \illi  ;  sfs  roa 
sont  géncialement  larges,  propres,  et  bor- 
dées de  maisons  bien  bâties;  elle  pt«séde 
deux  places  publiques  et  un  vaste  ebaap 
de  foire.  L'hospice ,  construit  au  milieu  éa 
siècle  dernier ,  est  un  beau  bâtiment  sifeè 
snr.im  monticule  exposé  au  midi.  Vùrèt 
Ploermel  a  toujours  passé  pour  Irés-sais; 
on  y  envn^-ait,]!  y  a  cinquante  aas,  k> 
soldats  des  garnisoDs  de  Lorient  ,  de  Pori 
Lotiis  et  de  Belle-Ile,  attaqués  de  roaUd«is 
de  poitrine,  et  on  dit  qu'ils  y  guérissaiest 
géniralemeiit.  Lctiibunal  est  un  bel  édifice, 
cûoimode  et  bien  distribué.  L'église  parois- 
siale dale  du  XII*  siècle  ;  elle  est  basse.et 
lourde ,  appuyée  sur  quinze  arcades  voûtées. 
Sa  tour,  qui  a  servi  à  la  triangulation  des 
cartes  de  Cassini,  est  soutenue  par  quatre 
gros  piliers.  Cette  église  est  décorée  de 
beaux  viti-aux;  on  y  remarque  les  tombeaux, 
sunnonics  des  statues  en  marbre  blanc,  des 
ducs  Jean   II  çt  Jean   III,  en   babîts  de 

f;UrTrc  :  ces  tombeau.\  se  trouvaient  a^^at 
a  révolution  dans  l'église  des  religieux  di 
Mont-Carniel ,  établie  à  Ploermel  par  le  due 
Jean  II. — Le  couvent  des  Ursulines  possédait 
une  église  qt)t  existe  encore  et  qui  est  fctft 
belle;  le  fe[a])lé  est  décoré  de  colonnes  de 
marbre. et  d'un  Vou  tableau  de  la  Présen- 
talion  de  la  Vicrg^^ 

Cojjumerce  d'étoffes  de  laine,  fil  de  chaa- 
vre  ,  toiles,  fin^  laines,  miel,  fer,  bes- 
tiaux, ejc.^ 

A  xo  1.  ï/a  de.%^nnes,  98  L  de  Paris.— 
HâU'h  du  Commerce ,  du  Lion  d'or. 

PLU.^pli.Etf:.  Village  situé  à  6  L  de 
Ploci-mei.  Pop.  a,6oo  luib. 

On  Toit  sur  k-  territoire  de  cette  com- 
itiune,  non  loin  du  village  de  Trévausaa, 
un^vaste  monument  composé  de  sillons  de 
ten'e,  qui  de  rintérieur  paraissent  avoir 
ti^is  ou  quatre  pieds  de  hauteur  et  sont 
âam|ués  qq  fossés  ayant  en  certains  en- 
-droirs  x5  pieds  de  profondeur.  M.  Mabé 
regarde  celte  enceinte  comme  un  témène. 
■ —  En  face  de  cette  espèce  de  camp ,  s'é- 
lève sur  un  monticule  une  tombelle  sw^ 
montée  d'nn  cromlech  couvert  d'une  table 
d'environ  x4  pieds  de  longueur,  posée  sor 
cinq  pierres  verticales. 

ROC-SAINT-ANDRIÉ  (le).  Village  situé 
sur  l'Oust,  qu'on  y  passe  sur  un  beau  pont, 
à  2  I.  de  Ploermel,  vy  Pop.  690  hab. 

ROUAN.  Petite  ville  située  sur  l'Oosti 
à  8  1.  de  Ploermel.  Pop.  55o  bab.  C'était 
dans  le  moyen  âge  une  ville  très-forte,  que 
les  Anglais'prirent  et  incendièrent  après  la- 
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ARRONDISSEMErrr  DE  PONnVT. 

lir  lÎTrée  an  pillaf|e,  eo  i345.  Henri  TV 
irigea  en  dncfaé-|Mkirie  en  i6o3 ,  en  faTear 
t  Henri  de  Rohm,  un  des  chefs  du  parti 
ifiteilant.  —  Fabriques  de  toiles. 
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SEREXT.  Gros  bourg,  situé  dans  un 
fond,  à  4  1.  de  Ploermel.  Pop.  3,8oo.hab. 

TRIKiré  (la).  Bourg  situé  sur  une  hau- 
teur, à  6  L  de  Ploermel.  Pop.  585  hab. 


ARRONDISSEMENT  DE  PONTIYY. 


BJkVD.  Petite  ville  située  dans  un  vallon, 
PÎBterBectioa  de  trois  ntndes  routes,  à  6 
de  PondYy.  iof  Pop.  5,i9o  hab. 
On  ramarqM.près  de  cette  ville ,  sur  le 
iMtl  du  chônin,  une  petite  chapelle  fort 
irt*^"*  »  érigée  au  bord  d*une  fontaine, 
:  an  sanctuaire  de  laquelie  on  parvient  par 
ne  longue  galerie  couverte ,  soutenue  par 
es  •  aroenujL  gothiques.  Cette  chapdie  est 
Miée  à  Notre-Dame  de  hi  Churette. 
8ar  un  monticule  près  de  Baud ,  et  sor 
aonlaoemeot  de  l'antique  chAteau  de  Qui- 
ipui ,  dont  il  ne  reste  plus  que  des  murs 
s  ddtnre  et  h  grande  porte  de  la  cour,  on 
lit  sor  un  piédestal  la  célèbre  Vénus  ar- 
MMÎcnioe,  connue  sous  le  nom  de  Ténus 
e  Qoinipili.  La  hauteur  de  cette  statue  est 
s  six  pieds ,  et  la  dureté  du  granit  dans 
nel  on  l'a  taillée  en  a  rendu  l'exécution 
«s-imparfaite  sous  le  rapport  de  l'art.  EUe 
■présente  une  femme  nue ,  debout ,  ayant 
Honrdu  eou  une  espèce  d'étole  qui  tombe 
•r  devant  jusqu'au  i»as  du  corps.  Autour 
e  sa  tète  est  une  bandelette  croisée  par 
errière ,  et  sur  le  devant  de  laquelle  est 
»lpté  très -distinctement  en  relief  et  en 
randes  lettres  le  mol  HT.  Les  bras,  extré- 
lement  grêles  dans  leurs  proportions,  sont 
liés,  et  Tes  mains  posées  sur  le  ventre  Tune 
D-déasus  de  l'autre.  Tout  le  travail  de  ce 
loomnent  se  ressent  de  l'état  de  barbarie 
ans  lequel  l'art  était  plongé  à  l'époque  où 
I  fut  exécuté  ;  le  corps  est  beaucoup  trop 
ras,  les  seins  pas  asset  marqués,  les  yeux 
peine  indiques ,  k  fleur  de  léte ,  le  nez 
M  ;  un  coup  de  ciseau  donné  en  travers, 
adiqne  la  bouche;  de  simples  traits  roides 
t  sans  dessin  marquent  les  doigts  des  mains 
t  des  pieds.  —  Cette  statue  était  originai- 
tasent  placée  dans  un  temple  dont  on  voit 
noore  quelques  vestins  sur  la  montagne 
la  Casicnnec,  et  elle  était  Tobjet  d*un  culte 
(M  lui  rendirent  assidûment  les  paysans 
■«tons  jnsqu*à  la  fin  du  XYII*  siècle.  Char- 
M  de  Romadec,  évéque  de  Yannes,  pour 
iôe  oeaser  les  pratiques  superstitieuses  dont 
Aa  était  l'objet ,  la  fit  transporter  dans  la 
mnr  do  château  de  Quinipili ,  où  on  la  voit 


BERNi.  Yillage  situé  à  9  1.  1/4  de  ] 
tivy.  Pop.  x,85o  hab.  —  Hauts  tournei 


Pon- 
tivy.  Pop.  x,85o  hab.  —  Hauts  fourneaux , 
foiges ,  verrerie  de  verre  blanc  pour  cris- 
tallerie et  verre  à  vitres  (  au  château  de 
POvt-Kauc). 

CLÉGUEREC.  Bourg  situé  à  a  1.  z/4  de 
Ponlivy.  Pop.  3,700  hab. 

FAOVET  (le).  Petite  ville  située  agi. 
de  Pontivy.  Pop.  à,66a  hab. 

Cette  ville  est  bAtie  sur  une  hauteur,  à 
l'intersection  de  quatre  grandes  routes,  qui 
aboutissent  aux  quatre  angles  d'une  place 
sur  laquelle  est  une  jolie  halle  et  une  petite 
promenade.'  A  P^u  de  distance  de  la  ville  ~ 
est  la  chapdle  de  Sainte-Barbe ,  renommée 
par  les  nombreux  pèlerioases  qui  s'y  fout 
chaque  année;  la  situation  de  cette  chapelle 
et  sa  construction  piUoresque  méritent  l'at- 
tention des  voyageurs.  —  Fabrique*  de  bleu 
de  Prusse.  Papeteries. — Commercede  beurre» 
cire ,  miel  ,  chanvre ,  papiers  oonununs , 
suif,  bestiaux,  etc. 

GOURIH.  Petite  ville  située  sur  une  hau» 
teur,  à  la  1.  1/4  de  Pontivy.  Pop.  3,44o 
hab.  On  voit  aux  environs  plusieurs  monu- 
ments druidiques.  —  Fabriques  de  chapeaux 


GUinEHlL  Petite  ville  située  dans  un 
vallon,  à  3  L  3/4  de  Pontivy.  Pop.  1,48a 
hab.  On  y  voit  les  restes  d'un  chAteau  au- 
trefois très-fort,  dont  les  fortifications  fu- 
rent démolies  après  les  guerres  de  la  Ugoe. 

Guémené  est  hi  patrie  de  l'intrépide  Bis- 
son,  à  la  mémoire  duquel  un  monument  a 
été  élevé  sur  la  place  publique  de  Lorient. 
—  Fabriques  de  chapeaux  communs.  Tuk- 
neries  importantes. 

LAN GOiriVET.  Yilhige  sifné  sur  le  ruis- 
seau de  la  Laita,  à  9  1.  de  Pontivy.  Pop. 
a,35o  -hab.  Conon  y  fonda  en  x  137  une  ab- 
baye de  l'ordre  âp  Citeaux,  où  l'on  a  placé 
en  1807  un  dépôt  d'étalons. 

LOCMInA.  Petite  rille  située  a  5  1.  3/4 
de  Pontivy.  iav)f  Pop.  1,679  hab.  On  voit 
dans  son  voisinage,  devant  la  porte  d'une 
maison  particulière,  deux  sUtues provenant 


70  DÉPARTEMENT 

de  la  dénioUtion  du  château  de  QuinipiU, 
qut  ont  acquis  une  oertaine  célébrité  par 
ies  dÛBerUtiou  auxquellet  elles  ont  dosoé 
l.ey. 

NOTALrPONTIVT.  YiHage  situé  i  x  I. 
1/4  de  Pontivj.  Pop.  6,x5i  Dab.  On  voit 
sur  le  territoire  de  celte  commune  un  mea- 
liir.de  x5  pieds  d*élévalion  sur  5  ou  6  pieds 
de  large. 

POMTIVT.  Tille  ancienne,  chef-lieu  de 
iuus-prpfectiire.  Trihiinal  de  première  ins- 
tance. Collège  ro>al.  ^  v>f  Pop.  5,936  bah. 

Les  vesiigesqui  restent  des  murs  de  celte 
vijte,  où  l'on  pénétrait  par  quatre  portes 
principales,  prouvent  qu'elle  clail  jadis  trés- 
forte  ;  cep«*ndant  l'histoire  eu  fait  rarement 
menliou.  En  660,  il  n*y  eiisiait  encore 
qu'un  moAasière  où  mourut  saint  Josse, 
^re  de  Judicaël ,  roi  de  Bretagne.  Le  vieux 
château  des  ducs  de  Rohau ,  seul  monu- 
ment que  possède  Pontivy ,  concourut  avec 
le  monasière  à  former  la  ville  ;  ruiné  dans 
Ips  guerres  civiles  de  Bretagne,  ce  château 
fut  rebâti  en  1485. 

Pontivy ,  placée  sur  la  rive  gauche  du 
Blavet  et  point  central  de  toute  la  Bretagne, 
avait  fixé  ratleiUion  ^e  Naj>oléon.  Il  auto- 
risa, sur  la  demande  des  habitants,  son  chan- 
geneut  de  nom  en  celui  de  Napoléonville , 


DU  MORBIHAN. 

Qu'elle  a  perdu  à  la  realanmioa 
oonna  d'immences  iravanx.  La 
Tempereur  les  fit  cesser  et  takn 
cité  des  espérances  bien  fondées 
dissement  et  de  prospériié.  La  noui^ 
qui  est  un  prolongeiDent  de  Tain 
renferme  que  qudques  mes  larges 
au  cordeau ,  une  sous-préfecture  a 
vée,  une  prison,  one  caserne  pour  1 
rie,  avec  un  très-beau  diamp  de  m 
et  une  jolie  promenade. 

Pontivj  e»t  une  ville  très-c 
Ses  foires  ont  une  grande  importa 
exporte  des  grains,  des  loties,  à 
cuira,  du  beurre,  des  chevaux  el 
tiaiix«  Le  canal  du  Blavet,  qui 
tenant  navigable  et  qui  eondnii  à 
à  Loriént,  va  augmejiier  ses  expoit 
les  rendant  plus  fiscileSb 

Cette  viiLe  possède  quatre  lani 
fabriquent,  année  comiauiie,  de  la 
graiids  cuirs  et  de  la  à  i5,ooopel 
valeur  de  240  à  a5o,ooo  francs. 

Elle  a  aussi  deux  fabriques  de 
communs.  Plusieurs  carrières  de 
nit  sont  ouvertes  dans  œtteoomn 

A  la  L  de  Vannes,  xiol.  de 
Ildteù  des  yo>ageurs,  de  la  Grand 

PRIZIAC.  Village  ùlué  à  9 
Pontivy.  Pop.  a»i8x  hab.  —  Pap( 
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de  la  démolition  du  château  de  QuinipiU, 
4ui'  ont  acquis  une  œnaine  oélébrilé  par 
ie$  ditfcrutiona  auxqueUea  eUes  ont  doBOS 
l.eu. 

NOTALrPONTIVT.  Yillaffe  situé  i  i  1. 
r/4  de  Pontivy.  Pop.  6,i5i  hab.  On  voit 
sur  le  territoire  de  celte  commune  un  men- 
hir, de  i5  pieds  d'élévation  sur  5  ou  6  pieds 
de  large. 

PONTIVT.  Tille  ancienne,  chef-lieu  de 
suus-prcfectiire.  Tribunal  de  première  ins- 
tance. Collège  ro\al.  ^  V)f  Pop.  5,936  bah. 

Les  vestiges  qui  restent  des  murs  de  cette 
ville,  où  Ton  pénétrait  par  quatre  portes 
principales,  prouvetii  qu'<4le  était  jadis  très- 
forte  ;  cependant  Thistoire  en  fait  rarement 
nienliou.  En  66o,  il  n*y  etiisiait  encore 
qu'un  mofiastère  où  mourut  saint  Josse, 
frère  de  Judicaél ,  roi  de  Bretagne.  Le  vieux 
château  des  ducs  de  Rohau ,  seul  monu- 
ment que  possède  Poniivy ,  concourut  avec 
ic  monastère  è  former  la  ville  ;  ruiné  dans 
Ips  guerres  civiles  de  Bretagne,  ce  cbAteau 
fut  rebâti  en  c485. 

Pontivy,  placée  sur  la  rive  gauche  du 
Blavet  et  point  central  de  toute  la  Bretagne, 
avait  Gxé  ratlention  tie  Naitoléon.  Il  auto- 
nsa.surla  demande  des  habitants,  son  chan- 
femeut  de  nom  en  celui  de  Napoléonville , 


DÉPARTEMENT  DU  MORBIHAN. 


Welle  a  perdu  à  la  restaimtion, 
aonna  d'immciues  travaux.  La  i 
l'empereur  les  fit  cesser  et 
cité  des  espéranœs  bien  fondées 
dissement  et  de  prospérité.  La 
qui  est  un  prolongement  de  l'ai 
renferme  que  qudqucs  rues 
au  cordeau ,  une  sons-préfecture 
vée,  une  prison,  une  caserne  pour) 
rie,  avec  un  trèa-bcau  champ  de 
et  une  |olie  promenade. 

Pontivj  est  une  ville 
Ses  foires  ont  une  grande  ii 
exporte  des  grains,  des  toiiô,d 
cuirs,  du  beurre,  des  chevanx  i 
tiaux.  Le  canal  du  Blavet,  qui 
tenant  navigable  et  qui  cooduii  <l 
à  Loriènt,  va  augmenter  ses  expoi 
les  rendant  plus  fiscilesÉ. 

Cette  ville  possède  <[ 
fabriquent,  année conuDune,  de  n 
grands  cuirs  et  de  x«  à  x5,oao  pc 
valeur  de  240  à  a5o,ooo  francs. 

Elle  a  aussi  deux  fabriques  de 
coouBuns.  Plusieurs  carrières  de 
nit  sont  ouvertes  dans  cette  oomii 

A  la  1.  de  Vannes,  xxoL  de 
Hôteis  des  Yo^agfurs,  de  la  Gra« 

PRIZLAC  Village  situé  à  9 
Pontivy.  Pop.  à,i8x  hab.  —  Pà| 
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VAWOttAMtA 

I>ITT0IIB8QUE: 

DE  LA  FRANCE. 


DÉPARTEMENT  DES  DEUX^SÈVRES. 


AFEEÇIJ  STATISTlQfTlE. 

Ijk  d^rtgment  det  Deux-Sèvres  est  formé  du  ci-devant  bas  Poitou ,  et  tire  son  nom 
des  deux  rivières  de  Sèvres  qui  y  prennent  leqrs  sources,  et  l'arrosent,  l'une  au  sud  de  Test 
à  Touest  (la  Sèvre  Iliortaise),  l'autre  à  Touest  du  sud  au  nord  (la  Sèvre  Nantaise).  —  Ses 
bornes  sont  :  au  nord,  le  département  de  Maine^t-Loire ;  à  Pést,  celui  de  la  Tienne;  au 
sud,  celai  de  la  Charente;  au  sud-ouest,  celui  de  la Gharent^-Inférienre;  à  l'ouest,  celui 
de  la  Yendée. 

lie  sol  de  ce  département  est  extrêmement  varié  dans  la  forme  de  sa  surface  et  dans  la 
nature  des  différentes  sortes  de  terrains  dont  il  se  compose.  Il  présente  des  plaines  vastes 
«t  uniforaMS»  c^est  ce  qu'on  nomme  la  Plaine;  ailleurs  il  oifre  un  pays  montueux,  hérissé 
de  Tocbers,  oonpé  de  vallées  profondes^et  couvert  de  bocages,  que  l'on  désigne  sous  le 
nom  de  Gatint*  On  y  ponarque  une  chaîne  principale  de  collines  assez  élevées  qui  se  rat- 
Uidient  aux  Cévennes,  et  qui  traverse  à  peu  près  toute  l'étendue  du  département,  du  sud- 
est  au  nord-ooesi.  Cette  chaîne  forme  deux  bassins  principaux  ;  l'un  incliné  au  sud-ouest, 
dent  les  eaux  s'écoulent  immédiatemeni  dans fOcéan  par  la  Sèvre  Niortaise,  et  l'autre, 
incliné  an  nord-est»  dont  les  eaux  se  postent  dans  la  Loire  par  le  Thouet.  Elle  se  dirige 
assez  uniformément  et  sans  interruption,  jusque  vers  le  milieu,  jetant  seulement  des  bran- 
dies latérales  qui  se  sous-divisent  à  leur  tour,  et  des  vallées  où  coulent  des  rivières  et 
des  ruisseaux;  s'étend  ensuite  en  largeof,  et  tone,  dans  la  partie  septentrionale  qu'elle 
occupe  presque  entièrement,  un  vaste  plateau  traversé  par  un  nombre  prodigieux  de  co- 
teaux et  de  rarins,  dont  les  eaux  vont  se  décharger  dans  la  Loire,  tant  par  la  Sèvre  Nan- 
taise que  par  rAigenlon,  qui  va  lui-même  se  joindre  au  Thouet.  En  quelques  endroits, 
cette  chaîne  offre  des  collines  médiocrement  élevées;  sur  quelques  points  elle  présente  des 
monts  assez  notables,  qui  s'élèvent  de  ia5  à  i3o  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 
De  ces  différentes  hauteurs  partent  une  multitude  de  rivières  et  de  petits  ruisseaux,  an 
nombre  de  plus  de  trois  cents,  qui  ont  tous  leur  lit  dans  une  vallée  plus  ou  moins  profonde^ 
plus  ou  moins  allongée.  Celles  de  ces  vallées  qui  traversent  les  bassins,  sont  générdement 
larges  et  formées  par  ^e  doubles  branches  d'une  assez  grande  élévation,  qui  se  ratUchenl 
à  la  colline  principale  ;  celles  que  l'on  voit  sur  le  plateau ,  et  qui  sont  beaucoup  plus 
nombreuses,  sont,  au  contraire,  étroites  et  fort  profondes;  la  double  rangée  dé  rochers 

Livraison,  (deitx-sxvres.)  \ 


9  DiPjyunuwT  m^  ohx-sévmb» 

qui  lei  forment,  a  daih  iMto  son  ^ètcanAie  une  étératioii  emmdénble ,  el 
prcfqne  poiout  nui,  entaitét  et  ooaime  mtpendoi  Ici  uns  m-dgiiui 
des  loènes  trèft-pîtloreiqncs.  Le  défiMlf  lai  M  IWIhumi  point  de  ho, 
danf  la  partie  septentrionale  un  grand  nombre  d'étangs.  La  partie 
des  maraiajttrJeibonladelajBèTrectsur  cm  dn  BI%non,  dont  la 
à  io,o3i  bactàre^ 

La  femplhinM  est'lofai  d%i«  ubiftmnelDr  tons  tel  polttli  du  dépiRabÉenl  :  tes  ft«É 
sont  plus  TÎfs  et  plus  longs,  les  chalenn  de  plus  courte  durée  dans  le  Boeage  <|ae  dask 
Plaine.  Dans  celte  dernière  partie,  le  .tliennomètre  de  Réaumur  ne  deaoend ,  amèe  ob- 
mune,  qu*i  3  ou  4  degrés  au-dessous  du  point  de  congélation  :  on  i*a  vu  n^nedsK 
fois  en  douze  ans  n*aUer  que  jusqu'à  -^  a*  (en  1791  rt  en  Tan  YI);  une  fois  icultmeat  9 
est  arrivée  —  «•  ^a  <le  3 f4wriôse an  DIX  Lu  Boaage>  «■  «ontraire*  rwaial  dia&aiÉ 
presque  aisrifi  longs  <rt  anmi  piquante  que  «eut  ipi'o*  éproafe  4  ta-îa.  Il  7  «  nmèn  de 
dilTérence  dans  le  degré  de  cbaleurj  mais  eDe  ne  dure  pm  aussi  longtemps  daiM  laG^m 
que  dans  la  Plaine,  et  elle  7  est  tempérée  par  des  brouillards  très-6éqaenta  et  lus  i'|sn 
Les  Tenu  d*est*nord-est,  du  sud  et  du  snd-onoi ,  sont  ceux  qui  régnent  le  plus  frégaw 
ment  à  Niort  et  dans  les  environs;  Ica  vents  d*ouest-nonl-onest  et  d*esl-an(l-eBt  ilwiîiaia 
à  Sainl-Maisent ,  l'un  en  biver  et  Tantra  daM  les  beau  Jours  d*été  ;  à  Melle ,  ee  soai  ha 
vents  du  nord-est  qui  soufflent  en  été,  et  ceux  du  sud-ouest  en  hiver  ;  Ici  vients  du  asé 
en  été,  et  du  nord-ouest  en  hiver,  se  font  cooimunément  sentir  aux  environs  de  Futhmif; 
lliouin  est  sujet,  vers  tel  éqtdnotei,  à  des  veati  dVwesNnd^me*,  et  vctn  les  màikmà 
«eux  de  nofd-nofd^oaert.  ^  La  qnàntité  dVtn  qui 
I  aa 


Le  département  dm  Denx-Sèvrm  «  pour  chef4icn  SiatL  H  est  diriaé  cm  4 
ments  et  en  3 z  cantons,  renfermant  356  communea.  —  Superficie,  3ao  Uemea 
PopuUtipn,  3o4,85o  hab. 

MiirîaATOoit.  flines  de  ter  «  k  PUntlte,  k'^snihtt,  A  Gnubreié,  A  In  CkifL 
d*antimoiAe  non  «tjîloltée  pris  de  Mnt^Martln  dfc  roaffloux.  Dans  le  dipivimnmN 
Vendée  on  laploitte  une  teine  de  hôniUéféettumèiit  décmitene,  qui  a^tmid  wttm  «I 
Deux-Séffes.  Carrière  dettafbre  vinnd»  kmekéB ,  qni  reçoit  nu peli  Irimnni ,  mm  a 
défecttreux  par  1m  «eines  de  spath  crtcaire  giatîuiié,  près  de  la  Gwaiilèm. 
carrières  de  piennm  I  bltir.  Bentx  criiim  de  qMrtx  «ealwés  en  rouge,  «m 
violet ,  près  de  CéBes.  Cclllmix  transparenii  près  de*€tMII«i.  Oili'fdriiiM.j  ai 
de  Niort.  FossHetlrès^uliîpKéidmistcns  les  fsvrains  «deaiNs.  Plema 
pyromaque.  Orcs  a  pavck*  xetrm  mipeiritoib  Burtm,  kc« 

•    SoDuuaa  n'nans  finidaaTiis  A  SiUiiiqr»  A  gaini  Aé^sr  da 


Paanvcsnom.  Tontes  les  eéréaley,  sarra^n,  mais,  miQet»  légumes  secs  en  abondamr, 
jbrnils  à  pépins  et  A  noyaux,  noix,  amaladea,  cbAtaignes,  houblon,  du  danne.  ^ 
^,993  hectares  de  vignes,  produisant  annuellement  environ  35q,ooo  horto&tres  de  ÛK 
dont  environ  160,000  sont  consommés  sur  Iss  lieux;  le  reste  est  converti  en  eainx-da^i 
m$i  se  fabriquent  principalement  dans  la  :partie  sud-ouest  de  rarrondissemcsift  de  IM^ 
dans  yiT^'p— ^  vignobks  de  Thouars,  et  un  peu  dans  le  lud-est  de  rarrondÎMemwt 4fc 
lielle. — 39,1 3^  hectares  de  forêts  (arbres  feuillus  et  arbres  verts). —  Ghemux  uitdisiil 
Belle  race  de  mules  et  de  muleu  :  on  compte  dans  le  département  un  grand  nombre  11 , 
haras  pour  la  propagation  des  mulets,  regardés  comme  les  meilleurs  et  les  pins  lictit'# 
TEurope.  C*est  de  lA  que  provîenoeni  ^es  mules  si  recherchées  en  Espagne,  o&  tBo  tf^ 
vent  de  monture  de  luxe  et  de  bêtes  de  trait  pour  les  équipages  les  ^us  somptueux,  i' 


AJlRÔNDtSSËMËNt  DE  if iûk¥.  î 

mulets  de  charge,  l  Vaide  desquels  on  franchit  avee  sécurité  les  monUfiiflB  escarpées  te 
Alpes  el  des  Pyrénées.  CVst  encore  de  U  qu'on  tire  ces  nulets  connus  sous  le  Bom  de 
mulets  d'Auvergne  et  Proveu^ux,  qui  parcourent  les  grandes  roules  de  France,  en  tiai- 
nant  des  voilures  prodigieuses  par  leurs  charges.  Vinct  mille  juaoenls  sont  destinées  aux 
baudets  dans  les  trois  départements  des  Deux-Sèvres,  de  la  Tienne  et  de  là  Vendée;  cinq 
cents  baudets  sont  destinés  à  la  treprbduciion ,  et  sont  réparik  dans  cent  huit  établisse- 
Aients.  Ces  animaux,  si  précieux  {^our  te  midi  des  Deux-Sèvres,  lui  procurent  un  avan- 
tage auqtid,  SOI»  le  rapport  du  commerce,  nul  autre  n*est  com|»rable,  celui  d'être  soldé 
en  argent  On  a  évalué  cette  importation  d'argent  à  7  ou  800  mille  Tnincs,  qui  lestent  en 
entier  dans  le  département.  —  Bétes  i  cornes  très- multipliées  et  très«beHes,  qui  sont  de 
frois'es})èces  :  les  bœufs  gàtinaux ,  les  bcexth  bourets  et  ceux  du  marais.  Les  biéufs  snnt , 
pour  les  Deux-ftètTes  une  branche  importante  de  commerce.  Les  bœufs  gras  se  vendent 
pour  Tapprovisionnement  de  Parts ,  et  les  bœufs  maigres  aux  herbagers  normands ,  qui 
tiennent  tes  acheter  aux  marcbés  de  Beauvoir  et  autres.  —  Les  bcHes  à  Uirie  offrent  en- 
core une  très-grande  source  de  ricbe&se,  parce  que  leur  éducation  y  est  facile,  peu  coû- 
teuse et  répandue  dans  presque  tous  IfS  cantons,  —  Beaucoup  de  |)orcs.  Quantité  de  vo- 
lailles (oies,  canards  et  dinduns).  —  Grand  et  menu  gibier.  —  Bon  poisson  de  rivière  et 
â*étang. 

IirmnTatt.  Miriqnes  de  toiles,  étoffes  de  coton,  mouchoirs,  étoffes  grossières  et  solides^ 
piînchinats,  serges,  flanelles,  bonneterie  de  laine ,  ganterie  de  peau  renommée  ;  peux  cha- 
moisées;  chapellerie,  coutellerie,  boissellerie,  peignes  de  corne,  cuirs,  souliers,  confitures. 
Filature  de  coton  ;  forges;  haute  fourneaux;  poteries,  tuileries,  fours  à  diàux  ;  nombreuse! 
chamoiseries;  belles  papeteries. 

CoMMERcx  de  grains,  graines  de  trèfle  et  de  luzerne»  moutarde,  rins  de  Bordeaux,  eaox* 
de-vie,  bois,  fers,  faïence;  mules  et  mulets;  chevaux,  étalons,  hesliânx  gras  et  mai* 
pes,  etc. 
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AMOmJISSErtENT  DE  NIORT. 

AIFFRBS.  Yillage  situé  i  i  1.  1/4  de  BRBLOVX.  YilUge  aitué  sur  la  Sètn 

Ifie*t.  ftp.  S5o  hab.  Pfès  de  ee^iNege,  il  NiorUise,  que  4'on  j  passe  sur  un  pont 

%iiste  an  nilien  d'une  prairie  wi  piiiu»  d*une  seule  arche ,  dé  ac  pieds  de  largeur  ^ 

nefeaûié  Fosse  de  Poix,  qui  ne  tarit  jamais  à  a  1.  i/a  de  Niort.  Pop.  a,ooo  hab.  On  f 

en  été,  et  qui  ^ndam  toaC  rfaiver  \aaot  àm  voit  les  vestiges  d'un  château  qui  était  en* 

torrents  d'eau  qui  inonde  tous  les  environs,  touré  par  la  Sèvre,  et  qui  parait  avoir  été 

et  dans  laquelle  se  trouvent  en  abondance  très-fort 
des  anguilles  et  plusieurs  autres  poissons, 

BBAOYOIR^UB^NIORT.  Itourg  sitné  3^^  ^ 

tiens  un  territoire  fertile  en  exœllenU  vite  ♦  *'  "*  "            ^     ' 

blancs,  à  a  1.  i/a  de  Niort.  Pop.  491  hab.  Cette  ville  est  bâtie  dans  une  position 

1. 
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agréable,  sur  une  colline  cniourée  de  prai- 
ries, BU  pied  de  la(|u<>Ile  coulent  de  belles 
eaux  vives  et  la  rivière  de  TÉgraî.  On  j 
voit  un  vaste  champ  de  foire ,  de  belle» 
halles  et  une  jolie  église.  —  Fabriques  de 
chapeaux.  Tanneries.  Tuileries.  —  Com- 
merce d'enirepôt  des  denrées  de  la  Gatiue 
et  des  départements  voisins.  Foires  consi- 
dérables pour  la  vente  des  denrées  et  des 
bestiaux;  c'est  à  ces  foires  que  l'Espagne, 
la  Navarre,  le  mWi  de  U  France,  l'Auvei^ 
gne  el  le  Dauphiné  Viennent  acheter  uoe 
grande  partie  des  mulea  et  desmukU  dont 
iU  ont  besoin.    . 

CHER  VEUX.  Yîlfege  aitué  &  3  L  de 
Niort.  Pop,  1 ,3oo  hab.  On  y  wît  un  ancien 
chAteau  fort  remarquable  par  sa  heWe  si- 
tuation .  par  br  régularité  et  la  hardiesse  de 
son  architecture.  Il  a  été  fort  endommagé 
dans  les  anciennes  guerres  civiles  ,  ainsi 
qu'une  partie  de  l'église,  qui  était  aussi 
tres-reroarquable. 

COULOHaES-«rR-l.*AUnZE.  Petite 
ville  agréablement  située  dans  un  territoire 
fertile,  arrosé  p»r  \n  eaux  de  pUisienn 
fontaines,  à  5  l.  de  Niort.  Pop.  i,845  hab. 
On  j  voit  les  plus  belles  halles  du  départe- 
ment. —  ^rt^r/f«««  de  serge»  ^  drogoets, 
grosses  étoffes  de  laine  dite»  boflangcs. 
Tanneries.—  Commerce  de  vins  estimé»  de 
son  terriioire»  4e  bestiaux^  cuir»,  chapeaux. 
Entrepôt  de  bois  de  charpente,  de  mer- 
rain ,  de  vin»  de  Saintonge ,  de  laine» ,  etc. 

DETRANÇOH.  Village  situé  à  4  1.  «/* 
de  Niort.  Pop.  f,ooo  hab.  On  trouve  aux 
environs  une  fontaine  d'eau  minérale  froide 
que  Ton  croit  acidulé. 

icHIRi.  Bourg  situé  à  1 1.  i/l  de  NiorL 
Pop.  1,400  hab. 

On  remarque  à  peu  de  distance  de  ce 
bourg  les  ruine»  imposantes  du  château  de 
Salbar,  dont  il  reste  encore  plusieurs  tours 
à  moitié  écroulées.  Celle  forteresse  fut  éle- 
vée vers  le  milieu  du  IX»  siècle ,  par  un 
seigneur  nommé  Cesbron  Chabot ,  dans  le 
dessein  de  s'opposer  aux  incursions  des  Nor- 
mands «  qui,  dans  ces  temps  de  barbarie, 
remontaient  la  Sèvre,  pillaient  el  dévas- 


taient tout  ce  qu'ils  rcDconlraîent  sur  b 
deux  rive»,  el  emmenaient  en  esrla^^çe««- 
fants,  femmes  et  vieillards.  Le  chàteaB  S4- 
bar  fut  détruit  durant  les  guerres  de  rcE- 
gion  de  la  6n  du  XVI«  aiècle. 

La  commune  d'Érhiré  possède  escos 
dan»  ses  environs  un  petit  château  de  pn 
d'importance  par  lui-inéme,  mais  diç^è 
mémoire  à  cause  d'une  femine  qui  Ta  b- 
bité,  et  qui,  après  avoir,  dans  celieuniése, 
gardé  les  dindons,  a  fini  par  monter  pres- 
que »ur  un  trône  et  partager  une  cooek 
royale.  Mademoiselle  d'Aubiçnéréàda  biç- 
temps  au  cliâteau  de  Mursay,  chez  a  isaty 
et  »Ouvent  elle  vint  se  dMaltcrer ,  ea  it»- 
plissant  les  ignobles  fonctions  dont  elle  ètit 
chargée,  an  bord  d'une  fontaioe  liiD]»k, 
sur  laquelle  on  a  bâti  depuis  le  logi*  pfe- 
resque  de  la  Guillemeaudrie.  Elle  était  ^oi 
bonne  protestante;  quelques  années  apti 
elle  se  fit  catholiqiie,  el  se  ligua  atee  te 
ennemis  de  ses  anciens  coreligionnair»  pt»  ■. 
ks  persécuter  et  les  forcer  à  s*expatricr. 

POllS.  Village  situé  à  a  L  r/4  <fc  Kkrt. 
Pop.  800  hab.  On  y  voyait  naguère  anB»- 
gnifique  château,  que  François  I*,**;^ 
duc  d'Angoulème,  avait  feit  bâtir  pour  As* 
Poussart ,  sa  maîtresse.  Il  ne  reste  pies  àf 
ce  beau  monument  .qne  denx  toas  * 
ruine. 

FRONTBRAT.  Bourg  situé  à  3  L  3i 
de  Niort  \^  Pop.  a,90i  hab.  C'était  aeSt- 
lois  une  ville  forte,  que  Louis  YUl  prit  * 
fit  raser  dans  le  XBLP  siècle.  —  Coxstnt 
de  laine  et  de  bestiaux. 

GERMOND.   Villi^e   situé  i   3  l-  *j 
Niort.  Pop.  700  hab.   C'était  antrefob* 
bourg  fortifié ,  environné  de  hautes  i 
les  flanquées  de  tours. 


HAIIEENT  (SA1MT-).  rdk 

fort  agréablement  située  sur  h  nve  éé». 
de  la  Sèvre  Niortaise,  à  4  L  '/«  deî^ 
Collège  communal.  El  X^  Pop.  4,3^9  ■* 
L'origine  de  cette  ville  remonte  as  ■*■ 
du  V«  siècle.  Agapit,  abbé  de  Sainl-H^ 
de  Poitiers,  ayant  été  contraint  ^^^"^^ 
ner  son  monastère  que  les  Goths  t^ 
détruit,  vint,  vers  459»  chercher  «a  ■* 
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dans  tme  vaste  for^t  du  nom  de  Yauclair/ 
dont  la  forét  actuelle  de  lUermitain  n*esl 
qu*une  petite  partie.  Par  ses  soins  et  par 
ceux  de  quelqueis  moines  qui  l'avaient  ac- 
compagné ,  des  cellules  furent  construites 
et  un  oratoire  fut  édifié  à  l'endroit  même 
où  est  actuellement  l'église  Saint -Saturnin. 
Ces  pieux  solitaires  y  vivaient  paisiblement, 
lorsqu'un  religieux  d'Agde,  nommé  Aiiju- 
tor,  fn>ant  la  persécution  que  ses  talents 
lui  avaient  attirée  dans  sa  patrie ,  vint  se 
réfugier  auprès  d'Agapit ,  et  prit  le  nom  de 
Maixent.  Les  vertus  de  ce  nouveau  céno 
bite  engagèrent  bientôt  Agapit  à  se  démet- 
tre en  sa  fav^r  du  gouvernement  de  son 
abba}e.  En  507,  Clovis  accorda  an  mo- 
nastère les  bois  et  le  terrain  qui  Tavoisi- 
naient,  où  bientôt  )«9  lia  bitJuXs  {les  en  vi- 
rons bâtirent  plusieurs  maisons  dont  plus  tard 
se  forma  la  ville  de  SaintrMaixent. 

Cette  ville  est  bâtie  sur  le  penchant  d'une 
colline,  et  baignée  par  la  Sèvre  Niortaise^ 
qui  n'est  point  navigable  à  cette  hautetu*. 
Elle  «et  généralement  très- mal  ronsirnite; 
mais  les  promenades  sont  charmantes;  la 
campagne  environnante  est  de  la  plus  grande 
richesse;  les  bords  de  la  Sèvre  sont  couverts 
de  peupliers  et  offrent  des  points  de  vue 
délicieux.  La  ville  est  entourée  de  vieilles 
murailles,  et  a  soutenu  plusieurs  sié^«*8; 
elle  a  surtout  bealicoup  souffert  dans  les 
guerres  de  religion ,  et  plus  récemment  dans 
les  gufrres  de  la  Vendée.  Le  monastère  des 
anciens  bénédictins  qui  avaient  remplacé 
les  moines  d'Agapit ,  est  maintenant  occupé  . 
par  un  collège  qui  était  naguère^  un  sémi- 
naire. Cesl  un  vaste  et  spacieux  édifice  où 
l'on  voit  encore  de  beaux  morceaux  de 
aculpture,  et  deux  églises ,  Tune  sur  l'autre. 

A  un  quart  de  lieue  de  Saint  -  Maixent, 
près  d'un  endroit  appelé  la  CeuilJe,  sur  la 
grande  route  qui  conduit  de  cette  ville  à 
Poitiers ,  à  gauche ,  on  admire  le  coteau  du 
Puy  itFsnfer,  d'où  jaillit  une  nappe  d'eau, 
qui  tombe  du  milieu  des  rochers ,  par  une 
infinité  de  cascades,  dans  un  vaste  gouffre, 
pour  ressortir  et  former  un  ruisseau  qui  va 
se  perdre  dans  la  Sèvre  un  peu  au-dessus  de 
Sainl-Maixent. 

Fahriquei  importantes  de  serges ,  de  bon- 
neterie en  laine ,  étoffes  oommunes.  Fila- 


ture de  laine.  —  Depot  royal  d'étalons.  — 
Commerce  considérable  de  mules  et  de  mu- 
lets, de  chevaux  étalons,  de  grains,  mou- 
tarde, laines,  etc. 

Patrie  de  dom  Rivet,  savant  bénédictin; 
de  Garan-Coulon,  sénateur  et  membre  de 
l'Institut. 

MAUZé-SUR-LE-MIGNOIf .  Petite  ville 
sttné  sur  la  rive  droite  du  Mignon  ,  à  4  1. 
1/2  de  Niort,  [g  vjf  Pop.  1,797  hab.  Elle 
éUit  autrefois  défendue  par  un  cbÀteau  fort, 
sous  les  murs  duquel  périt  Olhon  de  Pro- 
vence, en  io3o. 

NIORT.  Grande  et  belle  ville.  Chef-lieu 
du  département  et  de  deux  cantons.  iVibo- 
naiix  de  première  instance  et  de  commerce. 
Chambre  consultative  des  arts  et  manufac- 
tures. Conseil  de  prud'hommes.  Société  d'a- 
^icultyre,  sciences  et  arts.  Société  philhar- 
moniqiie.  Collège  communal.  (S  v^  Pop. 
18,175  bâb. 

L*origine  du  nom  de  celte  ville ,  qui  pa- 
rait celtique I. on  peut-être  prt)venir  de  deux 
mot»  dano-ahglo- saxons  New-  Kt>r^,' que 
l'on  tradiiii  par  nouvel  ouvrage ,  ville  nou- 
celle,  d'où  la  corruption  des  «^ièr-les  avait 
fait  Niort,  se  perd  dans  ta  nuit  des  temps. 
Elle  éJail  déjà  cpnsidérahle'sous  les  rois  de 
la  seconde  race;  car  elle  donnait  le  nom  de 
Papu  niortensis,  à  vne  division  territo- 
riale de  la  proti nce  do  Poitou.  Besly,  dans 
son  Ilisioire  des  comtes  de  Poitou  ,  cite  un 
acte  passé  au  IX*  siècle,  par-devant  un 
notaire  de  Niort.  Le  château  et  le  fort  Fou- 
cault paraissent  aussi  avoir  été  prinntive- 
ment  construits  vers  celte  époque,  pour 
arrêter  les  incursions  des  Normands,  qui 
alors  remontaient  la  Sèvre ,  presque  jusqu'à 
sa  source ,  pour  piller ,  voler  et  eiflever  les 
habitants  des  deux  rives.  Le  même  -Besly  >, 
parle  d'un  comte  du  Poitou ,  Guillaume  IX, 
qui ,  en  1086,  fonda  à  Niort  un  monastère 
d'un  genre  fort  singulier,  dans  lequel  on  ne 
recevait  que  les  femmes  les  plus  débauchées, 
et  les  mieux  disposées  à  rendre  service  au 
public.  On  croit  que  c'est  dans  ce  même  I0-. 
cal  que  fut  établi  dans  la  suite  le  couvent 
des  frères  capucins.  (Les  couvents  du  genre 

I,  P'apres  Malmeshury  (de  g.  reg.  aog.^ 


• 

4e  eaitti  àê  OuiNamw  IX  ae 
nigiilièrtaiMl  wiltiiiliéi  à  Niort  »  «t  dus 
ee  tteaoM  «i  «i  c— pu  jiuqu^à  cia^)  Et 
1 104  >  le  château  et  le  fort  Foucenll ,  ptoeé 
ii»è-«ii«f^raMMHtîvnistpii5«,  r«iii 
el  r««lft  furent  leowtmiiu,  ainsi  que  le 
jMMiIîn  do  ebAtetu,  pour  le  sertiee  d«k 
pUoe,  pur  les  «oin^  dç  Henri  |I ,  roi  d'Aa- 
gleterra,  qui ,  en  i  iSa,  vmi  époosé  Alié- 
ner ou  ]^aore,  docbiîsse  d'Aquitaioe  et 
comteue  d#  Poifoii ,  que  Tenait  de  répu- 
dier le  trop  v^aceptible  Louis  TU,  roi  de 
France.  En  iio3,  la  duchesse  AUéoor  y 
établit  M  résidence* 


DtBÀxnMmr  ms  win^*«kYREs. 


lïiort  a  été  asii^  onze  fois  :  en  iaa3 , 
en  ia3o,  eq  x34$ ,  ^n  x355 ,  en  x37i  »  en 
i373,  en  kS&Z^  «H  «jJ^q  >,  en  i57<5»  en 
1^188,  9t  en  16%^.  Ka  xa85,sou8  Philippe 
le  Hardi,  le  port  de  Niort  fut  dédaré  franc 
Niqrt  tomba  en  x36o,  sous  le  roi  JesQ  H, 
dans  U  puissance  des  Anglais,  en  exécution 
^  traité  de  Qrétisnjr;  mais  il  fut  repris,  en 
1371 ,  par  h^  connétable  do  Gu^sclin,  aidé 
ck  la  bravoure  des  Niortai^  En  1377,  on 
creusa  un  nouveau  port;  c'est  le  canal  ac- 
tuel de  navigation.  En  x393  ,  constnirlion 
d'un  hôtel  df  tille*  En  x45$,  établissement 
des  trois  feifr?  franches  de  Niort.  En  1461, 
(eiiref  patefites  délivrées  par  Louis  XI, 
qui  accorda  les  privilèges  de  la  noblesse  au 
maire,  aujL  douze  érbevins,  et  aux  douze 
conseillers  qui  gisaient  partie  du  corps  de 
TÏUe ,  pour  eo  jouir  à  perpéfuilé  eux  et 
leurs  descendants.  En  1484  ,j  498 ,  1548 , 
ftc ,  confirmai  ion  de  ces  mêmes  priritéges 
par  Charles  YIU,  Louis  XII,  Henri  II,  et 
plusieurs  do  leurs  surcesseurs.  Eu  x565, 
lettres  pateutes  dMivrées  par  Charles  IX, 
pour  l'étahliiiHUttCQt  d'une  rour  ou  juridic- 
\kiU  contsiilaîre.  En  x6o9,  maladie  conta- 
ptui^ ,  qui  f^t  périr  une  partie  des  habi- 
^ui9  4?  r<fiQrt.  £u  1^61 ,  couçession  pvr  le 


1.  Cr«st  sa  siégtf  dé  fttort,  eo  xSSg,  que  U 
aawHBisi  de  L^iile,  préacata  au  dcruicr  asasut, 
^pfahljit  dra  rc|>ruclies  Irs^lus  amen  les  cani- 
l|[|^(fs|  q«i  recu|aieot,  el  promettait  au  contraire 
•ox  plus  braves  ,  pour  prix  de  la  victoire,  les 
pi»  joKca  iUct  éB  ftiert,  qui,  à  cette  e|ioqae 
à  ^fépaat»  7  étaieot  en  aises  graod 


»  tux  maire,  ocbevîns,  conseiikn, 
pain  et  bourgeois  de  Niort ,  du  singuiia 
priviiégo  d*étre  ensevelis  dans  HiaLit  tf 
ceints  du  cordon  dea  frères  corddiefs.  U 
M  nnvcabra  x63S,  naimanoe  de  Françun 
d*Aobigné,  plus  comme  aoua  le  nom  k 
mimMise  de  Maintenoo ,  dans  la  priioa  de 
^G«rt,  dite  la  Conciergerie,  on  son  pèn 
était  détenu  pour  crime  de  busse  monnaie^ 
Celte  prison  »  qui  n*était  pas  nkirs  odk  <{a 
tftiato  maintenant,  avait  fuse  sortie  sur  la 
balle  et  l'autre  dans  la  rue  du  Soleti;dk 
est  actuellement  habitée  par  dirers  faiticiH 
liers,  et  connue  sous  le  nom  de  lissage  et 
Candie ,  ancienne  dénomination  d*une  aa- 
berge  qui  avait  succédé  à  la  prison. 

Cette  ville  est  la  dnquièinc  de  ftwM» 
eut  primitivement  une  oiumripafiiè. 
chartes  sont  de  laan.  EHe  étan 
protégée  par  un  château  fonné  de  deux 
groases  tours  hautes  de  trente-  cioq  mètm 
et  demi ,  et  réunies  par  nn  mnssil  Ce  chl> 
teau  ou  donjon  aubsiatn  encore,  et  miî 
de  maison  d^arrét  ;  mais  r«neeiote  du  chè* 
teau  et  les  murs  irèa-éleTés  qoi  cntonrùent 
k  viHe  ont  été  déiniits,  ainsi  qoe  les  fos»cs 
très-profonds  dont  elle  était  orinte  ;  ils  ont 
été  remplacés  depuis  la  révohiiioo  par  des 
rues  bien  alignées,  et  par  des  ■^«■«'>^  bâ- 
ties avec  goût  et  éléganee. 

La  TÎlle  de  Niort  est  située  sur  le  pen- 
chant de  deux  collines  au  pied  desquelles 
coule  la  Sèvre  Niortaise,  et  possède  d*ai;rra- 
bles  promenades.  On  y  arrive  pr  de  belles 
roules  plantées  d*arbres  magnitiqi»cs  ;  les 
environs  offrent  des  sites  cliarraants,  no- 
tamment les  rives  du  ruisseau  de  Laoïboo, 
dont  les  eaux  viennent  se  perdn*  dans  la 
Sèvre.  Cette  ville,  autrerois  mal  bitte,  est 
devenue ,  par  le^  divers  travaux  qu*on  y  a 
exécutés  depuis  pluflleurt  ànuéps ,  uoe  des 
cités,  les  plus  agréables  du  Poitou.  Ou  j  veH 
deux  éçlises  paroissiales,  doui  Tune,  qui 
passe  pour  être  un  ouvrage  des  An^UiS, 
est  d'une  très -belle  architeciure  gothique: 
la  flèche  a  8H  pieds  d'éiévariun  ;  Tboid  de 
ville  é(ait  Pancien  palais  d*Élêonore  d*A qui 
taine;  il  y  avait  une  école  d*hiirlictil(ure, 
vaste  et  bien  entn^lenue,  réunie  au  jar- 
din de  botanique,  mais  elle  n'existe  plus. 
On  j  remarque  des  bains  puÉdics;   à» 
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;  âne  fort  joKe  galerie  vitrie 

ftn  pcurte  le  nom  de  paiMife  du  Commerce; 

la  salle  da  spectacle;  rbApital;  les  balloi, 

àoM  ralifnement  eit  s^néiriqiie;  la  belle 

fotttaiTie    du   Vivier,  doni   les  eaux  sont 

ilisinbuéet  dam  tous  les  quartiers  de  la 

ville    fnr   un  grand  nombre  de  fontaines 

publ-quee;  la  place  de  la  Brèche  ;  la  terrasse 

de  Saint-Gelais;  Phospiee  civil  et  militaire, 

^ifi<!i^  vaaie  et  bien  aéré  qui  peut  contenir  3 

à  400  malades;  l*hôtel  de  la  nouvelle  préfet- 

fecture;  le  palais  de  justice  ;  le  cabinet  d'hi»*> 

toire  naturelle;  la  iiîbliotbéque  publique,  reo»' 

ferment  ao^oop  volumes  remarquables  par  la 

bcatitédes  éditions,  lecboii  des  ouvra^et  h 

mreté  des  maauscrits.  Cet  établiMement 

s'est   augmenté  en  1816  de  a,ooQ-Totiimes 

légués  par  M.  Frigard  ;  de  3, 000  volumes 

donnés  par  le  docteur  Guillemeau  en  i8a3^ 

d*un  exemplaire  de  la  Calcographie  de  Pirar 

nesi  9    donné  par  le  général  Dufresse  ;  du 

grand  ouvrage  sur  l*Égypte«  el  de  plu&ieurç 

autres  ouvrages  accordés  par  le  ministère  de 

rintérieur.  Le  local  dn  la  bibliothèquira  7a 

pieds  de  long  sur  3o  pieds  de  large  ,  et  %$ 

pieds  de  hauteur;  il  est  surmonté  d*und 

iraste  galerie  circulaire,  qui  renferme  des 

objets  d'histoire  natoraUe,  de«  instrunants 

de  ph)siqiie,  etc. 

Patrie  de  M™*  de  Maintcnon;  de  Beau* 
sobre,  auteur  de  THUtoire  du  oianicbéisflaa; 
<fe  Foatanes,  hltérateur  distingué. 


bmwvaic Niort  pasaèda  mippiad  iMMt 
bre  de  cbamoiierieB ,  où  la  ptéparatÎMi  4il 
peaux  se  fait  mieux  qua  dans  les  CsbriqiiM 
an^luises;  perfiaeiioiineineiit  qu'elle  dail  fax 
travaux  et  à  la  savante  iadustria  4'ttn  de  nm 
meilleurs  citoyens,  M.  Main,  décédé  k 
Niort,  en  x8ai  ;  des  tanneries;  des  pape- 
teries ;  une  amidonnerie  ;  des  manufactures 
de  dra|M  appelés  pinchinats;  une  filature 
de  laine;  déa  bni8aenes;des  moidinsè  buile. 
On  fait  à  Niort  un  trèp^graiid  commerça  da 
laine  non  filée,  d'épiofsrie,  de  chapeaux 
communs ,  de  doua ,  de  peignes  de  bois  et 
de^corne,  de  sel,  de  planU  d'oignons  et  d'ar- 
tichauts (deux  objets  dont  on  vend  chaque 
année  pour  plus  de  six  cent  mille  francs), 
de  dégras ,  de  grains ,  de  cuirs  -  laines  i  de 
peaux,  de  culottes  et  deganu  de  daim, 
de  moutons  r^^maillés  et  de  chevreaux ,  de 
merrain»  de  vin ^  de  bière,  de  chevaux, 
de  mules,  de ,  etc;  rangéli<|ue  confite  de 
Niort  passe  pour  la  meilleure  cl  la  plus  déli- 
cate de  la  France. 

A  s6L  i/adelaEodieHe,c9LdaMtîefs, 
loi  l  de  Fins.  -^  Bôtti»  da  Fraaca,  da 
rAigle  d\>r ,  da  Grand  osif»  du  Baiiia  da 

Bourgogne. 

pmSEGQ.  Bourg  sttoé  à  »  L  t/n  da 
Niort  Pop.  9S0  bab. 
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ABGEIITON-LE-CHATBA  CPetite  ville 
aîluée  à  5  1.  de  Bressuire.  Pop.  566  bab. 

On  fait  remonter  Torigine  da  cette  ville 
liien  avant  1400 ,  époque  à  peu  près  cer- 
taine de  son  érection  m  baronnie;  elle  était 
aesourée  de  ouirs  flanqués  de  tours  »  ceinte 
de  foeflés,  et  pouvait  être  considérée  cobubm 
ane  fortcrease  avant  Tiisop  du  canon.  On 
j  remarquait ,  avant  U  révolution ,  un  aar 
tique  château  qui  a  été  entièrement  détruit, 
ainsi  que  la  ville,  dans  la  guerre  de  la  Ven- 
dée. Ce  cbâtean  se  divisait  en  deui  par^ 
tiM;la  plus  ancift^nae  remontait  é  une  époque 
Mitt  reealéa  que  celle  da  la  villa 


Pautre  partie  avait  kk  bâ^  par  PldHppa 
de  Commiaes. 

Aryanlan  atf  aoa  patita  villa  située  d«ai 
un  territoire  fertile  en  vins  estimés,  sur 
ans  coUioe  d'aatei  difficile  accès,  au  coq- 
iueat  do  lOuère  et  da  TArgcnton.  Etta  a 
été  longtemps  à  se  reconstruire,  par  auitp 
d'une  circonstance  assez  singiiliàra.  On  aviit 
remarqué  que  le  sol  des  habitations  était 
d*uae  ttrre  nuira  propre  à  augraisaer  las 
cbamtia,  et  il  s*en  frisait  un  cqmmeroa  li|- 
craiiL  Ua  habitants,  loin  df  songer  à  re* 
bétir  laiir»  «taisons,  frisaient  loua  les  jaw» 
da  uauveUefi  ruina»!  «pacbant  leura  pfrit- 
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dMn,  bonlevvrMnt  les  caves,  les  cours  et 
les  jardins,  pour  enlever  celle  terre  pré- 
dense,  dont  la  couche  avait  quelquefois 
quatre  à  cinq  pieds  d'épaisseur  ;  ce  fut  pen- 
dant plnsieurs  années  la  seule  indostrie  de 
ee  malheurens  pays. 


FoMques  |ie  serges,  étamines,  cadis.  — 
Comimrce  de  chanvre,  vins  et  bois. 

BILAZAT.  Village  situé  à  8  1.  de  Bres- 
foire.  Pop.  9oo  hab. 

On  trouve  à  peu  de  distance  de  ce  vil- 
lage cinq  sources  d'eau  minérale  très^bon- 
dantes,  même  dans  les  plus  grandes  séche- 
resses. Ces  sources  répandent  une  odeur  de 
gaz  hydrogène  sulfuré  très-prononcée.  Dans 
Tanalyse  incomplète  qui  a  été  faite  de  ces 
eaux  en  1774,  MM.  Mitouart  et  Linacier 
ont  trouvé  qu'dles  contenaient  du  gaa  hy- 
drogèue  sulfuré,  du  sulfate  de  soude,  du 
muriftte  de  soude  et  un  muriate  terreux. 

Les  eaux  de  Biiazay  s'emploient  en  boisson 
avec  succès  dans  les  maladies  cutanées ,  à 
la  dose  de  denz  verres  jusqu'à  six.  Les  ef- 
feU  sont  d'autant  plus  ef&caces  que  l'on 
joint  à  l'usage  de  la  boisson  ^ui  des  bains. 

BEBSSUIEB.  Petite  ville.  Chef-lieu  de 
sous-préfecture.  Tribunal  de  première  ins- 
tance. Société  et  conseil  d'agriculture.  Petit 
séminaire.  ES  Pop.  x,475  hab. 

Quelques  écrivains  pensent  que  Bressuûe 
est  rancienne  Segora  mentionnée  dans  l'I- 
tinéraire d'Antonin.  Guyard  de  Berville, 
dans  son  Histoire  de  duGuesclin,  dit  qu'en 
x37x,  époque  où  les  Anglais  en  étaient 
maîtres,  cette  ville  était  considérable  par  le 
nombre  et  la  richesse  de  ses  habitanU,  par 
la  bonté  de  ses  fortifications ,  et  surtout 
-par  son  château  :  elle  avait  un  gouverneur, 
une  garnison,  et  do  Guesclin  fut  obligé  d'en 
faire  le  siège  4lans  tontes  les  fonnes  ;  il  la 
prit  d'assaut  et  passa  la  garnison  au  fil  de 
Tépée;  le  château  capitula;  la  ville  fut 
^Hée  par  le  soldat,  qui  y  fit  un  riche 
butin.  Avant  la  révolution ,  les  guerres  de 
religion,  des  causes  générales  de  dépopula- 
tion, et  plusieurs  banqueroutes  éprouvées 
par  ses  principaux  fabricants,  avaient  déjà 
réduit  cette  ville  à  un  grand  éiai  de  déca- 
dence.-L'enceinte  de  ses  murs ,  qui  ne  ser- 


vait plus  qu'à  assurer  la  perceplH»  de  Fm- 
troi,  attestait  bien  encore  son  andcaBe 
importance;  mais  tar  plusieiirs  poims,  des 
jardins,  des  prés,  des  champs  avwai 
remplacé  les  habiutions.  La  guerre  de  il 
Yendée  a  consommé  sa  mine;  elle  îél 
alors  entièrement  réduile  en  cendres,  à 
l'excepiion  d'une  seule  maison  et  de  Fé- 
gtise.  On  pense  que  l'établissemeiii  des  no- 
tes stratégiques  lui  sera  très-profitaUe. 

Cette  ville,  située  dans  une  coafece 
agreste,  est  bâtie  sur  une  colline  an be  éa 
laquelle  serpente  la  petite  rîvicre  de  TAr- 
genton.  On  y  remarque  une  fort  beUe  c^ae 
entièrement  construite  en  g;Fanit ,  et  s« 
montée  d'une  belle  tour  de  170  pieds  dV 
lévation,  en  forme  de  clocher. 

Fabriques  de  tiretaioes,  flanelles,  serges 
rasées  et  drapées,  basins,  siamoises,  moa- 
choirs  façon  cholet.  Tanneries. — Cotmtatt 
de  grains  et  de  bestiaux. 
'   A  17  l.  de  Niort,  gS  L  de  Paris. 

GERIZAT.  Bourg  situé   à   2  L   \n  de 
Bressuire.  Pop.  1,009  hab.  —  Fabri^acs  de 


toiles.  Tuileries. 

CHATILLON-SUR-SÉYRES  ou  MAP- 
LÉON.  Petite  ville  située  sur  le  pendiani 
d'une  colline,  sur  un  des  affluents  de  h 
Sèvre  Nantaise,  q<ii  fertilise  de  nombreux 
pâturages,  à  6  1.  1/4  de  Bressuirc.  a 
Pop.  955  hab. 

Cette  ville  existait  du  temps  des  Ronaôei 
sous  le  nom  de  Mauléon  {Mons  fconâ); 
elle  a  conservé  ce  nom  jtisqu'cn  1737,  épo- 
que à  laquelle  le  duc  de  Châiillon  en  it 
l'acquisition ,  lui  donna  son  nom ,  et  la  il 
ériger  en  ducbé-pairie.  Châlillon  fut  entiè- 
rement détruit  et  rasé  dans  les  ancîcmes 
guerres  de  religion.  Il  était  entonré  de  bms 
et  défendu  par  un  château  dont  00  aperçoit 
encore  les  traces.  La  ville  nouvelle,  qni  i«»- 
fermait  un  siège  des  traites  et  ^bdks,  cl 
une  riche  abbaye  de  genovéfains,  aool&il 
de  grands  désastres  pendant  la  gocvredeis 
Vendée,  parce  qu'elle  fut  le  qoaràer  gêaé- 
ni  et  le  siège  du  gouvernement  des  inw- 
gés.  Elle  fut  prise  et  refrise ,  puis  bHtics. 
et  il  n'y  resta  debout  que  trois  maiiass; 
elle  a  été  depuU  léédifiée.  L'àndeBue  q^ 
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le  Tabbaye  est  aujourd'hui  i*église  parois- 
liale.  —  Commerce  de  moutons. 

FORÉT-SUR-SÈVRE  (la).  Bourg  situé 
mr  la  SèTre  Nantaise,  à  4  1.  de  Bressuire. 
Pop.  55o  hab.  On  y  remarquait  avant  U 
révolution  un  château ,  bâii  par  Diiplessis 
Bdlomaj,  et  remarquable  par  sa  situation 
dan$  une  Ue  de  la  Sevré  Nantaise,  par  son 
étendue  et  par  ses  antiques  fortifications. 
Ce  chAteau ,  où  Ton  voyait  le  tombeau  du 
fondateur,  qui  avait  été  entièrement  détruit 
dans  la  guerre  de  la  Vendée,  a  été  restauré 
en  partie  il  y  a  quelques  années  par  M.  de 
Maguilié  (membre  de  la  Chambre  des  pairs 
sous  Charles  X),  et  appartient  aujourd'hui 
à  M.  de  la  Rochejacquelin. 

JOUIIV  DE  MILLT  (SAINT).  Village 
situé  à  ô  l.  de  Bressuire.  Pop.  400  hab.  — 
Fabriques  de  toHes  de  fil.  Usine  hydrauli- 
que de  construction  récente,  pour  nettoyer  la 
(raine  de  trèfle  (au  chatxau  ds  Yaudoré). 

NOIRLIEC.  Village  situé  à  3  1.  de  Bi<es- 
suire.  Pop.  33o  hab.  On  y  voit  un  ancien 
château  remarquable  par  son  Bel  état  de 
conservation. 

NOIRTERRE.  Village  situé  à  a  1.  de 
Bressuire.  Pop.  800  hab.  On  y  remarque 
les  ruines  d'un  château  entièrement  cons- 
truit en  grauii ,  dont  les  murs  élevés  et  dé- 
couverts résistent  depuis  plusieurs  siècles  à 
Faction  destructive  du  temps. 

OIRON.  Bourg  situé  à  a  1.  x/a  de  Bres- 
suire. Pop.  85o  hab. 

Ce  bourg  renferme  un  hospice  qui  sert 
d'asile  à  des  vieillards  des  deux  sexes  et  à 
des  enfants  indigents.  On  y  remarque  un 
soperbe  château ,  bâti  par  Louis  XIV  pour 
M"*  de  Montespan.  Des  restes  de  plafonds 
or  et  azur,  et  quelques  peintures  assez  bon- 
nes, donnent  une  idée  de  son  ancienne 
magnificence  :  une  vaste  galerie  peinie  à 
fresque  représentait  les  principaux  traits  de 
riliade.  Ce  château  a  été  remis  en  état  par 
M.  le  baron  Fournier  de  Boisereau ,  gendre 
de  M.  d'Argenson.  La  terrasse  domine  la 
fameuse  plaine  où  fut  livrée  la  bataille  de 
Monlcoutour. 

THOUARS.  Très-anciemie  ville,  située 


à  7  I.  de  Bressuire.  Collège  communal.  (SI 
V>^  Population  3,675  hab. 

L*origine  de  cette  ville  se  perd  dans  la 
nuit  des  siècles.  Antérieurement  â  la  con- 
quête des  Gaules  par  Jules  César,  dans  le 
temps  que  les  Piciones  étaient  gouvernés  par 
des  rois  de  leur  nation ,  Thouars  était  une 
place  extrêmement  forte,  connue  alors  sous 
le  nom  de  Childoac.  Sous  le  règne  de  Ti- 
bère, cette  ville  prit  le  nom  latin  de  la  ri- 
vière qui  Tarrose ,  Tuedae  arx,  dont  on  a 
fait  par  corruption  Thouars.  Depuis  la  con- 
quête des  Gaules  par  les  Fhincs ,  il  n'en 
est  lait  mention  dans  les  chroniques  qu'en 
759,  où  cette  ville  fut  emportée  d'assaut, 
saccagée,  brûlée  et  rasée  par  Pépin  le 
Bref.'  Il  parait  que  ce  n'était  pas  alors  une' 
ville  très-considérable,  puisque  Égioard, 
auteur  contemporain,  la  nomme  dans  ses 
annales  Casteltum  Thoareis,  Quoiqu'il  en 
soit,  elle  ne  tarda  pas  à  sortir  de  ses  ruines, 
et  à  réparer  ses  pertes.  Charles  le  Chauve 
la  donna  avec  le  titre  de  duc  à  un  célèbre 
capitaine  nommé  Èble,  dont  un  fils  du  nom 
de  Arnoul ,  s'établit  â  Thouars  en  885,'et 
fit  fortifier  la  ville.  Au  XIII'  siècle ,  les  rois 
d'Angleterre,  dont  les  vicomtes  de  Thouars 
étaient  les  vassaux ,  y  bâtirent  un  palais  et 
deux  tours  :  l'une,  appelée  tour  au  Prévôt, 
pour  le  logement  de  leurs  gardes  et  la  sûreté 
de  leurs  personnes;  Tautre,  nommée  tour  du 
prince  de  Galles  (aujourd'hui  tour  Gréne- 
tière),  pour  être  occupée  par  leurs  enfonts  et 
les  principaux  officiers  de  leur  maison.  En 
137a,  le  connétable  du  Guesclin,  après  s'ê- 
tre emparé  de  Saint -Maixeni,  de  Melle,  etc., 
vint  mettre  le  siège  devant  Thouars  avec 
une  armée  de  plus  de  quarante  mille  hom- 
mes. Le  siège  dura  plusieurs  mois  On  fut 
longtemps  à  combler  les  fossés  de  la  place, 
dont  les  moindres  avaient  plus  de  cent  pieds 
de  largeur,  et  plus  de  trente  de  profondeur. 
Deux  assauts  n'ayant  produit  aucun  résultat, 
le  connétable  fit  venir  de  Poitiers  six  pièces 
de  canon  pour  foudroyer  les  remparts  ;  mais 
cette  artillerie  servit  moins  qu'une  machine 
de  guerre,  que  Ion  appelait  Truie,  au  moyen 
de  laquelle  on  faisait  jouer  des  balistes  qui 
lançaient  des  pierres  énormes  sur  les  rem- 
parts, et  qui  protégeait  des  hommes  armés  de 
pics  et  de  leviers  avec  lesquels  ils  sapaient 
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Itt  bhimUIm  mbi  vtw  rien  &  ortindre  des 
assiégés.  Avant  de  donner  un  dernier  assaut, 
le  connéuble  fit  faire  au  goitverneur  une 
dernière  somntalion,  et  celui-ci,  après  avoir 
consulté  sou  eooseilt  se  décida  à  capituler 
aux  conditions  suivantes;  i»  qu'il  y  aurait 
une  suspension  d'armes  jusqu'à  la  Saini-Mi- 
cb«l;  9°  que  si  ce  jour-lii,  le  roi  d'Angle- 
terre en  personne  ou  l'un  des  princes  ses 
fib  ne  se  présentaient  avec  des  forces  suffi- 
santes pour  en  faire  lever  le  siège ,  !e  gou- 
Terneur  livrerait  la  place  au  connéiable.  La 
ville  n'ayant  point  élé  secourue,  duGuesclin 
se  présenta  sous  ses  murs  la  veille  de  la 
Saint-Michel  de  Tannée  1 372  ;  le  lendemain, 
les  portes  de  Tbouars  lui  furent  ouvertes , 
•t  il  y  fit  une  enirée  triomphale. 

La  viife  de  Tbouars  fut  érigée  en  duché 
•a  iS63,  et  en  duché-pairie  eu  iS^S.  Quel- 
ques années  avant,  les  protestants  s'étaient 
beaucoup  multipliés  dans  cette  ville,  où  ils 
bravaient,  à  couvert  de  la  protection  du 
due,  les  édits  rigoureux  dont  ils  étaient 
frappés  ailleurs;  la  duchesse,  excitée  par 
de  fottgiieui  prédirants,  persécuta  tous  les 
monastères  d'hommes  et  de  tilles,  chassa  de 
Tbouars  les  dominicains ,  et  brûla  une  par- 
lie  du  couvent  des  cordeliers ,  sous  k  pré- 
texte quD  ces  moines  l'avaient  indiscrètement 
lorgnée  de  leurs  cellules,  au  moment  où  elle 
alUit  se  mettre  au  bain;  plusieurs  églises 
furent  aussi  brûlées  ou  démolies  par  ses 
ordres. 

Tbouars  était  autrefois  une  ville  (rois  fois 
plus  peuplée  qu'elle  ne  Test  aujourd'hui:  le 
décroisscment  de  sa  population  eut  pour 
cause  la  révocation  de  Tédit  de  Nantes,  en 
i685.  Otie  ville  avait  alors  des  fiibrîques 
considérables  de  serges  et  d'étamines ,  aux- 
quelles éuient  occu|>ées  beaucoup  de  fa- 
milles protestantes,  qui  furent  porter  dans 
les  pays  étrangers  leur  industrie  et  leurs 
capitaux.  Depuis  cette  émigration,  les  fa» 
briques  ont  considérablement  décliné. 

Tbouars  a  été  le  ihéAtre  d'un  combat 
sanglant  dans  les  guerres  de  ta  Vendée.  Le 
6  mai  1793,  Quélineau,  géuéral  républi- 
cain, a)ant  six  nitUe  homme»  musschs  com- 
mandement, reçut  Tordre  d'ocruperThoners. 
Le  gué  de  la  Vrine  kkl  gardé  |>ar  quaire 
cents  volootaires  âe  la  Tienne.  Les  troupes 


de  Quétioeau  pt^éseiitaieai  ^tol^i), 
de  bataille  à  une  portée  de  caMBésm^ii 
de  Tbouars,  lorsque  vers  les  âx  ^««4^^ 
matin,  les  Vendéens  firent  v 

attaque  sur  trois  divers  points , 

à  la  tète  de  sa  cavalerrie,  passa  le  çé 
nage,  et  sabra  le  petit  nonibre  de 
cains  qui  gardaient  ce  point.  Le  pe 
giié  au  pouvoir  de  Bonchamp,  ee 
se  porta  en  forces  sur  Tbouars,  tu 
Larochejacquelin  ,  tout  en  attaqatf  Ip 
Font-Neuf,  tenait  Tarmé«  des  répolUi 
en  échec;  le  Pont -Neuf  n*ayant  (sH 
coupé,  fût  forcé.  QoêtiDeau,  6i!iaal  «1 
dispositions  pour  combattre,  s'aranccli 
feu  commence  d'abord  avec  Tnracité  ;  h  lis 
tune  parut  pendant  qnelques  inslaots  lif 
indécise;  mais  les  Vendéens  élar^isieet Isvi 
front,  déploient  leurs  ailes,  et,  ae  fvm^ 
en  demi-cercle,  débordent  les  icpuiilîaÉi 
qui  s'ébranU-ut  de  toutes  parts,  ci  taamm 
œut  kuir  retraite.  Quétiuean,  an  lies  d*» 
donner  la  retraite  sous  Loudun  et  Poiiifls, 
entreprend  de  défendre  la  ville. 

Les  Marseillais,  outrés  de  la  condoiieè 
ce  général ,  ne  voukireot  point  («ftagrr  a 
défaite,  et  firent  serment  de  se  ëéfcadfe 
jusqu'à  la  dernière  goutta  de  iev  ssif  ; 
en  même  temps,  ils  se  forment  eo  bstsiBoa 
carré,  et  se  précipitent  dans  les  imifiéa 
Vendéens,  la  baïonnette  en  avant.  Trsii 
fois  hs  drapeau  blanc  allait  èire  attot 
sur  les  remfiarts  de  Tbouars,  trois iisis os 
braves  républicains  du  midi  de  la  Praact 
Tarrachent,  et  le  foulent  aux  pieds:  mais 
l'avantage  du  nombre  fit  obtenir  aux  Tcs- 
déens  une  rictoire  eiimplète.  Tous  les  lls^ 
seillais  périrent  dans  celle  action  KtèÊÊon- 
b)e,  et  y  périrent  gloriensemetit.  Us  Tsa- 
déens,  sentant  de  quelle  importanre  3  était 
de  s'em})arer  imroédiaieiiieiit  de  Tlionan, 
montent  à  Tassant,  escaladent  les  Bars,  et 
y  arborant  leur  drapeau.  Qoétiaean  sent* 
dit  à  discrétion. 

En  1^93 ,  le  général  Berton  se  rendit  naî- 
tre de  cette  ville  avec  treize  faoBimes  dêtet- 
minés,  y  rallia  ses  partisans  rt  se  dirigea  à 
là  Kur  Saumur ,  où  Ton  sait  qu'échooèRit 
ses  projets. 

La  ville  de  Tbouars  est  située  sur  le  ]i£** 
ckant  d'une  oolhue  dent  lesoauMlitf^ 
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MU  ««««li  plaine,  et  doot  restrémité 
il9«  au  rodicr  qui  couvrait  TaDcieDiie 
liÉDSe  et  le  dominait ,  ce  qui  donne  à 
^  "«sile  la  ffimie  d*un  amphithéâtre.  Le 
pMst ,  «n  se  courbant  en  arc  ven  le  sud 
ImmsK  ,  Tentoure  dans  plus  de  la  moitié 
îpa  étendue,  el  lui  sert  ainri  de  fortifica- 
I  naturelle.  Tout  ce  qui  n'est  pas  entouré 
II»  rivière  est  fortitié  de  murs  bAtis  dans 
UII*  siéde,  flanqués  de  grosses  tonrs  a 
tfsfsince  de  i5  mètres  les  unes  des  au* 
».  Fresque  partout  les  murs  ont  9  mètres 
liaateiir  et  a  de  largeur;  ib  sont  bâiis  de 
leiJoDs  choisis  et  piqués  ;  quelques  tours 
Ndc  sont  construites  en  pierre  de  taille  : 
^re  cents  ans  de  vétusté  et  les  sièges  que 
I  marailles  ont  éprouvées,  leur  ont  i 
|oe  fait  éprouver  quelques  dégradations. 
Maars  était  autrefois  entouré  d'un  dou- 
i  fossé  coupé  en  talus,  au  milieu  du- 
let  était  une  fousse  braie,  que  Ton  a 
«lUée  avant  fj^,  La  ville  avait  six  por- 
B  :  la  plus  remarquable  était  la  porte 
I  Prévôt  ou  de  Poitiers;  elle  est  composée 
a  deux  tours  adossées  l'une  à  Fautif,  et 
fani  chacune  xao  pieds  de  hauteur  et  a4 
e  diamètre.  Si  Ton  ajoute  à  ces  fortiGca- 
ons  un  château  pi^que  inalwrdable,  re- 
fetii  de  tout  ce  que  l'art  pouvait  alors  ajou- 
»■  à  Tavanlage  de  la  situation,  on  conce^Ta 
idlemenf  qu'avant  l'usage  du  canon  1  houars 
était  être  la  plus  forte  place  du  Poitou. 
kes  nombreux  édifices  que  possédait  cette 
ille,  il  ne  reste  plus  que  le  chàieau  et  quel- 
[ncs  débris  de  l'abbaye  de  Saint-Jean. 

Le  cHATiAir  DB  Tbouars  est  situé  sur  un 
ocher  de  granit,  élevé  de  plus  de  100  pieds 
in-dessus  du  uiveau  des  eaux  de  la  rivière 
lu  Thonct.  Il  fut  bâti  en  i635,  par  Marie 
le  la  Tour  d'Auvergne,  épouse  de  Uenii  de 
a  Trémouille,  duc  de  Thouars,  sur  It*  plan 
pie  Philibert  de  Lorroe  avait  donné  à  Marie 
le  Mcdicis,  pour  bAtir  le  palais  des  Tuile- 
ries. Ce  château  est  composé  d'un  grand 
x>rps  de  logis  surmonté  d'un  dôme,  et  de 
Ipiatre  pavillons  foroiant  une  seule  ligne  de 
lao  mètres  de  longufur  sur  37  dv  largeur. 
La  Thouet  Tenvijonue  à  l'est ,  au  sud  et  à 
|*atifat.  Quatre  terrasses,  formant  autant  de 
îardins  eu  amphiihéAire  placés  au  -  dessus 
les  uns  des  autres ,  offrent  un  aspect  pitto- 


resque :  sur  la  pina  élevée  te  trouve  le  par- 
terre,  composé  de  terres  rapportées  sur  un 
roc^riginairement  aigu  et  escarpé.  Gliacuue 
de  ces  terrasses  est  revêtue  d'un  mur  en  ta- 
lus et  pourvue  d'un  escalier.  —  La  façade 
du  château  est  à  l'ouest  :  elle  est  précédée 
d'une  cour  carrée  à  portiques  «oûiés,  sur- 
montés d'une  terrasse  bordée  de  balustra- 
des. L'eacalier  qui  conduit  aux  apparte- 
ments du  premier  étage ,  est  couvert  d'un 
donjon  bordé  de  balustrades,  qui  forme 
aussi  une  coupole  intérieure;  les  appuis  et 
les  rampes  sont  de  marbre  jaspé.  Cet  esca- 
lier est  très-bien  éclairé  ;  il  avait  beaucoup 
de  rapport  avec  celui  du  palais  des  Tuile- 
ries avant  les  restaurations  qu'on  y  a  faites 
récemment.  Les  appartements  sont  très-vas^ 
tes, et  bien  distribués.  Les  offices,  placées 
sous  le  rex-de-chaussée  et  taillées  dans  le 
roc ,  sont  vastes ,  bien  é«iairées  ;  on  y  voit 
deux  puits  intarissables  creusés  dans  le  ro- 
cher.— Au  nord  du  diâieau  est  une  giande 
et  belle  chapelle,  qui  offre  hi  rare  singula- 
rité de  quatre  chat)etles  superposées  les 
unes  au-dessi's  dfs  autres.  La  plus  basse  est 
taillée  dans  le  granit  et  servait  de  sépulture 
aux  ducs  de  Thouars;  la  seconde  formait 
l'église  pai-oissiale  de  Notre-Dame  du  Châ- 
teau ;  la  troisième  portait  le  nom  de  cha- 
pelle de  la  Vraie  Croix  ;  la  quatrième ,  la 
plus  vaste  et  là  plus  belle ,  est  la  chapelle 
ducale  qui  avait  été  érigée  en  chapiire  :  elle 
est  bâtie  dans  le  genre  gothi(|ue,  irès-régu- 
lière  et  bien  éclairée  ;  la  principale  porte , 
d'une  sculpture  hardie  et  délicate,  était 
autrefois  ornée  de  figures  en  relief  d'asses 
bon  goût,  qui  ont  été  mutilées. 

Le  château  de  Thouars,  regardé  à  juste 
titre  comme  un  des  plus  beaux  de  l'Europe, 
a  coûté  à  Marie  de  la  Tour,  d'après,  les 
comptes  et  mémoin'S  qui  sont  restés  aux  ar- 
chives, douze  cent  mille  livres  de  l'époque, 
nou  compris  les  remblais ,  les  transports  et 
une  partie  de  la  main-d'œuvre,  qui  ont  été 
faits  par  des  corvées  gratuites  :  00  estime 
qu'une  somme  de  duu/.e  millions  ne  suffi- 
rait |)as  aujourd'hui  pour  faire  faire  de  pa- 
reils travaux.  M.  Dronyneau  de  Brie,  dans 
ses  mémoires  historiques  manuscrits,  pré- 
tend qu'une  j.-ilousie  de  Marie  de  la  Tour 
contre  le  cardinal  de  Richelieu,  donna  lieu 
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à  la  consiniclion  da  châtean'  de  Thouara. 
Voici  comment  raiitetir  s'exprime  à  ce  su- 
jet :  *•  Le  cardinal  de  Richelieu ,  qui  n'était 
pas  encore  premier  ministre ,  mais  qui  n'é- 
tait guère  moins  puissant  que  s'il  eût  été 
revêtu  de  cette  dignité,  eut  envie  d'avoir 
une  terre  titrée,  et  visait  celle  de  Thouars, 
se  flattant  de  pouvoir  l'acheter;  toutefois 
il  ne  s'était  encore  ouvert  à  personne,  parce 
qu'ayant  de  grandes  idées  d'emhellissement, 
il  éiait  bien  aise  de  savoir  si  le  lieu  y  était 
propre.  Ayant  envoyé  des  gens  pour  l'exa- 
miner et  lui  en  ap|K>rter  le  plan ,  ils  furent 
pris  sur  le  fait  et  menés  à  la  duchesse.  Ma- 
rie de  la  Tour,  femme  d'esprit,  mais  de  la 
dernière  hauteur,  ayant  appris  le  sujet  de 
leur  vo>age,  fut  vivement  piquée  contre  le 
cardinal ,  et,  pour  s'en  venger,  fit  jeter  les 
fondements  du  château  dans  l'endroit  même 
qui  avait  été  marqué  par  les  émissaires  de 
Richelieu.  Elle  n'en  fil  d'abord  achever 
qu'un  pavillon  ;  depuis  elle  le  fit  reprendre 
et  perfectionner  autant  qu'elle  le  put  de 
son  vivant.  » 


Ce  }>eau  cbAteau  a  consRvé  jaHpAee 
jour  ses  nobles  proportions  :  mis  î!  a  pair 
son  écbt  et  une  |ttr(ie  de  sa  faenié.  1a 
serre ,  où  l'on  conservait  d«ux  ccaHs  fÊâà 
de  grands  orangers,  qui  ont  été  saonBl 
pendant  les  temps  orageux  de  h  pnai^i 
révolution,  n'offre  plus  que  des  naiKi;èl 
fortifications,  élevées  en  i8i5,  posrêé 
(Tre  la  ville  contre  les  Vendéens ,  ont  pâh- 
samm'ent  contribué  à  la  dégradât ioadfcol^ 
immense  édifice,  qui  appartient  aopvflit 
a  la  commune  de  Thouars,  à  lai{Brleiai 
été  aliéné  par  les  héritiers  da  diKètk 
Trémouille,  à  la  charge  de  roicraaiKtSi- 
ment  une  somme  suffisante  pour  Fennctiftl 
des  bâtiments.  { 

Fabriques  de  drogua,  de  coetefiaJe|| 
toiles,  chapeaux.  Tanneries.  —  Ccemam^ 
de  grains,  eaux-de-vie,  chevaux,  mslds4 
bestiaux.  | 

VARfiNT  (SAINT-).  Village  sitné  ij 
7  1.  i/a  de  Bressuire.  Pop.  i,6a6hab.-^ 
Commerce  de  vins. 


ARRONDISSEMENT  DE  MELLE. 


ARD1LLEUX.  Village  situé  à  3  1.  i/a  de 
Melle.  Pop.  a6o  hab.  On  y  remarque  aux 
environs,  dans  les  bois  de  Trapaut,  les 
restes  d'un  château  entouré  de  douves,  que 
Ton  croit  du  VIII«  siècle.  On  voit  aussi  sur 
son  territoire  les  ruines  d'un  autre  château, 
connu  sous  le  nom  de  la  Motbe-Tuffaut , 
placé  entre  deux  collines  et  dominant  prin- 
cipalement Chefboutonoe,  Ardilleux  et  les 
lieux  d'alentour. 

BR10UX.  Bourg  situé  à  a  1.  \j%  de 
Mclle.  Pop.  i,ooo  hab.  Il  est  marque  dans 
ritinéraire  d'Antonin  et  sur  les  cartes  de 
d'Anville,  sous  le  nom  de  Brigiosum,  sur  la 
route  de  Mediolammi  à  Limonum.  On  y  a 
trouvé  plusieurs  restes  d'antiquités,  non 
loin  de  deux  chemins  que  Ton  croit  de  cons- 
truction romaine.  —  Fabriques  Ae  tuiles. — 
Commerce  de  grains,  de  raulels,  cheveaux 
et  bestiaux. 

CAVNAY.  Village  situé  à  4  1.  x/a  de 


Melle.  Pop.  58o  bab.  On  trouve  sur  «• 
territoire,  au  hameau  de  Fontadao,  ont 
source  d'eau  minérale  {èmigiiieiise  froiâe, 
dont  les  eaux  sont  employées  avec  wetà 
dans  diverses  maladies.  Cj&  eaux  sont  iièh 
fréquentées  par  les  habitants  des  roBfBeiai 
environnantes,  et  même  par  ceux  des  dé- 
partements voisins. 

CELLES.  Bourg  situé  à  3  I.  3/4  ^ 
MeUe.  Pop.  1,461  hab.  —  Cairiéfe  M 
quartz  disposé  en  groupes  coosidérablei{  I 
en  est  de  laiteux ,  de  demi  transparent  ^ 
d'autres ,  auxquels  l'oxyde  de  fer  a  àmm. 
différentes  teintes  rouges,  vertes,  ^ 
lettes,  etc. 

Il  y  avait  à  Cdics,  avant  la  ré»olnti«, 
une  riche  abbaye  de  genovéfaîns,  donllï-* 
Talleyrand  fut  le  dernier  abbé.  Us  » 
ments,  qui  sont  aujourd'hui  la  profri* 
d'un  particulier,  sont  d'une  arduWW 
assez  remarquable. 


ARRONDISSEMENT  DE  MELLE* 
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SttSFBOCTONNE.  Bourg  situé  à  la 
vce  de  la  Boulonne,  qui  lui  donne  son 
B,  à  4  I.  de  Melle.  SI  Pop.  a,079  *»**>; 
gt  an  bourg  très -ancien,  mentionné 
m  les  CommenUii^  de  César,  et  défendu 
Kfois  par  un  château  foT\.  — Fabriques 
serges  et  de  droguets.  Faïencerie. — Corn- 
jftoc  de  grains,  laines  et  bestiaux. 

iEBIzé.  Petite  ville  située  près  de  la 
le  forêt  de  son  nom,  sur  la  rive  droite 
b  Boutonne ,  à  4  1.  »/»  de  Melle.  Pop. 
o  bab.  C'était  autrefois  une  place  forte 
â  a  soutenu  un  siège  contre  les  Anglais, 
«osuite  contre  Henri  IV.  On  voit  aux 
tvirons  un  vieux  château  en  ruine.  — 
tàriques  de  sabots  et  de  boissellerie.  — 
pKunerce  de  bois,  chai'bons  et  bestiaux. 

UKZAY.  Boin^  situé  à  a  1.  i/a  de  Melle. 
pp.  a,34a  h.  On  remarquait  aux  environs 
Djs  anciens  châteaux  :  celui  de  Lezay,  qui 
icst  À  une  demi-lieue  ;  celui  des  .Marais , 
cent  pas  du  bourg,  et  celui  de  Boissec, 
m  en  est  à  trois  quarts  de  lieue.  Ces  deux 
tomiers  ont  été  détruits.  —  Commerce  de 
«tiaux  de  toute  espèce. 

1IELI£.  Petite  ville  ancienne.  Chef-lieu 
e  sous-préfecture.  Tribunal  de  première 
utanoe.  Collège  communal.  ^  Popul. 
^xa  bab. 

i  Melle  passe  pour  la  plus  ancienne  ville 
h  département.  On  y  a  battu  i^onnaie 
IMS  Charles  le  Chauve  ;  des  fouillea  faites 
ly  a  ane  soixantaine  d'années,  ont  procuré 
I^Qsieors  monnaies  de  ce  prince  et  des  mé- 
iaillet  romaines.  En  i6oo  il  y  avait  à  Melle 
iix  cents  maisons,  et  on  n'eu  compte  guère 
tajonrdliui  que  35o.  Cette  diminution 
irient  des  persécutions  exercées  contre  les 
prolestants  ;  tout  le  pays  de  Melle ,  ayant 
embrassé  la  réforme ,  souffrit  beaucoup  des 
gatrres  de  religion  et  de  la  révocation  de 
Pédit  de  Nantes. 

Cette  ville  est  située  sur  une  colline  es- 
carpée, au  pied  de  laquelle  coule  la  petite 
rivière  de  la  Béronne.  L'air  y  est  très-sain 
,et  même  un  peu  vif  pour  les  poitrines  déli- 
ieates.  Elle  est  en  général  fort  mal  bâtie', 
mais  l'aspect  en  est  agréable  ;  les  environs 

lont  riants,  pittoresques,  et    les  prome- 


nade) charmantes.  Le  sol  des  alentours  est 
remarquable  {lar  sa  fécondité  ;  tout  y  vient 
heureusement,  à  l'exception  de  la  vigne. 

On  voit  près  de  Melle  une  tour  remarqua- 
ble, désignée  sous  le  nom  de  Mellezéard 
(citadelle  de  Melle).  Aux  environs  on  trouve 
la  fontaine  sulfureuse  de  Fontadan,  dont  les 
eaux  jouissent  d'une  assez  grande  réputation 
pour  la  guérison  des  maladies  cutanées. 

Melle  est  la  patrie  de  M.  Auguis,  litté- 
rateur distingué  et  savant  érudit,  membre 
de  la  chambre  des  députés,  où  il  défend 
depuis  six  années,  avec  une  persévérance 
digne  d'éloges ,  les  dioits  du  peuple  et  les 
libertés  publiques. 

Fabriques  de  serges,  grosses  étoffes  de 
laine  d'un  bon  usage.  Tanneries.  Papeterie. 
— Commerce  considérable  de  grains ,  graines 
de  trèfle,  laine,  bestiaux.  C'est  particu- 
lièrement dans  l'arrondissement  de  Melle 
qu'on  .élève  des  mulets  de  belle  race,  re- 
gardés comme  les  meilleurs  de  l'Europe. 

A  7  1.  de  Niort,  i5 1.  i/a  de  Poitiers. 

MOTTE-SAINT-HERAYE  (la).  Bourg 
très-ancien,  situé  à  3  1.  i/a  de  Melle.  (SI 
Pop.  2,676  bab. 

Ce  bourg,  fondé  par  saint  Heraye,  mi- 
nistre du  roi  Théodebert ,  dans  les  premiers 
siècles  de  la  monarchie  française,  est  bâti 
dans  une  situation  fort  agréable,  sur  la  rive 
droite  de  la  Sèvre  Niortaise,  à  une  lieue  de  la 
source  de  cette  rivière.  On  y  voit  un  des 
plus  beaifx  châteaux  du  département,  re- 
bâti sur  l'emplacement  d'un  antiquç  ma- 
noir, il  y  a  environ  deux  cents  ans ,  par 
M.  de  Parabère,  gouverneur  général  de  la 
province.  Le  château  de  la  Motte'  est  flan- 
qué de  tourelles,  et  ceint  de  fossés  ali- 
mentés par  les  eaux  de  la  Sèvre  ;  on  y  entra 
par  des  portes  à  ponts-levis.  Cétait  sous  l'em- 
pire la  propriété  du  général  Murât,  qui  l'ha- 
bitait assez  souvent;  lorsqu'il  fut  nommé  roi 
de  Naples ,  Napoléon  donna  le  château  de  la 
Motte  au  général  Mouton,  qui  en  est  encore 
propriétaire. 

Par  son  testament  du  i5  janvier  18 16, 
M.  Charles  Benjamin  Chameau  a  légué  à  la 
commune  de  la  Motle-Saint-Heraye,  son 
pays  natal,  la  somme  de  60^000  fr. ,  dont 
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DliPAIlTRilEîfT  DES  DEÛt-SÊVilES- 


rintéfét  atmael  est  destiné  à  la  âotttîon  de 
bvb  jeiinrt  fillcf  vertueittps  ;  ces  trois  ma- 
riages se  oèlèl>renl  ordinairement  le  premier 
lundi  du  mois  de  septembre,  ef  le  jouresi  ftlé 
aven  appareil  par  les  babiisnts.  Uadmioii- 
Iration  rouniripale  bit  tous  les  frais  dn 
banquH  d*^  rosières ,  ainsi  que  du  bal  dont 
aUi«  fonl  Touverture.  ]>s  premifrs  fonction- 
naires publics  de  rant>ndisaement  assistent 
à  cette  charmante  solennité,  ainsi  qu*un 
concours  nombreux  de  damt^s  élégantes  et 
de  cavaliers.  Lf  testateur  est  décédé  célîba- 
taire  à  Paris  le  lo  drci-mhre  x8i6.  On  peut 
dii-e  qu'on  lui  est  redevable  de  la  plus  belle 
institution  en  ce  genre  que  l'on  connaisse 
en  France  ;  institution  qui  inspire  les  sen- 


timents les  phis  m>blet  en  rccompemat  k  i 
plus  fragile  des  vertas. 

Le  bourg  de  la  Motte-Saint-Heraje  e4 
important  par  ses  foires  et  ses  manlws  ,«4 
les  Normands  Tiennent  adieter  des  bcatsK 
pour  rapprovisioimemenl  deftris,  ctÉti 
les  Espagnols  et  les  Piêsnontais  nenaiÉ 
faire  des  acquisitions  de  mole^  —  A^ 
briques  d'étoffes  grossières.  Teanem. 
Nombreux  moulins  à  Gsrine,  dite  de  sâot, 
pour  rnpproTisionnement  de  KocMst  et 
de  la  Rochelle. 

SAUSSÉ-VAVSSA1S.  Tillage  Mt  \ 
6  I.  t/4  de  Melle.  ^  Pop.  1,539  bab.— 
Fabriques  de  toiles  et  de  grosses  étoffies  de 
laine.  Tuileries. 


ARBONDISSEMËNT  DE  PARTHi3^AT. 


ABSIB  (1*)-  Village  sittié  i  8  1.  de  Paf^ 
benay.  Pop.  55o  hab. 

Ce  village  possédait  autrefois  une  abbaye 
de  bénédictins,  dont  l'église  fort  bien  bâ- 
tie sert  aujourd'hui  d'église  paroissiale. 
On  y  trouve  nne  soint^  d'eau  minérale  fer- 
rugineuse froide.  —  Fabriqués  de  grosse! 
étoffes  de  laine. 

AIRVArLT.  Jolie  petite  ville,  située 
fort  agréablement  entre  une  plaine  fertile 
en  blé  et  de  beaux  coteaux  couverts  de 
vignes,  à  5  1.  de  Partbenay.  ca  Pop. 
z,9Si5  bab. 

Cette  ville  est  généralement  bien  bâtie, 
sur  la  rive  droite  du  Tbouet.  Au  milieu  de 
la  principdie  rue  est  une  fontaine  qui,  à  pen 
de  distance  de  la  ville,  fait  tourner  un  mou- 
lin;  le  canal  qui  y  conduit  l'eau  passe  par- 
dessous  la  ville,  et  fonne  dans  chaque  mai- 
son un  bassin  propre  et  commode. 

On  remarque  â  Airvauli  une  église  p«^ 
missiale  d'architecture  goth-que,  dont  la 
tour  élevée  sur  quatre  piliers  est  d'une 
grande  légèreté;  les  ruines  d'un  ancien  châ- 
teau ,  détruit  par  l'amiral  Coligny  après  la 
'  bataille  de  Moncontonr,  et  les  déliris  d'un 
monastère,  brûlé  dans  les  guerres  de  reli- 
gion. 

FaMquÉS  d'étoffes  de  laine,  de  toiles  de 


chanvre  et  de  lin.  —  CoÊumertm  de  grabt , 
vins,  eau-de-vie,  lin,  cbauvre,  etc. 

CHAPELLE-SAtSÎT-LArREmr  (h). 
Village,  situé  à  5  1.  de  Pàrtbeaay.  ftp. 
5oo  hab. 

On  voit  â  pen  de  disCancse  de  ce  vfli^, 
près  dn  vienx  château  des  Motliee,  «&  an- 
tique monument  en  teim,  qtie  ka  aali- 
quaircs  prétendent  être  un  tombuM  gaa- 
lois  ou  un  ancien  autel  deœs  leBps  reeolés. 
Il  est  entouré  d'un  fossé  dmilaire  iw#ta 
^  de  gbcis ,  beaucoup  plus  étroit  av  cété  de 
Test  que  dans  tout  le  reste  de  ioa  ponrias; 
inégalité  qui  ne  parait  peiin  élre  m  aeri- 
dent  causé  par  le  temps,  mais,  ta  conmin, 
dater  de  l'origine  du  moniioale.  Le  < 
desMolbes,  voisin  du  monuaMOt,  ai 
tenu  à  Philippe  de  Comminea. 

LOrP  (SAIKT-).  Petite  vîHe  »tnée  I 
5  1.  de  Partbenay.  Pop.  1,799  liab. 

On  voit  à  Saint-Loup  un  assez  beau  cbft- 
teau ,  b&ti  sous  Louis  XITI,  par  le  caidind 
de  Sourdis,  qui  lut  avait  donné  h  knm 
d*une  H,  en  l'honneur  d'une  Henriette,  ■ 
cousine  et  sa  maîtresse.  Le  prélat  en  avià 
orné  l'escalier  de  peintures  tellemenl  ér»* 
tiques,  que  la  pudeur  des  propriétaires ftf 
lui  ont  succédé  n'a  pu  les  supporter,  (k 
domaine  a  appartenn  k  un  honime  bieiAi- 


▲IUkONDiSS£M£NT 
qui  donnait  3oo  livras  à  quiconque 
veoait  8*éublir  à  SaiuC-Loop  avee  un  métiiv 
queleonque.  Cette  générosité  y  attira  plu- 
M«rs  ouvriers  en  dcaperie ,  et  l'on  voit  en- 
core dans  quelques  maisons  de  fort  bons  ta- 
pis, fiibriqu^  à  Saint-Loup.  Après  !a  mort 
^  ce  boQ  citoyen,  riudustrie  cessa  d'être 
'encouragée ,  et  il  ne  resta  plus  que  quel- 
ques métiers,  employés  aujourdUiiii  à  fa- 
l^riquer  des  tapis  grossiers.  —  Tanneries. 

Seint-Loiip  est  k  Jien  de  naissanœ  du 
père  de  Toltaire.  C'est  un  séjour  fort^agpéa- 
hle  ;  les  habitants  passent  pour  avoir  hérité 
d'une  partia  de  l'e^t  d'Anuëu 

WAZltaiy*  SN  «ATJl».  Bourg  situé 
à  al.  i/i  de  Parthenay.  Pop.  78a  bah.  — 
Cimuneree  de  chevaux ,  mulets  et  bestiaux. 

M^I€OUTK.  Boug  situé  à  3  L  3/4  de 
Parthenay.  Pop.  9 ci  hab.  — Fairiqties  de 
poterie  de  terre.  Moulin  à  foulon.  —  Com- 
merce de  bestiaux. 

MOMCOCTAlïT.Bourgsituédansun  ter- 
ritoire fertile  en  lin  estimé,  à  61. 3/4  de  Par- 
thenay. Pop.  1 ,8aa  hab.  C'est  le  centre  d'une 
fahrîqne  considérable  de  breluches  (étoffe 
de  Isiiie  sur  fil),  qui  s'expédient  pour  Gni- 
brey,  Caen,  le  Mans,  Tours,  etc. —  Ftf 
hriques  de  toiles  et  de  fil  fin.  Éducation 
des  bestiaux.  —  Commerce  de  grosses  dra- 
peries, graine  de  trèfle,  chevaux  et  bes- 
tîaaz. 

FARTUSNAT.  Ancienne  ville,  chef- 
lieu  de  sous-préfecture.  Tribunal  de  pre- 
mière instance.  Collège  communal.  ia  X)f 
Pop.  4*<»94  hab. 

Furthenay  est  une  ville  ancienne  dont 
rorîgine  est  inconnue  :  on  sait  seulement 
cfU^eDe  était  autrefois  très-forte,  qu'elle  était 
entourée  de  doubles  fossés  et  de  triples 
■Mtfailles ,  et  qu'elle  a  soutenu  glorieuse- 
ment plusieurs  sièges,  notanmient  en  i486, 
époque  oè  elle  se  rendit  à  Charles  Tin,  qui 
en  fit  détruire  1^  fortifications.  C'était  an- 
:  la  capitale  de  la  Gatine  (i). 


DE  PARTHENAY.  là 

Vmrùmgxy  souffrit  considénUêmenl  dans 
U  guerre  de  la  Vendée.  Le  ao  juin  1793, 
Westerroann,  qui  dans  h  .Belgique  s^t 
distingué  par  son  audace ,  fut  enveyé  au 
mois  de  juin  avec  aa  légjion  dans  la  Vendée. 
Un  coq»  des  voyalistes,  fort  dn  six  miHe 
hommes,  se  rassembla  àVarthenay,  sous 
les  ordres  de  Lescure.  Westermann  s'y 
porte  le  ao  juin,  par  une  marche  £Mraée*  A 
deux  heures  du  matin  il  égorge  les  avant- 
postes  à  k  tète  de  douze  œnts  hommes;  il 
pénètre  avec  son  infanterie  dans  celte  petite 
viUe,  dont  il  a  anfonoé  les  portes  à  coups 
de  canon  ;  ses  soldais  y*  eiitient  au  pas  de 
charge  et  exterminent  tout  ce  qui  osa  leur 
résister.  Un  prêtre  vendéen  allait  mettre  le 
feu  à  on  canon ,  il  est  abattu  par  le  aabre 
d'un  républicain.  Lesoure  surpris  résiste 
faiblement  ;  abandonné  de  ses  sàdats ,  il  ne 
dort  son  salut  qu'a  l'obsonrilè  qui  le  dérobe 
aux  eoups  des  vainqueurs.  Westermaan , 
n'osant  pas  s'engager  dans  ce  pays  insiu^é, 
reprend  la  route  de  Saint-Maixent.  Lescure 
rentre  k  Parthenay,  et  préserve  cette  ville 
des  flammes  auxquelles  voulaient  la  livrer  les 
soldats,  pour  punir  les  habitants  d'avoir 
fevorisé  Westermann.  Ce  général,  dont  4a 
troupe  s'était  grossie  des  renforts  qu'il  avait 


s.  Le  nota  de  Gatioe  est  celtique,  et  vient* 
anf^aot  Ballet,  de  Gast  oa  Oastin,  qoi  signifie 


maavaîs.  Valou  ne  l'éloigoe  paa  de  cette  idée 
lorsqu'il  tire  l'origine  da  mot  Gatine  de  la  langae 
des  Germains  qae  les  Francs  introduiairenl  dans 
les  Gaules  :  «  Ces  peuples,  diuil,  donnèrent 
partout  le  nom  de  Gatine  aux  paya  qui  étaient 
hérissés  de  forêts,  de  rochers,  de  montagnes;  en 
un  mot  aux  pajs  incultes ,  solitaires,  déserts,  sté- 
riles. »  Et  il  le  prouve  par  un  grand  nombre  d'an- 
ciens monuments.  Tous  ces  attaibuts  coovienneni 
parfaitement  k  la  Gatine  du  Poitou ,  dont  la  terre 
est  mauvaise  et  le  pajs  encore  asses  inculte,  quoi-, 
qu'il  le  soît  beaucoup  moins  qu'sutrefois.  Les  Ro- 
mains tracèrent  en  Poitou  plusieurs  voies  militai- 
res: il  ^  en  avait  une  qui  traversait  la  Gatine  et 
allait  joindre  versMauleon  celle  de  Poitiers  à  Nan- 
tes. U  s'en  trouve  encore  des  traces  qui  prouvent 
qn'dle  suivait  l'alignement  des  lieux  suivants  : 
z*  an  Pigné  du  Pare;  a*  an  Gué  de  Primout; 
3*  à  Maisonneuve;  4*  su  bourg  de  Moutreuil- 
Bonnin;  S*'  à  la  fonUine  de  la  Chapelle;  6**  le 
long  de  la  Garenne  de  la  Chapelle  ;  7*  aux  envi- 
rons de  la  fontaine  de  Fleury;  8*  an  bourg  de 
Forges.  Ce  chemin  est  connu  dans  le  pavs  sous  te 
nom  de  chemin  Ferré  ou  chemin  d'Enfer;  il  est 
détrait  ca  plusieurs  endroits;  sillenrs  le  pavé 
s'est  conservé  et  est  même  couvert  de  gaiou. 
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DÉPARTEMENT  DES  DEUX-SKTllSS. 


A  StMt^Mttient,  m  présente  de 
noureeu  devant  Pertlieiiey,  d*où  LeKore 
fuit  à  M» approche.  Wertemiaïui,  qui  avait 
fait  obicnrer  la  plui  exacte  diicipliiM  k  tes 
aeUati,  écrit  au  gouvoiMBMttt  :  «  Ma  lè- 

•  gKNi  ne  Mie  pai  aceuée  d'avoir  enlevé 

•  une  obole  aox  habitanUde  Parthenay.  » 
ftrtheni^  cet  skoée  près  du  t1iouet|dans 

one  centrée  entreooopée  de  anontagnes  et 
de  forêts,  lor  une  colline  qui  la  divise  en 
haute  et  basse  ville.  Cest  une  ville  en  géné- 
ral fort  BMil  bitle,  oà  Ton  remarque  les 
restes  d*un  ancien  cbltean ,  entouré  de  fos- 
sés et  de  contrescarpes,  et  flanqué  de  cinq 
tonrt;  la  porte  Sanil-Jacqiies,  construction 
ogivale  du  XU*  siècle,  surmontée  de  cré- 
neaux et  flanquée  de  deux  tours  elliptiques 
de  vingt  nétres  de  hauteur  ;  Féglise  Saint- 
Jean  ,  bâtie  dans  le  IX*  siècle  ;  d'anciennes 
prisons  très-forles,  élevées  de  70  pieds  au- 
dessus  du  Thoueti  et  dont  font  partie  les 


tours  de  IVuioge;  Hiôpitd;  IMlel  de ^ 
le  palais  de  jnstioe,  ete. 

Fabriques  de  draps,  serges,  dnptlL 
Nombreuses  tanneries  eC  contnim.- 
Comimereê  de  grains,  laines  et  bcslissi. 

A  10 1.  de  Niort,  la  L  de  Feiticn,9ol 
de  Paris. 

PEnUTTB  (b).  Bmng  située  sLè 
Parthenay.  Pop.  900  faab.  —  Forges  eihaS 


HBcoifiHOirr  Bs  «ATnra.  itai 

situé  à  la  source  du  ThoueC ,  à  a  1. 1^  è 
Parthenay.  Pop.  tfiti  hab.  —  AMpa 
d'étoffes  de  laine. 

THBNEZAY.  Bourg  situé  a  3  I.  3^U 
Parthenay.  Pop.  2,049  hab.  —  fMfm 
d'étoffes  de  hane. 
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WAmOVLMMA, 

PITTORESQUE 

DE  LA  FRANCE. 

DÉPARTEMENT  DE  LA  VENDÉE. 


APERÇU  ^ATISTIQUE, 

I^  dépaiiemcni  de  la  Vendée  est  formé  du  ci-devant  bas  Poitoo ,  et  tire  sou  nom  de 
rÎTière  de  la  Vendée,  qui  y  prend  sa  source  et  le  traverse  du  nord-est  au  sud-est.  Ses 
vues  sont  :  an  nord-ouest,  le  département  de  la  Loire-Inférieure;  au  nord-est,  celui 
»  Maine-et-Loire;  à  Test,  celui  des  Deux-Sèvres;  au  sud-est,  celui  de  la  Charenle-Infé- 
eure;  au  sud-ouest  et  i  l'ouest,  TOcéan. 

Le  territoire  de  ce  département  est  très-varié,  et  peul-ètre  n'y  a-t-il  pas  dans  tonte  la 
rance  ua  seul  département  dont  le  sol  présente  autant  de  diversité  dans  sa  nature  et  dans 
s  prodails  :  il  se  divise  en  quatre  parties  bien  distinctes  et  séparées  :  le  Bocage ,  la 
kàiie,  le  Marais  et  les  Iles. 

Lx  BocAGx  forme  un  peu  plus  de  la  moitié  du  département,  dont  il  occupe  la  partie 
qptenirionale  depuis  la  Sèvre  nantaise  et  les  limites  du  département  des  Deux-Sèvres 
isqu'an  marais  occidental  et  à  TOcéan  ;  il  tire  son  nom  de  la  grande  quantité  de  bois 
i>nt  il  est  couvert,  et  qui  lui  donne  l'aspect  d'un  bois  continu  ;  on  y  voit  cependant  pea 
e  grandes  forêts,  mais  chaque  champ,  chaque  prairie  est  entourée  d'une  haie  vive  qui 
appuie  sur  des  arbres  plantés  irrégulièrement  et  fort  rapprochés,  dont  le  tronc  est  un 
eu  élevé;  Ions  les  cincj  ans  on  coupe  leurs  branchages  et  on  laisse  une  tige  de  douze  on 
innxe  pieds.  Ces  enoerates  ne  renfermant  jamais  un  grand  espace,  le  terrain  est  fort  di- 
taé  et  généralement  peu  fertile  en  grains.  Dans  quelques  parties  se  trouvent  des  landes 
tendue^  de  grands  genêts  ou  d'ajoncs  épineux  ;  toutes  les  vallées ,  et  même  les  dernières 
entes  des  coteaux,  sont  couvertes  de  prairies.  Vue  d'un  point  élevé,  la  contrée  parait 
Mite  verte;  seulement,  au  temps  des  moissons,  des  carreaux  jaunes  se  montrent  de  dis- 
ince  en  distance  entre  les  haies.  Quelquefois  les  arbres  laissent  voir  le  toit  aniati  et  coû- 
tai de  tuiles  rouges  de  qudques  bâlimenls,  ou  la  pointe  d'un  clocher  qui  l'élève  au- 


des  branches.  Presque  ïoojours  cet  horiion  de  verdure  est  très-borné;  quelquefois 

s'étend  à  trois  ou  quatre  lieues. 

La  partie  la  plus  orientale  du  Bocage  est  hérissée  de  coUines  qui  se  divisent  en  deux 
haines  principales  :  la  première,  dont  le  noyau  est  uu  granit  assez  dur,  a  sa  direction 
a  sud-est  au  nord-est;  elle  commence  aux  environs  de  Montounuds,  occupe  presque 
Mte  la  superficie  du  ipanton  de  Pouzauges ,  la  partie  orientale  de  oehii  des  Herbiers , 
Ottt  le  canton  de  Mortagne,  et  les  parties  orientales  et  septentrionales  de  celui  de  Mon- 
itgu,  où  elle  va  se  perdre  dans  le  département  delà  Loire-Inférieure;  ses  points  lesr  plus 
levés  sont  la  montagne  des  Alouettes,  celles  de  Saint-Michel-Mont-Mercure,  de  Pou- 
auges  et  de  Montoumais.  La  seconde  chaîne  de  colliues,  séparée  de  la  première  par  un 
«Don  d'une  demi-lieue  de  largeur,  commence  à  Saint-Pierre  du  Chemin,  point  le  j^lus 
levé,  et  se  dirige  du  nord-est  au  sud-ouest  en  s'abaissani  insensiblement  vers  la  rivière 
le  la  Vendée  :  elle  occupe  tout  le  canton  de  la  Châtaigneraie.  —  Ces  collines  donnent 
ttissance  à  des  vallées  étroites  et  peu  profondes ,  où  coulent  de  petits  ruisseaux  dans  des 
ttrections  variées.  Les  chemins  sont  tous  comme  creusés  entre  deut  haies;  ils  sont  étroits^ 
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et  quelquefois  les  arlires,  joignant  leurs  branches,  les  couneni  d^uoe  espèce  de  berna; 
ils  sont  bourbeux  et  impraticables  en  hiver,  et  raboteui  en  été.  SotiTent,  ksnqA 
suivent  le  penchant  d*une  colline,  ils  serrent  en  même  temps  de  lit  à  un  riMUcaii; 
ailleurs  ils  sont  taillés  dans  le  rocher,  et  gravi«ent  les  hauteurs  pêr  des  degrés  iirégiJkn. 
Tous  ces  chemins  ofirent  un  aspect  du  même  genre  :  au  bout  de  chaque  champ  se  ma 
un  carrefour  qui  laisse  le  voyageur  dans  l'inceriitude  sur  la  direction  qu*il  doit  ptCBAt, 
•t  que  rien  ne  peut  lui  indiquer:  les  habitants  eux-mêmes  s'égarent  fréquemaent  io» 
quHls  veulent  aller  i  deux  ou  trois  lieues  de  leur  séjour.  —  Dans  les  contrées  Toâsina  et 
la  plaine,  les  diêmins  ont  plus  de  laideur,  mais,  établis  sur  une  glaise  molle  et  qn» 
tient  les  eaux  plurialea,  fréquentés  par  les  bceufs  dont  le  pas  régulier  j  creuse  i  des  i»> 
tervaUei  éncx  des  espèces  de  trous  ou  des  sillons  transversaux,  appielés  ehafdeb,fk 
sont,  pendant  les  deux  tiers  de  Tannée,  entià^ment  impraticaldes  aux  piét«»sdas 
voitures,  et  dangereux  même  pour  les  cavaliers.  Les  IM^sans  oui  voyagent  à  piei, 

s  Lait 


pent  sur  les  talus  et  suivent  des  sentiers  pratiqués  derrière  les  haies,  escaladent  à 
instant  les  barrières  ou  échaliers  qui  séparent  les  champs,  et  traversent  coaiBe  des  sm- 
gliers  les  parties  les  moins  fourrées  des  clèturea. —  Il  est  facile  de  ooorevoîr  qadle  tôalE 
sombre  et  mélancolique  donne  sur  tout  le  pays  la  multitude  d*arbres  qui  y  uuiiteat  :  h 
vovageur,  enseveli  pour  ainsi  dire  dans  les  chemins  étroits  et  profonds  où  la  Inrnifrr  ii 
soteiia  de  la  neine  à  pénétrer,  se  croirait  perdu  au  milieu  des  déserts ,  si  le  chant  bsd 
et  monotone  du  laboureur ,  et  les  tracea  de  culture  qu*il  aperçoit  de  temp  en  temps,  se 
ravertissaieal  quelquefois  qu'il  n'est  pas  entièrement  séquestré  de  la  société  des  hoMiaw 
Toutefois,  cet  upect  jugubre  est  égayé  par  la  variété  des  teintes  du  feuillage  des  arixcs, 
par  les  fleun  des  genêts  et  des  ajoncs  qui  cou^-rent  une  partie  des  champs  consacrés  aas 
pâturages,  et  par  celle  des  arbustes  qu^elle  a  prodigués  dans  les  buissons,  p&r  les  riehn 
asfwcis  que  présente  souvent  la  partie  moniueuse,  et  enfin  par  le  spectacle  de  riadnrtm 
active  et  productive  des  cultivateurs.  En  un  mot,  le  Bocage,  malgré  ses  landes  stcriks, 
malgré  ses  chemins  fangeux ,  qui  pendant  la  moitié  de  Tannée  rendent  les  comanaiei- 
tious  fort  pénibles ,  est  sans  contredit  la  partie  la  plus  agréable  du  départemenL 

Là  Plaiitb  est  la  langue  de  terre  comprise  entre  le  Bocage  et  la  limite  méridionale  ds 
département.  Sa  superficie  est  d'environ  trente-sept  lieues  carrées;  sa  largeur  mcnk- 
ment  de  deux  lieues ,  sur  une  longueur  d'environ  treize  lieues  :  elle  se  termine  orufqBe- 
ment  sur  la  rive  droite  du  ruisseau  de  Troussepoil,  et  s'incline  à  droite  pour  aller  joindre 
la  mer,  dont  elle-  longe  la  céte  en  se  rétrécissant  insensiblement.  Le  banc  de  pient  cal- 
caire qui  en  forme  le  noyau ,  les  ooquiUages  entiers  que  Ton  rencontre  disséminés  sar  la 
surface  ou  incrustés  à  de  grandes  profondeurs,  annoncent  qu  elle  est  le  produit  des  altcr 
rissements  sucoessib  qui  remplirent  ce  vaste  golfe  où  TOcéan  avait  séjourné.  Quoique  k 
nom  de  Plaine  semble  indiquer  que  tout  le  territoire  compris  sous  cette  dénominaliaB 
soit  assez  uni,  sa  surface  offre  pourtant  des  inégalités  assez  sensibles. 

La  Masais.  Ou  appelle  Marais  toute  la  partie  des  côtes  occidentale  et  méridionale  da 
département  qui  fut  autrefois  couverte  par  la  mer,  et  dont  la  superficie  totale  cal  de 
soixante-dix  lieues  carrées.  Ce  territoire  se  divise  en  trois  parties  distinctes  :  le  Marû 
desséche,  le  Marais  mouillé  et  les  Marais  salants. 

Les  Marais  dépêchés  Tout  été  au  aK>yen  d'un  canal  de  ceinture  et  d'une  digne,  nom- 
mée digue  des  Hollandais ,  qui  a  permis  de  retenir  les  eaux  supérieures  et  de  leur  a»- 
gner  un  cours,  eji  établissant  sept  canaux  principaux  qui,  pendant  les  grandes  eaax, 
servent  aux  dessèchements,  et  pendant  les  sécheresses  aux  irrigations.  Les  dignes  qia*  ki 
bordent  servent  de  chemins,  les  tertres  sont  couverts  de  beaux  villages,  et  les  terres  da^ 
aéchées  ont  été  converties  en  belles  prairies  ou  en  terres  labourables;  ce  pays  est  ride 
en  bestiaux  et  en  grains  ;  il  est  couvert  de  fermes  bien  bâties  qui  en  cgayent  la 
Ces  digues  ou  .ceintures  reçoivent,  par  le  moyen  de  vannes  établies  dans  leur  éf 
les  eaux  qui  sont  jugées  nécessaires  par  le  maître  des  digues  pour  Tirrigation  dâ 
de  Tintérieur.  Ces  canaux  se  communiquent  et  servent ,  les  uns  à  conduire  à  la  mer  1 
superflu  des  eaux  pluviales,  les  autres  à  les  répandre  dans  les  fossés  dont  les  proprietf 
particulières  sont  environnées.  Les  grands  canaux  de  dessèchement  ont  environ  9  nèn 
de  largeur;  ils  sont  garantis  du  flux  de  la  mer  au  moyen  d'écluses  à  portes  busquées, à 
trois  à  quatre  mètres  de  largeur  entre  les  bajoyers. 

On  désigne  sous  le  nom  de  Marais  mouillé  la  partie  du  marais  située  hon  des  cetnMc^ 
Les  endroits  les  moins  bas  de  cette  partie  sont  ensevelis  sous  les  eaux  depuis  la 
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H  j«H u*l  ia  oi^oin*  et  qnelqusfoû  plui  twd  ;  fas  btt»fiiiidt  ne  dcMMcnl  jn 
i  tijrcr  partli  on  les  a  coupé*  decanaui  innoiiibrableB  qui  w comnHoiqtttnt  tous,  el  ■• 
iDt  séparéf  les  uns  des  autre»  que  par  des  lerriers  de  quatre  i  diiq  mcifes  de  brgeur, 
scbatigés  en  couronne  du  produit  de  TexcaTsiion.  Les  terriers,  exlréoseoienl  ferlâtes,  saot 
>as  piaules  en  saules,  en  frênes,  en  aubiers,  en  pcafdiersy  et  quelquefois  ea  ckèoes  ; 
fanonde  de  ces  arbres ,  qui  ne  se  brûle  pas  sur  les  limx ,  s'ciporte  es  fagots  à  la  &o« 
lueUe  et  à  Tile  de  Ré  ;  les  troues,  ap|)elés  cosses  de  marais,  très-recherçhés  dans  la  Pbiney 
rodttisent  ua  feu  brillant  et  inextinguible.  Diuh  les  parties  les  plus  basses,  an  miliea 
es  plantes  marécageuses  de  foute  espèce  que  la  nature  j  a  prodiguées^  des  cspaeas  assez 
MMÎdérables  se  trouvent  occupés  par  le  roseau  {Ànmao  pltragmites) ,  qui  sert  a  diauf<p 
2r  le  four  où  Ton  cuit  le  pain ,  à  eouvrir  les  cabani^  des  Uutliers  et  les  servitudes  de 
uelques  fermes,  et  à  fasciner  les  digues.  *-  Les  habitants  de  ce  pitloresqae  a^oiif  sem* 
leut,  an  preoDier  coup  d*œil,  les  plus  malbeureiix  desboninies.  Leurs  diauaiières  de 
irancbages  et  de  boue  sont  couvertes  de  roseaux.  Le  même  toit  recèle  le  père,  la  mère, 
iresque  toujours  une  noubreuie  suite  d*enfiuits ,  une  ou  deux  vaches ,  quelques  brebia 
I  les  diiens;  et  tous  ces  êtres  n*ont  souvent,  pour  prendre  leurs  ébats,  qa*une  langue 
b  terre  de  vingt-cinq  i  trente  pas.  Ignorés  du  reste  du  monde,  ils  vivent,  au  lond  do 
MUS  labyrinihes  inaccessibles,  du  produit  de  leur  pédie  et  du  lait  de  leurs  vaelies,  dont 
Is  vont  chercber  la  nouniture  en  bateau  dans  les  canaux  environnenïs.  Le  silence  de  eea 
éserts  marécageux,  qui  n*est  interrompu  que  par  le  cri  de  quelques  oiseaux  aquatiques ( 
ombre  mystérieuse  que  réfiandent  sur  les  canaux  les  liranches  enlacées  des  arbres;  la 
Aleur  et  l'air  misérable  des  bebiiants;  cette  lisière  étroite  qui  semble  mettre  entre  eux 
t  les  autres  Uommes  un  intervalle  immense;  la  teinte  sombre  du  paysage,  tant  Inspire 
tt  premier  aspect  un  sentiment  ]iéoibie  de  mclanrolie  et  d'horreur  dont  il  est  diflicile  de 
t  défendre.  Mais  en  pénétrant  dans  l'intérieur,  la  fraîcheur  des  berceaux,  les  sinuosités 
le  ces  promenades  liquides,  les  variétés  innombrables  d'oiseaux  qn*on  rencontre  à  chaque 
«s  et  ipron  ne  rencontre  que  là ,  font  succéder  à  ce  premier  sentiment  un  reeneilleflaent 
[ui  a  aussi  ses  charmes. 

Le  sol  des  Marais  salants  est  divisé  de  quart  de  lieue  en  qnart  de  lieue  par  des  étiers 
«  canaux  parallèles,  de  douze  pieds  de  large  sur  six  de  profondeur,  qui  revivent  à  la 
Mrée  montante  les  eaux  de  la  mer  et  les  conduisent  dans  .les  aires  o<i  le  sel  se  forme. 
les  éiiers  sout  garnis  d'écluses  pour  laisser  écouler  les  eaux  à  la  marée  basse,  ou  les  re- 
euir  à  volonté.  Les  aires  sulines  restent  constamment  couvertes  de-  six  k  huit  pouces 
l'eau  salée.  Elles  sont  eiitoui'ées  de  bossis  ou  digues  assez  élevées  pour  être  livrées  à  l'a- 
ricuiiure;  ces  Ijossis  servent,  a|)rès  la  récolte,  de  diaussées  pour  le  passage  des  piétons. 
«  sel  se  forme  pendant  l'été  dans  les  aires  par  Tévapoi  ation  s]X)ntanée  àtA  eaux  de  la 
ser  à  la  chaleur  du  soleil.  Le  nombre  d'œiliets  ou  aires  des  marais  salants  actuellement 
n  rapport  dans  le  département,  y  compris  ceux  de  l'île  de  Noirmoutiers ,  est  d'environ 
aixante-quiiize  mille. 

Lu  Iles  sont  au  nombre  de  quatre  :  l'iie  de  Boiiin,  l'ile  Dieu,  111e  de  Noirmoaliera  eC 
Ile  du  PHier.  Nous  en  donnerous  la  description  dans  la  topographie  de  l'arrondissentent 
les  Sables^d'Olonne. 

MÎTxoxoKXMSfB.  Ls  température  du  déparlement  de  la  Vendée  varie  suivant  les  Inea- 
ités  :  le  froid  est  plus  vif  et  plus  long  dans  les  cantons  montueux ,  suiiout  dans  eeiiz 
sposés  au  nord.  La  chaleur  est  plus  ardente  et  plus  longue  dans  la  Plaine  et  dans  le 
tarais.  Dans  le  Bocage,  la  chal^tir  est  tempérée  par  Tombre  des  arbres  qui  le  rouvrent; 
«ssi  la  nuiturité  des  grains  et  des  fruits  y  est-elle  plus  tardive.  Les  alternatives  du  ehaud 
t  du  froid  sont  très-fréquentes  et  très-Lrusques  sur  les  côtes  ;  après  avoir  éprouvé  une 
lialeur  bnklanle  depuis  neuf  heures  du  matin  jusqu'à  trois  lieures  de  rapres-midi ,  la 
empérature  du  soir  est  souvent  assez  froide  pour  faire  désirer  du  feu ,  ou  du  «Kyins  des 
étenients  plus  chauds.  Sur  les  bords  de  la  mer,  l'air  est  très-p4ir,  mais  humide;  dans  le 
laçage  il  est  pur  et  assez  sec.  L'air  du  Marais  est  en  général  chargé  de  vapeurs  iMHnides 
t  malsaines  qui  s'élèvent  des  fossés  et  des  canaux ,  et  qui  entiainent  avec  elles  les  éma- 
tatioBs  délétères  des  plantes ,  des  insectes  et  des  reptiles  qui  périssent  et  se  décomposent 
laos  les  eaM^<  —  Les  vents  sont  très- variables  et  peu  fixes;  rarement  ils  soufflent  huit 
ours  de  suite  du  même  côté.  Les  ïexits  dominanls  sout  ceux  du  nord  «t  du  sud  ;  oa  dar* 
lier  est  le  plus  fréciuent. 

MoKURs  sT  iTSAGEs.  «  L'habitant  du  Bocage  est ,  ainsi  que  celui  de  la  Plaine,  dit  M.  La- 
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IwetOBiiière  ' ,  d'une  eoiuiitutîoii  laîne  et  robiule  ;  sa  nouiriiare  habitactte  est  k  fàt  k 
«îgley  la  bouillie  de  mil  ou  de  bli  noir  ;  quelquefois  un  peu  de  lard ,  des  lêpmci,  èa 
firuits,  du  beurre  y  du  lail  et  du  fromage.  Sa  boisson  est  lean  de  fontaine,  rarcnat  le 
▼in,  si  ce  n'est  au  cabaret  qu'il  est  enclin  à  fréquenter,  sans  être  cependant  adouKi 
Fiirrosnerie.  Il  est  généralement  sobre  et  économe ,  laliorieux ,  tenace ,  opiniâtre  mèw, 
et  néanmoins  ami  du  plaisir  ;  le  goût  de  la  danse  est  un  de  ceux  qui  chez  lui  donineÉ 
tous  les  autres.  Son  caractère  est  généralement  doux,  officieux  et  hospitalier;  ses  amn 
sont  simples  et  patriarcales.  Religieux  obsenrateur  de  sa  parole,  il  lient  avec  la  mimt 
exactitude  les  engagements  rerbaux  et  ceux  écrits.  Ignorant  à  l'excès ,  et  conséq«inBiaeat 
crédule,  il  n'en  est  pas  moins  doué  d*une  certaine  mobilité  d'imagination  qui  le  rtai 
propre  à  recevoir  des  impressions  fortes  :  de  là  son  goAt  pour  les  histoires  extraviçiaics 
de  loups-garoiis,  de  revenants,  et  pour  tout  ce  qui  tient  au  menreilleux.  II  j  a  pet  de 
▼eilléefl,  en  hiver,  où  des  contes  ae  celte  nature  ne  soient  débités  avec  emphase  rf  r- 
ciîeillis  avec  avidité;  mais  rien  n'égale  l'intrépide  charlatanisme  de  certains  conteat.a 
ce  n'est  h  stupidité  de  ceux  qui  les  écoutent.  Ces  conteurs  passent  pour  des  êtres  pnh 
légiés  de  la  nature,  doués  du  pouvoir  de  deviner  le  passé,  de  lire  dans  l'aTenir,  de  né- 
rir  les  hommes  et  les  animaux  malades,  de  retrouver  les  effets  perdus,  d'exciter  Taftea 
ou  la  haine  entre  d«ix  amants,  etc.,  etc.  Ce  qui  parait  inconcevable,  e'est  que  les  ifierÎM 
ioumalières  de  ces  prétendus  sorciers  ne  guérissent  pas  le  peuple  de  sa  crédulité.  H» 
jouissent  au  contraire  d'une  considération  marquée  dan»  les  réunions  de  famille;  it. 
après  le  diable  et  le  curé  du  lieu ,  un  sorcier  est  pour  le  paysan  du  Bocage  l'être  le  p*» 
respecté  et  le  plus  redouté.  —  Avec  lapparence  de  la  plus  saine  et  de  la  plus  robisie 
constitution,  une  haute  stature,  des  épaules  larges  et  des  muscles  prononcés,  rbahiiaat 
fort,  ni         '     *  ...    - 


du  Marais  n'est  en  général  ni  aussi  tort,  ni  aussi  vigoureux  que  celui  du  Bocaçe^  .Sa 
occupations  habituelles  sont  le  labourage,  hi  récolte  et  l'entretien  des  fosses.  Ce  àcmier 
travail,  d'une  nécessité  indispensable,  occupe  la  plus  grande  partie  de  Tannée,  et  peÉI 
être  compté  au  nombre  des  causes  principales  qui  altèrent  la  santé  du  Maraidiain.  Ss 
nourriture  est  le  pain  d'orge  mêlé  de  froment,  des  légumes,  des  viandes  salées,  de  lut 
caillé,  et  quelques  fruits  qui  lui  viennent  du  Bocage.  Comme  le  pavs  ne  produit  pas  de 
raisins,  la  boisson  habituelle  du  Maraichain  est  l'eau  des  canaux  et  des  fossés,  autre  cêb* 
pave  de  ses  maladies.  Ce  régime  n'est  cependant  pas  général,  et  il  est  peu  de  pats  «à 
us  contrastes  soient  aussi  frappants  que  dans  le  Marais.  Les  cultivateurs-propnêlaim  on 
les  gros  fermiers,  connus  sous  la  désignation  de  Cahaniers,  mènent  une  vie  bien  diflé* 
rente  de  celle  du  pauvre  agriculteur;  ils  se  nourrissent  de  pain  blanc  de  la  meîKeare 

Sualité;  leurs  celliers  sont  toujours  remplis  de  bons  vins  de  la  Plaine,  de  Saintooge  oa 
e  Bordeaux.  Queloues-uns  sont  servis  en  argenterie,  et  si  un  étranger  vient  Jes  visiter, 
ils  ont  toujours  un  ueau  canard  ou  quelque  autre  volaille  grasse  à  lui  othit.  Leurs  mai- 
ions,  appelées  cabapes,  sont  hklie»  au  m-de- chaussée,  afin  que  le  vent,  dont  auraa 
arbre  n'amortit  l'impétuosité ,  ail  moins  de  prise  sur  elles.  L*iniérieur  est  tenu  avec  pro- 
preté ;  les  meubles  sont  simples ,  mais  solides  et  bien  conditionnés.  Les  lits  sont  remar> 
quables  par  leur  hauteur  prodigieuse  et  leur  mollesse.  Les  deiu  ou  trois  habits  que  le 
calMuiier  endosse  l'un  sur  1  autre,  sont  de  bonne  élolfe  et  souvent  de  drap  fin.  Le  liage 
blanc  de  la  cabanière,  le  gros  cœur  d'or  qu'elle  porte  au  cou,  les  chaînes  d^argest  qai 
pendent  à  sa  ceinture,  la  propreté  de  ses  vêtements,  le  dur  éclat  de  letirs  couleurs  tran- 
chantes où  le  rouge  vif  domine,  sont  les  indices  de  l'opulence  de  la  maison,  qui  s'an- 
nonce au  dehors  par  un  train  analogue  :  autant  de  maîtres,  autant  de  juments  bica 
étoffées,  bien  rebondies,  autant  de  gros  et  lourds  valets  aussi  bien  montés  que  les  maî- 
tres. A  l'exception  de  ces  cabaniers ,  que  leur  commerce  oblige  k  de  fréquents  déplace» 
ments,  les  habitants  du  Marais,  privés  de  toutes  communications  avec  les  villes,  saal 
généralement  grossiers,  incivils,  et  passent  pour  n'avoir  qu'une  intelligence  médiocte. 
Leur  vie  doit  paraître  triste  et  misérable;  cependant  ces  digues  isolées,  ces  dcmeo» 
presque  cachées  sous  les  eaux ,  renferment  une  population  heureuse  de  son  sort.  La  ca* 
bane  de  roseaux  du  Maraicbain,  quoique  ouverte  a  tous  les  vents,  n'est  pas  sans  cfaamc 
À  ses  yeux.  Les  vaches,  qu'il  nourrit  presque  sans  frab,  lui  fournissent  du  beurre  et  di 
laitage  ;  ses  filets  lui  procurent  en  quelques  heures  plus  de  poisson  qu'il  n'en  peut  maa* 

I.  SUtistiqiie  du  département  de  la  Vendée. 
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ger  dans  une  semaine;  avec  son  long  fuxil  il  fait,  pendant  Thiver,  une  goqrre  lucFaliiw 
iinx  nombreux  palmipèdes  qui  couvrent  le  Marais  ;  le  fumier  de  ses  liestiaux  et  les  plan- 
tes aquatiques  qui  croissent  autour  de  sa  cabane,  lui  fournissent  un  combustible  suffi- 
sant pour  le  défendre  contre  la  rigueur  du  froid.  Pendant  la  bell»  saison,  une  multitude 
de  canards  couvre  les  fossés  et  les  cai>aux  voisins  ;  ils  s'y  nourrissent  facilement ,  et  la 
cabanier  n*a  eu  d'autre  soin  à  pi'eudre  que  celui  de  les  faire  éclore.  Ses  champs  lui  offrent 
d*ahondantes  récoltes  :  il  voit  le  froment,  Torge,  le  chanvre  et  le  lin  croître  sous  ses  yeux 
et  lui  présenter  de  nouveaux  moyens  d*existence  et  de  nouvelles  matières  à  des  spécula- 
tions avantageuses.  Point  de  procès,  point  d'ambition,  point  d'orgueil,  point  d'attache 
trop  vive  aux  biens  de  la  terre;  son  seul  désir,  c'est  de  rendre  heureux  tout  ce  qui  l'en- 
toure. Sa  paroisse  et  les  villages  voisins,  voila  tout  ce  au'il  connaît  de  la  France.  Content 
de  son  état,  il  ne  cherche  point  à  en  sortir;  il  n'a  nul  besoin  de  la  protection  des  auto- 
rités, nulle  envie  d'obtenir  ta  bienveillance  du  riche  ;  il  est  roi  dans  sa  cabane.  Tel  vieillard 
des  rives  de  la  Sèvre  meurt  dans  ces  retraites  inaccessibles  et  mystérieuses  sans  avoir 
jamais  vu  de  plaine,  de  montagne,  de  grande  ville;  sans  avoir  connu  aucun  de  ces  spec- 
tacles que  l'industrie  humaine  et  la  nature  offrent  ailleurs  à  l'admiration.  Le  Marais,  les 
digues,  les  canaux  et  les  fossés,  les  barques  qui  s'y  croisent  sous  des  berceaux  de  verdure, 
les  déserts  marécageux  où  Ton  n'entend  que  le  seul  gazouillement  des  oiseaux ,  et ,  de 
loin  en  loin,  le  chant  cadencé  d'un  yoleur,  ont  été  son  univers.  » 

Les  Uuttiers,  nom  qu'on  donne  aux  habitants  des  marais  mouillés ,  conduisent  avec 
une  adresse  remarquable  leur  léger  batelel.  Un  spectacle  réellement  récréatif  |>our  l'é- 
tranger observateur,  c'est  d'être  témoin  de  leurs  promenades  par  un  beau  jour.  Plusieurs 
familles  s'embarquent  dans  une  petite  flotte  de  batelets  qui,  placés  à  une  égale  distance, 
vont  totis  avec  une  égale  vitesse  ;  de  manière  que,  rangés  deux  à  deux,  ils  ne  ressemblent 
pas  mal  de  loin  à  plusieurs  piétons  qui  se  promèneraient  coude  à  coude.  C'est  ainsi  que 
les  Huttiers  vont  aux  noces  de  leurs  parents,  vont  faire  leurs  visites,  et  vont  le  dimanche 
entendre  la  messe  au  village,  qui  ordinairement  est  placé  sur  un  terrain  qui  domine  le 
reste  du  Marais. 

«Il  existe  encore  dans  les  marais  de  la  Vendée,  dit  M.  Dufour>,  une  autre  race 
d'hommes  connus  sous  le  nom  de  CoUiberts,  dont  le  domicile  habituel  avec  toute  leur 
famille  est  dans  des  bateaux.  C'est  une  race  vagabonde  et  presque  sauvage,  que  l'on  croit 
être  les  desrendants  des  anciens  j^geslnates  Combolectri ,  chassés  de  leur  territoire  par 
les.  Scythes  Théiphaliens,  et  dispersés  plus  tard  par  les  Normands.  Ces  malheureux,  que 
les  autres  habitants  ne  regardent  qu'avec  une  espèce  de  mépris  superstitieux,  s'adonnent 
principalement  à  la  p^che,  dont  les  produits  suffisent  à  leur  nournture  et  à  leurs  besoins. 
On  les  regarde  comme  des  espèces  de  Crétins;  mais  on.  peut  être  sale,  dégoûtant  même 
dans  ses  vêtements,  paraître  idiot,  hébété  dans  toutes  Ki  actions,  avoir  le  regard  effaré, 
sans  être  Crétin.  Tout  porte  à  croire  que  leur  mahdie  principale  tient  au  manque  d'édu- 
cation,-à  leur  genre  de  vie  et  à  la  privation  de  communications  -^-ec  les  autres  hommes. 
Les  Colliberts  se  tiennent  principalement  vers  les  embouchures  du  Lay  et  de  la  Sèvre 
niortaise;  il  ne  faut  pas  les  confondre  avec  là  Huttiers  des  marais,  quoiqu'on  leur  donna 
jMirfois  ce  dernier  nom.  Les  Colliberts  ne  s'allient  qu'entre  eux  et  forment  une  race  par- 
ticulière qui  diminue  chaque  jour,  et  finira  inévitablement  par  s'éteindre.  Il  est  remar- 
qnable  que  pendant  les  tem]»  féodaux  ces  malhenreux  n'ont  jamais  été  soumis  à  la  servitude 
réelle  qui  posait  sur  les  autres  paysans.  Ils  avaient  la  liberté  de  quitter,  sans  l'autorisation 
des  seigneurs,  les  lieux  où  ils  étaient  nés;  on  les  appelait  alors  ftomines  eonditionales ; 
cependant  la  plupart  d'entre  eux,  afin  de  mieux  assurer  leur  liberté,  se  mettaient  sous 
la  protection  de  quelques  abl)ayes  auxquelles  ils  se  chargeaient  de  fournir  le  poisson  né- 
cessaire à  la  table  des  religieux.  ■» 

I^  département  de  la  Vendée  a  pour  chef-lieu  Bourbon-Vendée.  Il  est  divisé  en  3  ar- 
rondissements et  en  3o  cantons,  renfermant  394  communes.  —  Superficie ,  36a  lieues 
carrées.  —  Population,  33o,35o  habitants. 

MmÉRALOGiR.  Minerai  de  fer  peu  abondant.  Antimoine  sulfuré  à  la  Rancée.  Mine  de 
plomb  argentifère  aux  environs  des  Sables.  Indices  de  mines  de  bouille  près  de  la  Châ- 
taigneraie, de  Vouvant  et  de  Chantonnay.  Carrières  de  granit  et  de  pierres  de  taille;  de 

X.  L'ADcieo  et  le  Nouvean  Poitou,  par  M.  Dufoor. 
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|n«iT6  meufi^  d*6xcdléaifl  qnalitê  tnx  eoTiroiu  de  Pontenay.  Fetresfld;.  Grktal  et 
rocké.  KaoKn  aux  eniirofu  de  la  Cbaiée.  Argile  i  faïence  et  &  poterie.  Marne,  eic. 

SovacÉS  0*tAù  itiariRAra  ferraçinense  à  Tenansault,  à  la  Gilardière,  prâdeEachb' 
lerrière,  ft  Kéatliniir,  i  la  Ramée,  au  Ponet,  i  Pontenay,  ttc, 

PtiODtjûrttrtts.  Céréales  en  miantiié  pins  que  suffisante  ponr  les  beMÎns  des  habimiL 
IVès-bons  légumes,  haricots  blancs,  fèves  de  marais  cuitiTées  en  grand,  lin,  cteanc 
exteltent  et  en  quantité,  fruits  à  noyau,  ehâtaignes,  cerises,  noix.  Belles  prairies  uÊtê- 
refks;  éboùt  teHs  pour  fourrage.  —  17,700  hectares  de  tignes,  produisant  anirae!leftat 
entiroti  i65,ooo  heetolitres  de  vin,  prÎEsque  tous  blancs  et  de  qualité  médiocR,  qd  ■ 
consommant  dans  le  pa^s.  —  911,187  hectares  de  forêts  (arbres  Teris  et  feuilhis).  ^  Cke- 
Taux  de  petite  taille  sains  et  robustes.  Nombreux  troupeaux  de  bètes  à  cnraes  de  lA 
llioyenfie.  Moulons  mérinos  et  du  pays.  —  Gibier  abondant  (sangliers,  licTrcd,  fsAf, 
râles  de  genêts,  perdHx  rooMS  d'une  grossenr  énorme  et  d*un  goât  délicat,  iramMsax, 
etc.,  etc.).  —  Bon  poisson  de  Bêf  et  d'eau  douce  (brochets,  perches,  carpes,  saidia», 
C0<tnlllagés,  eit. ,  etc.) 

iHAirfrmit.  Fabriques  de  toilet  de  nénage,  drapa  comAnns,  grosse  pofcrie  qui  s'ci- 
]»orte  an  loin,  ioode  de  tarech.  PifMteries.  Brasseries.  T^nneriei.  Exploiiaiioa  dct  mt- 
nk  salants.  Pèche  de  hi  sardine. 

CoMMxacx  de  grains,  graines  et  légnmei  de  toute  éspéee,  vins  de  Bard«aiit  «  d'Auiii, 
denréeê  du  Midi,  sel,  charbon  de  boii,  bols  à  brAler, 
cbevtiu»  moles  I  beititui,  ete. 
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ARRONDISSEMENT  DE 

BOUmBON-VEXoéE.  Jadis  i.a  Roc«b- 
SUR-Yoïr,  puis  ^apolkos-Tille.  Jolie  petite 
ville.  Chef-lieu  du  département.  Tribunal 
de  première  instance.  Société  d'agriculiure. 
CoUége  communal.  ^  X)f  Pop.  3,()o4  hab. 
Oite  ville  occupe  Templareroent  de  Tan- 
tique  Roche-sur-Ton ,  château  immense 
dont  le  fondation  a  dû  être  antérieure  aux 
croisades  et  remonter  aux  premiers  siècles 
de  la  monarchie;  il  s*élevait  sur  une  roche 
coupée  à  pic  vers  la  rivière,  et  dont  le  som- 
met forme  un  grand  plateau  que  deux  ravins 
isolent  latéralement.  Vers  le  milieu  du  XtT* 
siècle,  ce  château  appartenait  à  Louis  tf, 
comte  d^Anjou;  par  la  trahison  de  Jean  Blon* 
deau,  son  gouverneur,  il  tomba  au  pou- 
voir du  Prince  Noir}  quatre  ans  après,  en 
1373,  il  fut  repris  par  Olivier  Clisson.  Lt 
Eoctie-sur-Ton  devint  ensuite  une  des  nom- 
breuses  possessions  de  ta  maison  de  la 

.Trémoutlle,  puis  passa  à  la  maison  de  Bour- 
bon, et  fut  érigée  en  principauté.  Pendant 
l(*j  guerres  de  religion,  le  château  fut  sou- 
vent pris«  .et  souffrit  diverses  dégradations; 
îl  fut  enfin  totalement  démantelé  sous  le 
règne  de  Charles  IX  ou  sous  celui  de 
Louis  Xni.  En  1793,  les  républicains  sa 

'  eauiuuiièrent  dans  ces  débris,  et  aibeièrent 
de  les  renverser;  ce  qui  en  restait,  vaste 


BOURBON-VENDÉE. 

amas  de  ruines  informes,  a  été  csDplojéw 
grande  partie  aux  édifices  de  la  viDi!  nou- 
velle; les  derniers  vestiges  viennent  de  A- 
paraître  par  U  construction  de  U  giande 
caserne  qui ,  non  encore  terminée ,  occupe 
avantageusement  remplacement  de  Tan- 
cienoe  forteresse.  Le  vieux  bourg  reiopSl 
le  ravin  entre  la  caserne  et  la  ville,  et  foraa 
un  petit  quart iiT  assez  triste.  En  i8o5,  k 
site  de  la  Roche>sur-Yon  fut  choisi  pœr 
chef-lieu  du  département  de  la  Veiidée  |«r 
Nanoléun,  qui  consacra  trois  millions  pèff 
réaification  des  grandes  consiruciions ,  dV 
dificc^  indisi)eosables  à  un  chef-lieu  de  prâ> 
f(>ciure.  La  Roclie-sur-Ton  prit  alflb^  le  osa 
de  Napoléon-Tille,  quV'Ile  conserva  jusqu'oi 
1 8 1 5 ,  où  elle  prit  celui  qu'elfe  porfe  enrom, 
malgré  trois  réclamations  suècessives  du  dé- 
partement. 

Bourbon -Tendée   est    siiuéo   agréal|fe> 
ment  sur  une  colline,  dont  la  petite 


dTon  baigne  le  pied.  Au  centre  et  sur  k 
haut  du  pûteau ,  se  trouve  la  place  R«t* 
le,  carre  long,  spacieux,  bordé  de  pv 
sieurs  rangées  d'arbres,  entouré  de  mu 
mcnts  publics  et  de  beaux  hdleb  06  si 
tissent  la  plupart  des  rues  de  la  ville,  àd 
que  troi»  graiidea  routes  qui  m  croinai* 
centre.  Les  mes  de  U  viUe  sont  lai^  ^ 
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•lignées,  propres  et  formel»  de  jolies  mai- 
sons; cependant  tout  n*eàt  encore  t]ue 
eommenoi,  tout  man<j[tie  d'ensemble,  et 
plusieurs  rues  ne  sont  guère  que  tracées  : 
«Iles  abondent  en  cafés  et  en  auberges, 
nais  les  établissements  industriels  y  sout 
rares. 

L'église  paroissiale  offre  une  façade  élevée 
sur  plusieurs  degrés,  décorée  d*un  périshlè 
formé  de  six  colonnes  doriques  et  dnin 
fronton  ;  de  chaque  côté  est  un  joli  clocher, 
trop  petit  pour  la  masse  générale,  et  pea 
en  barmoDie  avec  le  style  grec  do  monument. 
lies  trois  nefs  sont  divisées  par  six  colonnes 
corinihiennes,  dont  les  chapiteaux  sont  d'un 
travail  exquis;  deux  autres  supportent  lé 
porche  intérieur;  la  voûte  est  à  plein  cintre 
et  couverte  de  caissons  peints.  Les  bénitiers, 
les  fonts  baptismaux,  te  maitre-auiel,  sont 
en  marbre  blanc,  et  le  tabernacle  resplendit 
de  dorures  ;  enfin ,  l'édifice ,  construit  en 
pierre  de  taille,  est  vaste  et  majestueux. — 
Sur  la  même  place  est  la  Mairie,  bâtiment 
«  rilaiienne,  d'un  travail  élégant;  édifice 
de  style  grec  décoré  d'un  péristyle.  Derrière 
l'église,  au  sud-ouest,  sur  une  promenade 
jplantée  de  peupliers  «  se  trouve  la  halte, 
bâtiment  carré,  entouré  d'un  péristyle  élevé 
sur  plusieurs  degrés.  L'un  des  angles  de 
celte  promenade  est  occupé  par  le  Ihéâire. 
la  Préfecture  est  un  grand  édifice  carré 
dont  une  des  façades  donne  sur  la  place  de  ce 
nom  et  se  déploie  sw  une  cour  termée  par 
ane  grille  en  fer  ;  l'autre  façade  a  vue  sur 
le  jardin. 

On  remarqué  encore  à  Bourbon-Vendée  : 
la  bibliothèk|ue  publique,  renfermant  5,ooo 
volumes;  l'hôpital;  la  grande  caserne,  vaste 
el  bel  édifice  formant  trois  corps  de  bâlî- 
ments  à  quatre  étages,  environnant  une 
cour  carrée,  dont  le  quatrième  cô(é  borde 
la  crête  du  roc,  qui  porte  le  plateau. 

A  i6  1.  de  Nantes,  20  1.  de  la  Rochelle, 
X04  I.  i/a  de  Paris.  —  Hdiels  de  l'Europe , 
des  Étrangers ,  des  TTois-Pigeons,  des  Voya- 
geurs, du  Pélican. 

CHAKTONNAY.  Bourg  situé  à  7  L  z/4 
de  Bourbon- Vendée.  Pop.  a, 5 Sa  hab. 

CUQAKD.  Village  à  14  I.  de  Bourbon- 
Vendée.  Pop.  1943  hab. — Fabriques  de 
draps.  Filature  hydraulique  de  laine.  Pape- 
terie. 

ESSAETS  (les).  Petite  ville  située  à  4 1. 
x/a  de  Bourbon -Vendée.  IS  Pop.  2,192  h. 

Celle  petite  xille  est  mat  bâtie,  mal  pavée, 
mais  les  restes  de  Son  antique  château  et  le 
paysage  qui,  tout  autour,  se  dessine  en  am- 
pluthéàtre,  sont  on  ne  peut  plus  pittoresques. 


Les  lierres,  les  ronces  tapissent  les  Tietafe 
pans  de  murailles  où  restent  encore  suspel»- 
dus  les  entablements  des  cheminées;  lek 
pierres  larges  et  poUeS  qui  servaient  de  siè- 
ges aux  deux  côtes  des  fenêtres;  les  grandek 
croix  de  granit  qui  supportent  les  vitraux» 
et  tous  les  restes  du  principal  corps  de  logv 
font  remonter  l'imagination  i  l'époque  oà 
dans  ces  salles,  dans  ces  tourelles,  on  devisait 
de  prouesses  et  d'amour.  Cependant,  si  des 
masses  de  plantes  grimpantes  tapissent  au- 
jourd'hui les  débris  de  ces  salles  où  les 
seigneurs  de  Vivonne  venaient  reposer  leun 
fronts  victorieuji^  il  en  est  autrement  des 
fortifications  qui  sont  encore  assez  bien  con- 
sertées.  Les  ruiujes  du  château  annonceni 
tine  construction  du  XII*  siècle;  l'architec- 
ture sarrasine  de  la  vieille  tour  carrée  au 
pied  de  laquelle  passe  la  grande  route,  ainsi 
que  celle  de  la  principale  porte  d'entrée 
qui  garde  encore  rempreiute  du  pont-levis, 
ses  mâchicoulis  et  ses  hautes  murailles,  dé 
'cèlent  évidemment  une  consti*uction  du  XI* 
siècle.  Il  parait  qu'au  commencement  du 
XrV*  siècle  la  maison  de  maître  n'existait 
pas  encore,  ou  que  du  moins  elle  n'était 
qu'un  simple  manoir  propre  &  servir  de 
prison.  lia  Essaris  appartenaient  alors  à 
Marguerite  de  Penthièvre,  fille  d'Olivier  de 
Clisson ,  qui  choisit  ce  château  pour  y  ren 
fermer  les  jeunes  ducs  de  Bretagne,  dont 
elle  s'était  rendue  maîtresse  par  ta  plus  in 
signe  trahison.  Sous  la  Ligue,  Henri  IV  sé- 
journa au  château  des  Essarts,  d'où  il  partit 
pour  aller  combattre  le  doc  de  Mercœur. 
Ce  château  fut  incendié  en  179^,  après 
avoir  été  le  théâtre  d'un  combat  sanglant 

POKTEKELLES.  Toj.VEÎf  AKSAULT. 

FVLGENT  (SAINT-).  Bourg  situé  à  4  1. 
r/4  de  Bourbon  Vendée.  CS  Pon.  i,345  h. 

HERBIERS  (les).  Petite  ville  située  & 
to  I.  de  Bourbon-Vendée.  ^  V)f  Pop. 
sr,826  hab. 

Cette  ville,  si  intéressante  par  sa  position 
et  ses  paysages  pittoresques,  a  dû  jadis  être 
une  place  importante.  Sa  fondation  même 
parait  remonter  jusqu'aux  derniers  temps 
de  la  république  romaine.  Elle  fut  dévastée 
en  8.5o  par  les  Normands,  et  plus  tard  par 
Bougon,  duc  d'Aquitaine.  Sous  la  domination 
anglaise,  les  Herbiers,  ceints  de  fortifications, 
figuraient  au  nombre  des  places  foiles  dn 
pa^s  ;  sous  Louis  XIII,  les  restes  de  ses  mu- 
railles furent  al>aitus.  I^ndant  la  guerre  ven- 
déenne, une  partie  de  ses  habitants  embrassa 
la  cause  royale;  l'autre  s'efforça,  mais  vai- 
nement, de  garder  la  neutralité  :  la  ville  fol, 
comme  tout  le  reste  dn  pays,  dévastée,  et 
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«n  partie  inoendiée;  mtM  elle  a  depuis 
lelleroeiit  réparé  tes  dcustres,  qu*il  en  reite 
à  peine  des  traces. 

La  ville  des  Herbiers  semble  sortir  d^nn 
bouquet  de  fleurs.  On  j  descend  par  une 
pente  douce  et  facile  que  forme  la  grande 
route  en  serpentant  sur  le  flanc  de  la  mon- 
tagne. Cet  endroit  mérite  son  nom  :  placé 
dans  un  site  délicieux ,  il  semble  avoir  voulu 
.se  dérober  à  tous  les  regards  en  se  cachant 
parmi  des  flots  de  verdure,  qui  Tentourent , 
le  dominent,  et  quand,  au  printemps,  toutes 
les  haies  sont  en  fleur,  que  tous  les  prés 
sont  émaillés,  que,  du  milieu  de  ces  champs 
et  de  ces  grands  bois  s'exhale  une  brise 
embaumée,  si  la  main  du  génie  de  larchi- 
tecture  avait  jeté,  isolé  dans  un  coin  de 
cette  vaste  corbeille,  quelque  temple  antique 
soutenu  de  colonnes  blanches  d*ordre  corin- 
thien, on  se  croirait  transporté  dans  un  de 
ces  beaux  paysages  grecs  décrits  par  Tauteur 
des  Martyrs. 

Cette  ville  est  bAtie  asses  régulièrement 
et  annonce  un  lieu  commerçant;  tout  y 
respire  un  air  d*aisance  qu'on  ne  trouve 
guère  dans  les  autres  villes  de  la  Vendée  ; 
peu  ou  presque  point  de  ruines  ;  elles  ont 
toutes  (usparu.  Un  lac,  un  étang  baignait 
autrefois  les  maisons  situées  au  midi;  il  a 
été  réduit  à  deux  ruisseaux,  et  remplacé 
par  une  suite  de  jardins  presque  tous  plantés 
avec  goût.  Cette  petite  ville  a  deux  parois- 
ses, une  population  d'environ  3,ooo  Ames, 
huit  à  dix  rues  bien  pavées.  Ce  serait  une 
des  plus  jolies  du  département,  si  l'admi- 
nistration, qui  sacrifie  beaucoup  à  Bourbon- 
Vendée,  daignait  y  seconder  l'érection  de 
Îjiielques  monuments  publics,  tels  que  des 
ont  aines  ou  des  promenades. 

Une  quantité  de  châteaux  environnent 
la  ville;  mais  ils  sont  en  ruine,  et  n'offrent 
tous  que  Timage  de  la  destruction  et  Tem- 
preinte  de  l'incendie. 

Au  nord  des  Herbiers  s*élève  le  mont  des 
Alouettes,  point  culminant  de  la  chaîne  de 
collines  qui  traverse  toute  la  Vendée;  son 
élévation  absolue  est  d'environ  3oo  mètres. 
Les  duchesses  d'Angouléme  et  de  Berri,  qui 
le  visitèrent  à  l'époque  de  leur  passage  dans 
la  Vendée ,  ont  lait  élever  sur  son  sommet 
une  charmante  chapelle  gothione ,  que  la 
révolution  de  juillet  a  empoché  de  terminer; 
elle  est  construite  en  granit,  et  Je  travail  en 
est  excellent  :  la  façade  est  ornée  de  deux 
jolis  clochers  ;  seize  colonnes  carrées,  que 
biirmonteut  autant  de  flèches  octogones, 
entourent  l'édilice.  Placé  sur  ce  sommet, 
Tobsenateur  voit  à  ses  pieds  le  bocage  tout 
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entier;  sa  Tue  a^étend  même  fort  an  éà; 
il  reconnaît .  en  descendant  vers  le  pbi  pn, 
les  différents  étages  des  ooHines  ▼endéomB. 
siUonnées  par  une  infinité  de  Fairins,  pv- 
semées  de  landes  sauvages ,  ci^épaiaaes  fae^, 
d'inextricables  taillis  de  géaèis  gigantea^ 
La  multiplicité  des  haies  et  des  fosés  fÉ 
de  ce  terrain  un  véritable  labyrinthe.  Ti 
du  mont  des  Alouettes ,  il  ressemble  à  m 
tapis  onduleux ,  coloré  de  verts  de  toi4es  la 
nuances.  Deux  r6nes,  au  sud-est,  pR^p 
aussi  hauts  que  le  mont  des  Alouettes,  sooi 
le  moût  Mercure,  ainsi  nommé  d^nn  tenfli 
romain  qui  en  occupait  le  sommei ,  et  k 
mont  de  Ponzauges.  Sur  les  pentes  inférie» 
res  et  dans  la  plaine  on  reconnaît  la  pdik 
ville  des  Herbiers,  qui  semble  ocvmaie  bai- 
gnée dans  une  mer  de  feuillage.  Enfin ,  aei 
bornes  d'un  immense  horizon ,  Tcril  itmat- 

3ue  d'un  côté  la  flèche  aigué  de  Liiçon ,  et 
e  l'autre,  les  tours  massi\es  de  Nantes. 
LUGS  (les).  Village  situé  à  6  L  de  Bo^ 
bon- Vendée.  Pop.  3,3oo  hab. 

Cette  commune  est  formée  de den  viOages 
désignés  sous  les  noms  de  Grand  et  de  Pe- 
tit-Luc. Entre  ces  villages  se  trouve  dos 
multitude  de  pierres  grisâtres  qui,  an  pre- 
mier coup  d'œil ,  paraissent  être  les  ûMa 
d'une  antique  cite.  Tous  les  champs,  tous 
les  chemins  sont  hérissés  d'énormes  pierrei 
en  forme  de  menhir  ou  de  dolmen.  Les 
coteaux ,  où  des  fragments  de  granit  restés 
debout  comme  des  colonnes  qnt  annàeol 
été  rongées  par  les  siècles  et  ne  «>nsercc- 
raient  plus  rem|>reinte  du  ciseau,  présenirat 
à  la  vue  étonnée,  tantôt  des  scènes  de  mi- 
nes, des  temples,  des  tombeaux;  taniêt 
rap])ellent  ces  hauts  lieux  dévastés  on  s'éle- 
vaient les  colonnes  informes  des  temples 
d'Irmensul.  Iri  tout  est  obscor,  tout  est 
vague ,  et  c'est  en  vain  qu'on  interroge  ks 
feuillets  de  l'histoire  sur  les  annales  de  oes 
pierres;  les  faits  qui  s*y  rattachent,  mysté- 
rieux comme  l'avenir,  se  voilent  de  toute 
l'obscurité  des  âges,  et  n'ont  laissé  qne  le 
souvenir  de  leur  nom  de  Bais  consacrés.  Le» 
innombrables  débris  qui  jonchent  les  valléei 
et  dominent  les  coteaux  sont  mnets  :  pas  k 
moindre  inscription ,  pas  le  pins  léger  ves- 
tige; les  conjectures  restent  seules  à  Faoti 
quaire.  Les  vastes  landes  qui  enrironncnt 
les  Lues  dénotent  seulement ,  par  lessîlhns 
innombrables  que  Foeil  observateur  y  recon- 
naît de  toutes  parts,  que  dans  le  moTes 
âge  toutes  ces  plaines,  aujourd'hui  infertiicv 
étaient  alors  cultivées,  et  que  de  ricins 
moissons  y  roulaient  en  longues  ondnhttoM 
l'or  flottant  de  leurs  épis. 
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n  ne  reste  plus  rien  aujourd'hui  de  cette 
abondance,  mais  c*est  ici  que  Tadmirateur 
de  la  belle  nature  doit  venir  promener  ses 
rêveries.  Un  peintre  a-t-il  besoin  de  ces 
aspects  roniantif|ues  où  les  eanx ,  les  n)cbers 
et  les  bois  se  confondent,  tantôt  groupés  en 
pyramides  sur  la  cime  des  monis,  tanièt 
€Ourl>cs  en  berceaux  mystérieux  sur  Tonde 
écnmante  qui  se  bris»  dans  les  vallées  pro- 
fondes? qu'il  vienne  s'asseoir  au  milieu  de 
ces  rochers  pendants,  au  fond  de  ces  vallées 
ombragées,  auprès  de  ces  chutes  d'eau,  et 
une  foule  d'effets  plus  pittoresques  les  uns 
que  les  autres,  d'eiudes  heureuses  et  char- 
mantes, viendront  soudain  se  disputer  le 
droit  d'occuper  ses  pinceaux. 

MALLIÈVRE.  Village  situé  à  lo  1.  de 
Bourbon-Vendée.  Pop.  3oo  hab. 

Bàii  en  amph.ithéAtre  sur  un  coteau  que 
la  Sèvre  nantaise  baigne  au  midi,  Mallièvre 
fut  jadis  une  ville  importante  par  sa  situa- 
tion. La  grande  voie  romaine  de  Poitiers  à 
liantes  traversait  l'enceinte  de  ses  murailles 
et  franchissait  la  Sèvre  sur  un  pont  qui  a 
été  reconstruit  récemment.  Vers  l'an  400, 
les  légions  d'Honorius  j  construisirent  la 
forteresse  dont  on  voit  les  ruines,  et  qui 
consistent  en  deux  tourelles  à  moitié  détrui- 
tes. Les  murs  de  Tenreioie,  au  midi  et  au 
nord,  ainsi  que  hi  porte  d'entrée,  sont  évi- 
demment de  construction  beaucoup  plus 
moderne  et  remontent  tout  au  plus  à  cLar- 
lemagiie.  Au  reste,  le  tout  ensemble  recou- 
vert de  terre,  de  ronces,  de  jardins  et  de 
vieux  chênes,  n'offre  plus  au  curieux  qu'un 
monceau  de  décombres  dont  ie  faite  est 
cultivé.  Mallièvre  n'est  plus  aujourd'hui 
qu'un  chétif  village  où  la  nature  offre  un 
mélange  gracieux  de  ruines  énarses  au  mi- 
lieu des  bois,  des  rochers  et  des  eaux. 

Qn  doit  visiter  à  une  lieue  de  Maliièvre, 
les  ruines  pittoresques  du  château  du  Puy- 
du'Fou ,  détruit  en  1793.  On  reconnaît  dans 
ces  ruines  l'architecture  de  la  renaissance. 
La  principale  porte  d'entrée  est  au  fond 
d'iin  péristyle  quadrangulaire,  formé  par 
des  colonnes  cannelées  d'ordre  ionique.  Au- 
dessus  du  fronton  règne  une  balustrade  qui 
entoure  une  terrasse  autref(»is  couverte  d'o- 
rangers, où  maintenant  les  enfants  du  mé- 
tayer cultivent  quelques  légumes.  A  l'aile  gau- 
che se  trouve  un  autre  portique  que  de- 
vancent quatre  colonnes  semblables  à  celles 
du  péristyle;  la  terrasse  qu'elles  sup)K>rtent 
est  en  ruine  :  toutes  ces  colounes  sont  unies 
par  des  cintres  pleins,  et  les  pilastres  qui 
ornent  la  façade  du  corps  de  logis  sont  déco- 
rés de  niches  où  jadis  étaient  placés  des  bustes 
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et  des  statues.TDutes  les  voûtes  sont  sculptées 
en  rosaces,  et  celle  de  l'escalier,  qui  con- 
duit aux  cuisines  souterraines,  est  encore 
si  bien  conservée,  qu'on  dirait  qu'elle  vient 
d'être  achevée.  — Aju  fond  d'un  cellier  im- 
mense, que  l'on  visite  à  la  lueur  des  flam- 
beaux, est  un  bassin  carré  de  cinq  à  six 
pieds  de  profondeur  entouré  de  siégi^  en 
granit  qui  ont  la  forme  de  ftiuteuib  antiques, 
devant  lesquels  sont  de  petites  tables  de 
pierre;  une  lampe  énorme  est  suspendue 
a  hi  voûte  ymr  un  anneau  en  fer.  On  pré- 
sume que  cet  étrange  réduit  tétait  consacré 
aux  orgies  bacbiquesdesseigneurschàtelains. 

MAREUII^.  Rourg  situé  sur  le  Lay,  qui 
y  est  navigable,  à  5  I.  i/a  de  Bourbon- 
Vendée.  ^  Ki^  Pop.  i,aS9  hab. 

MONTAIGU.  Petite  ville  siinée  au  bord 
de  la  Maine,  sur  un  cotean  assez  élevé,  à 
.8  1.  i/a  de  Bourbon- Vendée.  ^  ^or  Pop. 
1,3 10  hab. 

I^  position  de  Montaign  passait  pour 
très-forte  pendant  les  troubles  civils  du 
XVI*  siècle.  Cotte  ville  fut  assiégée  plusieurs 
fois,  et  résista  pi^esque  toujours  aux  attaqws 
dont  elle  fut  l'objet;  mais  elle  a  été  moins 
heureuse  dans  la  guerre  de  la  Vendée.  Prise 
et  reprise  par  les  deux  partis,  plusieurs  de 
ses  habitants  furent  massacrés  et  les  deux 
tiers  des  maisons  devinrent  la  proie  des 
flammes. — Distilleries .  d'eau-de-vie. 

MORTAGNE.  Petite  ville  située  sur  la 
rive  droite  de  la  Sèvre,  à  9  1.  de  Bourbon- 
Vendée.  12  V)r  Pop.  1404  hab. 

Mortagne  passe  fK>nr  être  Taniique  5tf^ora 
où  résidait  un  proconsul  romain.  Les  An- 
glais s'en  emparèrent  d^ns  le  Xl^  siècle,  et 
y  construisirent  one  forteresse  qu'ils  perd»-  ' 
renl  et  qu'ils  reprirent  plusieurs  fois,  et 
dont  ils  furent  chassés  en  k 37 3,  par  Olivier 
de  ClLsson.  Cet  ville  fut  souvent  prise  et 
reprise  dans  les  guerres  dfi  religion  et  dans 
la  guerre  de  la  Vendée. 

Assise  en  amphithéâtre  sur  une  chaîne 
de  ^oicallX  que  baigne  la  Sèvre  nantaise, 
elle  n'offre  par  elle-même  rien  de  curieux. 
Ses  maisons  mal  bâties  sont  entremêlées  de 
décombres,  qui  lui  donnent  l'air  délabré; 
ses  rues  inégales,  pavées  d'un  caillou  large 
et  poli,  sont  irrégulières  et  étroitest  II  y 
avait  autrefois  un  couvent  de  bénédictins, 
qui  passait  pour  le  plus  riche  de  la  contrée; 
ses  ruines  annoncent  une  construction  élé- 
gante et  moderne.  A  l'aspect  de  ses  fenêtres 
dont  les  mines  ont  été  défigurées  par  f  in- 
cendie ,  à  la  vue  de  leur  hauteur  gigantesque 
et  de  la  couleur  noire  que  les  flammes  y  ont 
empreinte ,  les  peintres  croient  y  retrouver 
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ttn  lontenir  dit  Coliiée  de  Rome.  Mais  le 
temps  ne  les  a  pns  encore  rerètiiei  de  dé- 
eeraiioni  de  moitf«e  ei  do  Yégétaus. 

Le  châtean,  également  en  raine,  offre 
les  restes  d\ine  strlii lecture  goihtqae  :  les 
souvenirs  des  temps  chcTaleresqqes  se  ro- 
Irirent  sur  qttek)nes  décombl^es  :  une  salle 
ÉSseï  bien  comterTée,  des  esraliers  lour^ 
nants  et  voûtés,  des  pilastres  noircis  par  te 
temps,  d*anriqiie8  armoiries  à  demi  effa^ 
cées,  de  vastes  et  profonds  souterrains,  des 
restes  de  vieilles  fbrtifiralions  peuvent  attirer 
un  moment  Pantiquaire;  mais  de  ces  fen^ 
très  dont  Pracadrement  subsiste  encore,  le 
paysagiste  déconvre  des  vues  délicieuses, 
qui  rappellent  les  Alpes  et  le  Piémont. 

La  route  de  MoMagne  aùt  Herbiers  se 
déroule  sur  tes  eoteaoi  qui ,  se.  surcédant 
Tun  à  Tautre,  découvrent  à  chaque  pas  una 
vue  nouvelle.  Partout  des  prés  omt>ragés, 
des  champs  bien  cultivés,  des  maisons  cou- 
vertes d'une  tuile  rouée  qui  se  fait  aperce- 
voir de  loin  en  loin  a  travers  les  arbres. 
Souvent  on  renronitv  ces  nombreux  et  beaux 
troupeaut  qui  donnent  des  laines  rivales 
de  celles  de  Ségovie  H  connues  sous  le  nom 
de  laines  de  Mortagiie  ;  de  vastes  champs  da 
lin  à  la  fleur  bleue  étalent  de  tous  côtés 
leurs  immenses  nappes  d*atur;  on  les  pren* 
drsit  de  loin  pour  le  miroir  des  lacs  réflé- 
chissant un  ciel  pur. 

Deux  chaînes  de  rochers  parallèles  for- 
ment entre  letirs  rocs  à  pic  nne  vallée  pro« 
fonde  où  serpente  la  Sèvre.  Une  belle  route 
taillée  à  mi-cète  dans  le  flanc  de  la  montagne 
descend  de  la  ville  par  une  pente  douot 
jnsqu*à  U  rivière,  remonte  ensuite  sur  In 
flanc  de  la  montagne  opposée,  la  côtoie, 
l'arrête  sur  une  peiiie  esplanade  plantée  de 
peupliers,  enir'ouvrc  les  rochers  et  disparalL 
—  La  vue  que  l'on  découvre  de  dessus  la 

Sont  est  ravis$ante  :  la  Sévre  sort  an  loin  da 
enière  les  rochers,  rouie  ses  eaux  sur  ont 
torface  unie,  baigne  plusieurs  petites  îles 
an-deSfOUs  desquelles  cette  riviéra  traverse 
des  quartiers  de  rocs  noircis,  éetimev 
bouillonne,  puis  tout  à  coup  réunit  seS 
eaux  en  un  vaste  bassin,  toml)e  de  cascades 
en  cascades,  et  vient  s*engloutir  avec  fracas 
Ions  les  arches  immobiles  du  pont. 

Pàbri^uet  de  papiers  peints.  TAnneries» 
-^Commerce  de  toiles,  cuirs,  chevaux, 
moutons  recherchés.  H^tieU  de  la  Poste,  da 
Cheval  bliine. 

IVOIRE  (le).  Bourg  situé  à  S  L  de  Bour- 
bon-Vendée.  Pop.  3,714  hab. 

BOCHB8EEViBRB.  TiUage  situé  à  7  i. 
s/4  dé  Bourb«a*Ttai|è6k  QB  Pi>p.  i»M8  telk 


DE  LA  TENDES. 

TirPArOBS.  Pedte  ville  \^ 
aitiiée,  au  confluent  de  la  Cnne  et  de  k 
fièvre  nantaise,  à  i3  L  de  Boorboft-Teadéa 
tS  Pop.  847  hab. — ftpeterie« 

Tifnuges  doit  son  ongine  à  nu  osafran 
établi  par  Jules  César  sur  un  vaste  pbleaaci> 
touré  de  tous  cotés  par  des  prédpsccs,  et  al 
Agrippa  établit  son  quartier  eénéral  versPa 
7  z6  de  Rome.  Conan  Mériadec,  pra 
breton  s*empara  de  cette  forten 
de  laquelle  se  forma  dans  le  Y*  \ 
ville  qui  devint  la  capitale  des  Tejphaliai 
Cette  ville  fut  détruite  par  les  Noiva^ 
dans  le  HL*  sièi^le,  ainsi  qae  lentiqne  kf- 
tcrease  roBuine,  sur  rempiaccnnit  de  la- 
quelle les  vicomtes  de  Thouars  firent  coas- 
truine  an  XII*  siède  on  des  plus  forts  cU- 
teaux  de  la  province.  Dans  ie  sicde  auvant, 
les  seigneurs  de  Tiffauges  constmisirail  s 
Touest  de  la  seconde  enceinte  des  fertiâc» 
tions  une  magnifique  habitation  dont  aa 
«dmire  encore  aujourd'hui  les  mines.  Soas 
la  Ligue,  le  cbéteao  de  TIflauges, qui  ( 
pour  le  rtii ,  fut  livré  au  duc  de 
par  rinfidèle  Champigiiv*  Sons  Lonis  XŒ, 
ce  château,  qui  avait  ete  longtemps  on  rrah 
part  prolecteur  pour  les  réformés,  fat  dé- 
mantelé  par  ordre  do  cardinal  de  Kidbeliea. 

TifTauees  est  un  des  liens  les  plus  pilio- 
resques  dfe  la  pittoresque  Yendêe.  Sou  sils 
est  digne^d'adTmiraiton,  et  les  mines  dssan 
antique  forteresas  méritent  de  ûzer  l'atten- 
tion; elles  sont  situées  au  nord,  aor  ow 
élévation  oui  sépare  les  hauteurs  de  la  viHa 
des  rives  de  la  fièvre  et  de  la  Cmne,  et 
embrassent  une  vaste  étendue.  La  poste 
d'entrée  conserve  encore  ses  mâchiconlis  et 
ses  créneaux.  Elle  présente  en  face  de  h 
route  un  |x>rtail  arqné  en  ctnire  plein  et 
surmonté  d'une  muraille  de  plus  de  dooas 
pieds  d'épaisseur.  Au  levant,  cette  méoie 
muraille  flanquée  de  toarelles  se  dessine  en 
arc  au -dessus  d*one  prodigieuse  éiévntion 
de  terre  et  de  rochers.  La  ronie  i{ui  passa 
au  bas  est  dans  cet  endroit  teUemeni  lejsujée 
entre  cette  élévation  et  .Vas  rochers  où  Tîf- 
faogés  est  bâti,  que  Ion  se  croirait  transpcaiâ 
dans  les  ravins  uu  Jura  ou  des  Alpes,  an 

Pied  de  Tun  de  ces  châteaux  décrits  par 
Arioftte.  Kn  entrant  dans  les  mines  on 
trouve  la  première  enceinte  remplie  de  dfr> 
combres  :  le  corps  de  bâtiment  qui  la  sépara 
de  la  seconde  cour,  annonce  une  consimrtioa 
bien  plus  moderne  qve  iselle  des  murailla 
et  des  tourelles  de  la  porte  d'entrée  dont  aa 
peut  faire  remonter  la  date  au  temps  de 
saint  Louis  on  de  aes  suooemenrs.  Le  nem 
da  Barbfr-Blette,  iaifriBè  sur  ces  raineB  et 
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resté  dans  la  tradition ,  annoncerait  que  yen 
le  XVI*  siècle,  ces  remparts  ont  ftppartetiii 
au  trop  fameux   Gilles  de  Reiz,  .infâme 
assassiu  doui  le  nom  inspire  encore  l*horreur, 
après  quatre  cents  ans,  et  répand  dans  oes 
lieux  un  tel  effroi ,  que  le  vilUiJgeois  n'oserait 
y  pénétrer  à  la  nuit  tombante. — La  seconde 
enceinte  offre  plus  d'intérêt  :  elle  s'éiend 
depuis  les  douves  qui  bai|;nent  les  édifices 
dont  nous  avons  parlé  jusqu'aux  servitudes 
rurales ,  bAties  tout  nouvellemeut  sur  Tem* 
placement  des  murs  qui  sé|)araient  cette 
seconde  enceinte  de  la  iroisième.  A  Pouest 
se  trouvent  les  ruiues  du  corps  de  bâtiment 
qu'habitait  le  seigneur  du  fieu;   incendié 
pendant  les  guerres  de  religion  du  XVI* 
siècle,  il  ne  reste  plus  aujourd'hui  que  les 
pignons  des  murs  inlérieura ,  dont  les  angles 
aigus  s'élèvent  au  milieu  des  débris  que 
couvrent  les  ronces.  Du  salon ,  la  vue  devait 
être  d'une  imposante  majesté  :  elle  donnait 
sur  la  vallée  profonde  et  spacieuse  qu'arrose 
la  Crume.  A  Test  de  celle  esplanade  se  trou- 
vait la  chapelle  du  château,  construite  sur 
une  ancienne  chapelle  souterraine  dont  les 
colonnes  trop  (aibles,  s'étant  affaissées  ii.  y 
a  quelques  années,  ont  entraîné  la  chute  de 
la  chapelle  supérieure.  —  La  troisième  en- 
ceinte est  fermée  au*nord  par  des  fortifica- 
tions qui  rap|)ellent  le  siècle  du   beau  go- 
thique secondaire,  c'est-à-dire  la  fin  du  )(.IV* 
siècle.  En  y  entrant,  on  trouve  t droite  une 
'  salle  voûtée  bien  conservée  :  elle  est  décorée 
par  de  légers  piliers,  et  sa  voûle  est  coupée 
dans  toute  sa  longueur  par  une  aiguille  dans 
laquelle  l'ogive  vient  se  perdi*e  presque  ina- 
perçue. La  fenêtre  est  profonde,  et,  comme 
dans  la  majeure  partie  des  châteaux  de  ce 
pays,  on  y  trouve  de  chaque  côté  deux  larges 
pierres  triangulaires  servant  de  sièges.  L'eS- 
calter  vi)ût^  et  tournant  que  l'on  rencontre 
à  gauclie  de  la  porte  d'entrée  est  tellement 
'  obscur,  qu'il  y  règne  une  nuit  profonde  en 
plein  midi;  il  conduit  d'abord  à  une  pièce 
située  sbus  celle  dont  on  a  parlé  :  cette^se- 
oonde  salle,  qu'on  dit  avoir  été  la  cuisine, 
eM  souterraine  du  côté  de  la  cour,  mais  du 
oôlé  du  nord  elle  se  trouve  encore  à  plus 
dé  cent   pieds  au>dessiis  des  rives  étroites 
de  la  Cruine,  qui  se  brise  dans  un  précipice 
au  pied  de  la  tour.  En  continuant  à  descendre 
Tescaiier,  on  arrive  à  une  poterne  qui  donne 
sur  la  Crume,  au  pied  de  la  tour  où  sont 
renfermés  les  logements  que  l'on  vient  de 
Tisiter.  f>e  là  l'oeil  tourne  autour  de  cette 
•  masse  de  granit  dont  la  teinte  rougeâtre  se 
dessine  majestueusement  sur  les  teintes  grises 
«f  teHe«  dit  payiâge  entironnaiit.  La  fraî- 


cheur et  la  jeunesse  qui  colorent  cette  tour 
en  imposent  tellemeiit  à  rimagination  qu'on 
la  prendrait  pour  un  ouvrage  de  nos  jours, 
tant  les  formes  «u  sont  belfes  et  régulières. 
En  remontant  l'escalier  tournant,  on  arrive 
sur  la  plate-forme ,  au-dessous  de  laquelle 
règne  un  corridor  voûté,  demi-circulatre, 
construit  en  beau  granit.  Un  bane  massif 
occupe  le  côté  droit  et  prend  la  moitié  4a 
cet  étroit  corridor;  l'autre  moitié  est  percée 
.  à  jour  en  forme  de  meui^irières.  An  bout  de 
ce  corridor  une  poterne  conduit  sur  la  plate- 
forme de  la  tour,  et  là,  au  milieu  d'un 
perspective  immense,  peut-être  même  uniqaa 
par  son  inconcevable  beauté,  la  vue  am- 
brasse toute  rétendue  des  ruines. 

VENANSAULT.  Bourg  situé  à  1 1.  i/a 
de  Bourbon- Vendée.  Pop.  i  ,627  hab. 

Le  village  de  FoirTsuBTru  est  une  dé- 
pendance de  la  commune  de  Venansault.. 
Il  doit  son  origine  à  une  abbaye  d'augus- 
tins,  fondée  en  la  i  o,  par  Guillaume  de  Tal- 
mont  et  par  son  épouse  Béalrix  de  Macba- 
eoul.  Il  ne  reste  plus  aujourd'hui  que  des 
ruiues  de  ce  monastère,  dont  Téf^lise  ren- 
ferme le  tombeau  du  seigneur  de  Talmont, 
de  sa  femffie,  et  de  leur  fille  Jeanne  de 
Thouars;  il  est  en  marbre  et  représmte 
Talmont  et  Béatrix  couchés  sur  leur  mau- 
solée, ayant  leur  fille  assise  à  leurs  pieds. 
Cette  sculpture  gothique  brunie  par  le  temps, 
qui  depuis  six  cents  ans  repose  dans  cette 
vieille  enceinte ,  se  marie  bien  aux  arceaux 
poudreux  qui  la  recouvrent  —  Les  ruinaa 
de  l'abbaye  des  Fonienettes  offrent  un  aa- 
pect  particulier  :  quand  on  visite  ces  vieilles 
voûtes ,  on  se  croit  transporté  dans  un  de 
ces  lieux  regardés  par  les  romanciers  comna 
propice  aux  apparitions  :  cet  autel  en  ruine , 
ces  fenêtres  en  ogive  aux  vitraux  brisés,  ca 
tombeau  gothique,  ces  escaliers  tournants 
et  sans  rampes  aboutissant  à  de  longs  et  té- 
nébreux corridora,  le  silence  profond  et 
l'aspect  délabré  de  la  nef ,  tout  ici  rappelle 
à  l'imagination  le  siècle  des  esprits  et  des  re- 
venants ;  on  dirait  qoe  les  Levis  et  les  Anne 
Radcliffe  sont  venus  y  rêver  leurs  ef- 
frayantes descriptions. 

Au  milieu  des  ruines  du  cloître  est  une 
fontaine  d'eau  minérale  ferrugineuse  froide, 
dont  londe  limpide  sort  goutte  à  goutte  des 
frntes  d'nn  rocher  et  va  se  rendre  dans  un 
bassin  carré  d'environ  huit  pieds  de  profon- 
deur. L'eau  de  celte  fontame  est  regardée 
comme  efficace  dans  les  cas  d'atonie  des  visoè- 
res  digestifs,  dVilgorgements  lîniphatiqoès 
et  dans  les  maladies  de  la  peau  :  on  rémpioia 
en  boisson  à  U  doat  de  qoelqney  v«rnss. 
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CHAILLi-LBS-HABAIS.  Boorg  sitaé 
■n  milieu  des  inarais,  à  la  1.  x/a  de  Footc- 
nty-le-Comte.  (SI  Pofi.  9,084  nab. 

CHATAfGKERATE  (la).  Petite  ville  si- 
ta^  au  mili^Q  d'une  contrée  fertile,  près 
du  niiueaii  de  Loing,  à  5  1.  1/4  de  Footc- 
nay.  K  Pop.  1,437  hab. 

FONTENAT-LE4:OMTE.  Ville  aeréa> 
blftneot  située,  sur  la  rive  gauche  «Je  la 
Vendée,  oui  coromeoce  en  cet  endroit  à 
être  navigable.  Cbef-lieu  de  sous  préfecture. 
Tribunal  de  première  instance.  Collège 
communal.  ^  V)f  Pop.  7,5o4  hab. 

Cette  ville  n*était  autrefois  qu\m  hameau 
habile  par  des  pécheurs,  lorsque  la  mer 
cou^Tait  une  portie  de  la  plaine.  Elle  élajt 
anciennement  fermée  de  murailles  flan- 
quées de  tours,  et  protégée  par  un  château 
fondé  par  les  comtes  de  Poitiers  qui  y  éli- 
saient leur  résidence,  et  dont  il  ne  reste 
plus  que  quelques  vestiees.  Dans  le  cours 
des  troubles  civils  qui  désolèrent  la  France 
pendant  la  moitié  du  XVI*  siècle,  cette 
ville  fut  le  théâtre  de  plusieurs  événements 
militaires  :  Pluvianl,  chef  d'un  parti  de 
protestants,  la  prit  en  i568,  par  capitula- 
tion ,  ce  qui  ne  Tempècha  pas  d'en  massa- 
crer la  garnison  et  une  partie  des  habitants. 
Xjl  Noue  l'assiégea  en  i  S70,  et  elle  se  ren- 
dit à  Soubise.  En  1 574 ,  le  duc  de  Mont- 
pensier  la  prit  par  trahison  et  rencliérit  en- 
core sur  les  cruautés  des  prolestants.  1> 
dernier  siège  qu'elle  eut  à  soutenir  fut  celui 
de  r587  ,  commandé  par  Henri  IV  en  per- 
sonne. Le  cardinal  de  Bourbon,  dont  la 
ligue  avait  voulu  faire  un  fantôme  de  roi , 
tous  le  nom  de  Chartes  X,  est  mort  à  Fon- 
tenay  en  iSgo;  on  voit  encore  ses  armoi' 
ries  sur  les  murs  dn  sanctuaire  de  l'église 
Saint-Nicolas ,  où  il  fu't  enterré. 

On  présume  que  Fontenay  doit  son  nom 
à  une  fontaine  abondante  d'eau  minérale 
ferrugineuse,  ornée  d'une  inscription  latine 
qui  l'annonce  comme  la  source  des  beaux 
esprits  : 

rin.CHRORUM  XVGSiriORUM 
roirs  ET  SCATURIGO. 

Cette  inscription ,  tribut  payé  par  la  vé- 
nération publique  à  des  noms  célèbres ,  rap- 
pelle que  Fontenay  fut  le  berceau  de  quel- 
ques hommes  i  la  mémoire  desquels  on 
peut  la  consacrer,  teb  que  le  mathémati- 
cien Viette  )  le  jurisconsulte  Tiraqueau ,  le 
poète  latin  Nicolas  Eapin ,  etc. 


La  ville  de  Fontenay  est  bàiîe  partie  dam 
un  vallon,  et  partie  en  aomphitbêftire ,  97 
un  coteau  de  la  rive  droite  de  la  Vesidée. 
Le  coup  d'oeil  qu'elle  présente  an  levant  c« 
riant ,  pittoresque ,  et  d'une  ridiesse  «sfè- 
saute.  A  l'exception  de  quelques  makoas 
construites  avec  assez  de  gmit  dans  ces 
dernières  années,  la  ville  est  assez  mal  bâ- 
tie; les  mes  en  sont  étroites,  mal  percées, 
mal  pavées  et  malpropres.  On  y  mnar^oe 
l'hôtel  de  la  sous-préfecture;  le  collée;  ka 
casernes  ;  les  hôpitaux. 

L'église  Noire-Dame,  dont  la  reoonstrtic- 
tion  date  de  l'année  x6op,  est  un  bd  édi- 
fice surmonté  d'une  flèche  admirable  ea 
pierre  de  taille,  de^trois  cents  pieds  de  hau- 
teur; (Test  une  pyramide  à  l'axe  hexago- 
nal ,  qui  pose  sur  une  toor  carrée  à  pla- 
sieurs  étages  en  retraite  les  uns  sur  ks 
auires,  et  terminés  par  des  plates-formes  qâ 
régnent  au  pourtour  de  l'édifioe.  Le  jeu  des 
courbes  paraboliques  qui  font  contre-lart 
d'étage  en  étage,  est  savant  et  pittoresqoe. 
Toutes  les  nervures  sont  ornées  de  letiîJJes 
d'acanthe  à  gra^lea  volutes,  et  les  «ces 
triangulaires,  ainsi  (|ue  les  balustrades  des 
galeries,  le  sont  de  divers  enjolivoneots  du 
goût  de  l'époque  où  la  flèche  fut  consmrite. 

Fabriques  de  draps  communs  et  de  toîks. 
Exportation  par  le  port  de  Gros  Noyers, 
iusqu'à  Maraus,  de  bois  de  con&lmctioo , 
bois  à  brûler,  merrain,  cordes,  liniillard, 
charbon  de  bois.  Importation  par  le  même 
port  de  vins  de  Bordeaux  et  d'Anoîs ,  et  de 
denrées  du  Midi  dont  Fontenay  est  fentre- 
pôt 

A  14  I.  x/a  de  Bourbon- Vendée,  X3  I.  de 
la  Rochelle,  8  1.  de  Niort,  iia  I.  de  Paru» 
—  Hôtelj  du  Chapeau  rouge,  de  France, 
de  la  Coupe  d'or. 

HERMENAULT  (I*).  Bourg  situé  à  a  L 
i/a  de  Fontenay-le-Comte.  Pop.  909  hab. 

HEEMINE  (SAINTE-).  Bourg  sitoé  à 
5  L  i/a  de  Fontenay- le -Comte.  IS  Pop* 
1,825  hab. 

HILAIBE-SUIt-AUTISE  (SAUTT-)  o« 
HILAIBE-DES-LOQES  (SAIKT-).TiIfage 
situé  sur  l'Autise  à  a  I.  3/4  de  Fontenay-le- 
Comte.  Pop.  2,570  hab. 

LUÇON.  Petite  ville  située  à  x4  L  3/4  de 
Fontenay-Ie-Comte.  Évèché.  S  \>r  Fop. 
3,786  hab. 

Cetle  ville  doit  son  origine  à  oa  t  ' 
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ien  monastère  fondé  par  saint  Philibert, 
tiioé  par  les  Nonpands,  et  rebâti  par 
Sbies ,  évèaiie  de  Limoges.  Le  comte  Gui , 
ipoux  d*Aldéarde,  fiUe  de  Robert,  duc  de 
k>urgogne,  commença  à  bâtir  la  \iile  vers 
*an  1068,  et  brûla  rabbaye,  qui  fut  réparée 
ivant  l'an  1091  ;  Téglise  fut  dédiée  en  i  j  ai. 
fean  HHU  érigea  cette  abbaye  en  évêché , 
Mr  une  bulle  du  i3  août  i3i7.  Luçon  fîit 
lévasté  à  plusieurs  reprises  dans  les  guerres 
le  religion  du  XVI"  siècle;  en  i56S  un 
les  chanoines  de  Tabbaye  se  fortifia  dans 
la  cathédrale ,  00 ,  après  avoir  soutenu  un 
iong  siège  contre  les  protestants ,  il  fut  mas- 
lacré  avec  la  garnison  qui  s*était  retirée  dans 
l'église.  Le  cardinal  de  Richelieu  fut  noinmé 
évèque  deLuçon  en  1606,  à  l'âge  de  vioçt- 
deux,  ans,  et  se  démit  de  celte  dignité 
en  1624. 

La  ville  de^uçon  est  située  au  bord  des 
marais ,  i  Textrémité  du  canal  de  son  nom, 
oui  traverse  les  marais  desséchés  de  Fraissy, 
a«  Saint-Michel -en-rilerm  ,  et  se  jelte  dans 
la  mer  â  l'anse  d'Aiguillon.  C'est  une  ville  ^ 
assez  grande,  mais  triste,  mal  percée, 
malpropre  et  entourée  de  marais  qui  en 
rendent  l'air  malsain  ;  ses  maisons  sont 
vastes ,  commodes ,  d'un  aspect  assez  agréa- 
Me,  et  ont  presque  toutes  une  cour  et  un 
jardin.  Le  seul  édifice  qu'on  y  remarque  est 
la  cathédrale,  grande  église  gothique  â 
trob  nefs  spacieuses,  surmontée  d'un  beau 
clocher  à  flèche  travaillé  à  jour ,  qui  n'a 
pas  moins  de  aoo  pieds  d'élévation. 

Commerce,  Le  canal  de  Liiçon,  navigable 
par  allèges  de  5o  à  60  tonneaux  qui  remon- 
tent jusque  dans  le  port ,  favorise  l'exporta- 
tion des  riches  produits  de  la  plaine ,  con- 
sistant principalement  en  grains ,  fèves,  bois 
de  construction  ,  merrain ,  cercles,  feu  il- 
lard ,  grosse  poterie ,  vins  d'Aunis ,  de 
Sainlonge,  de  Bordeaux,  et  autres  produits 
du  Midi. 

MAILLEZAIS.  Petite  ville  située  à  4  1- 
3/4  de  Fontenay-le-Comte,  Pop.  i,ao2  hab. 

Maillezais  était  anciennement  un  lieu  so- 
litaire environné  de  l)ois ,  où  les  comtes  de  . 
Poitiers  avaient  fait  bâtir  un  château  où  ils 
venaient  prendre  le  plaisir  de  la  chasse ,  et 
sur  remplacement  duquel  Guillaume  le 
Grand  fonda ,  vers  l'an  xoio ,  un  monastère 
en  l'honneur  de  Saint-Pierre  et  de  Saint- 
Paul. 

En  i3i7  ,  le  pape  Jean  "XXII  érigea  l'ab- 
have  de  Maillezais  en  évéché,  dont  le  siège 
épiscopal  fut  transféré  à  la  Rochelle  sous  le 
règne  de  Louis  XIV. 

JMaillezais  est  une  petite  ville  assez  triste, 


bâtie  dans  TUe  qui  porte  son  nom,  formée 
par  l'Autise  et  la  Sèvre  niortaise.  Sa  situa- 
tion au  milieu  d'un  marais  qui  la  rend 
inaccessible  ,  en  fit  un  point  militaire  très- 
important  pendant  les  troubles  du  XVI*  siè- 
cle. Le  célèbre  Théodore  Agrippa  d'Aubi- 
gné,  aïeul  de  madame  de  Maiutenon,  en 
fui  longtemps  gouverneiu*. 

MICHEL-EN-L'HERM  (SAINT-).  Bourg 
jnaritime,  situé  â  xo  1.  de  Footenay-le- 
Comte.  Pop.  a,ag5  hab. 

Ce  bourg  doit  son  origine  â  une  abbaye 
de  bénédictins,  fondée  vers  l'an  680  ,  par 
Ansoald  ,  évëque  de  Poitiers.  11  est  à  peu  de 
distance  de  l'Océan,  sur  le  canal  de  Fonte- 
nelle  qui  débouche  dans  le  golfe  d'Aiguil- 
lon ,  et  possède  un  petit  port  où  entrent  des 
navires  de  3o  à  40  tonneaux.  Près  des  cétes 
on  remarque  des  dunes  de  trente  nieds  de 
haut  et  de  plus  d'une  lieue  d'étendue, 
formées  d'immenses  amas  d'huîtres  fossiles. 
—  Commerce  de  grains  et  de  fèves. 

AlCHEL-MON  T-MERCtIRE  (8  AIKT-). 
Bourg  situé  à  1  z  1.  de  Fonlenay-le-Comtc. 
Pop.  if%5o  hab. 

Aux  environs  de  ce  bourg,  sur  le  bord 
d'une  vaste  et  l)elle  forêt ,  on  remarc|ue  les 
majestueuses  ruines  de  l'abbaye  de  la  Grai- 
netière, qui  eut  pour  origine  un  oratoire 
fondé  en  ii3o  par  Guillaume  de  (Jon- 
campo,  et  érigé  en  abbaye  eu  i4ao.  La  nef 
de  l'église  et  ks  murs  latéraux  sont  dé- 
truits ,  mais  une  coupole  d'une  légèralé  et 
d'une  hauteur  admirables,  appuyée  sur  qua- 
tre faisceaux  de  colonnes ,  s'élève  sur  IVm  ' 
branchement  des  ailes  latérales  du  sanc- 
tuaire ,  et  s'ou\Tant  eu  arc  immense  «  offre 
l'aspect  d'un  énorme  portique,  an-dessus 
duquel  un  clocher  de  forme  octogone  monte 
dans  tes  airs  avec  une  gracieuse^majestc.  Le 
chopur  est  orné  de  colonnes  admirables  de 
légèieté.  —  Les  bâtiments  de  l'abbaye  sont 
au  midi,  adossés  au  mur  de  la  chapelle,  et 
forment  un  vaste  carré.  Un  seul  côté  du 
cloître  qui  régnait  autour  de  la  cour  inté- 
rieure existe  encore  ;  c'est  une  galerie  sou- 
tenue par  une  longue  ligne  de  petites  co- 
lonnes réunies  deux  â  deux  et  ornées  de 
ehapiteaux.  Un  des  angles  est  occupé  par  une 
vieille  toiur  crénelée  qui  est  encore  nabita- 
ble;  c'était  la  demeure  de  l'abbé.  —  Un  es* 
calier  étroit  et  tournant  est  pratiqué  dans  les 
piliers  mêmes  de  l'église;  on  y  voit  quatre 
cacliots,  dont  la  profondeur  fait  frémir,  mé- 
nagés habilement  dans  chacun  des  angles 
de  la  maçonnerie  qui  supporte  la  voûte  de 
la  coupole;  ils  peuvent  avoir  quatre  pieds 
carrés  et  descendaient  au-dessous  du  pavé 
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de  la  nef  :  oa  y  a  troofédei  ouemcnts  ha- 
ntaiiu;  Pan,  entre  autres,  qui  paraissait 
être  Voê  d'une  jambe,  était  entouré  d'un 
anoeau  de  fer  vermoulu  !... 

POCZAU«BS-LA- VILLE.  Jolie  petite 
tille  située  en  amphiihéi're  sur  la  penle  de 
la  montagne  de  son  nom ,  à  9  I.  de  Fonte- 
naj-le-Comte.  S  Pop.  s,  i4t  hab. 

Vbistoire  est  muette  sur  Pouzauges.  Tout 
ce  qu*on  |)eut  conjecturer  à  son  égard,  c'est  • 

5'Hle  dut  subir  les  mêmes  variât  ions  poil- 
ues que  les  autres  villes  de  la  républicjue 
levphalienne   dont   elle    faisait    partie; 
ÏuVIle  fut  comme  elle  la  proie  de  la  féoda- 
le ,  et  auVIle  prit  part  à  toutes  les  guerres 
qui  agitèrent  oette  belle  contrée. 

Cetie  ville  domine  de  riantes  collines,  de 
ricbes  cimpagnes,  et  jouit  de  magnifiques 
perspectives.  Elle  possède  une  église  cons- 
truite dans  le  XYI* siècle,  surmontée  d'un 
élégant  clocher  dont  on  admire  la  légèreté , 
et  un  temple  protestant  de  construction  n^o- 
deme. 

Au-dessus  de  Pouzauges  s'élève,  à  envi- 
ron 3oo  mètres,  un  des  trois  puinis  culmi- 
nants de  la  chaîne  de  montagnes  qui  s'étend 
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dans  la  Vendée;  «"crt  ■■ 
d'un  bois  de  haute  ltttn««  qni,  hioi  qsa! 
ao  lieues  de  la  mer,  sert  de  fmnt  de  n- 
oonnaissaoœ  aux  Mivigaleon  :  on  jonil,  de 
son  sommet ,  d'un  paiMwania  f<Ml  Bien»- 
sant  et  d'une  immense  cteadise.  Oa  ica» 
que  dans  ce  b<4s ,  qu'on  nomaK  bois  et  h 
Folie,  uncbéue  éiKMtne  donc  le  lnnese£-> 
vise  en  trois  grands  arbres  ;  vmc  aonres  d*< 
vive  jaillit  aii  pied  du  Iroac ,  et  iarmt  i 
fontaine  auteur  de  ees  arbres  véoênfaks  et 
fraternels  Entre  le  bois  et  In  %iAt ,  ia 
d'une  oolline  porte  les  niiaos, 
encore,  d'une  ancienne  fortctvaaa  cents  éa 
80  pieds  de  haut ,  ayant  nae  tonreUe  à 
que  angle  et  sur  chaque  face;  urne  ligne  ds 
tours,  des  mura  énormes, 
fossé  entourent  cette  fortcn 
offre  de  nombreuses  salles  pliis  00 
tncombrées,  et  quelques    vAMes  soolcr- 
raiiies  (lù  Ton  pénètre  au  nsoyen  d'cAiiliB. 
MBAUMUH.  Bo«irg  siiué  êar  bLar,à 
7  I.  3/4  de  Fontenay-le-Comle.  Pop.  -es 
bah.  Ou  y  remarque  un  ancîea  cbàlean  pris 
duquel  coule  une  source  d"^ 
ferrugineuse. 
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AYBTLlA.  Village  situé  à  A  I.  3/4  des 
sables  d'Olonnc.  Pop.750  hab.  On  voit  dans 
ses  environs  un  grand  nombre  de  pierres 
levées  qui  paraissent  avoir  fait  partie  d'un 
vaste  moniimenl  druidique. 

BABBE-DEMONT  (la).  Petit  port  de 
mer  si>ué  sur  le  canal  de  son  nom,  à  peu 
de  distance  de  Beauvoir.  Pop.  400  bab.  — 
Commerce  de  grains  et  de  sel. 

BEAIT VOIB  ou  BEAUVOIB-SCB- 
JIEB.  Petite  ville  située  à  1 5  1.  des  Sables 
d*01onne.  IS  Pon.  a.SSC»  hab. 

Cette  ville,  jadis  baignée  par  la  mer,  en 
est  aujourd'hui  éloignée  d'une  lieue.  Elle 
est  avantageusement  située  pour  les  eipé- 
ditious  maritimes;  vis-i-vu  de  111e  da 
Noirmouiiers ,  sur  le  canal  de  Cafaouette, 
oè  die  a  un  port  qui  reçoit  des  barques  de 
60  à  80  tonneaux. 

Beauvoir  était  antrefois  fortiûé  et  défendu 
par  un  château  fort.  Henri  IV,  n'étant  en- 
core que  roi  de  Navarre,  l'assiégea  en  i5S8 
et  fiiillit  y  être  tué  :  tombé  dans  une  em« 
buscade,  il  reçut  presque  à  bout  portant, 
sans  en  être  atteint,  le  feu  d'un  détache* 
nent  ennemi  ;  mais  plusieurs  des  seigneurs 
de  sa  suite  lurent  tues  on  blessés. 

Commerce  de  sel,  grains,  bob  de  cbaiif- 
iige  «t  de  eoBstnietion. 


BOt'IN  {tiM  m).  Celle  Me,  aîtoée  as 

fond  de  ht  liaie  de  Bourgfieuf ,  n'est  sépsKe 
du  confinent  au  sud  et  à  l'est  que  par  «a 
canal  trèspétroit  nommé  le  Dnio ,  qui ,  se  1» 
trécissant  de  jour  en  j)Hjr ,  a  fiai  par  dewHT 
la  possibilité  de  joindre  nie  au  contineoi 
au  moyen  d'une  chaussée.  Ce  n'éiait  das 
l'origine  qu'un  rocher  calmiie  peu  éindii, 
dont  la  circonférence  est  nuiaimaat  d'en- 
viron six  lieues.  Le  sol  y  e^  de  bonne  qua- 
lité, les  pâturages  cacdlents^  et  les  manâs 
salants  très-productifs.  Quatre  grands  car 
naux  traversent  l'île  et  y  fadliient  récenle- 
ment  des  eaux;  celui  de  Graiid-Cbaas|i,  si> 
taé  à  \\tu  près  au  centre,  est  le  aeul  qai 
puisse  recevoir  des  barques  de  3o  à  4e 
tonneaux. 

Il  y  a  dans  l'île  un  village  dont  U  popa* 
lation  est  de  a,5oo  hab. 

Commerce  d'exportation  de  griiaa,  ssls« 
dievaux  et  bestiaux.  Impôt  tatîon  de  vins  cl 
de  denrées  du  Midi  pour  les  besoius  de  I  ik. 

CHAIXAKtt.  IkHirg  situé  au  milien  des 
marais,  entre  les  canaux  du  Ptirier  et  ds 
l'Étirr,  à  II  1.  i/a  d«s  Sables  d'CUoaw. 
El  Pop.  3,a88  hab. 

DIKU  ÛUË)  eu  ISLE  D'TEU.  Ble  al 
située  à  3  I.  de  U  côte  et  à  xa  L  t/4  dn 
Sables  d'Oloane.  (Si  Pï^.  a,K6obab« 
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X^fle  Dieu  est  un  rocher  de  granit  de 

!>is  lieues  de  superficie.  La  côte  de  Pouest 

t.   escarpée,  inaccessible,  formée  de  ro- 

n  profondément  enracinés  dans  la  mer 

.s^     d'environ, 40  pieds  d'élévation  au-des- 

s«»s  de  sa  surface;  ces  masses  énormes  frap- 

l»^»!  Toeil  par  la  singularité  de  leurs  formes, 

i^Ajrs  eontoors,  leivs  enfoncements,  leurs 

saillies  V  et  offrent  en. plusieurs  endroits  des 

«i&fiecis  vraiment  pittoiesques.  Au  centre  de 

^»e«te  côte  est  up  diAleau  ruiné  de  forme 

<K«aadrangulaire  et  flanqué  de  tours ,  bâti  sur 

«m  éBorme  rocher  séparé  de  la  côte  voisine 

pflu*  an  fossé  profond  que  la  mer  remplit  et 

MÛase  à  sec  deux  fois  par  jour.  —  La  côle 

<ft^  l'est,  au  contraire,  est  basse,  sablon- 

«««use,  et  peu  au-dessus  du  niveau  des  eaux 

«i«  k  mer.  Les  bancs  de  rochers  peu  élevés  ^ 

«fiM  la  mer  recouvre  à  chaque  marée,  se 

pi-olongent  dans  une  direction  perpendicu- 

&«ûre  au  rivage,  et  le  divisent  en  plusieurs 

mxues  qui  permettent  un  abordage  facile  aux 

obaloapes  ainsi  qu'aux  autres  petits  bàli- 

^  L'ile  entière  n'est  qu'un  vaste  rocher  re- 
couvert d'une  couche  plus  ou  moins  épaisse 
<lc  terre  végétale,  qui  va  toujours  en  dimi- 
oiiant  à  mesure  qu'on  approche  des  hauteurs, 
où  le  roc  se  montre  à  découvert.  La  moitié 
seulement  de  l'ile  est  consacrée  à  la  culture  ; 
l'autre  moitié  est  couverte  de  bruyères.  Les 
femmes  travaillent  à  la  terre;  les  hommes 
sont  presque  tous  marins  et  vivent  du  pro- 
duit de  leur  pèche.  A  l'exception  de  ({uel- 
qucs  bétes  à  cornes  et  d'un  petit  nombre  de 
brebis ,  on  n'élève  point  de  bestiaux  dans 
l'île  »  faute  de  pàturai^es. 

Le  port  principal,  situé  au  centre  de  la  côte 
lie  l'est,  est  abrité  par  des  rochei-s  et  par  des 
môles  en  maçonnerie.  Les  violents  coups  de 
mer  qu'il  reçoit  par  son  entrée  septentrio- 
nale, font  éprouver  aux  bâtiments  un  tan- 
gage très-fatigant.  Cependant,  comme  aux 
marées  de  vives  eaux  la  mer  y  monte  de  x5 
à  j8  pieds,  il  offre  aux  barques  affalées  par 
le  gros  temps  ou  poursuivies  par  l'ennemi  un 
secours  très-avautageux.  —  Établissement 
de  la  marée  eUt  port,  5  heures.  Phare  vi- 
sible jusqu'à  la  distance  de  t  l. 

«ILLES-SUB.VIE  (SAINT).  Bourg  ma- 
ritime situé  à  7  1. 1  /a  des  Sables  d'OIoiine. 
O  Pop.  1,016  hab.  Il  est  bâti  au  confluent 
de  la  Vie  et  du  Jaunay ,  et  pi*ès  de  leur  em- 
bouchure dans  l'Océan,  où  il  a  un  port  qui 
reçoit  des  barques  de  60  à  80  tonneaux.  — 
Construction  de  navires  et  de  bateaux. 
Pèche  de  la  sardine.  Commerce  de  grains , 
vins,  eau-de-vic|  sel,  etc. 


JEAN-DE^MONT  (SAINT-).  Bourg  si- 
tuée iol.-desSabIe8d'OlonDe.Pop.  3,6ooh. 

MÔRIC.  Petit  port  situé  à  l'embouchure 
du  Lay.  Pop.  35o  hab.  On  y  remarque  une 
digue  modèle  construite  à  l'instar  des  pol- 
ders hollandais.  Exportation  de  grains, 
fèves,  haricots,  bois  de  construction  et  à 
brûler,  merrain,  cercles,  feu  illard,  char- 
bon de  bois,  grosse  poterie,  etc. 

JMOTHE-ACHABD  (la).  Bourg  situé  À  4  K 
x/4  des  Sables  d'Oionne.  tS  ^OT  Pop.  Sag  h. 

MOUTIERS-LES-inAUXFAITS.  Bourg 
situéàôl.  3/4  des  Sables  d'Oloune.Pop.54oh. 

NOIRMOUTIERS  (Ile  de).  Cette  île, 
située  à  la  pointe  nord^cst  du  département, 
ferme  au  sud  la  baie  de  Bourgneuf.  Elle  a 
environ  trois  lieues  et  demie  de  superficie, 
et  a  l'avantage  de  n'être  séparée  du  conti- 
nent que  par  un  bras  de  mer  de  2,000  toi- 
ses ,  qui  est  guéable  à  marée  basse  pour  les 
chevaux  et  les  voitures.  Sa  forme  est  très- 
irrégulière;  du  sud -est  au  nord -ouest  sa 
plus  grande  longuetu*  est  de  près  de  quatre 
lieues;  sa  largeur  moyenne  est  tout  au  plus 
d'une  demi-lieue,  depuis  la  Fosse  jusqu'au 
village  de  la  Guérinière,  situé  à  peu  près  à 
la  moitié  de  sa  longueur,  mais  en  avançant 
ensuite  vei's  le  nord-uucst  ;  sa  plus  grande 
largeur  est  à  peu  près  de  cinq  quarts  de 
lieue  :  une  vaste  baie  qui,  s'enfonce  vers  le 
centre  du  sud -est  au  nord-ouest,  contribue 
encore  à  son  irrégularité.  Sa  population  est 
de  7,011  habitants,  dont  a,4oo  environ 
peuplent  la  ville  de  Noirmoutiers  ;  le  sur- 
plus est  disséminé  dans  les  nombreux  villa- 
ges ^ui  bordent  la  côte  presque  d'une  ex- 
trémité à  l'autre.  Les  hommes  sont  forts , 
robustes  et  d'une  taille  élevée  ;  les  femmes 
livrées  aux  ti*avaux  sont  é|;alement  grandes 
et  d'un  teint  basané  ;  tandis  que  celles  de  la 
ville  ont  beaucoup  de  fraîcheur. 

Un  cinquième  seulement  de  l'étendoe  du 
territoire  de  cette  île  est  affecté  à  la  cul- 
ture des  crains  ;  le  reste  est  occupé  par  des 
marais  salants ,  des  prairies,  des  canaux, 
des  chemins  et  des  landes  stériles.  De  l'est 
au  nord ,  l'ile  est  enveloppée  |)ar  une  cein- 
ture de  sables  mouvants;  la  côte  nord-ouest, 
ouest  et  sud-ouest  est  parsemée  de  dunes 
plus  ou  moins  élevées,  d'un  sable  fin  que  les 
vents  enlèvent  et  mêlent  à  la  terre  végétale 
de  l'intérieur.  Ces  dunes  séparent  les  deux 
plaines  qui  constituent  toute  la  partie  pro- 
ductive de  l'ile.  La  première ,  située  dans 
la  portion  orientale ,  se  nomme  la  Bàrbàtre; 
elle  contient  5oo  hectares  et  est  garantie 
dans  toute  son  étendue  nord-ouest  par  des 
digues  en  pien*e;  son  sol ,  jadis  envahi  par 
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la  ma*,  est  une  vaie  desipchée  de  4  À  5 
pieds  de  profondeur.  L'autre  pliine,  qui 
provient  aussi  des  aiterrissements  de-lanner, 
contient  les  maraii  salants. 

VUe  de  Noimoutiers  est  un  des  cantons 
les  plus  fertiles  de  la  France  ;  jamais  la  lerre 
ne  s'y  repose,  les  habitants  trouvant  dans 
les  pLanles  marines ,  dont  la  côte  est  cou- 
verte, un  engrais  qui  perpétue  sa  fécondité: 
on  j  trouve  aussi  d'excellents  pâturages,  ou 
l'on  élèVb  une  grande  quantité  de  bestiaux. 
Malgré  tous  ces  avantages,  Tile  offre  le  coup 
d'œîT  le  plus  monotone ,  on  u*^  trouve  au- 
cune source  d*eau  vive,  et  à  peine  quelques 
arbres  à  l'ombre  desquels  le  cultivateur  puisse 
se  mettre  à  l'abri  de  l'ardeur  du  soleil. 

La  viHe  de  Noirmoutiers  est  assez  régu- 
lièrement bâtie,  et  remarquable  par  la  pro- 
preté intérieure  de  ses  habitations.  Sur  la 
principale  place  s'élève  un  ancien  chAtrau 
surmonté  d'une  plate  -  forme  flanquée  aux 

Juatre  angles  de  Quatre  tourelles  régulières; 
e  ce  point  élevé ,  on  jouît  d'une  vue  ad- 
mirable sur  l'île  entière ,  sur  POcéan  et  sur 
toutes  les  côtes  voisines.  Le  port  peut  rece- 
voir des  bâtiments  de  Soà  60  tonneaux;  il 
est  précédé  de  l'excellente  rade  du  hois  de 
la  Cnaise ,  qui  peut  recevoir  de  grands  na- 
vires en  relâche  ou  en  chargement.  —  Êta- 
hliuement  de  la  marée  du  port,  3  /<.  3û  m'in. 

Le  |>riucipal  commerce  de  Tile  comprend 
les  grains ,  les  levés ,  le  sel  et  la  soude.  La 
récolte  des  graine  s'élève  annuellement  à 
x,ooo  ou  i,aoo  cluirges  du  poids  de  i,aoo 
kiL  ;  celle  des  fèves  à  5oo  k.  ;  celle  des  sels  à 
I ,aoo  ou  i,aoo  charges  du  |H>i(ls de  3,a5o  k.; 
la  fabrication  de  la  Mude  est  de  5oo  â 
600,000  k.  —  Commerce  de  froment,  fèves 
de  marais,  soude  de  varech,  sels.  Pèche 
d'biiitres  pour  la  France  et  l'Anglelerre. 

PALLUAU.  Bourg  situé  agi.  1/4  des 
Sables  d'Olonoe.  IS  Pop.  5?  i  hab. 

PILIEE  (ile  du).  Cette  ileest  un  rocher 
nu,  très -escarpé,  éloigné  d'une  lieue  un 
(|uarl  au  noixl-ouesl  de  l'ile  de  Noirmou- 
tiers.  Sa  position  ris-à-vis  de  l'embouchure 
de  la  lioire ,  a  déterminé  depuis  longtemps 
le  gouvernement  à  placer  une  vigie  dont  les 
signaux  peuvent  lenir  en  garde  contre  les 
dmenùs,  qui  infestent  nos  côtes  eu  temps 
de  ^eire.  Le  gardien  de  la  vigie  est  le  seul 
habitant  de  rUe,  qui  sert  de  refuge  aux 
mateloli  que  la  tempête  jette  de  temps  en 
I  sur  cette  côte  sauvage. 


SABLES  B'OLOMKK  (les).  Vifle  tti> 
ritime.  Chef-lieu  de  sotts-préfeeliR.  Trifaa- 
nal  de  première  instance.  Érale  AfdwiKia- 
phie  de  quatrième  classe.  Golléç  < 
(S)  X^  Pop.  4»9o6  hab.  —  / 
de  la  matée  dttpùriy  3  heuree  i5  jmbM*. 

Cette  ville,  dont  on  attribue  la  foMtebosi 
une  colonie  de  Basques  ou  d'Espagaoki,  a'csi 
pas  fort  ancienne;  elle  fnt  assiégée  ei  pne 
par  les  calrinistes  commaiidés  par  Laaoae, 
en  1570.  Elle  forme  une  presqo'iie,  ffin  is 
tient  an  continent  qne  du  eètè  de  l'ol;  de 
consiste  en  trois  ou  quatre  mes  pKifW  paral- 
lèles entre  dies  cft  â  la  directloo  de  la  eôie; 
les  mes  sont  fort  longues,  aoeex  hua  patca 
et  toujours  propres,  parce  qœ  le  pavé  ot 
établi  sur  le  sable  de  mer.  On  s'y  cHSfiie 

3u*un  ou  deux  édi6ees  publics,  et  fart  pat 
e  maisons  particulières  tlîçncs  d*élR  le- 
marquées;  mais  la  ville  est  tiès  iulfcriisiiN 
par  son  port  et  par  les  travaux  1 
qu'on  y  a  exécutés. —  La  partie  1 
est  située  en  amphithéâtre  sur  m  ealem 
peu  devé ,  tandis  que  la  partie  septealrie- 
nale  est  presque  au  niveau  de  la  ncr.  l£ 

Quartier  de  la  Chaume ,  établi  sur  un  reckv 
ont  le  plan  est  assez  uni ,  foraie  oa  b» 
bourg  séparé  de  la  ville  par  le  omal  da  part. 

Le  nort  des  Sables  peut  reeevoirdes  m- 
vires  de  i5o  à  aoo  tonneaux.  H  est  eilr^ 
mement  nnporlant  pour  les  bâtimeaiii^b* 
lés  àhi  côte  par  les  gros  temps  ou  fom^m 
par  les  corsaires  en  teflana  de  guem-L'oH 
trée  est  défendue  par  dtes  batteries,  et  h 
rille  par  cn]d({nes  ouvrages  qui  peaveol  h 
mettre  â  1  abn  d'un  coup  de  aaaia. 

La  plupart  des  SaUois  sont  marias  oe 
pécheurs.  Les  femmes  des  Burins  sont  a- 
trèmement  laborieuses  et  infetigabies;  ca 
général ,  elles  joignent  â  ane  taîHe  dépale 
et  simple  des  traiu  graeieax  et  piqants, 
que  relève  un  costume  renmtpaable  par  soa 
goût  biiarre  et  par  son  extrême  preprelè. 

Commerce  considérable  de  grains,  sd, 
vins  de  Bordeaux  et  du  Midi,  braî,  pn- 
dron  y  bestiaux,  poisson^  fiais  et  salé.  Am^ 
ment  pour  la  pèche  de  la  morne  an  baac 
de  Teire-Neuve.  Pèche  de  la  sardine  et  <fe 
toute  sorte  de  poissons  et  de  oocraîllageL 

A  8  1.  i/a  de  Bourbon-Tcndee ,  ttS  de 
¥wns.— Hôtels  de  France,  du  Cbeval  bhsc 

TALMONT.  Bourg  situé  près  de  vtfto 
marais  salants;  â  3  I.  x/4  des  Sables 4*0- 
lonne.  Pop.  600  hab.  Patrie  de  M.  Akinicr. 
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